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DE    PARIS, 

;  Contenant  tontes  |es  Pièces  c]ui  ont  été  repréfent^es 
îofqa'à  préfent  fur  les  diiFërens  Théâtres  François  , 
Se  fur  celui  Ac  _V Académie  Royale  de  Mufique  :  les 
Extraits  de  celles  qui  ont  été  jouées  par  les  Corné* 
dicns  Italiens^  depuis  leur  récabliflement  en  171^  , 
ainiî  que  des  Opéra  Comiques  ,  &  principaux  Spec- 
tacles des  Foires  Saint  Germain  &  Saint  Laurent. 
Des  iaits  Anecdotes  fut  les  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé pour  cçs  Théâtres ,  &  fur  les  principaux  Ac- 
teurs ,  Adriccs  ,  Danfeurs',  Danfeuies ,  Compofi- 
leurs  dç  Ballets ,  Deflinatçars  ,  Peintres  de  ces  Spec- 
Racles  ,  êçç. 
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DICTIONNAIRE 

DES 

THÉÂTRES. 

G  A      . 

^^^^ABAONlTES,(les)fragcdie. 
K^^'^a  Voyez  Famine,  {la) 
lg\j|l  GABINIE.TragédtedcM.rAbbé 
g^^^jg  Brueyt,  repréfencée  le  Samedi  14 
Mars  1^9^.  itnp.  la  mêmeannéef 
in-i2.  P^îSj  Ribou,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  tJifi.  du.  Théâtre  Franc. 
année  1699. 

GAGE  (  le  )  TOUCHE  ,  Opéra  Comique 
en  .tin  adtc ,  de  M.  Panard ,  non  imp.  repré- 
fenté  le  Dinjanchc  18  Mars  i/jé.  précédé  de 
Fygmalion ,  &  du  Magafm  des  Modernes. 

L'Encrepreneur  de  l'Opéra  Comique  ouvre 
la  fcéne  ,  il  gronde  un  Auteur  d'avoir  pafle  la 
nuit  à  boire  avec  les  Aftrices  &  les  Aâcurs  de 
h.  Troupe ,  ce  qui  les  dérange  entièrement ,  & 
les  met  hors  d'état  cfexécutei  les  rôles  d'une 
TflWf  llî,  A 
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pièce  nouvelle  qu'ils  doivent  rcprcfcnter  le  foîr 
même.  L'Auteur  répond  que  la  Compagnie  s'efl 
amufée  à  difFércns  jeux ,  &  entr'aurres  à  celui 
du  Gage  couché.  Il  ajoute  que  comme  les  gages 
ne  font  point  encore  retirés  ,  cela  lui  a  fourni 
une  idée  finguliere  ,  qui  eft  d*obliger  chaque 
A6leur  qui  voudra  retirer  le  ficn ,  à  jouer ,  félon 
fon  caradere  >  une  fcéne  de  tête.  L'Entrepre- 
neur ne  paroît  pas  fort  perfuadé  que  le  Public 
fe  fatisfaffe  de  cet  équivalent ,  mais  p..r  néceïïlté 
il  fe  retire ,  pour  laifTer  à  l'Auteur  la  liberté 
d'exécuter  fon  bifarre  deflcin.La  Troupe  arrive, 
on  tire  les  gages  ,  les  premiers  appartiennent 
aux  Sieurs  Rebours  &  Des  jardins ,  qui  pour  fe 
conformer  à  la  régie  établie  par  TAuteur, 
jouent  une  fcéne  de  fumeurs  y  dont  voici  un 
couplet. 

Pour  fixer  Ifi  Mercure  , 
Vous  qui  dans  un  creufet  f 
Mettez  àTaventure 
Votre  argent  le  plus  net , 
Qu^avez-vous  au  bout  de  Tannée  ? 
Jl  fitmc.  Put ,  put ,  put  9 

De  la  fumée. 

Le  Sieur  Drouillon  ne  reçoit  fon  gage ,  qu'en 
promettant  un  Ballet  de  fa  façon.  Mlle  Lom- 
bard &  le  Sieur  Rebours  payent  le  leur  pax  un 
Vaudeville.  On  rapporte  un  couplet  chanté 
par  le  dernier. 

REBOURS. 

A  certaines  fillettes , 
Si  Ton  n^ofiroit  que  des  fleurettes  y 
Gants  &  rubans  pour  cadeaux  , 

Fagots ,  Êigots. 
Les  Belles  s^en  moquerolent  » 
£t  dans  rinftant  s^écrieroient , 
£a  Voyant  ces  fanfreluches  » 

Y  achetez  des  cruches. 
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Une  pente  fille  en  eft  quitte  pour  une  fable 
qu'elle  récite.  Mlle  Grognet  &  le  Sieur  Mul- 
nun  eîcécutent  la  Danfe  des  Amours  champê^ 
très,  8c  le  Sieur  Drouin  chante  des  couplets  ga- 
lans  à  la  louange  du  Beau  fexe  ;  en  voici  un 
échantillon. 

Une  longue  &  pénible  étude  , 
Ke  peut  nous  donner  Thabitude  9 
De  leur  agréable  jargon. 
Ce  fexe  en  efprit  nous  furpaflè  » 
Et  Ton  compte  fur  le  Parna/Iè  » 
Neuf  Mufes  comrc  un  Apollon* 

La  petite  Tante  retire  fon  gage ,  en  répon- 
dant à  plufieurs  queftions  que  lui  fait  le  Sieur 
Drouin« 

DROUIK* 

m 
Quel  eft  lé  jour  oti  tout  4e  monde  devient  mentev  } 

LA    PETITE    TANTE. 

Le  jour  de  TAn. 

DROUIK. 

Que  cherche  un  Normand  > 

LA  PETITE    TANTE.     ' 

Des  dupet* 

DROUIN. 

Quelle  eft  la  première  chofe  qu*uik  Gafcon  demande  à 
Paris  ^ 

LA  PETITE  TANTE. 
Crédit» 

DROUIN. 

Qu^eft-ce  que  les  Sçavans  y  font  f 

LA  PETITE  TANTE. 
Diette.  - 

DROUIN. 

Oh.  voit-on  fouvent  des  vifages  gais  f 

LA   PETITE  TANTE. 
Dans  des  carrofles  drapas  »  &c» 
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La  pièce  finie  par  un  Ballet  général  que  M. 
Saut  cn-l*air  fait  exécuter  par  fcs  Danfcurs. 

Cette  pièce  n*cut  pas  de  fucccs. 
Extrait  Manufcrit. 

GAGEURE ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en 
vcrs&  en  trois  a<9:cs,au  Théâtre  Italien ,  par  * 
Meilleurs  Proc&pe  Cotitaux  &  La  Grange ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  9  Fé- 
vrier 1 74 1 .  Paris ,  Duchcne. 

GAGEURE  I  (  la  )  Opéra  Comique  en  un 
afte ,  avec  un  Prologue  de  un  divertiffement , 
de  M.  Fanard ,  non  imprimé ,  repréfcnté  à  la 
fin  du  mois  de  Mars  1 740.  précédé  de  MEïok 
d^Afniere  ^  &  de  la  Servante  jujïifiée, 

P&O  L  G  G  XJ-jE. 

w 

Le  Prologue  de  cette  pièce  en  pourroît  paffer 
pour  le  premier  aâe  y  Mondor  &  Valere  s'en- 
tretiennent d'une  aimable  pfîrfonne  appellée 
Clèlie,  prude  &  médifante  à  l'excès.  C'eft  la 
vanité  de  faire  une  conquête  auilî  diiScile  9  qui 
les  engage  à  contir^ucr  auprès  de  cette  jBellc  , 
des  foins  qiii  jufqu'alors  n*ont  été  payés  que 
d'indifférence.  Le  Gafcon  Damîs  entre  ,  &  fça- 
chant  le  fujet  de  leur  converfation ,  il  les  plai- 
fante  beaucoup. 

DAMIS. 

Il  y  a  un  mois  quejérens  vifite  à  cette  Dame  fans  aucun 
deflein.  Si  je  Tavois  bien  réfolu  ,  ^ani  une  feule  entrevue  , 
je  férois  un  mouton  de  la  tîgrefle. 

VALERE. 

Parbleu  »  donne-nous  ce  plaifir ,  je  t*en  prie* 

DAMI§. 

Je  lé  veux  bien Faifpns  mieus ,  il  mé  vient  une  idéti 
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^^n.  (  Landeriretu,  ) 

Si  vous  lé  voulez  aujourd'hui , 
Kous  ferons  tous  trois  un  pari  y 
Landérirette. 

VALERE. 

Volontiers. 

MONDOR. 

J'y  confcQS  aulB 
Landeriiy. 

D  A  M  i  S. 

Ftifons  chacun  une  tentative  auprès  dé  Claie.  Aucim 
homme  »  jufqu'aujourd'hui  »  n'a  pu  lui  donner  un  baifer» 
Celui  dé  nous  trois  qui  fçaura  Té  procurer  cette  favûr  »  les 

deux  autres  lui  donneront  chacun  cent  piftoles Les  par-t 

ties  ^rémifes  tiennent  rarement ,  il  faut  que  cela  fé  faile 
après  midi.  Valere  commencera  ,  Mondor  enfuite  ,  &  moi  , 
)  6  mé  réier ve  pour  la  bonne  bouche. 

VALERE  â  part  en  fortant, 

le  procès  deOélie  a  épuifé  fon  coffre  fost  *  le  métal  du 
Pérou  me  fervira  de  Rhétorique. 

MONDOR  à  pan  en  fortant, 

délie  eft  jaloafe  de  fiélife  :  ce  fera-là  ma  re/Toufce* 

D  A  M  I  S  feuL 

Je  fçailé  caraétere  dominant  des  prudes  :  jébattxal  Clé« 
lie  de  ce  c6té-U. 

LA  GAGEURE. 

Clclie  découvre  fbn  caraâere  dans  une  pre* 
tnîérc  fcéne  avec  Marton  fa  fuivanrc.  On  volt 
entrer  Valere  »  qui  débute  d\in  air  fort  em- 
preflc ,  &  offre  gcncreufement  fa  bourfc  à  Clc- 
lie 9  pour  payer  une  fomme  qu'elle  ne  peut  trou- 
^  ver  à  emprunter.  La  Belle  rcfufe  fes  offres ,  & 
fur  la  première  propofirion  qu'il  fait ,  elle  arra- 
che la  bourfe  des  mains  de  Marton ,  la  jette  ^a 
viûgc  de  Valerç ,  &  Tobligc  à  fe  retirer.  Bélifc 
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furvîcnt ,  &  fc  vante  que  Mondor  cft  amou- 
reux d'elle.  Clélie  n'en  veut  rien  croire ,  &  fou- 
tienc  au  contraire  que  c'eft  à  elle-même  que 
s'adr^ffent  les  voeux  de  ce  Cavalier  :  la  difpute 
s'échauffe:  Mondor  qu'elles  veulent  faire  expli- 
quer ,    après  quelques  façons ,  déclare  qu'il 
donne  la  préférence  à  Clélie.  Bélife  fort  outrée 
de  dépit.  Quoique  fa  Rivale  en  reffente  une 
|oye  extrême ,  elle  ne  l'avoue  à  Mondor  qu'avec 
bien  de  la  peine  :  cet  Amant  a  encore  plus 
de  difficulté  à  obtenir  la  permiffion  de  luibaifer 
la  main ,  mais  lorfqu'il  demande  celle  de  l'em- 
braffcr ,  Clélie  fe  fâche ,  &  lui  donne  une  paire 
de  foufflets.  Mondor  part  avec  cela ,  &  laiflfe  le 
champ  libre  au  Gafcon.  Ce  dernier  le  prend  fur 
un  ton  tout  différent  :  il  feint  une  extrême  in- 
différence ,  parle  contre  les  Amans ,  &  gagne 
par  ce  difcours  la  confiance  de  Clélie  ,  qu'il 
înet  dans  fon  centre,  c'efl  à- dire ,  en  train  de 
médire  de  tout  le  monde.  Damis  lui  récite  en- 
,  /uite  une  prétendue  aventure  de  Bélife  &  de 
Clitandre ,  &  pour  lui  faire  comprendre  tout  ce 
qui  scd  paflé  entr'eux ,  il  ajoute  que  Clitandre 
s'eft  jette  au  col  de  cette  belle. 

CLÉLIE. 

Que  fit-il  enfin  } 

DAMIS  la  baifant  d*un  côté. 

Cela. 

CLÉLIE. 

11  rcmbraira> 

DAMIS  la  haifam  de  l'autre  cètl. 
Des  deux  cotés.  Vivat  ,  j'ai  gagné. 

Valere  &  Mondor  qui  ont  entendu  toute 
cette  convcrfation ,  entrent  dans  le  moment , 
leur  furprifc  égale  celle  de  la  Prude , 
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C  L  iL  I E.  Air.  (  RéveiUe{'Vous  hdU  endormU,  ) 

Dans  ce  qui  m'arrive  ,  j^admire 
De  la  malice  le  pouvoir. 
Le  plaiiir  dVntendre  médire  » 
M*a  fait  oublier  mon  devoir. 

Elle  s*apperçoic  aifémenc  que  Damis  lui  a 
joué  un  tour ,  ce  Gafcoti  ne  s*cn  défend  pas  $  & 
la  pièce  finir  par  un  divercifTement. 
Extrait  Manufcrit. 

Gageure  (  la)  de  Pierrot  ,  Opéra  Conû- 
que  en  un  aâe  ,  de  M.  Fujelier ,  non  imp.  repré* 
fente  le  Jeudi  3  Février  1 7 1 8,  précédé  du  A/- 
veillon  des  D'uux ,  Prologue ,  &  fuivi  de P^>r* 
rot  furieux  ^  ou  Pierrot  Roland. 

c<  Une  gageure  faite  à  Londres  ^  adonné  lieu 
»*  à  celle  de  Pierrot  \  voici  comment  l'Auteur  Ta 
w  mife  en  œuvre. 

»  Un  vieux  Fermier ,  père  de  Lifetrc  ,  la  veut 
»  marier  à  celui  de  fes  Amans  qui  aura  le  plus 
M'd^argent,  fondé  fur  ce  principe ,  que  le  maria- 
»>  ge  eft  à  préfent  une  régie  d*arithmétique.  Un 
>»  garçon  BraiTeur ,  premier  poAulant ,  fe  pré- 
M  fente  à  lui  ^  avec  une  fomme  de  mille  livres 
»  provenant  de  fes  épargnes.  Arlequin  vient  en 
»  fécond  lieu  ,  avec  une  fucceifion  de  pareille 
»  valeur ,  ce  qui  embarrafle  fort  notre  Arith- 
>>  méticien ,  qui  par  cette  égalité  de  concurrence 
wne  fe  trouve  pas  pltis  en  état  de  le  détermi- 
«ner.  Pierrot,  troifiéme  afpirant  ,  fcmblc 
*»  d'abord  le  tirer  de  cet  importun  équilibre,  en 
9*  lui  faifant  entendre  qu'il  a  gagné  le  gros  lot. 
»  Mais  ce  gros  lot  prétendu ,  qui  devoit  être  de 
»  dix  mille  livres  ,  fe  réduit  par  malheur  à  cinq 
•»cens  livres  »  n'étant  devenu  gros  lot  dans 
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»*  rcfprir  de  Pierrot ,  qae  par  rapport  aux  moiii- 
w  dres  qu'il  a  vu  dans  la  lifte.  Voilà  donc  le 
»  futur  beau  père  dans  un  auiC  grand  embarras 
*'  qu'auparavant.  Pierrot  fe  propofe  de  Ten 
w  tirer ,  &  voici  comment  il  s'y  prend.'  Dans 
w  deux  fcénes  qu'il  a  avec  fes  Rivaux ,  il  affcâe 
w  avec  eux  un  air  de  triomphe ,  leur  fait  enten- 
«  dre  qu'il  cft  fur  d'obtenir  Lifette ,  &  les  en- 
9*  gage  par  cet  artifice  à  parier  chacun  cinq  cens 
«livres  contre  lui  qu'il  ne  Tépoufera  pas.  Ses 
»  rivaux  donnent  l'un  &  l'autre  dans  le  piège  > 
w  &  c'eft  ce  qui  fait  le  nœud  de  la  pièce.  Après 
»  quoi  Pierrot  vient  trouver  fon  prétendu  beau- 
w  père  »  &  lui  dit  :  Orçà ,  beau  père  ,  j'ai  parie 
«cinq  ceils  livres  contre  chacun  de  mes  rivaux 
»'que  j'cpouferai  Lifette  :  vous  n*avez  qu'à  me 
»*  la  donner  pour  terminer  vos  irréfolutions  , 
m  car  félon  vous  ^le  mariage  n'eft  qu'une  af&ire 
>'  de  calcul ,  &  j'ai  pour  moi  les  quatre  régies  de 
M  l'arithmétique.  Pierrot  faifoit  enfuite  un  cal-* 
99  cul  fophîftiqué.  Le  Fermier  fe  rendoit  enfuite 
99  à  fes  raifons,  &  lui  accordoit  Lifette  >^  r 
Lettre  première  fur  les  Foires  J.  Germain  tà* 
S.  Laurent  171e.  par  M.  de  Charni  y  in- 1  i* 
Paris ,  Prault  père. 

GAILLAC ,  (N.  )  Auteur  vivant ,  a  donne 
au  Théâtre  Italien  : 

L'Amoureux  sans  le  sçAyoiR>  14  Juin 
1730. 

GALANS(les)RIDICULES,i?«/^/ 
AMOURS  DE  GUILLOT  ET  DE  RAGO. 
TIN  ,  Comédie  en  un  adc  &  en  vers  de  huit 
(yllabes  ,  par  M.  Chevalier ,  repréfentée  fur  le 
Théâtre  du  Marais,  Paris,  Bienfait ,  1661^ 
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In  II.  Hijtoxrt duThiatrt  Franc,  année  1661. 

Galant  (le)  Coureur,  y  oyez  Ouvragé 
(  /'  )  d^un  moment. 

Galant  (  le  )  doublé  ,  Comédie  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Lijle  »  rc* 
préfentée  en  i66o.  fur  le  Théâtre  de  THôcel 
de  Bourgogne^  in-ii.Paris>De  Lùynes,  i66om 
Se  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dramatiques 
de  TAuteur.  Hijioire  du  Théâtre  Franc,  année 
%66o. 

Galant  (  le)  Jardinier,  Comédie  en  pro- 
ie &  en  un  a£le  ,  avec  un  divertiflcment ,  par 
M.  Dancourt,  Jiiufique  de  M.  Gilliers ,  re- 
prcfentéc  le  Mercredi  12  Oftobre  1704.  pré- 
cédée des  Enfanr  de  Paris ,  in-i  2.  Paris ,  Rî- 
bou ,  170J.  &  dans  les  Œuvres  de  TAuteur. 
Z/j^.  du  Th.  Fr.  année  1704. 

GALANTES  (  les  )  VERTUEUSES ,  Tragî- 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  de  M.  Desfon- 
faines  y  1642.  Avignon,  Piot ,  1642.  in- 12. 
J^Jf.  duTh.  Fr.  année  1642. 

GALERIE  (  la )  DU  PALAIS,  ou  MMIE 
RIVALE ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers  » 
de  M.  Corneille  y  repréfcntée  en  1634.  in-4^. 
Paris  ,  Courbé',  1637.  &  dans  les  Œuvres  de 
TAureur.  Hifidu  Th.  Fr*  tannée  16^4. 

GALIMATHIAS ,  (le  )  Tragi  Comédie  en 
cinq  a(5èes  &  en  vers ,  du  Sieur  Rozjers-Beaulieu^ 
lôjS.PariSjQuîncr,  16J5;. «1-4^  Hift.duTh* 
Franc,  année  1638. 

G ALLET ,  (  N% )  Auteur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  le  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  : 

La  PbIcaution  inutile,  uriaAe,  1716, 

A  y 
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Le  Double  tour,  ou  le  PRÉxi  rendu,  \xm 
Les  Coffres,  un  adc,  i7}6. 

Enfociété  avec  Mejfieurs  Firon  , 
Panard  &  Pentau. 

La  Ram^e  et  Dondon  ,  Parodie  de  la 
Tragédie  de  Didon  »  un  ade  ,1734. 

Avec  MeJfieuTS  Panard  &  Pontau. 

Marotte  ,  Parodie  en  un  aûc  de  la  Tragé- 
die de  Mérofty  1743. 

GANDINI,  (  N.)  Adcur  vivant  du  Thca-- 
tre  Italien  ,  débuta  le  Lundi  13  Septembre 
174J.  pour  le  perfonnagedeScaramouche  dans 
un  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  intitulé  :  La 
Vengeance  de  Siaramouche  s  il  continua  fort 
début  dans  d'autres  pièces  ,  &  fut  goûté  du 
public.  Reçu  dans  la  Troupe ,  ou  il  remplit  le 
même  rôle  &  d'autres  avec  la  facisfaâion  des 
Spcdateurs, 

GANDOLIN,  nom  adopte  par  un  Corné*- 
£en  François  de  la  Troupe  du  Marais»  Hifi^ 
du  Th.  Fr.  année  16}^. 

GARÇIE  (  Dom  j  DE  NAVARRE  ,  ou  U 
PRINCE  JALOUX .  Comédie  héroïque  en 
cinq  aétcs  &  en  vers ,  par  M.  Molière ,  repré^ 
/enrée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  4  Fé- 
vrier 1661.  imp.  dans  fes  Œuvres,.  Hifioire  du 
Th.  Fr,  année  1661. 

GARÇON  (  le  )  INSENSIBLE.  Voyez  Hif^, 
félM  de  M.  GÙiiru 
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Garçon  (le)  sans  cokdoite»  Voyez  Qh 
médien  {le)  Foéte. 

GARDE ,  (  N la  )  Auteur  vivant ,  a  com- 

pofé  pour  rOpcra  Comique,  en  fociécé  avec 
Meilleurs  F^Ui^rr  &C  Le  Sueur. 

L'Ecole  des  Amours  Grivois,  unade, 
1744. 

Le   Bal  de  Strasbourg,  .un  adte, 

«744- 
Les  Fêtes  publiques  ,  un  adle ,  174;. 

Garde, (N la)  Muficien  ordinaire  de 

la  Mufique  du  Roi ,  aujourd'hui  vivant ,  a  comt 
pofé 

/E.&hk  y  Ballet  héroïque  en  un  aâe  ,  paro^ 
les  de  M.  Laujon  ,  175 1.  &c, 

GARDIEN  (  le  )  DE  SOI-MÊME .  Comé- 
die en  cinq  adcs  &  en  vers ,  de  M.  Sc.irron  % 
tcpréfentéc  en  1655.  non  irap,  dans  fes  Œu- 
vres; mfi.  du  Théâtre  Franf. année  l^$s* 

GARNIER  ,  (  Robert)  né  à  la  Fené  Ber^ 
nard  ,  ville  de  la  Province  du  Maine ,  eni  j  5  4. 
Confeiller  au  Préfidial  du  Mans  ,  &  enfuite 
Lieutenant  Criminel  au  même  Siège ,  mort  aa 
Mans  en  1590.  âgé  de  56  ans;,  a  compofé  pour 
k  fcéne  Françoife  : 
.    PoRCiE, Tragédie,  15 68. 

HiPPOLYTE ,  Tragédie,  157 J. 

CoRNÉLiE  ,  Tragédie ,  i  J74. 

Marc  Antoine  , Tragédie,  IJ78. 

La  Troade, Tragédie,  1579- 
•    Antigone,  Tragédie,  ij 80. 

Bradamante  ,  Tragédie,  1581. 

SiDÉcre ,  ou  les  Juives  ,  Tragédie ,  i  jSj. 

Les  Tragédies  de  Robert  Gacnicr  ont  été 

Avj 


12  ,    ^   ^ 

imprimées  fcparcmcnt  i  &  cnfuîtc  «n  Recueil 
dont  voici  les  principales  éditions* 
Paris ,  I  jSi.  in-ii.  Mamcrc  Patiffon. 
Lyon,  1/84. in  II. 
Niort,  IJ89.  in  12.  Thomas Portau» 
Lyon  ,  IJ91.  in- 8®. 
Lyon ,  1 60 1 .  in- 1  u  Cloqnemîn. 
Rouen  ,  1 6 1 8 .  in-  8°.  La  Hay Ct 
'JFftft.  du  Th.  Fr.  année  1574. 

Garkier  ,  Aâeur  Forain  qui  n'a  joué  que 
pendant  les  deux  Foires  de  Tannée  1739.  H  si 
rempli  d'original  le  rôle  de  Rabat  jcye ,  dan^ 
Moulinet ,  Parodie  de  Mahomet  IL  &  VaUntiti^ 
dans  la  pièce,  des  Noms  en  blanc. 

GASCONS  (les  trois)  Comédie  en  un  aâe 
&  en  profe ,  de  Meflieurs  Baindin  &  La  MQtte^ 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  C%nna\ 
le  Samedi  4  Juin  1 70 1  •  in- 1 2  •  Paris  ^  Ribou  ,  SCk 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Boindin^ 
mft*  du  'th.  Fr.  année  1701 . 

G ASPARINI ,  (  N.  )  de  Venife ,  âgé  de  x^ 
ans  ou  environ ,  Adeur  débutant  pour  le  Fran- 
çois au  Théâtre  Italien ,  repréfenta  le  Mardi  24 
Aiai  1744.  le  rôle  de  V Amoureux^  dans  le  Jeu  de 
t  Amour  &  du  hazardy  Comédie  en  profe  &  eri 
trois  aâesde  M.  de  Marivaux  ^ôc  fut  remercié» 
Aâuellement  dans  une  Troupe  enProvince. 

GASTON (  Don  )  DE  MONCADE,Tra- 
gî-Coraédie  Italienne  tirée  delà  Pièce  Efpagnole 
du  même  titre ,  de  Lope  de  Véga ,  rcpréfcntéc 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  2  Novçmbre 
1718;  Sans  Extrait. 

GAUCHER  ,  Comédien  François  ,  mort 
avant  1 67} •  Hifié  du  Th.  Fr.  anuêç  ^  ^3  4« 
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GAUDRIOLE ,  (  la  )  voyez  Repas  (  le  )  allé- 
gorique. 

GAUDRON ,  (N )  Comédien  François , 

'  après  avoir  )ouc  plufieurs  aniiccs  en  Province , 
vint  débuter  à  Paris  le  Mercredi  4  Novembre 
1722.  par  le  rôle  de  Mithridatt ,  dans  la  Tra- 
gédie de  ce  nom.  11  ne  fut  pas  goûté ,  &  repar- 
tit peu  de  jours  après ,  pour  fuivrc  une  Troupe 
de  campagne.  Hiftwt  du  Théâtre  François  ^ 
mnnée  1650. 

GAULOIS,  (les)  Parodie  en  vers  &  en  un 
aôe  de  la  Tragédie  de  Pharamond ,  par  M. 
Rsimagnefi ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  17  Septembre  1756.  Paris,  Prauk. 
fils.  Extraie  ,  Mcrsure  de  France ,  Décembre 
ty^é.I.  volume^  fag»  1748-1754. 

GAULTIER ,  (  ^f...•.  )  Auteur  Dramatique^ 
aufourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  la  Scého 
Francoife: 

.  Basile  et  Qtjitterie  ,  Comédie  en  trois 
a6tes  &  en  vers ,  fuivie  d'un  divcrtiffemcnt , 
&  précédée  d'un  Prologue ,  1713. 

Gaultier  Garguille  ,  (  Hugues-Guéru  , 
dit  Héchelle ,  ou  )  Comédien  François ,  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  vers  Tan  1  j^rS.  & 
cnfuite  pafla  dans  celle  de  THôtel  de  Bourgo-* 
gne ,  mort  âgé  de  60  ans  : 

Gaulticr-Garguille  eft  auffi  Auteur  d*un  Re» 
cueil  de  chanfbns  &  de  quelques  Prologues , 
irop.  à  Paris ,  16}  i.  Hifioire  du  Théâtre  Fran^ 
fais  y  année  léic)!. 

Gaultier  ,  (  Madame  )  femme  de  TAéleur 
dont  on  vient  de  parler  ,  &  Comédienne  de  la 
Troupe  de  THotel  de  Bourgogne ,  étoit  fille  de 
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Tabarin.  Après  la  mort  de  fon  marî,  clic  éponfa 
un  Gentilhomme  de  Normandie,  où  elle  fe  reti* 
ra  >  &  y  mourut.  Hifl^  du  Th,  Fr,  année  163  }. 

GAUTIER,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoifc, 
débuta  le  Jeudi  }  Septembre  17 16.  par  le  rolc 
de  Pauline ,  dans  la  Tragédie  de  Polyeuiie  i 
reçue  au  mois  d'Oélobrc  fuivant ,  retirée  avant 
Flaques  172}.  avec  une  penfion  de  1000  livres 
qui  lui  a  été  accordée  au  mois  de  Févlier  iyi6^ 
aujourd'hui  vivante  ,  Religieufe  Carmelke  à 
Lyon.  Hifi^  du'ïh.  Fr.  année  ij^c^ 

Gaxjtier  5  (  Mlle  )  Comédienne  Françoifc  ^ 
a  débuté  le  Mercredi  ^o  Mai  1741.  par  le  rôle 
de  Chimene  ,  dans  la  Tragédie  du  Cid ,  reçue  lé 
Lundi  X  i  Juin  de  la  même  année ,  pour  les 
féconds  rôles  Tragiques ,  &  dans  le  Comique  î 
ceux  de  Soubrettes ,  &  autres  de  caraâere  , 
qu'elle  remplit  avec  applaudiffement.  Mlle  Gau» 
tier  eft  aujourd'hui  femme  de  M.  Drouin^,  Co- 
inédien  François,  Hifioire  du  Théâtre  Franfm 
année  1742. 

GAUSSIN ,  (  Marie-  Magdclaine  )  Corné- 
Acnne  Françoifc ,  a  débuté  le  Samedi  28  Avril 
17 3 1,  par  le  rôle  de  Junte  àzns  Britannicus  ^ 
Écçue  le  Lundi  6  Août  fuivant ,  pour  les  pre- 
miers rôles  tragiques  &  comiques ,  dans  Icf- 
quels  elle  eft  univcrfellement  applaudie,^  Hifi^ 
du  Th,  Fr.  année  175 1- 
,  GAZETTE  (  la  )  DE  HOLLANDE ,  Comc^ 
die  en  un  ade  &  en  profe  ,  de  M.  Dancourt  , 
hnp.  dans  ks  Œuvres  fous  le  fimple  titre  de  La^ 
Gaz^ette ,  repréfentce  le  Mercredi  1 4  Mai  16 ^z. 
précédée  de  BajazxU  JJjft^  du  Th.  Franç^amfê^ 
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I  GAZON  .  (  Gourgaulc  dit  Du  )  Comédien 
François  ,  débuta  le  Vendredi  ii  Décembre 
17  j  9*  par  les  rôles  diHeElor  dan»  le  Joueur  ^ 
&  de  Sganarclle  dans  le  Médecin  malgré  lui  ^ 
&  n'a  point  été  reçu ,  aujourd'hui  vivant ,  Co- 
médien de  Province.  //^,  du  Th.  Fr,  année 

^^GEANT  (  le  )  AUX  MARIONNETTES  , 
Voyez  Ifle  (  l')  des  Fées. 

GELAIS ,  (  Mellin  de  Sainr  >  fils  d-Odayieii 
de  Saint  Gelais  >  Evêque  d'Angouïême  »  né  au 
mois  d*Avril  149 1.  BiWiothéeairc  de  la  Biblio* 
théque  Royale  de  Fontainebleau  >  mon  au  mois 
d'Odobre  i55'9»  âgé  de  67  ans  huit  mois  :  A 
compofe  pour  la  jfcéne  Erançoifc  :-^ 

SoPHOKisBE,  Tragédie,  rjjjr» 
Htfi*  du  Th,  Fr.  année  i/j8. 

GEMI-HILL  ,  Sauteur  de  la  Troupe  des 
Sieur  &  Dame  S.  Edme  >  pendant  le  courant 
de  la  Foire  S.  Laurent  1712. 

GÉNÉREUSE  {  la  )  INGRATITUDE  , 
Tragi  Comédie  Paftorale  en  cinq  ades  &  ea 
vers  de  M.  Qjiinaidt  ,  &  repréfcntée  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1(554^ 
în- 1 2,  Paris ,  Quinet .  i  é; 7^  &  dans  les  Œuvres 
de  l'Auteur,  ///y?,  du  Th.  Fr.  année  1 6^4, 

GENEST,  (  Charles-Claude  ) de  Paris,  Atr^ 
mônier  de  S.  A.  R.  Madame  la  Ducheffe  d'Or- 
lésms ,  Secrétaire  des  commandenncns  de  M.  le 
Duc  du  Maine ,  Abbé  de  S.  Wilmer ,  Ordre  de 
S.  Auguftîn ,  Dioccfe  de  Boulogne  ,  reçu  à 
FAcadémfe  Françoife  le  7  Septembre  16^%^ 
mort  à  Paris  le  Dimanche  1 9  Novembre  1719.»^ 

:de  Sjums^acompofé  pour  le  Théâtre  Fcançi^ 
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Zelonide  ,  Princesse  de  Sparte, Tirage 
die»i68i. 
.  PAnblopb, Tragédie-,  1684. 

PoLiMNESTE,  Tragédie  non  imp.  i6^6m 

Jos  EPH  ,  Tragédie  ,1710. 
Uifi.  du  Th.  Fr.  année  1^84. 

Genest,  (  le  Martyre  de  Saint  )  Voyez  //• 
hifire  { l' )  Comédien.  ' 

Genest,  (le  véritable  Saînt  )  Tragédie  de 
M.  Rotrou ,  rcpréfentée  en  1646.  Paris,  Som- 
mavillc,  1647.  in-4**.  Hifl.  du  Th.  Franc,  an^ 
nie  1646. 

GENEVRE ,  Tragi  Comédie  en  cinq  aâes 
&  en  vers ,  de  M.  BiUarà  de  Courgénai ,  imp. 
lians  fes  Œuvres,  Hift.  du  Th.  Fr.  année  160^^ 

GENICOURT ,  (  le  Vicomte  de  )  Comédie. 
Voyez  Petit-Maître  (le)  de  Campagne. 

GÉNIE  (  le  )  DE  L'OPERA  COMIQUE-, 
Prologue  de  M.  Favart^  non  imp.  rcpréfentc 
le  Mardi  28  Juin  173  j*.  Aiivi  de  la  Précaution 
*  inutile  ^  &  du  Droit  du  Seigneur  y  Pièces  d'un 
aâe  chacune. 

.  L'Opéra  Comique  qui  fe  voit  abandonné  de 
Ion  Génie ,  lui  eavoyc  Olivette  en  dépntacion. 
Le  Génie  la  reçoit  très-fàyorablemcnt ,  &  pro- 
met d'infpiter  l'Auteur  qu'on  lui  amènera» 
M.  Brouillard  Pocte  fe  préfente ,  mais  il  refufe 
l'infpiration  du  Génie ,  perfuadé  que  le  fien  lui 
fuffit.  Le  Génie  piqué  de  fa  vanité  lui  envoyé 
la  Réflexion ,  pour  l'obliger  à  travailler  ks  Ou- 
vrages avec  plus  de  précaution.  M.  Brouillard 
reconnoît  enfin  au'rl  n'a  point  affez  de  talent 
pour  ce  genre  d'écrire  auquel  il  renonce.  Oli- 
vette &  lui  font  ici  des  réflexions  ,  mêlées  de 
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quelques  traîrs  critiques  fur  les  pièces  nouvel- 
les alors  fur  lesirois  Théâtres. 

M.     BROUILLARD. 

AiJi.  (  Zaijpsi  gronder  votre  Maman,  ) 

Qu*on  cft  difficile  à  Paris', 

tyEpimemde  , 
Le  fort  m^intimide  : 
Le  jrune  Achille  n*a  point  pris , 
Les  Grâces  même  font  dans  le  méprift 
Je  n*y  fonge  quVn  frémi iSmt , 
On  fifBe  fur  un  ton  gtapiflant  , 
Toujours  le  Parterre  eft  menaçant  • 
^  Tel  ouvrage  , 

Bravant  Torage  , 
Chez  ritalien  , 
K^eût  qu^un  jour  de  foûtien. 

OLIVETTE. 

A  le  pren<ire  à  la  rigueur  ,  rien  ne  feroit  par&it« 

Aix.»  (  Quand  je  liens  de  cejus'il'OHobre,  } 

Et  pour  peu  qu*un  Auteur  s'endorme  » 
Plus  d'un  critique  le  confond  » 
Sabinus  pêche  dans  la  forme  » 
£t  le  Pr^gé  dans  le  fond. 

M.  Brouillard  fe  retire  :  alors  le  Génie  de 
rOpéra  Comique  n*appercevant  aucun  Auteur , 
veut  engager  Olivette  à  le  devenir,  &  ofixe  de 
rinfpirer..  Olivette  accepte  la  j>ropontion  avec 
joye ,  &  voit  arriver  à  fon  fecours  le  Peintre 
des  Mœurs  &  le  Vaudeville'  envoyés  par  le 
Génie ,  qui  définiiTent  ainfi  leurs  caraâeres* 

LE    f^EINTRE    DES    M(BURS. 

Am.  (  Comme  via  qu*eftfait,  ) 

Je  fçsis  tracer  les  cara^eres  » 
Avec  de  naTves  couleurs: 
jl  p«^nétre  tous  les  myfteres  , 
£t>e^firi»le  Pemcredei  moeurs  ,  &c» 


i8  GE 

LE  -VAUDEVILLES  Olivette. 
Am.  (  Frerc  André  M/oit  à  Grégoiri»  ) 

Qu*aax  paroles  le  chant  réponde  , 
Caraâérife  par  mes  airs  , 
Diftingue  bien  les  tons  divers  , 
Chacun  a  le  ficn  dans  le  monde  : 
Filles ,  Femmes  ,  Nobles ,  Marchands  ,  Villageois  , 

Tous  ont  un  différent  ton  de  voix.  , 

Enfukc  paroiffent  le  Couplet  fncyrique  habil- 
lé eii  femme:  le  Coupler  madrigal  en  Efpagnol^ 
Se  le  Couplet  équivoque  vêtu  moitié  en  homme 
&  moitié  en  femme.  Avec  un  tel  renfort ,  Oli- 
vette ne  doute  nullement  du  fuccès  de^^entre- 
prife:  le  Génie  pour  lui  en  donner  le  temps  ^  ^ 
lui  préfente  les  deux  pièces  fuivantes  : 

La  Précaution  ridicule,  en  unafte. 

Le  Droit  du  Seigneur  ,  Parodie  àiAben^ 
faïdy  en  un  ade. 

Une  Troupe  de  Danfeurs  vient  par  ordre  • 
du  Génie ,  infpîrcr  à  Olivette  le  goût  des  diver- 
tifiemens  :  celui  qu'ils  exécutent  efl  coupé  par  . 
Acs  couplets  que  voici. 

L£    COUPLET    MADRIGaL 

A  voir  briller  vos  yeux  d^une  fi  vive  flamme  , 
On  croiroic  que  TAmour  aillijettit  votre  ame , 

£t  vous  êtes  (on  vainqueur. 

Que  laon  tourment  vous  intérefTe , 
Dans  vos  regards  ,  Iris  ,  ayez  moins  de  tendre0è  » 

£t  foufirez-en  dans  votre  cœur,  i 

I.Z    COUPLET    SATYRIQUE. 

Pour  .aflurer  notre  bonheur  » 
La  banqueroute  eit  fort  utile  : 
Mais  je  perdrois  crédit  9  honneur  % 
Difoit  un  Marchand  de  la  ville  y 
Sa  femipe  lui  répond  tout  bas  » 
pcuc-on  perdre  ce  qu*on  n*a  pas  ^ 
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JLE   COUPLET    ÉQUirOQUI 

En  tenant  des  propos  «t^amour  f 
i  Iris  badinoit  Tautrc  jour  , 

Avec  Oamon  fur  la  fougère  9 
Un  ferpent  caché  fous  les  fleurs  , 
Sortit  &  piqua  la  Bergère  , 
Pour  un  plaiiîjr ,  mUie  douUurt* 

I  Ce  Prologue  finit  par  un  Divertlflcment  & 
^  Vaudeville,  dont  il  fuffit  d'ajouter  on  cou- 
îplct. 

Un  Seigneur  yvre  de  nobleflè  , 
D*un  autre  état  plaint  la  bafleflê , 
Du  Financier  la  roture  le  blelTe  9 
Il  le  méprife  avec  hauteur  , 

Ceft  le  ton  majeur. 
Dans  fes  befoins  il  joue  un  autre  rôle  , 
Il  lui  fourit ,  lui  frappe  fur  Tépaule  9 
Et  d'une  voix  douce  Tenjeôle  » 

Ceft  le  ton  mineur. 

I 

I  \ 

!  Le  Génie  de  l'Opéra  Comique  a  été  repris  au 
Théâtre  le  Samedi  22  Juillet  1741.  fuivi  de  la 
Fauffi  Ridicule  remife ,  &  de  la  première  re- 
préfentation  du  Qu'en  dira-t-on. 

GÉNIES ,  (  les)  Ballet  en  quatre  aâes ,  aVec 
un  Prologue ,  de  M*  Fleury^  Mufique  de  Mlle 
pavai ,  repréfenté  par  TAcadémie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  18  Odobre  17^6.  in4^ 
Ballard ,  &  tome  XVL  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait^  Mercure  de  France^  NoveM" 
tre  i7}6.p.  i^^yi^^i. 

,  AcTtLuKt    j>cr   Pkolùovm». 

\  Zoroaflre.  Le  Sieur  Chaffé. 

I  V  Amour.  Mlle  Fel. 

Ballet, 

Jeux  &  Plalfirs.  Mlle  Le  Breton. 

Lf s  Sieurs  Dupré  &  Duinaf; 
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'    I.  £  N  T  IL  X*  S.  Lu  Nympkâf  ou  V Amour  In&fcrctm 

Léandrt,  -  Le  Sieur  Tribou. 

Zerhm.  Le  Sieur  Cuvillier* 

ZiiciU.   ^  Mlle  Duguec. 

La  prtnetpaU  Nymphe»   Mlle  Ancier. 
Uhc  Nymphe,  Mlle  Varquin. 

B  Ji  L  i  £  T» 

* 

Ondain  &  Nymphes* 
Le  Sieur  Maltaire  3.  &  Mlle  Mariette. 
Mlles  Le  Breton  &  Dallemand. 

II,  C  ir  T  11  s*  E«  La  Gnomes,  ou  l'Amour  omBitUuMd 

Zaïde,  Mlle 'Péliflîer. 

Zamire*  Mile  Duguet. 

Un  Gnome  fous  le  nom. 

tt Adolphe,  Le  Sieur  Dun« 

l/n  Gnome  Indien,         Le  Sieur  Dumaft* 

Ballet. 

Un  Oriental,  Le  Sieur  Dupré. 

III.  £  H  T  K  É  il*  £e«  Salapumdres  g  ou  V Amour  violenta 

Numapirt ,  Souverain 

deê  Génies  du  Feu,      Le  Sieur  ChaiRî. 
Pircaride  ,  Princejfe  des 

Génies  du  Feu.  Mlle  Aiitier. 

Ifmenide^  Mlle  Monvilk. 

Une  Afii^udim.  MUeFel^ 

^  ^  £  X  X  r. 

Afriquain  &  Afiiquaine, 

Le  Sieur  Jav  illier  ft  Mlle  Mariette, 

IV*  £  M  T  I.  E*  z.  Les  Sylphes  «  ou  l'Amour  vengé» 

Un  Sylphe,  Le  Sieur  Tribou* 

Une  Sylphide,  Mlle  PéliiSer. 

Florifi  ,  déguifie  en  Ca* 

valier.  Mile  Eremant. 

Un  Maffue  du  Bail      MUe  Fel.    .      . 

Ballet,  Ma/ques, 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  k  Mlle  Sall^. 

Ce  Ballet  n*â  point  reparu  au  Théâtre  depuii 
ùi  i^ouveauté. 
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Gen  ies  (  les  )  DU  Feu  ,  c'eft  le  titre  que  porte 
Ifc  troifiéme  aâe  du  Ballet  héroïque  de  V^Empi^ 
^e  de  C Amour ,  de  M.  de  Moncrif\  Mufique  de 
^M.  le  Marquis  de  BraQuc ,  reprcfcnté  en  I75  3, 
Voyez  Empire {t)de t Amour. 

GENOIS ,  Adeur  Forain ,  né  en  Italie,  & 
peut-être  dansTEtat  de  Gènes  ,  étoit  Gille  de  la 
Troupe  de  Nîvelon.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
^nfè  fur  la  corde  avec  des  fabots ,  où  il  faifoit 
des  grimaces  fort  plaifantes.  Mémoires  fur  les 
SpcEiacles  de  la  foire ,  tome  L  p,  1 14. 

Génois  rempliffoit  le  même  emploi  de  Gillc 
dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de  Saint 
Edme  ,  pendant  la  Foire  S.  Germain  1712.  ' 
.  GÉNOIS,  (le)  Comédie  en  un  ade,  d'un 
Auteur  Anonyme ,  non  imprimée ,  rcpréfentcc 
le  Lundi  6  Juin  lép^,  précédée  de  la  Tragédie 
i'Iphigéme,  jFJifi.  du  Th.  Fr.  année  Kjpj. 
.  GENSÉRIC ,  Tragédie  de  Madame  Des- 
houlieres^  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne,  au  mois  de  Janvier  1680.  imp. 
>  même  année  in- 12.  Paris ,  Barbin ,  ^  dans 
ks  Œuvres  de  cette  Dame.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  léSo^ 

GENTILHOMME  (  le  )  DE  BEAUCE , 
Comédie  en  vers  &  encinqaéles,  de  M.  de 
Montfleury ,  repréfentée  fur  teThéatre  de  THô- 
tcl  de  Bourgogne ,  au  commêt|cemenr  du  mois 
d^Aout  1670.  imp,  Ja  même  année,  in-  12. 
Paris,  Ribou,  âc^dans  le  Théâtre  de  l'Auteur. 
Htfi.  du  Th.  Fr.  année  i6yo. 

Gentilhomme  (le)  Guespin  ,  Comédie  en 
un  acSe  &  en  vers ,  de  M.  De  VizJ^  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1 670.  Paris ,  Barbin^ 


12  GE 

1670.  în.i2,  Hifi.  du  Th.  Franc,  année  \6yo 

GEiiTiLHOMME  (  Ic  )  Meunier  ,  Comédi 
en  un  adc ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  non  imp, 
repréfcntéc  le  Mardi  9  Mai  1679.  précédée  Â 
Bérénice»  Hïftoire^u  Théâtre  François ,  année 
1679. 

GEOLIER  (  le)  DE  SOI-MEME ,  Comédit 
en  cinq  aéles  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  di 
Lijley  imp.  dans  fes  Œuvres  Dramatiques  ,  âà 
^  reprcfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  165J.  Hifi.  du  fh.  Franc,  année 
1655. 

GEORGE  (-Saint)  DU  ROCHER ,  Comé- 
dien François ,  débuta  le  Mercredi  3 1  Odobrc 
169 1.  par  le  rôle  A'Andronic  ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom ,  &  n'a  point  été  reçu.  Hiji,  du  7h» 
Fr.  année  1691. 

George  Dandin  ,  ou  le  Mari  confondu, 
Comédie  en  trois  aéïes  &  en  profc ,  de  M.  Mo* 
Itère ,  reprcfentée  avec  des  intermèdes  a  Ver- 
failles  le  Lundi  16  Juillet  1668,.  &  fans  inter- 
mèdes à  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal , 
le  9  Novembre  fuivanr ,  imp*  dans  le  Théâtre 
de  cet  Auteur.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1^68. 

GERMAIN ,  Danfcur  de  T Académie  Royale  . 
de  Mufique  ,.dans  les  Ballets ,  a  commencé  vers 
Tannée  1^77.   jufques  vers  la  fin  de  Tannée 
171 7  qu*ila  quitté  le  Théâtre,  mort  depuis 
_|>lufieurs  années. 

Germain  ,  (  Saine  )  Auteur  Dramatique 
François ,  a  compofé  : 

Le  Grand  Timoléon  de  Corinthe, Tra- 
gédie, 1641. 

Sainte  Catherine,  Tragédie,  1644* 
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.H'floire  in  Théâtre  François  ^  année  1641. 

7     GERMAN  ,•  Danfeur  &  Sauteur  dans  U 

[Troupe  de  Reflicr  &  de  la  veuve  La  Vigne , 

fous  le  nom  de  la  Grande  Troupe  Etrangère  , 

en  1741.  &  Foires  fui  vantes. 

German  ,  (Mlle  Frederick  )  première  Dan» 
feufe  de  Corde  de  Londres  9  a  joué  dans  la 
même  Troupe  dont  on  vient  de  parler, 

GERMANICUS^  Tragédie  de  M.  Bour^ 
faultyVcpxékntée  fur  le  Théâtre  du  Marais  à 
la  fin  de  Mai  i^7f.  repris  fur  celui  de  Guénc- 
gaud  le-Vendredi  1 3  Octobre  de  la  même  an- 
née ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  Bourfaulr. 
Hifi»  du  Th.  Franc»  année  1679. 

Germanicus  ,  Tragédie  de  M.  Pradon  , 
non  imp.  rcpréfeniée  le  Mercredi  it  Décem- 
bre 1 694.  fuivi  des  Fragmens  de  Molière.  Hifl. 
du  Th.  Fn  année.  16^^. 

GERVAIS,  (  N )  Violon  de  la  Mufi- 

que  de  Monfieur  frère  unique  du  Roî ,  Maître 
de  la  Mufique  de  feu  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Or« 
léans  •  &  enfuite  de  celle  de  la  Chapelle  da 

Roi  y  mort  vers a  compofé  la  Mu<* 

fique  des  pièces  fuivantes , 

MÉDUSE ,  Tragédie ,  paroles  de  M.  Bayer  i 
Hypermnestre  ,  Tragédie ,  paroles  de  M. 
La  Font ,  17 16. 

Les  Amours  de  PROTniE,  Ballet  en  trois 
zStcs  avec  un  Prologue  ,  paroles  du  même , 
1720. 

.  GÉSIPPE ,  OH  les  DEUX  AMIS  ,  Tragi- 
Comédie  d'Alexandre  Hardy  ^  repréfentéê  fur 
le  Théâtre  de  FHôtel  de  Bourgogne  en  1(^22. 
^mp.  tome  V.  des  Œuvres  de  cePoëte,  Rouen^ 


14  G  E 

Du  Petitval ,  1626.  HijK  du  Th.  Franc,  année 
1611. 

GÉsiPPE  ET  TnE,Yoycz  ^mis f  (les  deux)  , 
de  M.  Chevreau. 

GÉTA ,  Tragédie  de  M.  Péchantrês ,  repré- 
fcntée  le  Mercredi  29  Janvier  1687.  imp*  la 
'fnême  année  in  1 2.  Paris ,  Ribou  ,  &  tome  V* 
dû  Recueil  intitulé  Théâtre  François  ,  in-iz.  ' 
Paris ,  par  la  Compagnie  des  Libraires ,  1737.  ' 
tTifi.  du  Th.  Fr.  année  1687. 

GHÉRARDI ,  (  Elifabeth  Dancret  )  Chan- 
teufe  dans  l'ancienne  Troi:pe  Italienne,  débuta 
en  1697.  à  r Académie  Royale  de  Mufiquepour  ^ 
des  rôles  de  Confideiitcs,  paffa  enfuitedans  les 
Chœurs,  où  elle  demeura  jufqu'en  1702.  Elle  ' 
mourut  peu  de  temps  après  fa  retraite.  Elle  étoit 
femme^d'Evarifte  Ghérardi ,  qui  repréfentoic 
dans  l'ancienne  Troupe  Italienne  le  perfonnagc  \ 
d'Arlequin, dans  lequel  il  avoitfuccédç  au  fa- 
meux Dominique  Biancolelli,  mort  en  1688. 

Ghérardi  ,  (  N )  petit- fils  d'Évarifte 

Ghérardi ,  pour  le  rôle  d'Arlequin ,  dans  l'aii- 
cienne  Troupe  Italienne  ,  &  fils  de  Ghérardi , 
qui  a  joué  aux  Foires  de  S.  Germain  &  de  Saint 
Laurent ,  après  avoir  danfé  quelque  temps  fur 
le  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufiquc ,  " 
débura  comme  Adteur  au  Théâtre  Italien ,  le 
Vendredi  12  Décembre  1749,  dans  la  pièce 
à' Arlequin  Huila ,  enfuite  il  danfa  avec  Mlle 
Camille  un  pas  de  deux.  Remercié  après  avpîr 
joué  &  danfé  huit  ou  dix  fois  j  aduellement  en 
province. 

GIG ANTOMACHIE ,  (h)  eu  le  COU- 
BAT  DES  DIEUX  AVEC  LES  GÉANS , 

Pocrac 
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Pocme  Dramatique  de  Vinventiond' jilexandre 
Hardy .  en  cinq  adies  &  en  vers ,  reprcfemc 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
i6 1 2.  &  imp.  tome  IV.  Paris ,  Qucfncl,  i6zj. 
Hifl*  du  T/?.  Fr.  année  i6\i. 

GIGOGNE ,  (  Dame  )  caraûerc  imagine 
par  un  Adcur  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  dont 
on  ignore  le  véritable  nom ,  &  qui  fucccda  àr 
celui  qui  avoir  joué  Je  rôle  de  ?érinc.  Hifl^ 
du  Th.  Fr.  année  1600. 

GILBERT ,(  Gabriel  )  Séc^retaîre  de  Madame. 
la  Ducheffe  de  Rohan  ,  &  enfuite  de  Chriftînc 
Reine  de  Suéde ,  &  fon  Rcfident  en  France  ^ 
mort  vers  Tannée  16.7J.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  François:' 

Marguekite  de  France  3  Tragédie,  lé^ol 

TÉLÉPHONTE  ,  Tragi-Comédie ,  j  6^i.        * 
'  RoDOGUNE  »  Tragédie ,  i  (^44. 

HippoLYTE^  ou  le  Garçon  insensibie^ 
Tragédie,  1646, 

SéMiRAMis ,  Tragédie,  i<Î47. 
'^    Chresphonte  ,  ou  le  Retour  des  Héra- 
CLIDES  DANS  Lç  PÉLOPONNâsB  ,  Tragédie» 

itf57- 

Les  Amours  be  Djane  et  Endymion  i 
Tragédiç ,  1 6fj. 

Arie  et  Pirvst  ou  les  Amours  de  Ni- 
HON ,  Tragédie ,  i  ^ Jp* 

Théagene,  Tragédie  non  împ.  166 1. 
-  Les  Amours  d'Ovide  ,  Paf^orale  Héroï- 
que, 1^63. 

Les  Amours  d'Angéiique  et  de  Médor; 
Tragi- Comédie,  1^64. 
Lfs  Intrigues  amoureuses  a  Coméd.  166^^ 

TmfllL  B 
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LÉ  ANï>RE  ET  Hâao^Tragédic  non  înipriaicc^ 
1667. 

Le  Çourtis ai>î  parfait  ,  Tragi  Comédie  , 
166  j, 
JFiiJK  du  TL  Fr.  année  i  (140. 

M.  Gilbert.  ^  cqmpofé  pour  le  Théâtre  lyri- 
que : 

Les  Peines  ^J  les.  Plaisirs  de  l'Amour» 
Pàftorale  enxînq  ^élcs  avec  un  Prologue ,  oufc . 
en  Muffque  par  M.  Camhert ,  167Z. 

GILLES,  (  N^^M.  l'Enfant  <le  Saint  )  Lieute- 
nant de;  Cavalerie  ,  mort  au  mois  de  Septembre 
1745.  âgé  de  86  ans,  a  cpmpofé  pour  le  Théa- 
ttje  François  :. , 

^  ÀRiAR'ATHE,  Tragédie,  nonîmp.  1695. 
Jfijl^  du  Th.  Fr^  année  1699. 

GILLET  DE  LA  TESSONNERIE,  Au- 
tcur  Dramatique ,  a  compofé  pour  la  fcéne 
Françoife  : 
^  La  Qxjixairê, Tragi  Comédie,  16J9. 

PoLicRiTE  t.  ou  la  Mort  du  Grand  Prô- 
liipoN  ij  l';b3Çil  db  Nérée  ,  Tragi-Comédic  ^ 
1639. 

Le  Triomphe  des  cinq  Passions,  Tragîr 
Comédie ,  1642^ 

Francion  ,  Comédie,  lâ^^u 

L'Art  de  rïgkhr,o«  U  Sage  Gqxïvér-; 
HEUR»  Tragi- Comédie,  164J. 

Le  Grand  Sigismond  ,  Prikce  Polonois, 
êU  &GISMOND ,  Duc  DE  Varsau  ,  Tragi-. 
Comédie,  i6i{6, 
Lj&  DÉNjAisâ  >  Comédie ,  1^47. 
La  Mort  de  Valenxwia^  £X  dIsidorit; 
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•  Le  Campagnard  ,  Comédie,  i6^j7. 
//y?,  ^«  ThJ^.  année  1639. 

GILLETTE  ,  Comédie  facéticufc  en  cinq 
^s  6c  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  Pierre  Tro* 
terel ,  Sieur  à'Avès ,  repréfentce  en  1 6 1 9.  fur 
le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgogne ,  Rouen  , 
Du  Petit  val ,  1610.  m- lu  Hijl.du  Th.  Frafif. 
année  16 19. 

GIVRY  ,(  Tonton  )  Danfeufc  de  rOpcrâ 
Comique,  débuta  en  171J.  du  temps  que  le 
Sieur  Honoré  étoir  Entrepreneur  de  ce  Speéla* 
de.  Elle  a  continué  fous  le  Sieur  Pontau,  & 
enfuitc  s'eft  engagé  dans  une  Troupe  de  Pro- 
vince. • 

GLORIEUX  ,  •(  le  )  Coniédic  en  cinq  ades 
&  en  vers,  de  M,  Néricauh  Defiouches /imp^ 
dans  fcs  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi 
1 8  Janvier  1732.  fuivie  de  la  Comédie  des  Plai^ 
dcurs.  Hjfioire  du  Théâtre  Franc,  année  173  !• 

GNOMES,  ( les  )  (?«  MMOUR  AMBI- 
TIEUX  ,  c'eflrle  titredrla  féconde  Entrée  di| 
Ballet  des  Génies  y  ^t  M.  jF/f«ry,Mufiquô  dé 
MU&  Dttval,  repréfentée  en  1736.  Voyez  G/- 
nies,  (les) 

GODARD',  (  Jean)  Poète  Dramatique,  ne 
ï  Paris  le  ij  Septembre  15^.  «lort  vers 
fannée  1624.  a  compofé  pour  la  fcéne  Fran- 

çoîfc:  ^ 

L^  Fra-nciam.,  Tragédie,  1594. 
Les  DicuiSEs  >  Comédie  en  cinq  aâes  Si 

en  vers  de  huit  fyllabes ,  1594. 

Hiftoiredu  Théâtre  Fran^.  année  1 5*94^ 
<ÎODEHIOY^,  (  Marie- Anne  Dttrieu ,  fem- 

|q^  de  Jean)  Maître  à  4anfcr  ^  étoic  filk  di^ 
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Michel  Durieu ,  8c  d*  Anne  Picel  de  Longchamp^ 
Mlle  Godcfroy  débuta  au  Théâtre  de  la  Corné 
die  Françoifc,  le  Lundi  7  Décembre  1695 
par  le  rôle  de  la  FUIe  Caf  naine ,  dans  la  pièce 
de  ce  nom.  Reçue  pour  les  Confidentes  tragi« 
ques  ^  les  Ridicules  dans  le  comique ,  ôc  la 
rôles  de  feipmes  habillées  en  hommes.  Morte 
le  Mardi  5  Mars  1709.  entre  neuf  &  dix  heure 
du  matin.  Uift.  du  Th.  Fr.  année  1708. 

GODONESCHE  ,  Adleur  de  rAcadéroh 
Royale  de  Mufîque ,  pour  les  rôles  de  Baffetaillcj 
yjouoiten  167J.  &  pendant  quelques  anné« 
ceux  de  ConHdens  *,  pafla  enfuice  dans  la  Muii« 
que  du  Roi  ^  emploi  dans  lequel  Ton  fUs  lui  a 
fuccédé.  •      • 

•  GOMBAUD  y  (  Jean  Ogîcr  de  )  Gcntilhom, 
me ,  né  à  S.  Ju£l  de  LuiTac ,  près  de  Brouage  eq 
Saintonge ,  de  l'Académie  Françoife  ,  mort  en 
i  ééS.  dans  un  âge  très-avancé ,  a  compofé  pouc 
le  Théâtre  François  : 

UAmaranthe  ,  Paflorak  en  cinq  aûcs  & 
en  vers,  1625. 

AcoNCE  ET  Cydippe  ,  Tragî-Comédie,  nod 
imprimée. 

Les  Dan  aides  ,  Tragédie ,  i6j^6. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1625. 

GOMft ,  (  Magdeléne  Poiflon ,  fille  de  Paul 
PoifTon,  &  veuve  de  Gabriel  de)  aujourd'hui 
vivante  à  S.  Germain  en  Laye  >  a  compofe  poul 
Je  Théâtre  François: 

H  ABis ,  Tragédie  ,1714. 

SiMiRAMis ,  Tragédie ,  1 7 1 <>. 

Cléarque  ,  Tyran  D'HéRAciifi  ^ ,  17^7% 
fill^f  4^  Th,  FrafJf,  année  17}^  \ 
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l  GORGIBUS  DANS  LE  SAC  ,  petite  Co- 
médie y  non  imp.  qu'on  peut  prcfumer  être  de . 
)H.  Molière ,  rcpréfcntce  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  k  Mardi  17  Avril  166}.  Hifi.  dm 
^héatre  Franc,  année  1666. 

GOUGENOT ,  (  N',.. ..  )  Dijonnois ,  a  com-, 
pofé  pour  la  fcéne  Ff ançoife. 

La  Fidelle  tkomp£ki£  ,  Tragi*Comédie  } 

La  Com£di£  dss  CoMipjEMS  y  Trajpi-O*: 
médie,  i^a. 
Hifi.  du  Th.  Franc,  année  16}  j. 

GOUVERNANTE ,  (  la  )  Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  &  en  trois  aftcs ,  au  Théâtre  Ira- 
lien,  par  M.  Avice^  repréfcntce  pour  la  pre- 
«hiére  fois  le  Lundi  ij  Novembre  1737.  Paris , 
Prault  père.  Exu^ait ,  Mercure  de  France  » 
Décembre  IL  vol.  p.  z8i  j.  &  fuivantes. 

Gouvernante  ,  (  la  )  Comédie  en  cinq 

aftes  &•  en  vers ,  de  M.  de  la  Chauffée ,  Paris  , 

Praulc  fils ,  &  rcpréfcntce  le  Mercredi  1 8  Jan- 

^  vier  1747.  I^\^îyîcdçs  Trois  Frères  Rivaux.  Ni/f. 

du  Théâtre  Franc ^  année  1 747, 

Gouvernante  ,  (la  )  Pantomime  repréfen* 
tée  par  la  Troupe  du  Speâacle  Pantomime  ; 
fur  Je  Théâtre  de  TOpéfa  Comique ,  au  mois 
de  Juillet  j  648.  Foire  S.  Laurent.  Affiches  de 
Boudet.  Voyez  Servante  {là)  de  fa  fille. 

GOUVERNEMENT  (le)  DE  SANCHO 
PANSA  ,  Cotaédic  en  cinq  adfes  &  en  vers  , 
de  M.  Guértn  de  B  ouf  cal ,  reprefeiltée  en  1 641  • 
Paris, Somraàville,  i64'z.Jn-4^  Hijt.  du  Th. 
Fr,  année.  16^1. 

GQ0T,.(lc  )  M.  R^i  a  traite  Xous  ce  titre  le 
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lUjet  de  Bacchuf  &  d'Erigone ,  qui  forme  la 
quatrième  Entrée  de  fon  Ballet  des  Sens ,  mis 
en  Miifique  psit  M.  Aîouret  y  Se  reprcfcnté  en 
a  7  3  2 .  Voyez  Ballet  (le)  des  Sens. 

GRACES ,  (  les  )  Ballet  héroïque  en  trois 
aâes,  avec  on  Prologue  /de  M.  Roy ,  Mufique 
de  M.  Mouret ,  imp.  tome  XVI.  du  Recueil 
général  des  Opéra  ^  &  repréfenté  le  Jeudi  $ 
Mai  1735. 

'^         Ae  TMu  Ri   DV   Pro  LO  eu  X, 

La  Prêtrejft.  Mlle  Eremans. 

Deux  Egypûemui.         Mlles  Bourbonnois  !•• '•- 

&  cadette. 
V Amour.  *MlleFcl. 

B   AL    L  M   T. 

Frêtrtfes  du  Temple  ^Hélène.    Mlle  Le  Breton« 
Miles  Petit  >  Rabon  ,  Carville  &Du  Rocher» 

I.   E  N  T  K  i  X.   JfJngénuet 

Théophiie  ,  Empereur  de 

Byianoe^  le  Sieur  Cbaflë. 

Théodore,  NMlie  Pçti^^s. 

Eudoxe,  Mlle  ÀntieTk 

Léonce,  Le  Sîcuf  Jiéiyotc. 

B  d  iL^ir» 

Un  Briamm,  Le  Sieur  Dapré. 

U.  E  M  T  1.  s*  K.  Z41  MéUncolipiâ, 

A^ir^.  Mlle  Excmans. 

fmmiiride.  Le  Cueur  Xribou.       ; 

£  Grand Prùn.d6  Bac- 
ehus.  Le  SkarChafK. 

UneSyharÎH.  MlleFcl. 

^  B.AtLST. 

Vn  Srleyovkn.  Le  Sieur  JavîIUcr.  ' 

Syharuei.  "  Le  Sieur  D.  Dumouti^ 

&  Mlle  Mariette. 

m.   E  M  t  &  K*  s.  VEnjcuie, 

Derdlis.  '.  -  MUc  PélifBcK 

^  VàUn^  trf.SieurCkaiBSii  -• 
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Mifi»,  Mlle  Petltpas. 

y  Um  TyriathUmu,  Mlle  BourbofAiioif • 

,  B   AL  L    M  T* 

Tvrhuhim.  L«  Sieus  Malraire  ); 

Tyrinthkttne.  Mue  KUrietreb 

ÏP  Reprise  du  Ballet  tcroïque  des  Gractfl 
avec  des  changcmens ,  le  Mar^  7  Juillet  k  744- 
z^  édition  in-4®.  Ballard. 

A  CT  EVtLS     DU    PmlOLO  GUE  y   fCtOacilé* 

La  Prctreffc,  Mlle  Chevalier. 

VAmôuf,  Mlle  Roro^inville. 

Ballet,' 

Prhnffctii  faute,       Mlles  lUbën  ,  Carrllieï 

£niy&  Petit. 
"^g[)^/«>i.   •  '    té  Sîeut  Matignon, 

^pùuim^  MUe  Le  fcfttorr;     .  . 

les  Graca*  Mlles  Courcetle  ,  Ttè^ 

micourc  &  S»  Gcrinain« 

I*    Ë  Si  T  n  £  i.    VÏMOcence  ,  nôuf  cUe  Entrée. 

Arohcè ,  Jtàl  d'Argos.    Le  Siciur  CbaÎTé, 
J^i.>  ÙokJîdtAt  d'A- 
ronce.  Le  9fent  La  TDuf.  * 

.  Cydippe p  jeune  Argienne^liiWç  Metz».. 
'  '■■Là  Frktegt  éeÙiMe.    l*He  VtU 

Un  Arpin,  Le  âienr  9«l)nbtt*; 

Bal-let,. 
Af^en,  Le  $îcur  Dupré. 

Argurtàe.  Mlle  Carville. 

tl.  £  M  t  x  fc*  s.  £(i  DéSàdiefi  /  Entrée  rrroachée*    . 

'SwûndiiHde,  L«  ^iciir  ^(flyotte. 

AgAtifie.  MlleCbeva^er.  > 

•  Ballet,.. 

SylarUa^  Le  ^îeur,  GhéraiiU  â( 

Mlîe  Dâlldfluhd. 

Xn.  ÊHTkE^'t.  VÈfijàuàttàiu 

J>trtyUh.  Mlle  Fel. 

Ftf^re.  Le'Si<ft!rChafl«. 

Myfis»  M^  Bourbonnoîs*  ' 

.r«  TyrintHàmct  '    -  Mile  Cahiaffgor.     ^  ^ 

Biv 
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.    La  Chaise  du  Cerp,  Com^if^^ca'tfoîs 
iâes, cnprôfc,avccunProloguc,!i^726,  ^     ^ 
,    La  NouYjEAyii ,  Coipcdic.iii  uu  a<àc  &  eri 

^    Les  Amazones,  mop^rnes»,  ^Coijâcdic.  ca 
trois  aûes  &  en  profe ,  x 7  2.7/ 

/:     :.  ■  'En  feciété  avec  le  Sieuir''.Main. 

/  L'Épksvvjs  Réc»iu>Q^E  »  Comédie  £ii  un 
^(5lc  &  en  profc ,  1711*^       ''-'    •     .  .  .  /> 

jiu  Théâtre ItaGen ,  a  lut  feuL      '\  . 

Belphégor  ,  Comédie  Françoîfc  cfr  profc 
&  en  trois  aâcs  &  trois  divrcrtiflcmcns  y  24 
lÀout'iyii.    •  '  •  "   ■'"  •  '  ^      ' 

Le  Fleuve  b'OuBLi ,  Comcdîc  Françpife 
en  prbfe&en  un  aéle,  fui  vie  rfiMi  divertiffc- 
ment,  12  Septembre  172 1. 
•  Les  Amours  aquatiques  ,  Comédie  Fraiv 
çoife  en  profe  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divcr- 
tîflèment ,  non  imprimée,  23  Septembre  172 1, 
«  Le-  Chevalier  er'ra^t  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  aéte  de  la  Tragédie  d'Œdipe  ^  de  M.  de 
"Vi  Motte  y  so  Avril  ly  16. 

Avec  le  Sieur  Domimque»  . 

Agnbs  de  Chaihot  ,  Parodie  en  vers  Se 
'  en  lin  afte  de  la  Tragédie  d'Inès  de  Cufiro ,  2^ 
•Juillet  1723/     '• 

Le  Départ  ôes  Comédiens  Itàiiens  , 
•  Comédie  Françoifc  en  profe  &  enuil  aâé,  i\ 
Octobre  1723.  non  imprimée.    • 
^     JLe  Mauvais  Mén a<îe  ,  Parodie  en  vers  & 
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en  un  adc  de  la  Tragédie  SHirilieZcMarxani^^ 
fit  y  ij  Avril  172.5,  •    '  * 

Le  Câhos  ,  Ambigu  comique  en  "qértdro 
petits  aâes  en  pcofe  &r  des  cfivei^fHrc^ehs  '^ 
précédé  d'un  Prologue  auffi  en  ptofc,  13  Jml* 
ict  172J.  non  imprimé.  \ 

Avec  M.  Riccohm  le  petf\       »      l 

Poi^PHiME  ;  Comédie  Françoîfc  en  pîn<| 
a6tes  &  en  profe  ^  avec  cinq  intermèdes  ^e 
chants  &  dedanfb,  }o  Août  1712.  hon'Imj^ 

Et  pour  alui  de  l'Opéra  Comique ,  ènfociéié  " 

avec  M.  Fufetier.  .        î 

Les  AmMAvt  raisonnables  ,  un  a^éj 

1718.  :      ''■ 

Les  Ouvrages  Dramatiques  dé  M.  Le  Grt^^ 
après  avoir  été  imprimés  rëpatémetir^  ont  été 
recueillis  en  4  volumes  in- 12.  Paris,  Riboà-j 
175 1.  dernière  édition in-i 2. 4  volumes, l^arjls^ 
1742,  par  la  Compagnie  des  Libraires. 
Hïflmre  du  Théâtre  Franjois  ,  antfée  ly^oi 

Grand  ,  {  Marc-Antojne  le  )  fils  du  précé- 
dent ,  &  Comédien  François ,  débuta  le  Vendre- 
di 10  Mars  1719*  pat  le  rôle  de  F);rrfe//,  dans 
la  Tragédie  àijindrcmaque  ^  reçu  le  Lundi  ij 
Février  1720.  Aujourd'hui  vivant ,  &  doyen  de 
la  Troupe  des  Comédiens  François.  H  fi:,  du 
Th.  Franc,  armée  171 9.  ^ 

ÔRANb ,  (  Mlle  Le  )  femme  du  Sîeut  Le 
Grand  fils.  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le 
Samedi  2j  Septembre  17^0.  par  le  rôle  de  Ko* 
fcane  ^  dan^  la  '|*ragédi€  dé  Bajatet >  &  n'a  poiilf 
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çtc  reçue.  Aujourd'hui  vivante  eri  Provinces 
jjifi.  du  Th.  Fr.  année  17  jo. 
r. .  Granç  ,c(  Mlle  Le)  fille  du  Sieur  Le  Grand 
Çtfrr ,  Comédienne  Françoifc ,  a  débuté  le  Di- 
manche 9  Décembre  171$.  par  le  rôle  de  Lf— 
fette ,  dans  les  folies  amoureufes ,  reçue  d^ns 
la  Troupe  le  Lundi  1 7  du  même  mois ,  recirée 
le  Mercredrij  Janvier  1730.  moneà^Amfter* 
dam  au  mois  de  Juin  1740.  Hifi^  du  Théâtre 
tfanç. année  ly^o. 

^^'Eii  quittant  la  fcéne  Françoîfe  ,  Mlle  Le 
Grand  chercha  à  fe  placer  au  Théâtre  de  l'Opel 
ra  Gomiqqe  ,  où  elle  fut  reçue  avecbeauçoap 
d'applaudiflemcns.  EUey  parut  pour  la  première 
fois  le  Lundi  ii  Février  173 1.  dans  les  princi- 
p%ux.ro}es  des  deux  pièces  de  la  Fàùffé  RÎdi- 
£ule ,  &  VEfclavage  de  PJyché.  Avant  la  re- 
préfentatiôn  elle  harangua  les  Speâateurs  par 
un  compliment  mêlé  de  profe  &  de  vaudevit* 
les.  Comme  ce  compliment  n'a  jamais  été  im« 
primé  »  on  en  joint  ici  l'Extrait» 

^.     -MESSIEURS  , 

«  Mon  étoile  m'a  deftiné  au  Théâtre  ;  c'cft 
«>  ma  vie,,  c'eft  mon  élément  y  je  ne  puis  m'ça 
W  éloigner, 

(  AiRr  Non  Je  ne  firài  pas^  y. 

Il  n*eft  poîni  de  pîaîfîr ,  il  n*eft  pfoint  ïTavantage  y 
Qui  piiifle  me  flatter  cojnme  votre  fufirage  , 
-  Tout  effort  ne  peut  rien  contre  un  penchant  fi  doftc  ^ 
C'eû  te  fort  de  mon  fang  de  s^enflàmtx^r  pour  votu»  , 

»'  II  ne  faut  donc  point  s  étonner  du  pârti^e 
n  je  prens  aujourd'hui  s  on  ne  doit,  poîat  non 
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^     '-  ^  plus^m*cn  Mimer ,  tous  Théâtres  font  Thca-i 
«*  trcs. 

(  A»,  h  t'aime  ma  Claudine*  , 

Pat  le  zéie  fiticere  , 

I^our  le  fidèle  amour  9 

Je  demande  &  j'cfpérc 

De  voua  quelque  retour. 

Mon .  cœur  ,  j^ofe  le  dire  y 

K^eft  point  accoutumé  ^ 

Au  rigoufeos  mart]f  rc  ,. 

D'aimer  fans  eue  aimé» 

'   »  Voilà  ce  que  faî  à  vous  demander  pouf 

f>  moi.  A  regard  de  TOpéra  Comique ,  il  vous 

9y  prie  ,  Meflieurs ,  de  ne  pas  Tabandonner  dans 

»  un  temps  oà  il  a  befoin  de  vous  plus  que 

»  jamais  -y  le  ternie  qui  lui  eft  prefcrit  n'étant  pa$ 

«^bicn  long  cette  année, 

'       .  '  *. 

(  Air.  Tant  de  valeur  &  tant  de  charme»,  ) 

Kos  jeux  ne  feront  pas  durables  y 
Kous  n^avons  que  trés-peu  de  jours  y 
Puifqu^on  les  a  rendu  fi  courts  , 
Songez  donc  à  les  rendît  aimables. 

»  Je  ne  puis  trop  vous  prier  d'y  venir  fpa-n 
»  vent ,  car  qii*cft-ce  qu'un  Speâacle ,  quan4 
«»  TOUS  l'abandonnez. 

(  Air.  PUu  inconftant  ^e  Fonde  &  le  nuagt,  } 

On  n^y  voit  plus  qu'un  confus  aHemblage  p 
Ballets  manques  ,  machines  fans  rcflbrt  r 
La  Danârulie  perd  courage  , 
L*OrcheÛre  n'eft  point  d'accord  i 
L'Auteur  fait  rage ,. 
L'Aâeuc  s^endott. 
Prévenez  les  malheurr^  \ 

Et  fi  la  Fgire  eft  un  palTage^ 
Sur  cepaflàge  au  moiiis  femez  Aes  Ûtvctf0 

^        Mlle  Le  Grand  continua  de  brillera  TOpér^i 
Comique  pendant  les  Foires  Suivantes  ^julqu^aift 


/ 
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bamcdî  2  Avril  1735.  qu'elle  partît  la  fiultp<>àt* 
Amfterdam ,  où  elle  mourut ,  comme  on  Tadit 
ci-deffus.  Mémoire  Mantifcrit. 

GRANDCHAMP.  (  N )  Auteur  Dra- 
matique ,  a  compdfc  : 

Les  Avantures  Amoureuses  d'Omphals  V 
SON  Combat  ,  s  a  Perte  ,  son  Retour  ,  son 
Mariage,  Tragi- Comédie,  1650^ 
Hi/i.  du  Th.  Fr.  année  1 6  }  o. 

GRANDEUR  (  la  )  SACRIFIÉE  ^  c'cft.Ic 
titre  de  la  féconde  Entrée  du  Ballet  de  \ Ecole, 
des  Amant  ^  de  M.  Fnfelier,  Mufiquede  M. 
Nieil ,  reprcfentce  en  1 744.  Voyez  Ecole  (  /*  ) 
4^f  Amans. 

GRAND*MERË  (  la  )  AMOUREUSE ,  Pa- 
todie  en  trois  aébes  de  la  Tragédie  lyrique  d'^- 
tys  ,  de  M.  QuînauU ,  Mufique  de  M.  Lully  , 
par  Meflîcurs  Fufelier  8c  dOrneval ,  repréfen- 
fée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain,  le  Dimanche  18  Mars  1726. 

.  Cette  pièce  eft  imprimée  tome  VIII.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris,  Gandouin  ,  17 j  i». 
On  a  oublié  d*y  joindre  la  Harangue  que.le$ 
Auteurs  avoient  compofée  ,  &  qui  fut  pronon- 
cée par  Polichinelle  avant  la  repréfcntation.  La 
voici  pour  fervîr  de  fupplément.  Après  avoir 
fait  trois  profondes  révérences  »  Polichinelle 
6'avânce  chapeau  bas ,  &  dit  : 

MONSEIGNEUR  LE  PUBLIC. 

«  Puifquc  les  Comédiens  de  France  &  dlta* 
w  lie,  mafculins ,  féminins  &  neutres ,  fe  font 
*>  mis  fur  le  pied  de  vous  haranguer,  ne  trou- 
ai vez  pas  mauvais  que  Polichinelle  ^  à  Texemplr 


»» 
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-fit  des  grands  chiens ,  vienne  pii!!cr  contre  ks 
•M  murs  de  vos  atrentions ,  &  les  inoodec  du 
•^  tcNTrent  de  Ton  eloquc^qç. 

»^Si  je  ipe  prércnrç.  devant  vows  en  qualitné 
d'Orateur  des  Marionnettes  3  ce  n'eft  pas  pour 
des  prunes  3  c'efl  pouf  vous  dire  que  vous  de* 
vez  nous  pardofuijçr  de  yous  étalei;  dans,  notre 
pcti;e  bftûliqiifriunc.ftççnde  Paiçpdie  ékAtyixi 
en  voici] ji§vïîliA>P..  L^s»  beapK  f  fprira  fç  tttk* 
«  contrent ,  ^r^o,  TAutcur  de  la  Comédie  Ita- 
»*  lienne ,  &  celui  des  Marionnettes  doivent  fc 
»>  rencontrer.  Ail  rcfle  *  Mbnfeigneur  le  Public, 
»  ne  comptez'paisdc  trouver  ici  Texécution  gra- 
«  cieufe  de  notre  ami  Arlequin  :  vous  compte- 
>'  riez  fans  votre  hôte  »  fongez  que  nos  Aâeurs 
«n'ont  pas  les  membres  fort  foup!es,&  que 
»  fouvent  on  croîpeît  qu'ils  font  de  bois  :  fcn- 
^'gez  auili  que  nous  fommes  les  plus  anciens 
«  poliffons ,  les  poliffons  privilégiés ,  les  polif- 
»fons  les  plus  poliffons  de  la  Foiic  ;  fongeîfc 
.M  enfin  que  nous  fommes  en  droit  dans  nos 
-*>picccs  de  n'avoir  pas  le  fens  communique 
»  nous  fommes  en  droit  de  les  farcir  de  bilîe^ 
.»  ve(ees ,  de  rogatonsj  de  faribolçs  ,•  vous  allez 
9' voir  dans  un  moment  v^vec  quelle  exadtitufie 
j»  nous  foutenons  nos  droits. 

(Air.   Lamurlu*) 

Ici   la  licence  » 
^  '   .  Conduit  nos  fujet*  :     .  , 

Et  Tcxtravagâncc ., 

£n  fo,urnit  les  traitt.   v  ■      >  '   ) 

■    '■      •$!  quelqii^an  nous  tei\ce  « :; 
J  aurai  bientôt  répondu  , 

Lauturlu  ,  lanturlu  ,  lantorlu.  • 

.  '       , .      ,  '  '  ...  - 

99  Bon  foir  ^  Monfcigneur  le  Public  >  voai 
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»*  auriez  eu  une  plus  belle  harangiic ,  û  'fétoh 
**  mieux  en  fond ,  quand  vous  m'aurez  rendtt 
**  plus  riche ,  je-ferai  travailler  pour  moi  le  fei- 
»  feur  de  Harangues  de  notre  trèshônorcc  yoi- 
••  fine ,  la  Comédie  Françbife ,  &  je  viendrai 
»»  vous  débiter  ma  Rhétorique  empruntée  av» 
9»  le  ton  de  Cinna ,  &  un  juÔe  au  corps  galohrfé 
'**c6mpie  un-trompette.  Venez  donc  eh-foule» 
'*•  je  vous  ouvritai  mes  portes ,  fi'vbîii  ib'ouvree 
•M  vos  poches. 

r  •  *  •  '  '  *  f 

(  Ai&t  Piilis  je  vont  vols  ,  je  vous  aime,  ) 

r 

Ah  !  Meifieurs  »  je  tous  vois  ,  je  vous  aime , 
Ah  !  Meffieurs ,  je  vous  aimerai  tant , 
Si  vous  m^apportez  votre  argent  « 
Je  vous  vois  »  je  vous  veux  ,  je»  vous  aimerû  tant  « 
Ah  !  Mefiieurst9  je  vous  vois  »  je  vous  aime  « 
Ah  !  Meflieurs  •  je  vous  aimerai  tant» 

Mémoire  Mamtfcrit. 

GRANDVAL,  (Nicolas Raoot de) AotetîT 
François  &  Muficicn ,  aujourd'hui  vivant ,  a 
compofé. 

Les  Avaktures  du  Camp  de  PorchÔ* 
Fontaine  ,  Comédie  en  un  ade  &  en  proTc^ 
1721.  non  imprimée*  ^ 

Il  eft  Auteur  de  la  Mufique  des  pièces  fuî« 
vantes ,  repréfentées  au  Théâtre  François» 

L'OriRA  DE  ViiiAGE ,  Comolic  en  un  zSbc 
de  M,  Dancourt.i  169Z* 

La  Baguette  ,  Comédie  eà  un  ade  du 
même  9  1693* 

•     Les  Vendanges  >  Coniiédie  ea  un  aâie  da 
même^i6cf^ 
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Le  Bourget  ,  Comédie  en  un  aâe  y  d'un 

Les  trois  Gascons,  Comédie  en  un  aâe 
dcM.  Boirtdin  y  1701. 

Le  Bal  d'Auteuil  ,  Comédie  en  un  a&é 
AamêmCyijoi. 

Le  Port  de  ^br  ,  Comédie  en  un  adc 
*  an  même  y  1704. 

Le  Diable  Boiteux  ,  Comédie  en  un  aâe 
dcM.Dancoupt  y  Ï707. 

La  Foire  S.  Laurent  ,  Comédie  en  un 
^Gt€  dtlA,  LeGrarjd ,  1709. 

•L*UsuRiER  Gentilhomme  >  Comédie  en 
un  aâe  du  même  y  1713. 

Le  Prix  de  l'Arquebuse  >  Comédie  en  un 
aâe  de  M.  Dancourt ,  171 7. 

Pandore  ,  Comédie  en  un  aâe  de  M.  de 
'Saintfoix  y  1720.  , 

Le  Divorce  ,  Comédie  en  trois  aâes  de 
M.  Avicè  y  1750,  '^ 

La  Tragédie  eïj  prose  ,  Pièce  en  un  aâe 
de  M.  Caflre  d'Auvigny  »  1730. 

Le  Mari  curieux  ,  Comédie  en  un  aâe 
de  M«  d[Allainvali  173 1. 

Le  Mariage  par  Lettre  de  Change  , 
Comédie  en  un  aâe  de  M.  Foiffon^  1735. 
.    L'Amant  CoMiniEK  ,  ou  les  Déplacés  , 
Comédie  en  un  aâe  de  M.  Laffichard ,  1735. 

Le  Fat  puni  ,  Comédie  en  im  aâe  d'un 
Auteur  Anonyme  ^  1738. 

Le  Consentement  forcé  ,  Comédie  en 
un  aâe  de  M.  de  Mer  ville  ,173  8. 

Ésope  au  Parnasse,  Comédie  en  un  aâe 
lkM.FeJj€li€rpij}s. 
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UOracie  ,  Comédie  en  un  aâ«  de  M.  de 
Saintfo'îXy  1740, 

J<5coHDE  ,  Comédie  en  un  adic  de  M.  Ta^ 
gan,  1740. 

Deucalion  Et  Pyrrhà  ,  Comédie  en  un 
afte  de  M.  de  Saimfoix  ^i  741 . 

Les  Masques  3  Comédie  en  un  ade  de  M 

Parmentier  ^  1741- 

Amour  pour  Amour  ,  Comédie  Paftoralc 
en  trois  ades  de  M.  De  la  Chauffée ,  1741. 

La  Fête  d'Auteuil  ,  Comédie  en  croîs 
aâes  de  M.  Boiffy  ,  1741. 

Xénéide  ,  Comédie  en  un  ade  de  M.  Car-j 

bufac^  1743- 

LlstE  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  ades 
de  M.  de  Saimfoix  ,174}. 

Les  Vieillards  rajeunis  ,  Comédie  en 
un  a6le  d'un  Auteur  Anonyme  y  1743. 
'  Les  trois  Grâces  ,  Coihédie  en  un  adc 
de  M,  de  Saimfoix ,  1744. 

L'Algérien  ,  Comédie  en  trois  ades  di; 
M.  Cahufac  ,  1744. 

L:Heureux  Retour  ,  Comédie  en  un  &dc 
de  M.  Fagan^  ^7M» 

Le  Quartier  d'Hyver  ,  Comédie  en  im 
adc  de  Meffieurs  ViUret^à'Aucwr&cSttt^ 

1744^ 
La  FoLifi  du  Jour  ,  Comédie  en  un  ade 

deM.J5(?î^,i74;. 

L*Etranger  ,  Comédie  en  un  ade  de  M. 

l'Abbé  Bonnet,  1745*. 

'  Les  Souhaits  ,  Comédie  en  un  adc  de 

Meneurs  Valois  ôc  Diém ,  174/- 
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La  Takantule  ,  Comédie  en  un  aâc  oe 
M.  Manely  174J. 
Uifi.  du  Th.  Fr.  année  17 10» 

Grand  VAL ,  (  Pierre  Racot  de  )  fils  du  pr^ 
^édpit ,  &  Comédien  François  ,  a  débuté  le 
Samedi  19  Novembre  172.9.'  par  le  principal 
rôle  de  la  Tragédie  d'AndroniCf  reçu  par  ordre 
jde  la  Cour ,  en  date  du  }  i  Décembre  de  It 
tnême  année ,  aujourd'hui  vivant ,  &  rempliC- 
fant  au  gré  du  Public- les  premiers  rôles  tragi- 
ques ôc  comiques»  dejuus  la  retraite  du  Sieuc 
Quinaalc  Du  Frefnc.  Hifloir^  du  Théâtre  Fran- 
çois ^  année  1715). 

Gra>u)va.l  ii  N..,.«  Dgtpré >  femme  du  Sieur 
Pierre  Racot  de  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
débuté  le  Mcrctedi  ij  Janvier  17J4.  par  le 
rôle  d'J^talidey  dans  la  Tragédie  de  Bajaz^t, 
reçue  le  Lundi  ic^  Novembre  de  la  même  an- 
Jàét  y  fxsm  les  Ëàxmàs  rôles  tragiques  ,^&  dans 
ic  comique  ,(0»  elle  e  A  extr-emement  applaudi 
Aujourd'hui  vivante.  Hijhire  dn  Théâtre  Fran- 
fois  y  année  «734* 

GR  AND- VAURIEN,  Parodie  en  un  aûc 
^e  la  Tragédie  de  Maxinnen  »  de  M.  Dé  lit 
JChauffée ,  par  M,  Panard  y  repréfentcé  au  Théâ- 
tre de  rOpéra  Comique ,  Iç  Dimanche  2  j  Macs 
17  }  8.  précédée  àxtBalMoUrge-oié  y^4t  la  Halle 
Galante ,  pièces  d'un  aâe  chacune. 

Qnoiqu^  .cette  pièce  ne  foit  poiht  imprimée , 
elle  ne  mérita  pas  un  long  extrait  *  attendu  que 
l'Auteur  n'a  fait  qut  fûivre  mot  à  mot  la  Tragé- 
die ,  à  l'exception  qtfici  il  n'eft  pas  queftion  de 
Rivalité  pour  rEmpîre ,  mais  fcHkmcnt  de  la 
pQ^^OA  d'un^vâiiToaii  que  Grande  Vaurien  » 
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qui  tient  la  place  de  Maximien  >  veut  r^tvfr  h 
Brigantin ,  (Conftamin)  fon  gendre.  La  femme 
de  ce  dernier  porte  dans  l'une  &  l'autre  pièce  le 
nom  de  Faufta  :  les  autres  principaux  perfonna- 
gcs  ne  font  parodiés  que  de  nom  ;  Jean  dct  Nfr- 
vellCjpour  Auréle,&  Fourbin,au  lieu  d'Albin, 
Confident  de  Maximien.  Le  dénouement  eft 
pareil.  Brigantin  viâorieux  y  offre  le  pardon  à 
Grand* Vaurien  fon  beaupere ,  &  ce  dernier 
l'accepte  Tuns  façon. 

F  A  U  s  T  A.  (  Air.  Quej*eJHnu  monAaryolfin.  ) 

Vous  agiflêz  fort  à  propos  » 

Et  dans  la  Parodie  » 
Tous  deux  voi|^  êtes  l>itii  moins  fots  $ 

Que  dans  la  Tragédie. 

La  pièce  finit  par  un  divertjffement. 
Extrait  Mamfcrit^ 

.     GRANGE ,  (  Guillaume  de  la  )  PoHre  Dra- 
matique »  ne  à  Sarlat  en  Périgord ,  a  compo(^ 

DiDON  »  Tragédie ,  1576* 
fiiftoircdu  Théâtre  François  ,  année  i$j6,    \ 

Grange  ,  ( Chancel  de  la)  Gentilhom* 

ine  de  Périgord ,  Poëte  Dramatique ,  aujouiv 
d'hui  vivant  >  a  compofé  pour  la  fcéne^^rarf-. 
çoifç:  ' 

Adkerbal^  Roi  de  Numu>i£>  Tragédie^ 
1694. 

Oreste  et  Pylade  ^  Tragédie,  1697. 

MiLÉAGRE ,  Tragédie,  1699. 

ATHiNAÏs  ,  Tragédie  ,  16^^. 

Am  as  is,  Tragédie,  i(îoi.  »' 

Alceste  ,  Tragédie  ,  170}. 

Imo  SX  MéLxcERTB ,  Tragédie  »  171}.  ^ 
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La  FitLE  SUPPOSÉE ,  Comédie  en  cinq  aâes 

&  en  vers  9  non  imprimée,  17 15. 
.  ,SoPHONiSBE  ,  Tragédie,  1716. 

Érigone  ,  Tragédie,  173 1. 

Cassius  et  Victorinus  ,  Tragédie,  1751. 

Les  Œuvres  de  M.  de*  la  Grange  imprimées 

Lvoi.  ii>.i  z.  Paris  ',  par  la  Compagnie  des 
ibraircs,  1741. 

M*  de  la  Grange  a  ccmpofé  pour  le 
Théâtre  Lyrique^ 

.  Minus  ,  Tragédie  en  cinq  aâcs  avec  un 
Prologue,  Mufiquc  de  M.  Bouvard 9  1702. 

Cassandre  ,  Tragédie  en  cinq  aâes,  avec 
on  Prologue ,  Mufiquc  de  Mcffiçurs  Bouvard 
&  Berlin^  1706. 

En  fociété  avec  M^  Roy^ 

Ariane  ,  Tragédie  en  cinq  aâes ,  avec  un 
Prologue ,  Mufiquc  de  M.  Mouret  ,1717. 

Grange  ,  (  N la  )  Aureur  Dramatiauc 

aujourd'hui  vivant  >  a  compofé  pour  la  fçene 
Frariçoife  :  ■  < 

L'AccoMMODEi^ïNT  IMPRÉVU  ^  Comcdic 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  1 73  7. 

Le. Rajeunissement  inutile.  Comédie 
en  vers  libres  &  en  crois  aâes,  avec  un  diver- 
tifferaçnt,  1738. 

jiu  Théâtre  Italien^ 

m 

.   Le  Déguisement  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  ade  ,  &uiidivçrriffemcnt,  i734« 

Les  Femmes  Corsaire^,  Comédie instï$ 
Aenon^âc,  J73|,  < 
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Les  Contketems,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  trois  aélcs  ,  1 7  5  (î*  ' 

L'Italien  marié  a  Paris  ,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  trois  adles  i  1757. 

Enfociétéavec  M.  Procope,  Médecin^ 

*  La  Gageure  ,  Comédie  en  vers  &:  en  trois 
aftes,  1741.  "^ 

A  't'Opéra  Comique ,,  à  luîfeuK 

L'Heureux  déguisement  ,  Parodie  en  'ua 
afte.dc  la  Pallorale  d7//? ,  1734. 

Le  Palais  enchanté,  un  aâe,  17 iM 

Grange  ,  (  Charles  Varier  »  Sieur  de  la.)  ne 
à  Amiens  en  Picardie  ,  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province,  &  enfuiredans  celle  de 
,M.  Molière  ,  débuta  avec  lui  à  Paris ,  en  i6^%. 
paffa  en  1673.  dans  celle  de  Guénégàud  ,  fut 
confervé  à  la  réunion  en  1 6%o.  mort  le  Samedi 
I  Mars  1692.  M.  De  la  Grange  jouoic  dans  le 
Tragique  &  le  Comique ,  il  abandonna  le  pre-, 
mier  genre  en  1680.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année, 
1693. 

Grange  ,  (  Marie  Ragueneau  >  femme  de 
Charles  Varlet ,  Sieur  de  la)  Comédienne  de  la 
Troupe  du  Palais  Royal ,  &  cnfuite  de  celle  de 
Guénégàud,  confervéeà  la  réunion  en  i68ou  1 
retirée  le  i  Avril  1691.  avec  une  penfion  de 
1000  livres  ;  morte  le  1  oii  3  Février  1717. 
Mlle  La  Grange  jouoit  des  rôles  de  Ridicules. 
Hifi^  du  Th.  Fr,  année  1693. 

Grange  >  (  la  )  Comédien  François ,  débuta 
à  Paris  le  Vendredi  i  ^  Juillet  1 74 1  •  par  1^  rolp 
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cte  Tfo^y?r ,  dans^  la  Tragédie  de  Phèdre  ,  de 
M.  R^iCihe ,  &  n'a  point  été  rcjii.  Hiftoi?  c  dit 
Th.  Fr.  année  1741. 

GRATIS.  (  le  )  Voyez  RcjouiJJances  (Us)  pu- 
bliques. 

GRAVE, (N de )  aujourd'hui  vivant^. 

a  compofé  pour  la  fccne  Françoife  : 

Varon,  Tragédie,  17J1. 
ff;Jf.,  du  TL  Fr.  année  ï  75 1 . 
.   GJIÈN AILLE ,  (  François  )  Po^e  Dramati- 
que »  né  à  Ufcrche  en  Limofin ,  eft  Auteur  dç 

L'Innocent  malheureux  ^  m  la  Mort 
i>E  Ch  Risp* ,  Tragédie ,  1639. 
Hifi*  du  Th.  Fr.  année  i<j39- 

GRENET ,.  (  N-....  )  Muficicn  aujourd'hiû 
vivant  ,  a  compofé  la  MuCquc  du* 

Triomphe  be  l'Harmonie,  Ballet  en  trofc 
^Çit$y  avec  un,  Prologue ,  paroles  de  M«  Le 

Franc  t  iJi?» 

GRENOUILLIERE  (la)  GALANTE, Pa^ 
rodie  en  trois  aâes  &  en  vaudevilles ,  du  Balla 
,dcs  Indif  Galantes  y  p^rolts  de  M.  Fujelier, 
MuHque  de  M.  Rameau ,  par  Mi  Carolet ,  r<s 
prcfentce  par  lea  Marionnettes  de  la  Foire 
Saint  Laurent  1.755. 

Une  Parodie  auili  négligée  ne  deniande  aucun 
Extrait. 
,   Le  premier  aâe  eft  intitulé  Le  Batelier  gi^ 

nérjtuxm  • 

Ceft  la  Parodie  du  T^rc  généreux ,  des  /»* 

des  Galantes. 

L'Eté  tardif  y  Parodie  de  Vslûc  des  Ineas  i 
forme  le  fécond  acte.  Huafqar  eft  travefti  en 
Mar^çher,  Corn:  h  00m  de  Maître  G^Upar , 
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Phani-PaUa  ,  en  Mlle  Marie,  Bîanchîflcufc  ,  Se 
Chariot  /Grenadier ,  y  repréfcnte  Dom  Carlos^ 
Cavalier  Efpagnol. 

L'aâe  des  Fleurs ,  eft  parodié  fous  le  titre 
de  la  Fête  des  Bouquetières  y  c'eft  Thomas  ^  Jar- 
dinier Fleurifte  ,  qai  tient  la  place  du  Prince 
Tachmas.  » 

Note  Manufcrue^  ' 

GRESSET ,  (  Jean-Baptifte-Louis  )  de  PAca- 
<lémie  Françoife  ,  aujourd'hui  vivant  y  a  com« 
pofc  pour  le  Thcatre  François  : 
.    Édouari^.IIL  Tragédie,  1740. 

SiDNEY ,  pièce  dramatique  en  trois  aâes  & 
en  vers,  1745'. 

.    Le  Mbchant  ,  Comédie  en  cinq  aâes  Se 
envers,  1747. 
mfi.  du  Th.  Franc,  année  1740. 

GRE  VIN ,  (  Jacques  )  né  à  CIcrmont  en 
Beauvoifis,  vers  l'an  1540.  mort  à  Turin  le  $ 
Novembre  1570.  a  compofépour  le  Théâtre 
f rançois ,         . 

,  La  Trbsoriere  ,  Comédie  en  cinq  aâes 
-&  en  vers,  ijfj8. 

La  Mout  de  Cbsar,.  Tragédie,  ij6o. 

Les  Esbahis  ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en 
vers,  ijôQ. 

Les  Œuvres  de  Grcvin  font  imprimées ,  Paris» 
Sertenas,  i$6i.  Htft.  du  Th.  Fr.  année  ijj8. 

GRIMALDI  ,  Danfeur  Se  Sauteuf  de  là 
Troupe  de  Reftier  &  veuve  La  Vigne ,  fous  le 
nomade  la  Grande  Troupe  Etrangère,  Foire 
S«  Germain  1740.  Se  fuivantes, 
,  Grima tDi,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  là  mêm 
Ti:oupe9.&  dans  le  même  temps. 

GRISELDE, 
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•  -GRISELDE ,  (Grifclda)  Tragî-Comcdic  Ita- 
licmie  en  cinq  aélcs ,  rcpréfencéc  pour  la  prc- 
iniére  fois  le  Lundi  25  Août  1717.  Paris  » 
Brianbn. 

GRISETTÊS ,  (les  )  Comédie  en  trois  aûcs 
&  en  vers  de  M.  ChamfmejU  ^  rcpréfentcc  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois 
d'Oâobre  i  ^7 1  •  imp.  dans  le  Recueil  des  ŒiK 
?rcs  de  cet  Autour.  Hift.  du  th.  Fr.  anné<  1671 , 

Grisettbs  ,  (les)  ou  Grispin Chevalier-, 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers  de  M.  Champs 
méfiée  Ccft  la  même  que  la  précédente ,  retou- 
chée par  TAuteur ,  &  réduite  en  un  aâe^  avec 
quelques  légers  changcmcns.  Uifi.  du  IK  Fn 
année  1 67 1 .  .  > 

GROGNET ,  (  Marie  )  jeune  &  jolie  .Danr 
feufcj  s'ctant  trouvée  de  boluie  heure  des  difpo- 
ficions  pour  cette  profefllon ,  débuta  dans  lés 
Ballets  de  TOpéra  Comique ,  à  la  Foire  S,  Lau- 
rent 1724.  Elle  acontinué  de  fuivre  ce  Spcdacle 
fous  la  diredion  des  Sieurs  Ponrau  &  de  Vien- 
ne ,  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  17  j  6.  Elle  a  paflc 
enfuite  en  Province ,  &  enfin  en  Italie ,  où  elle 
eft  aujourd'hui ,  dans  la  Troupe  de  M.  le  Duc 
de  Modene.  On  peut  voir  dans  le  Mercure  de 
France,  Mars  1742.  pagjS^-jSS.  un. Sonnet 
Italien  à  la  louange  de  la  Dé^e  Flore  ,  repré-- 
feniée  dans  une  danfefurle  Théâtre  de. Milan. ^ 
parla  Demoifelle  Grogntty  principale  danfeufc 
def  Séréniffimes  PrinctJJes  de  Modene. 

•  GRONDEUR,  (le)  Comédie  en  trois  aûcs 
&  en  profc ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  li- 
bres ,.(  intitulé  les  Sifflets ,  )  par  MeiEcurs 
Brueys  8c  Palaprat ,  repréfentéc  Iç  Samedi  j. 
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Février  1691.  împ.  dans  les  (Euvres  de  'M. 
Brueys,  Hift.  du  Th.  Fr.  année  1691. 
.  GRONDEUSE ,  (  la  )  Comédie  en  un  adc 
&  en  profe  de  M.  Fagan^  non  împ,  repréfentce 
le  Jeudi  1 1  Février  17  J4.  précédée  dUKfope  à  la 
Cotir.  Hifi,  du  Th.  Fr.  année  1734. 

GROS  GUILLAUME ,  (  Robert  Guérin  , 
<lit  La  Fleur  dans  le  haut  comique ,  &  )  dans 
Jes  farces ,  Comédien  de  THôtel  de  Bourgogne^ 
mort  vers  Tan  1634.  Hijioire  du  Théâtre  ïr. 
^nnéei6i6. 

Gros  (  le  )  Lot  de  Marseille  ,  Comédie 
€n  un  aâe ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp. 
icpréfentée  le  Jeudi  15  Septembre  1700.  pré» 
cédée  de  V  Ecole  des  Maris.  Hift.  du  Th.  Fr^ 
4mnée  iyoo. 

Gros  Rhne  ,  Comédien  François,  Voyez 
J)u  Parc. 

Gros  René  petit  Enfant  i  petite  Comé- 
die repréfentée  le  Dimanche  27  Avril  16^4* 
précédée  de  la  Tragédie  à^.Cinna.  On  croit  que 
cette  petite  pièce  ell  de  lA.  Molière.  Hift.du 
Tk.  Franc,  année  16Z6. 

GROTTE  (  la  )  DE  SCAPIN  ,  en  Italien 
(  la  Grotta  di  Finoihio  1  )  Canevas  Italien  en 
trois  aâes  y  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  Lundi  11  Septembre  1716.  Dans  cette  pièce 
qui  efl  afiez  foible  ,  Scapin  changea  de. nom, 
prit  celui  de  Finochio  1  &  joua  fous  le  mafquc  ^ 
Aind  qu'il  fiûfoit  en  Italie  y  où  il  étoit  aflez 
goûté ,  mais  comme  on  étoit  accoutumé  à  Pa- 
ris à  le  voir  jouet  à  vifage  découvert ,  on  lui  fit 
quitter  le  mafquc  à  la  4cu)déme  fcènc*  N9t§ 
ManuJcrkCf    ' 
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Grotte  (la)  de  Versailles  ,  Oiverdiiè* 
ment  lyrique.  Voyez  Eglogiu  {f)  de  Vcr^ 
failles* 

.  GU  ASTON  DE  FOIX .  Tragédie  de  Oaudc 
Billard  de  Courgenay  ,  1 607.  iinpriince  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théarie  de  cet  Auceuc» 
Hifi^  du  Théâtre  Franc,  année  1607. 

GUÉRIN  ,  (  Ifaac-François  )  Sieur  d'E/lri- 
ché  ,  Comédien  François ,  débuta  au  Théâtre 
du  Marais  au  commeiKement  de  1 673.  pafla  la 
même  année  dans  la  Troupe  de  Guénégaud* 
Confefvé  à  la  réunion  des  Troupes  ai  i68o* 
tomba  en  apoplexie  le  Jeudi  29  Juillet  1717^ 
retiré  du  Théâtre  le  j  Avril  171 8.  avec  la 
penHon  ordinaire  de  1 000  livres ,  mort  le  Mer» 
credi  28  Janvier  1728.  fur  les  cinq  heures  du 
foir. 

Le  Sieur  Guérin  repréfentoit  parfaitement 
les  rôles  des  g;rands  Confidens  tragiques,  6c 
dans  les  Comédies ,  les  rôles  à  Manteaux  ^  &c« 
Ujft*  du  Th,  Franc,  aamée  i7}o« 

Guérin  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françdfe; 
Voyez  Molière.  (  Mlû  ) 

GuéRiN ,  (  Nicolas-Armand-Martial)  filsda 
précédent ,  &  d'Armandc  Grefmde  Elifabeth 
Bejart  fa  femme ,  précédemment  veuve  de  M* 
l^oliere ,  naquît  en  1677.  ou  1678.  &  mouruç 
Ters  la  fin  de  Tannée  1707.  ou  au  commence* 
ment  de  1 708.  âgé  d'environ  jo  ans,  U  eft  Au* 
teur  des  deux  pièces  qui  fuivent ,  &  qu'il  a  don^r 
*  Dç  au  Théâtre  François  : 

MâucsRTE ,  PaflxMrale  liéroïque  en  vers  lî* 
i^ses  en  trois aâes,  avec  un  Prologue,  11699^ 

i^  PsYCHi  D£  YiiiACE  >   Comédie  (Pjd 
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profe  en  quatre  aftes ,  avec  un  Prologue ,  non 

imprimée  ,  1 705 . 

//[/?.  dpi  Th^  Franc,  année  1 704. 

GuÉRiN ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife  , 
débuta  le  Mercredi'i  Juillet  175}.  par  le  rôle 
de  Junie ,  dans  la  Tragédie  de  Britannicus ,  & 
ne  fut  point  reçue.  Aujourd'hui  vivante ,  Co- 
médienne en  Province.  Hifloire  du  Th.  Franfi 
année  17Î3. 

•  GUERRE  ,  (  Elifabcth  -  Claude  Jacquet  > 
femme  de  Marin  de  la  )  Muficienne  ,  née  en 
1659.  morte  le  Lundi  17  Juin  1729.  âgée  de 
70  ans ,  a  compofé  la  Mufique  de 

CÉPHALE  ET  Procris  ,  Tragédie  lyrique  de 
M.  Duchés  1694. 

:  Le  Sieur  de  la  Guerre  étoit  Organîfle  de  la 
Paroiffe  S.  Gervais  à  Paris,  Mlle  de  la  Guerre 
fon  époufc ,  outre  l'Opéra  dont  on  vient  de 
parler ,  a  compofé  difFérens  morceaux  de  Mufîl 
que  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

GUERRIERS  ,  { lés  )  c'eft  le  titre  dîme  En- 
trée du  Ballet  des  Fragmens  de  Lully ,  1 702, 
Voyez  Fragmens  (  les  )  de  Lully ^ 

GUERRIERS ,  (  les  )  troifiéme  Entrécdes  Fêtes 
Galantes  ,  Opéra  Comique  de  M.  Panard^ 
\ oyez  Fêtes  LUs  )  Galantes.  Op.  Comique. 

GU  ERSENS  ,  (  Caïe  Jule  de  )  Pobce  Drama- 
tique, naquit  à  Gifors ,  ville  de  la  Haute- Nor- 
mandie, en  1545.  Avocat  au  Parlement  de  Brci- 
tagiie,  &  Sénéchal  delà  ville  de  Rennes^  mou- 
rut de  la  pefle  le  Jeudi  $  Mai  1 5  8 } .  âgé  de  38' 
où  40  ans.  Il  a  compofé  pour  le  Théâtre  Franc. 
.  Panthée  ,  Tragédie ,  i  j"  7 1. 
fiilifduTh.Fr.  année  1/71. 
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GUEULLEXTE,  (  Thomas-Simon  )  Amcuc 
vivant ,  ancien  SubÂicac  du  Procureur  du  Roi 
au  CJiâcelcc  de  Paris  »  a  fait  préfent  au  Théâtre 
Italien  des  pièces  fuivantes  : 

Les  Comédiens  par  hazard^  Comédie 
Italienne  mêlée  de  fcénes  Françoifes  ,  trois  ac- 
tes ,  ij  Mars  17 18.  non  imprimée. 

Arxequin.  PluTon  ,  Comédie  Italienne 
mêlée  de  fcénes  Françoifes  «  avec  des  divertif-- 
fcmcns,  19  Janvier  17 19.  non  imprimée. 

Lé  Trésor  supposé  >  Comédie  en  profe 
&  en  trois  ades  &  des  divertiflcmens ,  7  Fé- 
vrier 1720.  Paris,  Briaflbn. 

L'Amour  Précepteur  ,  Comédie  en  profe 
&  en  trois  aâes ,  fuivie  d'un  divertiffement , 
ij  Juillet  1726.  Paris,  Briaflbn. 

L'Horoscope  accompli  ,  Comédie  en 
proie  &  en  un  aâe ,  fuiviç  d*un  diverciflcmenr, 
6  Juillet  1727.  Paris^,  Briaflbn. 

GUILLOCHê  ,  (  le  )  Feu  d'Artifice  exécute 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens ,  le  Di- 
manche 19  Novembre  1747, 

GUILLOT-GOR JU  ,  (  Bertrand  Haudouin 
dit  Saint  Jacques ,  ou  )  né  à  Paris  vers  Tan  x  598. 
étudia  d'abord  en  Médecine  ,  &  enfuîte  ayant 
pris  le  parti  de  la  Comédie ,  il  débuta  en  ièj4. 
fur  le  Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne ,  & 
fous  le  noin  de  Guillot-Gorju ,  qu'il  a  confervc 
lorfqu'il  joua  dans  les  farces.  Retiré  vers  l'an 
1642.  mort  en  i648«  fliftoire  du  Théâtre  Fr. 
année  1^34. 

GuiLLOT.  (le  Dom)  Voyez  Rofélie.  (  la) 

GUINGUETTE  (la)  ANGLOISE,  Diver- 
tUfemenç  compofé  de  fcénes  muettes  figurées. 

'      '    "     c  iij  ; 
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en  Ballet.  Ce  Baltct  fut  reprcfencé  la  premiers 
fois  le  Jeudi  18  Juin  175 1.  Il  écoît  exécuté  par 
ks  Sieurs  Roger  y  Rinten  &  Haugtbon,  croîs 
excellens  Danfeurs  Pantomimes ,  nouvellement 
arrivés  de  Londres.  Il  fat  extrêmement  gouré. 

Guinguette  (  la  )  de  la  Finance  ,  Comc* 
die  en  un  aéke  avec  un  Prologue  &  un  diver* 
liffcment,  par  M.  Dancourt^  Mufique  de  M. 
Maurett  non  imprimée,  &  repréfentée  le  Mardi 
1 9  Mai  1 7 1  <> .  précédée  de  la  Tragédie  SAfirob* 
te.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  171  tf. 

Guinguette  (  la  )  d'Intrigue  ,  Pantomime 
repréfentée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speéka- 
cle  Pantomimes  à  la  Foire  S.  Laurent,  le  5 
Juillet  i74<?.  Affiches  de  Baudet. 

GUITTARE(la)  ENCHANTEE,  Opéra 
Comique  en  un  afte ,  de  M.  Carolet ,  non  imp. 
repréfentée  le  Vendredi  2  y  Juillet  1721.  par  la 
Troupe  de  Lalauze  &  Affociés ,  précédée  de  la 
Fontaine  de  Jouvence ,  pièce  en  trois  actes  avec 
un  Prologue. 

Cette  pièce  eut  (î  peu  de  fuccès ,  qu'on  n'a 
pas  crû  devoir  joindre  ici  le  moindre  ^trait 
d'un  fî  foible  ouvrage. 

GUSTAPHE  ,  OH  fHEUREUSE  AMBF- 
TION ,  Tragi  Comédie  de  M.  Benferade , 
repréfentée  en  1 637.  Paris ,  Sommaville  »  1 637. 
în  4^  ////?.  du  th.  Fr.  année  16 37. 

Gustave  Vas  a  ,  Tragédie  cfc  M.  Piron  ^ 
Paris ,  Le  Breton  ,1733.  repréfentée  le  MarA 
3  Février  1733.  fuiviede  la  Comédie  du  Flo^ 
rentin.  Hîfi.  du  Th.  Franc,  année  1733. 

GUYOT,  (Judith  de  Ne  vers  ,  dite  laDlIe) 
Comédicmic  Françoife,  ne  à  Châlom  fur  Saor 
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ne ,  demeura  pendant  quelque  temps  dans  une 
Troupe  de  Province ,  &  vint  débuter  à  Paris 
au  Théa:rre  du  Marais,  au  mois  de  Mai  rôyj; 
Pafla  la  même  année  à  celui  de  Guéaégaud , 
confervée  à  l^  réunipn  de  cette  Troupe  6c  de 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  d'Août 
i68o.  iptirée  avec  une  penfion  de  xooo  livres 
en  1684.  morte  le  30  Juillet  1691.  Hifioirc 
du  Th.  Fr.  amie  i68j. 

GuYOT ,  (  Mlle  )  Danfeufe  de  TAcademie 
Royale  de  Mufique ,  où  elle  débuta  fur  ta  fin 
de  Tannée  1705.  à  peu  près  vers  le  ténsps  de  la 
retraite  de  Mlle  Subligny.  Mlle  Guyot  éroîc 
d'une  très  aimable  figure  >  elle  a  paffé  pour  une 
des  premières  danfeufes  de  fen  temps.  Elle  fut 
obligée  de  fe  retirer  à  la  clôture  du  Théâtre 
en  1722.  parce  que  fori  embonpoint  ne  lui 
permettoit  plus  d'exercer  fes  talens  avec  la  me-, 
roc  facilité.  Elle  a  été  fort  rcgretéc, 

w  Le  Public  »  dit  TAuteur  du  Mercure  de 
«  France  ^  trouve  beaucoup  à  redire  à  la  Dlle 
»  Guyot ,  q«î  vient  de  fe  retirer  ,  avec  une 
•  penfion ,  après  avoir  brillé  très  •  longtemps 
»  dans  les  Ballets  de  l'Opéra.  C'étoit  une  def 
w  plus  excellentes  Danfeufcs  que  Ton  ait  vu  fur 
»ce  Théâtre.  Elle  joignoit  à  beaucoup  de  no^ 
»  bleffe  des  grâces  infinies  ».  Mercure  de  Fratn 
ee^  Avril  lyix.p.  n^. 
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©iV$^^  A  B I  s ,  Tragédie  de  Madame  de 

"    tr   &  Qomez. ,  rcprcfcntée  le  Mardi  1 7 

fr  Avril  1 7 1 4.  imp.  la  même , année  » 

i^dl^bfeg^  in  - 1 2.  Paris ,  Ribou.  Cette  piécç 

a  été  reprife  au  mois  de  Mai  ij^x. 

Hifloire  4u  Théâtre  François  ^  année  1714. 

HAINE,  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  déguijés  y  de  M.  Fufelier ,  Mufi- 
que  de  M.  Bourgeois  >  1 7 1 3 .  Sous  ce  titre  l'Au* 
teur  a  traité  le  fujet  de  Phaëtufe  Se  de  Dùmié4€f 
Voyez  Amours  (  Us  )  déguifés ,  Ballet. 
:    HALLE (  la)  GALANTE  ,  Opéra  Comi- 
que. Voyez  Fête  {la)  de  la  Halle. 
1  H  AMEL  »  (  Jacques  du  )  Avocat  au  Parlement 
de  Normandie ,  Auteur  Dramatique ,  a  conf^ 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 
:    AcQUBAR,  ou  la  Loyauté  trahie,  Tr4- 
(;édie,  1586, 
^.  SicHEM  RAVISSEUR,  Tragédie,  1600. 

LucELLE ,  Tragi- Comédie  en  cinq  aâes  iBf, 
en  vers,  1604. 
Uiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  i$%6. 

HAMOCHE  ,  Adcur  Forain  ,  né  d'une 
honnête  famille  \  dès  fa  jeunefle  il  prit  tant  de 
goût  pour  le  Théâtre ,  qull  entra  dans  la  Trou- 
pe que  Maillot  rafTembloit  en  Province  ,  & 
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fiit  à  fes  gages  pendant  deux  ans  ,  à  titre  de 
violon.  En  1709.  Haraochc  fe  laiflà  débaucher 
par  Dolcc  &  La  Place ,  &  les  fuivit  à  Lille  en 
Flandres.  Après  avoir  quitte  ces  deux  Aâeurs, 
ilcourut  les  Troupes  de  Province,  &  vint  enfin 
à  Paris  en  171 2.  il  débuta  au  Jeu  des  Sieur  de 
Dame  Saint  Edme  ,  dans  le  rôle  de  Pierrot,  . 
qu'il  a  toujours  confervé  depuis  y  &vfous  lequel 
il  a  mérité  les  applaudiflemens  les  plus  mar- 
qués. Hamoche  paffa  en  17  ij.  dans  la  Troupe 
de  la  Dame  de  Baune  y  &  lorfifue  cette  dernière 
quitta  fes  Jeux ,  il  retourna  en  Province ,  &  ne 
revint  à  Paris  qu'en  vjii.  Ce  fut  à  la  Foire  Saint 
Laurent  de  cette  année  que  cet  excellent  Pier- 
rot fe  fit  connoître  ;  il  continua  d'amufcr  le  Pu- 

•  •  •  . 

blic ,  &  de  s'attirer  ks  applaudiffemens ,  juf- 
qu'en  17  ji,  qu'il  s'avifa  d'entreprendre  l'Opéra 
Comique,  ou  plutôt  de  prêter  fon  nom  au  Sieur 
de  Vienne ,  dont  il  continua  d'être  toujours 
gagiftc ,  &  joua  leis  rôles  de  Pierrot.  Cette  en- 
treprife  ayant  mal  réulfi  »  Hamoche  fe  brouilla 
avec  l'Entrepreneur  pour  quelque  point  d'inté- 
rêt ,  &  tout  fier  encore  des  acclamations  donc 
il  avoit  été  honoré  par  de  nombreufcs  afTem* 
blées ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  il  fe 
flatta  que  ce  même  public  le  verroit  avec  autant, 
de  plaiiir  fur  celui  de  la  Comédie  Italienne ,  oâi 
il  débuta  le  Lundi  premier  Décembre  173 1.  Û 
fut  trompé  dans  fon  attente ,  ainfi  qu'un  nom- 
bre de  perfonnes  qui  reconnurent  qu'elles 
avoient  préfumé  un  peu  trop  des  talens  de  cet 
Auteur.  Il  fut  obligé  de  retourner  à  l'Opéra 
-Comique ,  où  il  reparut  le  Mardi  jo  Juin  17J  J- 
À  Tarticlc  de  la  Faujfi  EgyptUme  »  on  trouvera 
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TExtraît  du  Prologue  que  M.  "Panard  wdit 
compofé  au  fujct  de  cette  rentrée.  Ala  fin  de 
cette  même  Foire ,  Hamochc  fe  brouilla  encore 
avec  le  Sieur  de  Vienne  >  qui  continuoit  Tcntre- 
prife  de  i'Opcra  Comique  fous  le  nom  du  Sieur 
Pontau ,  &  le  quitta  affez  brufqucment  \  il  re/la 
quelque  temps  à  Paris ,  occupé  feulement  à  fol- 
liciter  un  procès  qu'il  lui  fallut  foucenir  avec 
l'Entrepreneur  ,  au  fujet  dé  fcsappointemens, 
&  fe  retira  enfuire  en  Province  ,  d  où  il  n'eft 
revenu  qu'à  la  Foire  S.  Laurent  174}  •  Le  1 3  Juil- 
let de  cette  même  année ,  il  joua  le  rôle  de  Pîer-» 
rot  à  la  reprife  de  la  Ksmt  du  Baroflan  ,  pièce 
en,  un  aâe ,  &  fut  reçu  du  public  avec  les  mê- 
mes applaudiffcmcns.  Aujourd'hui  vivant  eii 
Province. 

Hamoche  ,  (  Mlle  )  femme  de  TAûeur  pré- 
cédent ,  qu'elle  époufa  dans  le  temps  qu'il 
étoit  gagifte  de  Maillot.  Mlle  Hamoche  étoic 
alors  danfeufe  dans  la  Troupe  de  la  Dame  de 
Lorme,  veuve  d*un  Opérateur.  Elle  continua 
d'exercer  ce  talent  aux  Foires  S.  Germain  &r 
S.  Laurent  ,  dans  les  différentes  Troupes  oi 
fon  mari  joua  le  rôle  de  Pierrot.  En  171J.  elle 
paffa  avec  lui  en  Province ,  &  s'engagea  dansf 
diverfes  Troupes  de  Comédiens  \  les  applau- 
diffemens  qu'elle  reçut  lui  firent  croire  qu'elle 
paroîrroit  fur  le  Théâtre  de  Paris  avec  fiKcès  t 
elle  y  débuta  le  Samedi  12  Janvier  iji6.  par  le 
rôle  de  ClitemneftrCy  dans  la  Tragédie  d'ipfei- 
génie ,  &  celui  de  Kofette ,  dé  la  petite  Comédie 
du  Cocher  fuppofé  y  comme  elle  n'a  point  été 
reçue ,  elle  retourna  en  Province  >  où  die  cft 
aujourd'hui  vivante;» 


Mlle  Hamoche  a  eu  de  foif  ffifatiagenne  fille, 
qui  fuivant  fa  même  profeffion  cft  morte  à 
Manheim ,  Comédienne  dans  la  Troupe  Fraih» 
çoifc  de  M-  l'Eleâ:eur  Palatin. 

HARDY,  (  Alexandre  )  Parliîen,  Auteur 
Dramatique ,  mort  vers  i6fo. a  compofé  pour 
la  fcéne  Françoifc ,  entr'autres  jnéces  ^  cellci 
dont  voici  les  titres  ; 

Les  Amours  de  Théagenh  et  Cariclée^ 
en  huit  Poèmes  Dramatiques,  (chacun  de  cinq 
aûes ,  )  ou  de  Théâtre  confécutifs,  i^oi . 

DipoN  SE  SACRIFIANT  ,  Tragédie ,  lifoj; 

ScÉDASE ,  OH  /'Hospitalité  violée  >  Tra* 
gédie  ,  1604. 

P^NTHBE,  Tragédie,  KÎ04. 

MÊLÉ AGRE  ,  Tragédie ,  1604* 

Procris  ,  ùh  la  Jalousie  infortunées 
Tragi  Comédie  >  1 5o  j . 

Axceste,  fl/i  la  Fidélité  ,  Tragi  Ccnnédici 
ï6o6. 

Ariadne  ravie, Tragi' Comédie',  160^. 

Alphée  ,  ou  la  Justice  d*Amour  ,  PaAo4 
raie,  1606. 

La  Mort  dAchille, Tragédie  ,  1^07.  * 

C0R10LAN  ,  Tragédie ,  1607. 

CoRNELiE ,  Tragi-Comédie ,  ïéop^ 

Arsacome  ,  ou  ^Amitié  des  Scythes  i 

Mari AMNE,  Tragédie,  i6io. 

AicÉE ,  OH  /'Infidélité ,  Paftoralc  ,  t6io^ 

Le  Ravissement  de  Proserpine  par 
PluTON  ,  Po^mc  Dramatique ,  1 6 1 1 . 

La  Force  du  Sang  ^  Tragi  -  Comédie ^ 

]LA  GiGANTOMACKIE»  ÇH  U  Q>MBAir  D£f 
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IDieux  avec  i,es  géants  ,  Poëmc  Drat«itî- 

que,i6iz. 

.    Felismenb,  Tragi  Comédie ,  161  j. 

DoRiSE ,  Tragi'Comédic ,  161 3. 

CoRiNE>  OH  le  Silence»  Paflorale,  1^14* 
.    TiMociiE,  ou  la.jvsTE  Vengeance,  Trar- 
jg^die,  16?  j. 

Elmire  y  ou  /^heureuse  Bigamie  »  TragJr 
Comédie,  léij. 
,    La  Belle  Égyptienne,  Tragi-Comédie, 

Lucrèce  ,  oh  /'Adultère  puni  ,  Tragédie^ 
1616. 

ÀLCMioN,  Tragédie,  16 18. 

L'Amour  victorieux  oh  vENoi»  Paflo- 
rale, 1618. 

La  Mort  de  D aire  ,  Tragédie,  1615^. 

La  Mort  d'Alexandre  ,  Tragédie ,  i^iiw 

Aristoclée,  ou  le  Mariage  ihi^ortiiné  , 
^ragi  Comédie ,  léii. 

Frégonoe  ,  ou  le  chaste  Amour  >  Tragi- 
Comédie,  i6xi. 

GÉsiPPE ,  ou  tes  Deux  Amis  ,.  Tragi  Co- 
médie, l6l2* 

Phraarte  ,  ou  le  Triomphe  des  vrais 
Amans.,  Tragi  Comédie ,  1623, 
,  Le  Triomphe  d'Amour  ,  Paflorale,  16x7;^ 

Les  pièces  cyrdelTus,  quPfonc  toutes  celles 
gu'on  connoifle  de  ce  Poète ,  foiic  imprimées 
en  iix  volumes» 

Le  Premier  contenant  Théagene  .&  Caricléf^ 
V^xis ,  Qiiefncl ,  1 61.3. 

Le  IP  contenant  Didon Alfhée^  PiSiAor 

lalç,  Paris,  Queûiel»  1624^  _ 
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Le  IIP  Achille Alcce ,  Paftoralc,  Paris, 

Quefiicl ,  i^i/. 

Le  IV*^  Proferpine  -^ —  C?r/;;r  ,  Paftoralc, 
Paris,  Qucfnél.   i6zj. 

Le  V*  La  Mort  dé  Dairé  — —  Le  Triomphe 
Jt  Amour  ^  Paftofalc  ,  Rouen,  Du  Petit  val. 

Le  VP  &  dernier ,  Timoclée V Amour 

viflorieux ,  Paftoralc ,  Paris ,  Targa  >  1628. 
Hiftoire  du  Th.  Fr.  année  1601. 

HARMONIDE,  Parodie  en  un  aâe&  en 
vaudevilles  du  Ballet  héroïque  de  Zaïde'j  de 
M.  l'Abbé  de  la  Mare ,  Muiique  de  M.  Royer  , 
par  M,  Favart ,  repréfcntéc  au  Théâtre  de 
ÎOpéra  Comique,  le  Jeudi  1  Odobrc  17 J3» 
grécédipe  des  Réjouijfances  publiques  ,  &  du 
Ballet  à  Arlequin  Peintre  &  Muficien ,  &  ter- 
minée par  une  danfc  Pantomime.  L'idée  de 
cette  Parodie  eft  des  plus  fimplc  &  très- neuve» 

Harmonide  eft  recherchée  par  le  Naturel 
&  par  l'Art  :  ces  deux  Rivaux  veulent  Tobliget 
à  faire  un  choix  ;  Harmonide  de  peur  de  fe 
tromper ,  les  prend  Tun  &  l'autre  ,  &  ajoute 
pour  jufliHer  fa  conduite  : 

:fi  A  R  M  ON  I  D  £.  (  AiRr  Entre  l'Amour  ^UHùfin^) 

Le  naturel  a  befom  d'art , 
L'art  déplaît  feuwm  par  fon  fard  ,. 
Afin  qu^à  nos  vœux  tour  réponde , 
Joignez-vous  fans  être  jaloux  ; 
Avec  des  Mafcres  tels  que  vous  , 
Kous  allons  charmer  tout  k  mondcv 

i' A.R  Tr   )Aiïi.  Jérôme  as'fuvû  hfèiâ,} 

Ab  }  qiPtt.  bonheur  extiéme  ! 

.    .  LE    KATUREU 

■  Ab  r  quel  bien  précieux t  .     .  '. 
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HARMONIDE, 

Ah  !  quelle  gloire  extrême  ! 

RITOURKELLK, 

Ah  t  qvfeU  chants  gracieux  î 

ENSEMBLE. 

Plaifirs  délicieux  « 
Accourez  dans  ces  lieux  ; 
Amour  defcens  des  CieuXf 
Mets-nous  au  rang  des  Dieux  > 
Amour  comble  nos  vœux  ,.       ' 
Quel  bonbettr  d^être  heureux  9 
chantons  ,  chantons  nos  noeuds  » 
Kos  flames  Si  nos  feux. 

Extrait  Manufcrit. 

HAUGTHON ,  Danfcur  Pantomime  An- 
glois ,  qui  a  paru  dans  difFcrcns  Ballets  de  TO- 
péra  Comique  ,  à  ta  Foire  S.  Laurent  i>ji.  & 
iliivantes ,  avec  les  nommés  Rinron  &  Roger» 

HAUTERCX:HE  ,  (  NocI  le  Breton  ,  Sieur 
de  )  Comédien  François ,  étoit  dans  la  Troupe 
du  Marais  dès  Tan  1654»  II  pafîa  enfuite  dans 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  confervé  à  la 
réunion  des  Troupes  Françoifesau  mois  d'Août 
1(388.  retiré  du  Théâtre  fur  la  fin  de  i6%u 
avec  une  penfion  de  loco  livres,  mort  le  14. 
Juillet  1707.  dans  un  âge  très-avancé.  M.  Ffau- 
teroche  jouoit  excellemment  les  rroifiémes  rôles 
tragiques  »  les  grands  Confidens ,  &  brilloic 
fur  tout  dans  les  récits.  Il  eft  encore  Auteur 
Dramatique ,  &  a  compafé  pour  fon  Théâtre 
les  pièces  fuivanres. 

UAmant  qi»i  ne  flattb  point  ,  Comé- 
die en  cinq  aâes  &  en  vers ,  1 668. 

Le  Sovvi  MAL  APPBixi  >  Comédie  e»  \m 
aâie  &  en  vers^  166^ 
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Le  Deuil  ,  Comédie  en  un  aftc  &  en  vers, 
1672. 

Les  Apparences  trompeuses  ,  eu  Us  Ma- 
ris iNFiDXLES ,  Comédie  en  trois  aûes  &  en 
vers,  K573. 

Crispin  Médecin  ,  Comédie  en  trois  aâe» 
&cn  pfofe  ,  167}. 

CaisPiN  Musicien  ,  Comédie  en  cinq  adcs 
&  en  vers,  1674, 

Les  Nobles  de  Province,  Congédie  en 
«àiq  ades  &  en  vers ,  1 678. 

La  Bassette  ,  Comédie  non  imprimée^ 
ï68o. 

La  Dame  invisible,  ^«/'Esprit  follet^ 
Comédie  en  cinq  adcs  &•  en  vers ,  1684. 

Le  Cocher  supposé  »  Comédie  en  profe  Se 
en  un  a<5be  ,  1684* 

Les  Bourgeoises  de  qualité^  Comédie 
tn  cinq  actes  &  en  vers ,  1690. 

Les  pièces  de  M.  Hauteroche  font  imprimées  > 
Paris,  173<J,  j  voliimes  in  12.  par  la  Compa- 
gnie des  Libraires.  On  y  trouve  Le  Feint  Polo-- 
nds  ,  ou  la  Veuve  imperiinentt ,  Comédie  tn 
trois  aâcs  &  en  profe ,  qui  ne  paroîr  pas  avoir 
été  reprcfentcc  à  Paris.  Hiji.  du  Th^  France 
éuinée  1^84. 

HAYES,  (Marie  Anne  Carton  Dancourf^ 
femme  de  Samuel  Boulinon ,  Sieur  des  )  fut  re:. 
çue  au  Théâtre  François  au  mois  de  Mai  1699»^ 
pour  Jcs  rcks  dt  Amour euf es  dans  le  comique 
de  Soubrette  y  &c.  retirée  le  14  Mars  1728» 
ayec  penfion  de  icoo  livres ,  aéhiellement  vi- 
vante. Hift.  du  1%.  Fr.  omet  1730» 

Hayis  ^  (  Des  }  Comédien  François  >  • 


/ 
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débuté  le  Lundi  ii  Juillet  lyji»  par  le  rôle 
A'Andronic ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  & 
n*a  point  été  reçu.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1732. 

H  A  YS  5  (Jean  )  Auteur  Dr^rnacique  ,  né  au 
Pont-de-rÀrche ,  ville  de  Normandie,  Con- 
feiller  &  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège 
Préfidial  de  Rouen,  a  compofé  : 

Cammate  ,  Tragédie  en  vers  &  en  fcpt 
aâes,  1597. 

.    Amarylle  ,  Bergerie  FuNiBRE ,  cette  dcrr 
nîére  n'a  jamais  paru  au  Théâtre. 
Iftfl.  du  Th.  Franc,  année,  i  J97. 

HAZARD ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  u|i 

afte  ,  de  M*  Pont  au  ,  repréfenté  le  Mardi  j 

Février  1739.  précédé  d'un  Prologue,  &  tes- 

^miné  par  dçs  divertiffemens ,  exécutés  par  la 

Troupe  Angloife. 

,  Ge  Prologue  n'eft  fait  que  pour  annoncer  la 
jonâion  de  la  Troupe  Angloife  de  la  Meine , 
Roberti ,  Torfe ,  &  autres  ,  à  celle  de  l'Opéra 
Comique.  Une  Aârice  de  cette  dernière  faifoit 
un  compliment  en  pot-pourri ,  &  un  des  Ac- 
teurs terminoit  ce  Prologue  par  le  coupler  que 
voici. 

(  Sur   Tair.  Changemau  pique  l'appétit*  } 

Nous  allons  avoir  de  la  rime  ,  '  .      * 

Des  tours  ,  &  de  la  Pantonoime  , 
L'un  part  dès  que  Tautre  finit  y 
Changement  pique  Tappétit» 

LE     HAZARD: 

Ce  Dieu  de  nouvelle  création,  choîfit  la 
Salle  de  l'Opéra  Comique  pour  celle  de  fes  au- 
diences j  mais  comme  alors  il  faut  qull  Ibtcc 
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ponr  recourir  une  fort  aimable  fille ,  qui  a  tour 
jour»  Sacrifié  fa  fortune  au  Hazard ,  &  fc  trouva 
en  danger  de  mourir ,  il  charge  le  caprice  de 
recevoir  les  fujets  qui  fe  prcfenteront.  On  fcnt 
bien  que  c'eft  ici  Texorde  d'une  fuite  de  fccnes 
épifodiques  ^  la  première  perfonne  qui  fe  pré- 
fenre  cft'  la  Mode  perfonnificc  ,  enfuite  le  Che^ 
valier  Lanfquenet ,  à  qui  le  Jeu  tient  lieu  de 
talent  &  de  patrimoine.  La  Loterie  paroit  après, 
elle  cft -entretenue  de  tout  le  monde ,  &  femblç 
être  fort  agitée.  Dans  le  moment  il  fort  de  la 
coulifTe  une  voix  qui  crie  :  Quinzx  mUlt  livres 
tn  pajjknt. 

LE    CA^%\CE.{ki%.l€ÇaharhêHmonréMi,) 
Vousn^avez  jamais  de  repos. 

LA    LOTERIE. 

Adieu  9  jVntens  qu'on  me  publie , 

Je  vais  arranger  tous  les  lots  9 

Je  ferai  bientôt  remplie  » 

Je  ferai  bientôt  » 

Je  ferai  bientôt  y 

Je  ferai  bientôt  remplie. 

Madame  Bertrand  riche  veuve  ^.Suzon  fa 
fœur ,  &  Colette  fille  de  Madame  Bertrand  » 
viennent  fe  difputer  le  cœur  d'un  jeune  Chaf- 
feur ,  dont  elles  ont  fait  connoiflfance  depuis 
huit  jours.  Le  Chafleur  paroit ,  &  donne  la 
préférence  à  Colette.  Madame  Bertrand  ôc  Su- 
zoti  font  fort  furprifes.  Enfin  le  Hazard  arrive, 
accompagné  d*un  jeune  homme  qui  lui  doit 
la  naiffance.  Ce  jeune  homme  veut  fe  marier  à 
Ja  première  perfonne  qui  lui  conviendra  :  on 
entend  une  fymphonie  \  ce  font  des  Matelots 
^  deS'Bohémiipns  qui  viennent  terminer  Tau* 
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dicnce  par  une  fête:  le  jeune  homme  reAe  pooc 
ehoiûr  une  épôufe  parmi  les  BohémienacSk 

Coupla  du.  Vatidtvilli, 

Un  François  confiant  en  amouf  ^ 

Un  Cadédis  fans  hyperbole , 

Un  de  CCS  importans  de  Cour  , 

Jaloux  de  tenir  fa  parole  > 

Un  Kormand  plus  franc  qu^un  Picard*  y 

On  en  peut  trouver  par  hazard. 

A  la  fin  du  Prologue  &  de  la  pièce ,  la  Troot- 
pe  Angloife  exécuta  de  nouveaux  exercices  ^ 
des  cours  de  force  &  de  foupleflc  furprenans. 
£Ue  donna  auffi  des  Ballets  dans  le  goût  de 
fa  Nation ,  &  une  Pantomime  qui  cerminoit  le 
fpeâacle  :  la  variété  dont  il  étoit  compofé  ^  fit 
que  le  Public  applaudit  à  cedivertiiTement» 
"ÈuXtrait  Mamifcrit. 

Hazard  ,  (le  Dieu  du  )  Prologue  François 
en  profe,  qui  précédoic  deux  pièces  en  un  aâe  ^ 
La  Fer  ce  de  t  Amour ,  &  la  Foire  des  Fées  ^ 
auffi  en  profc  &  fuivies  chacune  d'un  diveriiC- 
femcnt ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meffieurs  Le 
Sage  y  Fufelier  &  d'Ornevaly  reprèfentées  fiir 
le  Théâtre  du  Fauxfaourg  S.  Laurent  >  le  Samedi 
8  Août  lyiju  imprinaècs  tome  V.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  Mercure  du  mois  d^Aom  lyxt. 
p.  ij6. 

HECTOR ,  Tragédie  d'Antoine  de  Mon^ 
threjlien^  i6o^.  împ.  dans  la  première  édiriot^ 
des  Œuvres  de  cet  Auteur^  Hiftoire  Hu  TK 
Franc,  année  1 60  j . 

HÉLÈNE,  (  le  Raviffemcnt  d*  )  Pièce  de 
M.  Fufelier ,  au  Jçu  des  Marionnettes.  Voyeat 
Ravtffement  (  le  )  d'Hélène. 

HENRY  LE  GRAND ,  Tragédie  de  Claude 
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Billard  de  Courgtnay  »  1610.  Paris ,  Langlois» 
161 1.  Hifioire duThéatre Franc,  annii  16 10. 

HÉRACLIDES,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de 
Bric ,  non  imp.  rcpréfcntéc  le  Samedi  9  Février 
169J.  Hijf être  du  Théâtre  Frauç.  année  16^ f. 

HiRACLiD£s  ,  (  les)  Tri^édic  de  M,  Va^f- 
cbet  ,  rep-  le  Vendredi  29  Décembre  1719. 
Paris ,  Grange.  Hift.  du  Th.  Fr.  snnét  1 7 1  ?• 

HÉRACLIDES»  ( les )  Tragédie  de  M.  Alar- 
m^nttl ,  repréfentée  le  Mercredi  14  Mai  17/1. 
Uift.  du  Th.  Franf.  année  17J  2. 

HiAACLioEs.  (  le  Rerour  des)  Voyez  Chref'^ 
fh^Me ,  Tr^édie  de  M.  Gilbert. 

HÉRACUUS,  EMPEREUR  D'ORIENT, 
Tragédie  de  M.  Corneille  »  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THôtel  de  Bourgogne  en  1^47.  im- 
primée dans  les  (Euvres  Dramariques  de  ce 
Poëce.  Hifi.  du  Théâtre  Franc,  année  1647. 

HERCULE ,  Tragédie  de  Jean  Prevofl.  Poi- 
tiers,  Thoreau  ,  16 14»  in -II.  Hift.  du  Tb, 
Franc,  année  1614. 

HfiRcuiB  FURIEUX  ,  Tragédie  de  Roland 
Brijfety  1589.  Tours  ,  Montreuil  6c  Richer^ 
1 J90.  in  8^  Hifi.  du  Tk  Fr.  année  1589. 

Hercule  Furieux  ,  Tragédie  de  M.  Lh/ri^ 
tier  dcNouvellony  1638.  Paris,  Quiiiet ,  1638. 
JFfiff.  du  Th.  Fr.  armée  iéj8. 

Hercule  mourant.  Tragédie  de  M,  RfH 

trou  y  repréfentée  en  1652.  imp.  dans  le  tome 

I.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  »  Paris» 

17  3  7.  par  la  Compagnie  des  Libraires,  Hi/f.  du 

Th.  Fr.  année  1652. 

Hercule ,  Tragédie  de  M.  TAbbc  Abeille^ 
ibus  le  nom  du  Sieur  de  la  Tuilicrie^  repréfentée 
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Culprenede  ,   reprcfentéc   en    1^39.     Paris» 
Courbé,  16)^.  in- 4°.  jHiJf.  du  Th.  Fr.  année 

HÉROÏNE  ,  (  r  )  Comédie  en  un  aûc  i 
d'un  Auteur  Anonyme  ,  non  imprimée  ,  repré* 
fenrée  le  Jeudi  10  Septembre  1685  précédée  de 
la  Tragédie  de  Mariamne  de  M.  Triftan^  Hifi» 
du  Th.  Fr.  année  1685. 

HÉROS  (  le  )  DE  ROMANS.  Voyez  Sali- 
coque.  {L^  Infante) 

HÉROS  (le)  EN  QUENOUILLE.  Voyez  F«/£- 
chinelle  Alcide. 

HERVÉ,  (Mlle)  Comédienne  Françoifc. 
de  la  Troupe  du  Palais  Royal  en  1663.  Hifié 
duTh.Fr  année  KÎ73. 

HÉSIONE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aéècSt 
avec  un  Prologue  »  de  M.  Danchet ,  Mufique 
de  M.  Campra  ,  repréfcntée  par  l'Académie 
Royale  de  Mufîque ,  le  Mardi  ii  Décen4>re 
1700.  in  4°.  Paris,  Ballard,  &  tome  VIL  da 
Recueil  général  des  Opéra.  Extrait  9  Mercure 
de  France ,  Oilobre  1729.  p.  2477.  &  fuiv. 

ACTMURS    J>U  PMOL0CUM.' 

U  Pritreffe  iu  SoieiL    Mlle  Maupin. 
LeSclttL  ^  Le  Sieur  Hardottin; 

UnéZ^dUnttâ.  Mlle  Dufbn* 

**  Le  petit  Ruel  &  la  petite  Prevoft* 

Acteurs    dm,   la    Tracàdme* 


Loomédon,        ^ 

Le  Sieur  Hardouin» 

Héjlone, 
VinM, 

Mlle  Morcau. 

Mlle  Defmàtînff. 

Anâùft. 

Le  Sieur  Thévenard, 

Telamon. 

Le  Sieur  Cbopetec* 

CUon  ,  Ccifdùu  de  Te- 

• 

h»iMh 

MSipurpon» 

j 


r 


HE  71 

iTne  PrStreffc  de  FUre,  Mlle  Maapin. 

Neputu,  Le  Sieur  Dun. 

Une  Graee,  Mlle  Heufé. 

Un  Plmfir,  Le  Sieur  Boocelou* 

Ac  T  MV  RS     DU    B  A  tt  MT. 

Acte'  I.    Uiu  Prctreffc  et  Juaom,  Mlle  Subligny. 
Acte   II.    Un  Plaifir,  Le  Sieur  Pécourt. 

Les  Grates,  Mites  Derplaces  .  Daxv* 

geville  &.  Viâoire. 
Acte   III.  Hdns,  Le  Sieur  Balon. 

Mlles  Subligny  ,  Du  fort ,  &c. 
Acte   ly.Vent  fiuterrâÎM,  Le  Sieur  Blondy. 

Vent  de  l'air.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Acte  V.     Ua Romain»  Le Skui Leftang. • 

II*  Reprise  de  la  Tragédie  lyrique  d'flîr- 
fione ,  le  Vendredi  19  Juillet  1709.  1^  édition 
in4^3aUard. 

AC  T  BVtLS    DU    PrOLÛGUE, 

La  Pritrtffe  du  Soleil.     Mlle  Du  Jardin. 
Le  Soleil,  Le  Sieur  Haiduuin  • 

B  AL  LBT, 

Une  Lydienne,  Mlle  Chailloti. 

At  TMU  MS    DE     LA     TmACM*DIE» 

Laomedon.  Le  Sieur  Hardouin» 

Hcfiane,  Mlle  Poulfin. 

yéttus,  Mlle  Journet. 

Anchifi.  Le  Sieur  Tbévenard* 

Tetamott,  Le  Sieur  Cochercau* . 

CUon  &  Nepune,  Le  Sieur  Dun.   - 

Mercure  &  un  PUà&r,     Le  Sieur  Chupcleu 
Une  Pritftffe  de  Plort,   Mlle  Du  Jardin. 
Um  Gracer&uae  Troyen* 

ne*  Mlle  Dun. 

AUTEURS  DU   Ballet, 

▲  o  T  m  I.    Un  Troyen,  Le  Sieur  Blondy. 

Pritreft  de  Junon*         Mlle  Guyot. 
Jlc  T  s  II,  Lee  Grâces,  Mlles Prevoft»IXiFrc(> 

ne  &  RocbccQun.  " 
Acte  III.  Hiros,  Le  Sieur  Balon. 

iUrôim.  Mlles  Prevoft  ,  ChaiV* 
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Acte  IV.'  Vent  Jbutaraim  Le  Sieur  Fr.  Dumoulin 

AcT£  V.    Troyens,  Le  Sieur  Balon. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Guyot 

IIP  Reprise  àiHéfione^  le  Mardi  13  Sep- 
tembre 1719.  3*^  édition  in-4°  Ballard. 

Acteurs    du.  P  slo  lo  c  u  m, 

.    La  Prétreffe  du  Soleil  & 

celle  de  Flore,,  Mlle  Eremans. 

Le  Soleil,  Le.  Sieur  ChaiTé* 

Bal  l  e  t. 

Une  Prétreffe  du  Soleil,  Mlle  Mariette. 
Acteurs   de  la    Trage'jdie. 

Laoméddn,  Le  Sieur  Duii. 

Hé/ione,  Mlle  Péliflier. 

Vénus.  ^illc  entier. 

;      Anehife.  Le  Sieur  Cbaflé. 

Télamoju  Le  Sieur  Tribou. 

Mercure  &  un  Plaifir,  Le  Sieur  Dumaft. 

Acteurs    du    Ballet, 

AtTB  L     UnTroyen,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

Une  Prétreffe  de  Junon,  Mlle  Mariette. 
Acte  II.  Un  Plaifir.  Mlle  Salle.   . 

Grâces,  Mlles  Du  Rocher  ,  Ma- 

riette &  Thibert, 
A  c  T  s  Jlï^éros,  Le  Sieur  Laval. 

Héroine,        ^  Mlle  Sailé. 

Acte  IV.  Ventjbuterraîn,  Le  Sieur  Maltaire  C. 

A  c  T  £  V.   Un  Phrygien,  'Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

La  Tragédie  d'Héfione  fut  continuée  jufqu'à 
la  fin  d*06tobre.  On  la  reprit  au  mois  de  Jan- 
vier 1730.  pour  être  jouée  les  Mardi ,  &  le  3 1 
du  même  mois,rAcadémieRoyalede  Mufique 
en  fupprima  le  Prologue,  &  donna  à  la  (xiitt 
'  de*  la  Tragédie ,  La  Pafiorale  Héroïque  de  la 
Fête  des  Ambaffadeurs  d'Efpagne ,  compofée  à 
roccafîon  de  la  naiflance  de.  Mônfeigneur  \t  . 
Dauphin.  Voyez  FaftoraU  Héroïque. 

Le 
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[  le  Jeudi  j  i  Août  fuivant ,  TAcadémic  reprit 
encore  rOpéra  d'Héfionc :  Mlle  Le  Maure  ^ 
qoi  avoir  quitté  le  Théâtre  au  mois  d'Août 
lyi?'  y  chanta  le  principal  rôle  avec  beaucoup 
(fapplaudiffcmenr. 

Reprise  pour  la  IV®  fois  le  Vendredi  i 
Mars  174J.  4C  édition  in- 4°  Ballard. 

Acteurs  DU  PROLOGUZ* 

La  Pritreffe  du  SoUU.    MIIeFd. 
LçSolàL,  Le  Sieur  Le  Page* 

Un  LydUn»     ^  Le  Sieui  La  Tour* 

B  A  LL  M  T, 

SaliettM,  Le  Sieur  Lany  &  { 

Mlle  Le  Duc.  | 

Prêtreffc  et  Soleil.  Mlle  Le  Breton.  j 

Acteurs  jde   la    Trage*die, 

Laomédon,  Le  Sieur  Le  Page. 

Héfiong,  Mlle  Le  Maure  ,  &  en* 

fuke  Mlle  Clairon.  . 

-  Fénus,  Mlle  Chevalier. 

Anchifi,  Le  Sieur  Chaiïé. 

Telamon,  Le  Sieur  Jélyotte. 
Un  Platfir,  Le  Sieur  La  Tour. 

l/nc  Grâce,  Mlle  Bourbonnois. 

UnePhry^enniS,,  Mlle  Fel.     . 

Acteurs    du    S  a  ll  et. 

Acte   T.  PrêtrejfedeJuoQn,  MUeDallemand. 

A  c  T  E  n.  Jeux.  Le  Sieur  Lany. 

Plaifir,  Mlle  Carville, 

Les  Gracet,  Mlles  Le  Breton  ,   Le 

Duc  &  Fremicourt* 
Acte  UI,  Omhres  Je  Héros.  Lé  Sieur  Javillier  L.     . 

Lé  Sieur  D.  Duimoulin  ,  Mlle  Camargo. 
Aci%  IV,  Vent  fouterraîn.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  V.  Une  Phrygienne*  Mlle  Camargo. 

La  Tragédie  d^Héfiàne  fut  encore  reprîfe  le 
Dimanche  6  Odobre  1 745 .  Dans  cette  dernière 
Tome  m.  D 
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reprifc  Mlle  de  Romainville  y  chanta  te  rôle 
à*H^fione ,  &  fut  très-applaudic. 

HÉsioNE  ,  Parodie  en  profe  &  vaudevilles 
&  en  un  afte ,  de  la  Tragédie  lyrique  du  même 
nom ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meilleurs  Dami^ 
fîique  &  Romagnefiy  rcprcfentéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  ii  Odobre  1719.  Paris  ^ 
.  Briaffon.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  tnais 
de  Novembre  Ijl^^p*  ^^i$.&fu^vaHtes. 

HESSE,  (N.......  de)  Ââcur  vivant  de   la 

Troupe  Italienne  ,  débuta  fur  le  Théâtre  de 
J'Hôiicldc  Bourgogneje  J^u*  1  Déccmb.  1734* 
dans  la  Comédie  Françoife  du  Petit  Maître 
Am9ur4iix  %  où  il  Joua  le  rôle  de  Vatct ,  avec  un 
appbudiflenicnt  général  des  Speâatcurs  »  &  il 
fat  reçu  dans  la  Troupe  peu  de  temps  après  fbn 
début.  On  ne  s'étendra  point  fur  les  ralens  du 
Çiçur  de  Hcffc  ,  foit  pour  les  rôles  qu'il  rcm- 
jJit  avec  fucccs ,  foit  pour  les  Ballets  piâ:orcf- 
qnes  qui!  a  donoétant  à  la  Cour  que  fur  le 
Théâtre  de  THôrel  de  Bourgogne ,  l'approba- 
tion  générale  dîfpenfc  d'un  plus  long  détail. 

HEUDON  ,  (Jean)  Parifien  ,  Poëtc  Dra- 
matique ,  fous  k  règne  tfHcnri  IV.  a  compofé 
pour  la  fcéne  Françoifig  ; 

Pyrrhç  ,  Tr^édic ,  1 J98. 

i^AiNT  CtouAUD,  Tragédie,  1x99. 
Hifi.  du  'th.  Fr.  année  IJ98. 

HEURE  (l')DU  BERGER ,  Pa/loralc  ca 
cinq  ades  &  en  vers ,  de  M.  Champmept  imp, 
dans  fcs  Œuvres-,  &  repréfenréc  au  Théâtre 
de  THôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Juillet 
\$jx.  Hift.  du  Th.  Fr.  année  léji» 

Heure  (  1'  )  nu  Berq^r  ,  Comédie  en  proie 


&  rn  un  a6te  avec  un  divertiffemcnt .  de  M  11 
nard ,  pai-  M.  Fontau,  Mufiquc  de  M.  Favrc 
Pam^PrauIt  fils.  re;,réfentéc  le  Mardi  f/N^ 
vembrei7J7  précédé  da  kival Sécrn^TX: 

rttft.  du  Ih.  Fr.  année  17J7. 
,^™^REUSE  (F)  AMBITION.  Voyez  G^^/. 

Heureuse  (  T)  Constance  ,  Trari  Tom,: 
*e  de  M.  K.trou .  rèpréfemée  «  i"f,  PaSs 

Heureuse  (!•)  Ressemblance.  Vovez  i»ri«. 
f «^  {la)  de  GoUondé.  ^  ^    *^'^ 

Heureuse  (r)  Surprise  .  en  Italien  Vlngati. 
nofoTtunato,  Canevas  Italien  en  trois  aies 
reprefente  pour  la  première  fois  ùu  le  Ttèar  r^ 
du  Palais  Royal ,  le  Lundi  x  8  Mai  \j^6        ' 

Cette  trfécc  eft  k  preiniçrç  que  les  nouveaux 
Comédiens  ItaLenstepréfenrérent  à  Paris.  Le 

Thcatredel'Hôte  de  Bourgogne  ne  fetrou;«;c 
pas  encore  achevé  pour  les  réparations  i  M^! 

fagneur  le  Duc  dOrléans  Régent.  po«ftSl 
&ire  à  rempreffcment  du  pubUc ,  le«  pcrfek 
déjouer  fur  le  Théâtre  du  Patris  R„yï^  ce 
qu  ils  commuèrent  deux  fois  la  femal/ie ,  fçavoi^ 
k  Lundi  &  le  Samedi ,  jufqu'à  la  mort  de  S 

Lo"!xiv""^  "^^  ^*^'"»  frereunique  de 
Au  re/le  cette  pi^ce  fut  trouvée  très  jolie.  11 
y  a  des  fccnes  de  nuit  excellentes .  dans  lefquel- 
I« ,  ainfi  que  dans  celles  du  Peintre  TArl^ 
qoin(Thoraaffin  Vicentini)  enleva  1«  fufFra- 
gcsdcsfpeaateurs;  II  y  »  dans  cette  Comédie 
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des  fcéncs  tirées  d'une  autre  Efpagnole.  Note 
Manujcrite. 

Heureuse  (T)  trahison  ,  en  Italien  ,  // 
fervo  ajludo ,  Canevas  en  trois  aâes ,  tiré  dal 
Emilta  cieco  d'Adria ,  lequel  en  avoit  pris  le 
fujet  d'une  Comédie  de  Plautc  ,  Nou  Manuf* 
frite  y  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mer- 
credi 27  Janvier  171 7. 

ACTEURS. 

,   Pantalon. 

S  c  A  P I N  ,  valet  de  Fantahn. 

Le    Docteur. 

Mario. 

L  e'  L  I  o  ,  ///  de  Pantalon ,  autrefats  amant 

de  Flaminiay  qu'il  quitte  pour  s*attasher 

àr  Sïtvia. 
Flaminia»  efclavi.  \ 

Arlequi^n,  Marchand  etEfclaves. 
ScARAMoucHE,  Capitaine* 
Un   Turc,  Marchand  d*EJclaves. 
Beatrix,  femme  de  Pantalon ,  qui  arrive 

de  Scioy  au  moment  quefepajfe  la  f cène. 
SiLViA  ^  fille  de  Pantalon  &  de  Béatrix ,  £/- 

clave ,  qui  arrive  paretlUment  de  Scie. 

La  f cène  efi  en  Dahnatie ,  dans  la  ville  de  Zara» 

•c  Pantalon  envoyé  Lcliofon  fils  à  la  guerre, 
»>  pour  l'empêcher  d'cpoufer  une  efclave ,  donc 
«  il  eft  cperduement  amoureux  -,  tt^sds  ce  jeune 
w  homme  avant  que  de  partir ,  ordonne  à  Sca- 
->pin  de  la  lui  achètera  quelqbe  prix  que  ce 
»>  foit ,  &  de  là  lui  garder  jufqu'à  fon  retour^ 
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«Pantalon,  très-affligé  de  rabfcnce  de  fon  fils , 
»  qui  fc  trouve  dans  Tarmce  qui  fait  le  fiége  de 
»Scio^&  d'avoir  dans  cette  place  Bcatrix  qu'il 
»  a  épouféc  à  Napoli  de  Romanie ,  &  une  fille 
»  appcllée  Silvia ,  qu'il  a  eue  de  cette  femme , 
»  Pantalon  dis- je,  témoigne  à  Scapin  fon  valet  ^ 
V  la  craiiue  où  il  eft  que  ces  deux  perfonnes  ne 
»  courent  autant  de  rifque  avec  les  Turcs  qu'a- 
»  vec  les  Chrétiens  ,  au  cas  que  la  ville  foit 
«prifc. 

«  L'ingénieux  Scapîn  profitant  de  cette  con- 
«•jonéhire ,  &  de  la  nouvelle  de  la  prîfe  de 

*  Scio ,  fait  croire  à  Pantalon  qu'entre  les  Ef- 
*»  claves  que  Ton  vient  d'amener  de  cette  place , 
»»  il  a  reconnu  fa  fille  Silvia ,  qu'il  avoit  coutu- 
?me  d'aller  voir  tous  les  ans  par  fon  ordre  i 
"  pour  apprendre  de  fts  nouvelles  &  de  celles 
»de  Béatrix.  Pantalon  tranfporté  de  joyiç^  don-? 
"ne  à  Scapîn  de  l'argent  pour  délivrer  fa  fille 

*  d'cfclavagc ,  dont  il  fe  fert  pour  acheter  Fla- 

*  naiiiia  ,  qu'il  préfente  à  ce  vieillard  fous  le 
»»  nom  de  Silvia. 

»*  Lclio  revient  de  la  guerre ,  &  fans  vouloir 
**fe  momrcr  devant  fon  père,  il  ordonne  à 
**  Scapin  de  lui'  trouver  prbmptement  de  l'ar- 

*  g^t  pour  acheter  une  Èfclave ,  dont  il  eft 

*  devenu  anioùreux ,  qui  eft  arrivée,  avec  lui 
*^d€  Scio  fur  le  même  vaifleau ,  &  lui  com- 
•»  mande  avec  menace  ,  de  chercher  un  moyen 
"pour  faire  fôrtir  de  la  maifon  de  fon  père , 

*  Flaminia  qu'il  n'âimé  plus.  Scapîn  ,  pour 
•»  obéir  à  fon  jeune  Maître ,  fait  plufieiirs  four- 
**  beries ,  &  tire  encore  de  Targent  de  Pantalon  j 
**  elles  font  toutes  découvertes -par  dès  évcne- 

Diij^ 
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»  mens  imprévus  &  extraordinaires  »  mais  il 
i*  répare  tous  ces  malheurs  par  fà  prcfcnce  d'e  A 
»  prit.  Enfin  au  moment  qu'il  fe  cjxût  perdu  >  il 
>'  préfenre  à  Panralon  fon  fils  Léiio ,  qui  eft  de 
>>  retour  de  la  guerre ,  &  fa  fille  à  qui  il  a  rendu 
»  la  liberté.  Flaoïinia  ,  reconnue  pour  fiUe  dvk 
M  Doâeur ,  époufe  Lélio ,  ^lui  trouve  £a  fœuc 
M  Silvia  dans  TElcIaye  qiii  Tavoit  rendu  infidèle» 
y»  Mario  Tobrient  pour  femmes  Scapin  eft  con>* 
»'  blé  de  carefTes»  &  peut  dire  qu'il  a  fait  d'heu« 
»  reufes  &  d'utiles  uahifons^»'.  Atgumini  nnr- 
frÎTné. 
Heurbuse  (r }  TROMPERIE.  Voycz  fyranâr^ 
&  Lifimene. 

HEUREUX  (  r  )  DÉGUISEMENT ,  Paro^ 
die  en  un  àâe  &  ei>  vaudevilles  de  la  Pafiorale 
héroïque  d*^,  par  M.  de  la  Graug&,  rcpiré^ 
fentée  à  l'Opéra  Çpmique  le  Sainedi  a  7  Fé* 
vrier  1714.  précédée  du  Palais  Ençhantéy  pié« 
ce  en  un  aâe ,  ôç  d'un  Prologue  imkule  Le: 
Retour  de  tOpéra  Cotmqtu  »  au  FauadxHJcg 
S.  Germain. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  Imprimée, 
^Extrait  n'en  fera  pas  long  :  l'Auteur  ayant  fuivi 
f c  fUjet  &  îa  conduite  de  TOpéra  qu'il  a  parodié»^ 
à  l'exception  des  noms  qui  fonc  ici  dîfférensi 
Acafle  Capitaine  de  Pr^çon ,  y  tiénc  la  place 
d'Apollon ,  &  Agathe ,  qui  cil  llfle  de  la  Parc-* 
die ,  au  lieu  de  confolter  l'Oracle  de  Dodonc» 
fe  fait  dire  la  bonne  avanture  par  des  Bobé^ 
miens.  La  pièce  finit  par  uh  divertiiTemenc  for« 
mé  par  les  Dragons  de  la  Compagnie  d'AcaAe , 
&  par  un  vaudeville  qui  cil  fans  refrain» 
Extrait  Mamfcrit. 
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HEuâîtJx  (r  )  de'sespoir.  Voyez  Arlegmn 
&  C^wnlfine  captifs. 

Heureux  (  T  )  ëchanoe  ,  Comédie  en  cinq 
iiâes  de  en  vers ,  d'un  Auteur  Anonyme  »  '  non 
imprimée»  repréfentée  le  iSamedi  ii  Oâobr« 
1740.  fuivie  de  ïEfprit  de  contradiiHon.  Hxfl. 
du  Th.  Franf.  armée  1 740. 

Heureux  (  1' }  Esci a  vb  y  Canevas  Italien  en 
trois  aâes  &  trois  diverti/Temens  y  repréfenré 
pour  la  première  fois  le  Samedi  ij  Février 

«747* 

ACTEURS. 

Mario,  Prince  de  Majorque. 
SiLViA  ,  épotife  de  Mario.  2      travefiies  en 
CoJk.ALiîiiJ'afiiivante.    S        himimcs. 
Mustapha  ,  Prince  de  Tunis'. 

KoTiMLLAHt  ifœur  de  Aîu/l^^' 

A  L  L 1 ,  Gouverneur  des  Jar^Ùnsat^SérmL 

Se  AFIN. 

A  R  L  E  QU  i  N ,  valet  de  Mario. 
F  A  T I M  £ ,  fuwante  de  Roxeltane. 
TfLouPE  Tfi  Turcs. 

Lafcém  efi  à  Tunis. 

£  X  p  o  €  I  T  i.  o  K. 

M  Mario ,  I^ince  de  Majorque ,  en  faifant  la 
»vifite  des  pons  maritimes  de  fon  état,  fut 
»  pris  avec  fon  valet  Arlequin,  par  des  Corfai* 
»  res  Tunificns.  Comme  it  étoît  mis  fimplc* 
*  ment ,  &  fans  autre  fuite  que  ce  valet ,  il  ne 
»  fui  pdnt  reconnu.  Ils  furent  conduits  à  Tu- 
«»nis  >   préfentés  au  Prince  Muftapha  ,  qui 
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»  ordonna  qu'on  les  fît  travailler  à  Tes  jardins;  II 
»  faut  obferver  que  Silvia ,  cpoufe  de  M9.rio  ^ 
«gouvernpît  TEtat  pendant  i'abfence  de  fort 
»*  mari ,  mais  enfin  impatiente  de  le  revoir  y  %Sc 
»»  de  trouver  moyen  de  le  délivrer  de  fa  capti- 
>*  vite ,  elle  alla  elle-même  à  Tunis ,  fous  Thabic 
»>  de  Cavalier ,  avec  Coraline ,  qu'elle  travcftîc. 
»>  de  même ,  s'introduit  dans  le  Sérail  ,  en  fc 
^vfaifant  paiTer  pour  un  Muficien  Italien. 

Acte      I. 

«  Mario  &  Arlequin  fe  plaignent  de  leur  în- 
w  fortune.  Ce  qui  afflige  le  plus  Mario ,  c*efl:  de 
'>  fe  voir  éloigné  de  ion  époufe ,  fans  cfpoir  de 
»>  la  revoir  fitôt.  Il  dit  à  Arlequin  >  que  fi  les 
»>  TunJfiens  venoient  à  le  foupçonner ,  il  lui 
>9  feroit  rhonneur  de  le  faire  paflcr  pour  Prin- 
w  ce.  Arlequin  le  remercie ,  en  l'aflurant  qu'il 
w  n'eft  pas  curieux  de  fe  faire  empaller  pour  lui. 
»  11  lui  reproche  enfuîte  fon  malheur  >  crai- 
»  gnant  de  mourir  bientôt  dans  fon  efclavage  ^ 
»  puifqu'on  le  nourrit  fort  mal  ,  &  qu'on  le 
,  »  fait  travailler  comme  un  forçat.  Cependant , 
»  fidèle  à  fon  maître ,  il  lui  promet  de  garder 
wle  fecret. 

w  Alli ,  Gouverneur  dès  Jardins  du  Sérail,  fe 
»>  plaint  de  Mario  qu'il  trouve  oifif.  Mario  s'çx* 
9*  cufe  fur  la  foibleflc  de  fon  tempérament,  Alli  ' 
»  le  foupçonne  d'être  quelque  grand  Seigneur, 
w  puis  il  reproche  à  Arlequin  fa  perpétuelle  pa* 
"  refle.  Arlequin  répond  ingénuement  qu'il  ne 
5>  doit  pas  s'en  étonner ,  puifqu'il  n'ctoit  accou- 
M  tumé  dans  fon  pays  qu'à  boire  &  manger» 
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»  AUi  nç  peac.  fpuffîiç  tam  de  Udictç  ,  &  ^ 
«'grands  coiips^  de.  bâcoa  jXHufuic  ce  valet  ^ 
»ponr  le  faire  travailler. 

»  Roxellane  •  accompagnée  de  Fatime  fa 
»  fuivante ,  vient  dans  le  moment  que  Mario 
»  de  fon  mieux  travaille  à  la  terre.  EUèiKi  peuc 
»  voir  fans  douleur  cet  homme  qu'elle  aime  i^ 
»  dans  un  fi  vil  emploi.  Elk  £ïic  confidence  à^ 
V  Fatime  de  Tamour  qu'elle  a  pour  cet  Efdave, 
»  qu'elle  ne  connoit  pas  pour  être  le  Prince 
»  Mario^  Fatime  fe  charge  de  Tinllruire  de  la , 
»  tcndrefle  qu'elle  a  pour  lui.  Elles  s'approchenc 
"•enfuite  de  Mario ,  RoxelIanie.pacDÎt  touchée 
«  de  le  voir  dans  \mcfi  triûe  fituatîoa.  ;  Fatim© 
'^  ne  manque  pas  de .  £ûre  valoir  à  Mario  la 
«pitié  qu'il  infpire  à  cêttc.Pxîncefic,maîsiInc 
«répond  que  par  de  profonde  refpcÊb.  Roxel- 
«  lane  rougîflant  de  fe  déclarer  ,.s!cn  va  ^  .&  re- 
»  met  fes  intérêts  entre  les  mains  de  Fatime  ; 
"  qui  découvre  à  Macictla  pàlïion  que  Roxct 
»lâne  a  p<|ur  luj«  M^rio ,  dbrisTefpérance  que 
«cette  Princefle  potu:ta  lui  faciliter  fa  liberté  , 
«paroit  fenfiWe.aux  fentimeiwide!  RoxeUane. 

»  Arlequin  ,  toujours  pourûiivî  par  Alli  ^ 
»  vient  fe  réfugier  auprès  de  Fatime ,  qni  l'ac- 
«cueille  favorablement^  Fatime  lui  déclare 
«  qu'eliej'aime  ,j8c  que  s'il.veut  «pondre  à  fo» 
»  ardeur ,  elkliri^  fer4  ïttidre  fa  Ùfaerçé,  .Cette 
«  promcfle  fait  tant  de  plaiftr  à  Arlequin  y  qu'il 
«n'a garde  de  lui  avouer  qu'il  eft  marié  ,à  Co-» 
praline.  Fatime  fort,  Scapin  y  valet  de  CéliQ  , 
»»  dcguîfé  en  Marchand  de  poudre  Se  de  potrh^ 
•finader  &.de  touce:^  fbttcs  d'^eflences  ôd^iifé- 
^  lenres  ^  cher  die  ^iaria ,  pour:  lus  rendue  une 
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»»  lettre.  Il  appcrçoir  Arlequin ,  qui  d'abord  le 
•^  prend  pour  un  efpion«Aprè^  quelques  laezis, 
M  il  fe  fait  coiinoiçre ,  &  appès"  quelques  jeu^ 
»  de  Théâtre ,  Arlequin  le  préfenre  à  fon  Mai** 
«»  tre.  Scapin  fe  jettant  aux  genoux  du  Prince 
«Mario-,  les  larmes  aux  yeux,  lui  préfènte  la^ 
«lettre  de  CéliOi  Cette  tertre  coHtknr:  ^ue 

V  Sikfia  époufed^  Afario^  cUèJiamfis' devoir r'i 
«k  efi  ^rife  de  U  plus  forte  paffion-  $  four^  uH 
ifi^avalier  que  perfonMt  ne  cofênon^  ;  fue  pi 
nfoiblejfe  va  jufqu'à  s* enfermer  avec  l^t  Anutnt^ 
»>  &  jon  aveuglement  jufqiCà  laiffer  gouverner 
i}l'EtM  par  eeiinc9nnu. 

'.  M  Mario  ittf^r immobile  à  la  leâure  de  cette 
^  lettre  y  Êkdouttuc  eft  fi  fone,  qu'il  s'évanouir  ^ 
9  Arlec^in  >mauidit  Scapin  &  le  niaUraite.  Sca^ 
n  pin  te  retire.  Arlequin  eonfole  fon  Maure  » 
»  prend  cette  fatde  lettre ,  6c  croit  y  lire  quel* 
^  que  facheuie nouvelle  de  Coraline  fa  femme^ 
»'€e  qui  i!oblig;e  à  dire  mille  extravagances, 
^i  Cependant  Mario  >  revenu  de  fon  évanouilfe* 
»>'  ment ,  reprend  la  lettre  &  ft  répand  en  repro- 

V  ches  contre  Finfidélé  Sllvia.  Arlequin  de  fon 
9»  côte,  fait  le^Hnge de  fbn  Maître  ,  leur  défel^ 
>*  poîr  finit  à  la  vue jl*^lU  qui  les  fait  difpa- 
»  roître« 

«  Silvîa ,  fuîvîc  de  Coralînc ,  arrive  affez  t6r 
>»  pour  être  témoins  dû  mffovais  traitement  que 
>ï  Ton-fait  à  vin  époux  qui  lai- eft  chéri  EHe  dit  à 
*»Co£aliiie  qu'elle  ne  s'eft  expolce  dari&  uft.fî- 
>»  pénible  voyage ,  &.  déguiféc  en  Mufiden  Ira- 
^*  lien ,  que  dans  rcfpoir  de  délivrer  fon  époux* 
»  Elle  ajoute  qu'elle  a  laiffé  le  foin  de  gouver- 
^ner  l'État  à  une  de  fes  coufines  qu'elle  a 
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•trarcftîc  en  Cavalier  j(*)  qu'elle  fe  flatte 
«d'un  heureux  fiiccès,  poifqu'elle  eft  bien  reçue 
»de  Muftapha  ,  Prince  de  Tunis. 

"Mufiapha  annonce  à  fa  fœur  Roxellane 
vqae  le  Roi  de  Maroc  la  demande  en  mariage* 
»  Roxdlane  reçoit  froidement  cette  noarelie. 
»  MoAapha  demande  enfuice  fi  Ton  diyertiâç- 
»  ment  eft  prêt»  Silvia  répond  qu'oui  »  ôc  Vz&c 
»finic  par  le  divertiflemenr. 

A  c  T  B    II. 

»  Roxellane  dpmande  à  Mario  û  elle  peut 
»  compter  fur  fon  amitié.  D'abord  Mario  occu-- 
»  pé  de  l'infidélité  de  Silvia ,  répond  avec  beau-* 
»  coup  de  diftradtion  y  mais  l'efpoir  d'ctre  libre, 
»  de  revoir  (es  Etats  »  Se  de  remplir  fa  vengean- 
>»ce,le  déterminent  à  répondre  ik  l'amour  de 
«Roxellane.  Cette  Princeffc croyant poflcdcr 
»  le  cœur  de  Mario»  lui  propofe  de  fuir  des  lieux 
»  où  règne  fon  frère ,  de  pafler  en  Europe,  en 
a^l'airurant  que  vers  la  fin  du  jour  y  tout  fera 
»  prêt  pour  kur  évafion.  Mario  confent  à  tout^ 
»  &  fc  retire. 

»>  Roxellane  fait  beaucoup  de  complimensà 
»  Silvia  fur  fon  divertiffement  :  elle  TaiTure  qu'il 
»  a  plu  beaucoup  à  Mudapha ,  6c  la  jugeant 
»  propre  à  l'aider  dans  fes  ddfTeins ,  elle  lui  fait 
»  mille  amitiés  y  en  la  priant  de  lui  rendre  im 
»  fervice.  Silvia  paroît  charmée  de  pouvoir  lui 
»>  être  utile  ^  &  promet  de  la  fervir  en  tout  ce 
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»  qui  dépendra  d'elle.  Roxellane  la  prie 
»  n'exiger  de  Muftapha  d^autre  rccompenfe  q 
»Ia  liberté  des  deuxerdaves  qui  font  dans  le» 
V  Jardins  'y  que  dès  qu'elle  laura  obtenue ,  ello 
»  lui  découvrira  un  fecret  de  la  dernière  im«« 
»  portance ,  &  laide  Silvia  dans  une  grande  ag^i- 
M  tacion»  Elle  croit  Mario  infidèle^  Coraline 
a»  rache  de  calmer  ùl  jaloufie  >  &  lui  die  que 
»  c'cft  peut  être  d'Arlequin  fon  mari, que  Ro- 
>•  xellane  eft  amourcufe. 

»  Muftapha  arrive  extrêmement  cOnrent  de 
»  la  fête.  Silvia  prétextant  le  befoin  qu'elle  aura 
»  des  deux  efclaves  dans  fès  fêtes ,  les  demande  ». 
»  Muftapha  les  lui  donne  de  bon  coeur ,  &  îî 
a>  ordonne  qu'à  l'inftant  ik  foycnt  remis  aux 
>*  Muficiens.  AUi  rend  Mario  à  Silvia ,  &  Arlc^ 
M  quin  à  Coraline»  Arlequin  marque  fa- joie  de 
»  n'être  plus  fous  la  domination  d'Alli.  S'ilvix 
»dit  à  Coraline  d'emmener  Arlequin,  &  de 
9'  le  faire  rafraîchir-  Silvia  fe  voyant  feule  de^ 
M  vant  fou  mari ,  fans  être  reconnue ,  lui  dir 
»  qu'elle  le  reconnoîr  pour  le  Prince  de  Ma*- 
»  jorque  ;  puis  fe  jettant  à  ks  pieds  >  elle  ajoute  "^ 
»  qu'elle  a  l'honneur  d'être  fon  fujet ,  qu'elle 
»  vient  d'expofer  fa  vie  pour  fa  liberté  qu'elle  a 
»'  eu  le  bonheur.d'obtenîr.  Mario  charmé  ,  ré*- 
»*  pond  qu'il  ne  pourra  jamais  récompenfer  tant 
A»  de  zélé ,  &  rcmbraftant  comme  fon  pkis  fidèle 
3* ami, il  lui  faft  eonnokreqiie  ee  fervicc  eft 
^d'autant  plus  important  pour  lui,  qu'il  brule 
a»  d'impatience  de  revoir  fon  époufe,  pour  lut 
»  reprocher  fon  infidélité,  l'en  punir,  &  fe 
»  venger  de  t'infutte  que  lui  fait  fon  .rival.  Silvia 
f»lui  demande  quelle  preuve  il  a.  de  ce  qu'il 
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»» avance?  Mario  lui  dit  qu'il  le  fçaît  par  Célia 
srfon  parent.  Silvia  foutient  que  Célio  efl  u» 
»  impofleur.  Mario  répond  qu'il  eft  incapable 
»  de  lui  en  impofer.  Siivia  ajoute ,  avec  vivacité^ 
»  que  Célio  eft  un  menteur ,  &  que  Silvia  n'a 
»  jamais  trahi  Ton  devoir.  Matib  veut  alors  fe 
»fervir  de  fon  autorité  pour  impofer  iilence  à 
»*  Silvia ,  &  l'avertit  du  refpeâ:  qu'elle  lui  doit  ^ 
•*  mais  Silvia  fenfible  à  l'outrage  qu'on  lui  fait , 
»  répond  avec  fierté ,  qu'elle  eft  fon  fujct  à 
»  Majorque,  maïs  qu'il  fe  fouvienne  qu'il  eft 
»  fon  efclave  à  Tunis ,  Se  qu'il  fe  modère  lui- 
»  même ,  ce  qui  augmente  la  confufion  &  le 
»  défefpoir  de  Matto ,  qui  fe  retire*  Arlequi» 
*>  remercie  Coraline ,  qu*tl  prend  pour  un  nou- 
»veau  proteâeur^de  lui  avoir  fait  donner  à 
»  manger.  Coraline  lui  fait  entendre  qu'elle  ne 
»  borne  point  là  fes  bienfaits  ,  qu'elle  veut  le 
»  remettre  entre  les  bras  de  fa  moitié  #  qu'elle 
^connoit  fort  bien.  Arlequin  embraffc  Corar 
»line,  qui  le  laiffe  avec  Scapin,  " 

»  Scapin  ,  pour  rabattre  la  jore  d'Arlequin  , 
«  lui  dit ,  qu'il  eft  bien  dupe  de  ma?rquer  tant 
>•-  cf  empreflcment  pour  revoir  fa  femme ,  qu'elle 
*»  eft  bien  éloignée  de  penfer  de  même ,  puif- 
»  qu'elle  fe  confok  de  fon  abfence  avec  u» 
»  jeune  homme.  Arlequin  le  croit  d'autant  plus. 
*pfecilement  ,  qui!  foupçonne  fon  proteûeuï 
«d'être  fon  rivaK  IJ  en  paroît  défefpéré ,  &  ne 
»**rcfj5ite  que  la  vengeance.  Fatirae  voit  Arlç- 
9^qpin  ,  lui  demande  s'il  eft  toujours  ckns  le 
»fentimci3t  de  l'aimer  ?  la  rage,  Jerféprt ,.  tout 
afdiipofe  Ariecfuin  à  répondre  à  fa  renàreflc.,  Il 
«confent  à  i'époufer.  Fatime  lui  dit  qu'elle  ne 
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»  difant  que  la  nuit  s  avance.  Scapîn  cTun  cote  ^^ 
»  &  Arlequin  de  Tàutre ,  difcnt  que  voilà  Tii^Ç: 
.  »  tant, de  fe  raffembler.  Alli  vient  avec  une  bouL- 
»*  teille  de  vin ,  &  un  panier  de  provifions ,  qu'it 
»  a  pris  à  des  étrangers  y  comme  la  nuit  efl:  forç^ 
»  oblcure ,  il  croit  pouvoir  en  fûretc  boire  Sç^ 
«  manger  ;  mais  Arlequin  d'un  côté ,  &  Scapiii,^ 
»  de  l'autre  ^  lui  boivent  fon  vin ,  &  mangpnir 
»  ce  qu^il a  apporté.  ,  ,. 

»Silvia  &  Coraline  preffcnt  Mark)  de  partir^p. 
»Roxellane  arrive  en  fiiifam  remarquer  foix^ 
*cxaâitudc  à  Mario.  Ce  Prince  touché  de, 
»  voir  Roxellane  l'aimer  de  û  bonne  foi ,  lu|.^ 
99  remontre  qu'elle  auroit  bien  tort  de  quitter.f^t 
«patrie  &  fes  biens  pour  un  homme  qui  ne  peut 
»  être  à  elle ,  puifqu'il  eft  marié  à  Silvia  qiilL 
»lui  préfente.  Notre  liberté  &  notre  vie  cft 
»  entre  vos  mains ,  lui  dit-il ,  je  pourroisne  vous. 
M  défabufer  que  loin  de  ces  lieux  >  mais  j'aurois 
99  fait  votre  infortune  ,  &  je  veux  tout  devoii;  à. 
>9  votre  générofitc.  Roxellane  charmée  de  la. 
99  fidélité  de  ces  époux ,  renonce  à  fon  amour» 
99  &  leur  promet  tout  fon  fecours  pouc  favorifer , 
»  leur  fuite.  A  l'inftant  Mario  &  Silvia,  fuivis^ 
»  de  Coraline ,  abandonnent  avec  douleur  leur, 
»bienfâi(5rîcc ,  Se  s'embarquent»  Scapin  &  Ar- 
99  lequin ,  après  beaucoup  de  jeux  de  Théâtre  ^ 
99 entrent  dans  la  barque ,  pour  rejoindre  leurs. 
»  Maîtres  ».  Sujet  imprimée  Cette  pièce  n'eut, 
point  de  fuccès.  ,   . 
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repréfcntéc  en  1573.  imprimée  dans  les  Œu- 
vres. Hift.  du  Th.  Fr.  année  i  J 73 . 

HippoLYTE  ,  Tragédie  de  M.  de  la  Pinelit^ 
re  y  reprérentéc  en  1635.  Paris ,  Sommavillc  » 
i(j3y.  in-4®.  Mft.  du  Th.  Fr.  année  163 y, 

HippoLYTB  »  tu4  le  Garçon  insensible,^ 
Tragédie  de  M.  Gilhert ,  repréfeméc  au  Théâ- 
tre de  rHôrcl  de  Bourgogne  en  1 646.  Paris  » 
Courbé ,  16^6.  în-4°.  Ni/K  du  Th..  Fr.  année 
1646.  Voyez  les  articles  de  Phèdre. 

HiPPOLYTE  ET  Aricie  ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  l'Abbé  Pellegrin ,  Mufiquc  de  M.  Ra^ 
meau ,  repréfentée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique ,  le  Jeudi  i  OârcArc  173  3.  in- 4**.  Pa- 
ris ,  Ballard ,  &  tome  XV.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de-France ,  0S#- 
bre  1753.  p.  iiii'ii^^. 

ACTEVRS   DV  PlLQtOCtrB» 

DUne.  MUe  Eremans. 

V Amour.  Le  Sieur  Jélyotte. 

Le  Sieuc  Dun. 
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Nyn^lus  it  Diam, 
Mlles  Du  Rocher  ,  Carville  »  Rabon  ,  Pccîc  &  Le  Brctoa. 

^CT'MU  ttS    DE    LA  Ta  A  G  £*  JH  M. 

jirkU,  Mlle  PétifCer. 

Phéd^,  Mite  Antier. 

auMM.  Mlle  MonTiUe. 

la  Prknfi  de  DUnt  » 

Ch^iffmfi^uiuBtrgirê»  Mlle  Peth|>tf. 
HifipoLjfU»  Le  Sieur  Tribou.     • 

T^/Zt.  Le  Sieur  ChaiTé. 

MoM.  Le  Sieur  Dun.  - 

La  Pofft»*  Lei  Sieurs  Cuignîer  » 

■•  Jélyocce  Bl  Cuvilliti. 

f        AcTEutLS  j>  V  Ballet, 

Acte  I.    PrAnffe$di  Diane,        Mlles  Mariette  , 

L^  Breton  ,  Du  Rocher  ,  Rabon ,  &€« 
Acte   IT.   Un  Démon»  Le  Sieur  Du^ré. 

Acte   lltMattlots,  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  Mlle  Camargo. 
A.  c  T  B  IV.  Un  Chaffèur,  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acte   V.    Une  Bergère*  Mlle  Camargo. 

Reprise  de  TOpcra  XHippolyte  &  Aride ^ 
le  Mardi  ii  Septembre  1742.  z*  cdinon  in-4^ 
Paris ,  Ballard ,  avec  des  changemens  confidc- 
rables  au  cinquième  aâe. 

AcTEWm$-9V     Pe^LÙ  G  UE. 

Diane.  Mlle  Chevalier. 

L'Amour.  Mlle  Bourbonnois. 

Jupiter,  Lé^Sieur  Alben* 

B  A  L  LK  T,  * 

Une  Nymphe  de  Diane,  Mlle  Le  Breton. 

ACTEVES    DE    LA    T  E  A  G  M*  D  i  E. 


Arieie, 

Mile  Le  Maure. 

PUdre. 

Mite  Eremans. 

(Enone. 

Mlle  Coupée. 

UnePritnJJ^deTDl 

tuie  , 

&c. 

Mlle  Fel. 

Diana, 

Mile^  Chevalier. 
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Hippelyu,  Le^ieur  Jélyotte* 

Théfée.  Le  Sieur  Cbaflé. 

IdiParqtêU,  Les  Sieurs  Cu vil!  îer  « 

Albert  &  fiérardf. 
Pluton,  Le  Sieur  Le  Page» 

Acteurs    du  B  a  l  ix  t. 

Acte  I.     Une  Pretrejfc  de  Diane,  Mlle  CarvHIe. 
A  0  T  £  II.  FurU,  Le  Sieur  Lany.  J| 

A  0  T  X  lllMaulùts»  Le  Sieur  D.  Dumoulil 

&  Mlle  Camargo.     ij 
Acte  IV«  Uiu  Chajferejfe.  Mlle  Dallemand.  1 

A  c^T  X  V.   Un  Berger.  Le  Sieur  Javillier  I.»       | 

HipPOLYTE  ET  Aricie  ,  Patodic  en  profil^ 

&  vaudevilles  en  un  aâe  de  la  Tragédie  lyrique; 

-du  même  nom,  au  Théâtre  Italien,  par  M* 

Riccàboni  le  fils \  repréfentcc  pour  la  première. 

fois  le  Lundi  jo  Novembre  173}.  non  imp* 

Comme  TAuteur  de  cette  Parodie  n*a  rica 
changé  au  fujet  n\  aux  caraâéres  des  Adleurs  , 
on  fe  contentera  de  marquer  que  cette  piccc 
ouvre  par  l*aûe  fécond  de  la  Tragédie  lyrique , 
qui  fert  de  Prologue  ici  j  Théfée  eft-délivré  des 
Furies  &  renvoyé  fur  la  terre,  Pluton  lui  die  : 

Air.  (  Quand  le  péril  eft  agréahle,  ) 

L^Enfer  &  fa  noire  furie. 
Font  le  prologue  de-  tes  maux  ; 
Chez  toi  tu  rentres  à  propos  » 
Pour  voir  la  Tragédie. 

Tout  le  fujet  de  TOpéra  d'Hippoly  te  eft  fuîvi 
comiquement.  Après  la  mort  d'Hippolyte ,  Ari- 
cie vient  déplorer  fa  perte ,  Diane  lui  fait  rap-. 
porter  fon  amant  par  les  Zéphir^. 

D  I A  K  E  à  Hippolyte  &  â  Ariùe^ 

Al  a»  (O  gué  Ion  U») 

Ici  tout  fe  prépare 

Poui  nous  unir  :  i 


H  I  ^j 

Que  rien  ne  vous  fépare  > 

A  Tavcnir. 
Le  deftin  me  permet  cela. 
L'on  vous  mariera , 
Quand  il  vous  plaira , 
O  gué  Ion  la  ,  lan  laire  ^       « 
O  gué  Ion  la. 

•  «Mais  voulcz-voas  fçavoîr  comment  Hîp- 
«polyren'cft  point  mort,  comment  Neptune 
»à  pu  manquera  fon  feiment,  &  que  font 
»  devenus  Phèdre  &  Théfée  ? 

HIPPOLYTE, 

A  I  K  *  (  RcvàlUi-vous  Belle  endorme.  ) 

Kon  ,  ia  fin  d^notre  martyre  , 
£ft  le  fujet  intéreilànt , 
Tout  ce  que  vous  pourries  nous  dire , 
Nous  feroit  fon  indifférent.  * 

La  pièce  eft  terminée  par  on  divertîffcment 
compofé  de  Bergers  &  de  Bergères.  Suit  un 
vaudeville , dont  voici  deux  couplets.  ('^) 

Fronder  un  Opéra  nouveau  , 

Ne  lui  point  donner  Ton  Aiffirage, 

Quand  on  ne  le  tr«)uve  pas  beau  » 

C'eft  être  fege  , 
Mais  s^acbainer  avec  fureur  ^ 
Dans  la  critique  de  Touvrage  » 
M  vouloir  dénigrer  rAuteur  : 
Celapaifèlebadinage.  • 

'  Contre  les  moeurs  en  général  » 

De  la  fatyre  faire  ufage  » 
Frapper  les  défauts  en  total  » 

Cefl  être  fage/ 
Mais  berner  un  particulier  ; 
£t  défigner  le  perfonnage  . 
Par  rhiabit ,  Pair  &  le  métier  , 
Cela  pa/Te  le  badinage. 

^^MM^i^^B^^B^BBnaWiPHOT^H^^iHiHH>  '^^■«-^■'■■■•■■«■■^miM^MHiaatfBi^BVMHl^M   ^"""^^^^^"^l^tt^ÊÊÊ^Ê^g^^^^^^^^^ 

(  *  )  Ces  deux  couplets  portent  trait  lur  une  Comédie  inti- 
tulée Le  Badinage,  repréfentéc  au  Tbéàtrê  François  le  Lufw 
di  »3  Kovembie  1733  • 
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HiPPOLYTE  ET  Aricic  ,  Parodîc  en  proffe 
&  vaudevilles ,  &  en  un  aûe  de  la  Tragédie  ly- 
rique du  même  nom  »  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Favart ,  repréfentéc  pour  la  première  fois 
le  Jeudi  ii*Oâobre  174Z.  Paris  ,  Prauit  fils. 
Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de  Dicem^ 
bre  1 741. 2^  vol.  pag:  29 1 6.  &fmvanîes. 

HISTOIRE,  (  r  )  c'eft  le  titre  du  fécond  aâc 
du  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  Polymnie  «  de 
M.  Cahufac ,  Muflque  de  M.  Rameau ,  fous 
lequel  T  Auteur  des  paroles  a  traité  le  fujet  ^j4n^ 
mchus  O'  de  Stratonice^  Voyez  Polymnie,  (  les 
Fêtes  de  ) 

Histoire  (T)  pt  t'OriRA  Comique  ,  on 

les  MÉTAMORPHOSES   DE  LA  FoiRE  ,  PiécC  Cn 

quatre  adles  avec  un  Prologue ,  non  imp.  &  _. 
repréfentce  fur  le  Théâtre  de  TOpéra  Comique^ 
le  Mercredi  27  Juin  1736.  Les  trois  premiers 
ades  &  le  Prologue  de  M,  Le  Sage  ,  &  le  qua- 
trième ade  de  M.  Panard. 

M.  Le  Sage,  Auteur  de  Tidée  de  cette  pièce, 
qu'il  étoit  plus  qu'aucun  autre  en  état  de  rem« 
plir ,  expofe  dans  Un  petit  Prologue  fon  jeflein  , 
qui  efl  de  mettre  fous  les  yeux  du  public  les  dîf- 
férens  changemens  que  la  Foire  a  fouflert  depuis 
fon  ctabliflcmcnt. 
Le  i*'  ade  contient  une  Parade  Se  une  Farce. 

Arlequin  Chirurgien  dé  Barbarie ,  eft  lé  titre 
de  la  première. 

Et  le  Menfonge  véritable^  celui  de  la  Farce. 

Le  fécond  adè  comprend ,  Pierrot  valet  de 
Magicien ,  Pièce  en  monologues  : 

Et  Arlequin  Orphée,  autre  pièce  mais  à  la 
muette. 
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Ariane  &  Théfée ,  pièce  en  Ecriteaux ,  fcrc  a 
remplir  le  troifiéme  aâe.  Ceft  par- là  que  M^ 
Le  Sage  a  ternûné  fon  Ouvrage. 

La  pièce  fuivance ,  qui  eft  celle  de  M.  Panard^ 
é  daiisle  nouveau  goik  des  Opéra  Comiques  » 
en  Vaudevilles  y  jx^lés  de  profe.  Elle  a  pour 
titre  les  Ennemis  récmcibés  y  Se  compblè  feule 
le  quatrième  &  dernier  aâe  des  Métaptârphêfet 
itla  Faire.  Pour  éviter  la  longueur  de  cet  £x- 
Qait,noas  avons  renvoyées  les  ditFérenres  pièces 
d(mt  on  vient  de  parler  ,  chacune  fous  fon 
ordre  alphabétique. 

Histoire  Septentrionaie.  Voyez  Tr^wf. 
^tur  (  le  )  puni ,  de  M.  Scudery. 

.  HOLLANDE  (la)  MALADE  ,  Comédie 
m  un  aftc  &  en  vers  de  M.  Raimond  Poijfon  , 
rcprèfentéc  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
pgnc  ,  au  mois  d*Aout  i6jz.  in-iz.  Paris, 
Promé,  1673.  &  dans  les  Œuvres  de  T Auteur. 
Bfl.  du  Th.  Fr.  année  16  ji. 

HoLLAKDE ,  (le  Comte  de  )  Tiragi-Comcdic 
tie  M.  de  Montanbany  repréfcntée  en  1653, 
Paris,  de  Luynes,i(5j4.  in- 11.  Hiftoire  du 
Théâtre' François  y  année  16^ ^. 

HOLOPHERNÊ ,  Tragédie  facrée  d'Adriea 
itJmbroife ^1580.  Paris , Langlicr,  1 5 80.  in-8®, 
Hifi.  du  Th.  Franc,  année  i;8o. 

HoLOPHERNE ,  Tragédie  en  trois  aâes& 
en  vers ,  de  M.  Baro.  Cette  préce  fc  trouve 
inférée  dans  le  Pob'me  héroïque  de  ce  même 
Auteur ,  intitulé  Cehnde ,  qui  fufcreprèfenté  en 
1629.  Paris ,  Pomeray ,  1629,  in-8^  H^.du 
Th.  Fr.  année  161^» 
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HOMMAGE  (1-  )  DÛ.  Voyez  Réjouijfanceî 
(le  )  delà  paix. 

HOMME(r)  A  BONNE  FORTUNE  , 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  profe ,  de  Mcf- 
fleurs  à'Alegre  &  Bar^n ,  imprimée  dans  les 
Œuvres  de  ce  dernier,  fous  fon  nom ,  Se  repré- 
fentée  le  Jeudi  30  Janvier  i6i6.  Hifi.  du  Th, 
Fr.  année  1686. 

Ho\£M£  (  r  )  DE  Guerre,  Comédie  en  cinq 
aâes,  par  un  Auteur  Aniryme ^non imprimée»' 
repréfemée  le  Vendredi  6  Décembre  i686, 
JHifl.  du  Th.  Franc,  année  i6%6. 

Homme  (  T  )  de  Paille.  Voyez  Riche  (le) 
Vilain^ 

Homme  (  l*  )  du  Jour.  Voyez  Dehors  (  les  ) 
Trompeurs. 

Homme  (  r  )  iNDiPENDANT ,  c'cft  fous  ce 
nom  qu'on  connoît  une  pièce  en  cinq  aûcs  & 
en  vers  àtlA^  Botjjy  y  c^ï  fut  jouée  fans  titre  ^ 
le  Vendredi  5  Mars  1741.  Elle  n'eft  point  vat' 
primée.  Hift.  du  Théâtre  Franf.  année  i74i« 

Homme  (T)  Marin,  Comédie  Françoife 
en  vers  libres  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divcr* 
tiffement,  au  Théâtre  Italien,  par  M,  Davaux, 
repréfemée  le  Mercredi  22  Mai  1726.  non  im-. 
primée. 

Comme  l'Auteur  depuis  la  repréfentation  de 
fa  piçce  n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  im* 
primer ,  nous  en  allons  donner  un  extrait  un 
peu  circonflancié. 


ACTEURS. 
Madame  Ljsimon« 


LUÇILE  > 
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Luc  ILE,  nièce  de  Madame  Lijimon. 

L I  «  E  TT  ^tfuivante. 

D  A  M  I  s  ,  frère  de  Madame  hîfimon. 

D  A  M  o  N  ,  amant  de  Lucile. 

L  0  L I V  E ,  valet  de  Damon. 

Lucas,  Jardinier. 

Musiciens,  Danseurs,  &c. 

La  fcéne  efl  dans  un  Château ,  fur  le 
bord  de  la  mer. 

Madame  Lifimon  dît  à  Lucilc  que  les  aftres 
s*oppofcnt  à  fon  mariage  avec  Damon.  Lucile 
:  répond  que  ce  ne  font  point  les  afFairçs  des 
aflres.  Vous  avez  tort  ,  interrompt  Lifette, 
qu^d  Madame  époufa  M.  Lifimon ,  elle  avoit 
lu  dans  le  ciel  qu'il  ne  feroit  qu'un  fot ,  &  cela 
s'eft  vérifié.  La  tante  réitère  ks  volontés  à  fa 
nièce  &  fort.  Lifette  apprend  à  Lucile ,  qu'elle 
a  vu  le  matin  une  barque  qui  pourtoit  bien 
leur  apporter  de  bonnes  nouvelles ,  que  c'étoit 
Damôn  &  Lolive  qui  feroient  débarqués  ,  fi  la 
maudite  tante  n'avoit  fait  mettre  une  chaîne  à 
deux  rochers  qui  fermé  la  defcente  au  port» 
Enfuite  elle  apprend  à  Lucile ,  comme  fi  elle 
Fignoroit ,  que  Madame  Lifimon  eft  une  folle  , 
entêtée  de  Silphes,  de  Ondains ,  de  Folets,  &c. 

Lucas  vient  apprendre  à  Lucile ,  que  Damis 
fon  oncle  &  lui ,  font  dans  le  jardin ,  où ,  conti- 
nue-t-il , 


Par  fois  je  travaillions  , 
£t  pis  ji  nigaudions  , 
£c  nous  entretenions  ; 
Sur  mar  je  regardions. 
Et  enfin  je  vo'jyons  , 
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Vts  gtns  qui  navfgioiu  » 
Et  qui  vart  nous  venions  : 
^    Les  via  qui  nous  parlions  » 
£t  ^ue  je  tes  entendions  • 
Si  bien  qu*ils  appellions 
^  Vote  ônque ,  &  ly  difioas 
Que  je  Jes  aidilEons  , 
A  celle  fin  qu^ila^  montions  » 
Sur  I»  tc^ajpTe  oin  ^e  les  écoutions ,  8u^ 

Lîfcttc  vient  dîi:c  que  Madame  Lifîmon  cft 
dans  fon  laboratoire  $  Çc  qu'on  peut  inrroduire 
les  Amans.  Après  que  M.  Damis ,  oncle  très- 
çomplaifant»  a  confciUé  les  amoureux  à  fe  faire 
beaucoup  de  carefles ,  il  iè  met  à  faire  des  réAé* 
xi&ns  auifi  inutiles  qu'hors  de  place.  Enfuite  on 
tient  d)nfeil ,  &  Lolîve  qui  y  prcfide ,  imagine  » 
dir-il ,  un  ftratagême  »  pour  battre  la  tante  de 
fes  propres  armes.  Madame  Lifimon  fe  falrcn- 
tendre  ,  &  tout  le  monde  s'enfuit.  Elle  entre  & 
propofe  à  fa  nièce  un  fçavant  vieillard ,  grand 
cabaliAe.  Lucile  lui  dit  fans  détour  qu'elle  s'en 
Uent  à  Pamon.  Lucas  un  papier  à  la  niain  lit  ; 

Relation  calante  9  admirable  ,  hiftorlque , 

A  Tendroit  d^un  homoie  marin  , 
Qu^pn  a  confidéré  ,  qu^on  a  pris  par  la  main  > 

Sur  les  rives  de  T  Amérique. 
Le  fiuneux  voyageur ,  Siivantin  Copernic  9 
De.la  République  de  Luques  » 
Jadis  honorable  Sindic  , 
Habitant  aujourd'hui  de  Hile  âes  Moluques  ». 
Obligeamment  donne  avis  au  public 
Qu'il  a  pris  dans  la  mer  au  pied  d'un  fort  grand  pic 
Cenain  homme  marin  fe  montrant  par  la  nuque  ,  &c« 

Madame  Lifimon  cuiîeufe  de  voir  un  Ondaîn, 
forme  la  réfolution  de  partir  pour  Brcft.  Damis 
fur  vient ,  qui  dit  à  fa  fœur ,  que  connoiflant  fon 
goût  pour  les  chofe$  extraordinaires ,  il  a  fait 
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venir  de  Breft  un  homme  marin ,  qiiî^  eft  arrivé 
depuis  deux  jours.  Damon  >  déguifé  en  homme  ^ 
marin ,  &  Lolivc  en  Etranger  qui  le  montre  , 
paroiflent.  Madame  Lifimon  s'étonne  de  voir 
cet  homme  marin  û  petit  3  Lifette  toujours 
prête  à  parler  répond  : 

LISETTE. 

Facilement  on  explique , 
Ce  merveilleux  changement  ; 
L^air  qu^on  prend  fubitement , 
Caufe  un  effet ....  excentrique  » 
Qui  donne  infenfîblement  * 
Une  fonne  ....  laconique* 
Enfin  ,  cet  événement 
EQi  extrêmement  {»hi(^que» 

UHomme  marin  fait  entendre  fa  voix ,  8c 
parle  fort  galamment  aux  Dames ,  ce  qui  éton- 
ne fort  Madame  Liflmon.  EnRiite  on  exécute 
un  divenîffcmentdedanfcs,  fuivi  d'un  vaude- 
ville dont  voici  quatre  couplets. 

On  prétend  que  jadis  le  monde  > 
Etoit  rempli  d^bonnêtes  gens  , 
Tous  citoyens  ,  amis  ,  parens  ; 
£t  ^on  9  bon  ,  bon ,  fur  quoi  fe  fonde 
Cette  belle  hiftoire  là  , 
La  rira  ? 
$a.n9  doute  ces  hommes-là  » 
Sortoient  du  fein  de  Tonde* 

Avec  fa  moitié  brune  ou  blonde  » 
On  vivoit  en  tranquillité  , 
D'elle  feule  on  étoit  tenté  ; 
Et  bon ,  bon  ,  bon  ,  fur  quoi  fc  fonde  f 
Cette  belle  fable  là  » 
La  rira  ? 
Ob  trouvert«-on  ces  épous-là  } 
Ce  n'eft  «^u'au  feia  de  l\>&de» 


CJi 


Eij 


loa  HO 

t  Eioit-on  beau  comme  Joconde , 

A  peine  on  sVn  applaudi  (Toit  , 
{       Cétoii  paç  le  cœur  qu^on  plaifoît  ; 
£t  bon ,  bon  ,  bon ,  fur  quoi  fe  foade  , 
Cette  belle  hifloire  là  » 
La  rira  > 
OU  trouvc-t-cn  ces  amans*là  >      '' 
Ce  n^eâ  qu'au  fond  de  Ponde. 

0    ■ 

Femme  coquette  ,  époux  qui  gronde  » 
M'exiftoient  point  chez  nos  ayeux^ 
On  s'époufoit  pour  s^aimer  mieux  ; 
Et  bon  )  bon ,  bon  ,  fur  quoi  fe  fonde  ^ 
Cette  belle  hiftoire  là  » 
*  La  rira  ? 

Oii  trouve-t-on  ces  amours  là  ! 
Ce  n'eft  qu'au  fein  de  Tonde. 

Après  ce  Vaudeville  on  forme  un  Ballet  gé- 
néral auquel  THomme  marin  fe  mêle ,  &  d*ac* 
corjd  avec  les  perfonnes  qui  compofent  le  Ballet, 
il  enlève  Lucilc  ,  malgré  les  cris  de  la  tante , 
dont  on  fe  moque ,  &  la  pièce  finit  faute  d'Ac- 
teurs. Extraitmanufcrit. 

c«  Le  22  de  ce  mois  >  (  Mai  )  les  Comédiens 
»  Italiens  rçpréfentérent  une  petite  Comédie 
w  nouvelle,  intitulée  V  Homme  marin  y  en  vers 
»*  libres ,  avec  un  divertiffemeni.  La  pièce  cfl 
»  bien  écrire  ,  mais  le  public  n'a  pas  paru  la 
w  goûter  w.  Mercure  de  France ,  Mai  lyiC.pag. 
1040  104T. 

HOMMES ,  (  les  Petits  )  Comédie  en  profc 
&  en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
tiffcment,  de  M.  de  Marivaux  ^  repréfentéc 
le  Jeudi  11  Septembre  17^7.  Hifioire  du  Th. 
Franc,  année  1727.  Paris, Praulr père. 

HORACE  »  Tragédie  de  Pierre  Laudun , 
Sieur  DaigaHers  ,  1596,  Paris  ,  Le  Clerc  , 
ïjjé^  in-i2.  Hifi.  du  Th,  Franf.  année  XJ96, 
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.  Horace  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  imp» 
dans  fes<Euvres ,  &  repréfcntéc  fur  le  Théâtre 
de  rHôtel  de  Bourgogne  y  au  commencement 
de  Tannée  1659.  Hifi.  du  'Th.  Fr.  année  1639. 

HOROSCOPE  (  r  )  ACCOMPLI,  Comé- 
die  Françoife  en  profe  &  en  trois  aétes ,  aa 
Théâtre  Italien  ,  fuivie  d'un  divertiffement, 
dont  les  paroles  font  de  M.  à'Yvri^  par  M. 
Gueullette  »  repréfenrée  pour  la,  première  fois 
le  Dimanche  6  Juillet  1717.  Paris,  BriafTon. 
Extrait^  Mercure  de  France  ,  Juillet  1717* 
p.  1^47.  &fmvantes. 

Horoscope  (  Y  )  d'Arlequin  ,  Pantomime 
Turque  ,  en  trois  aâes  &  un  Prologue ,  reprc* 
fcntée  par  la  Troupe  du  Spcûacle  Pantomime^ 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Foire  Saint 
Laurent  ,  au  mois  d'Août  1 748.  Affiches^  dû 
Boudet. 

HÔPlTAL(r)DES  FOUX.Tragî  Comé- 
die de  M.  Beys.^  rcpréfentée  en  1^3/^  Paris, 
Quinfct,  1(53  6.  in-4®.  Hifloire  du  Théâtre  Fran- 
coiSy  année  i6^$, 

HOSPITALITÉ  (r  )  VIOLEE.  Voyez  Scé^ 
dafe. 

HOUSSARTS.  (les  )  Voyez  Maréchal  (  le  ) 
Médecin. 

HUBERT ,  (  André  )  .Comédien  François 
de  la  Troupe  de  M.  Molière  »  paffa  après  fa 
mort  dans  celle  de  Guénégaud  ,  fut  confervé  à 
la  réunion  des  Troupes  en  1680.  retiré  le  14 
Avril  i68j,  avec  une  penfionde  1000  livres  ^ 
mort  le  Vendredi  19  Novaiabre  1700.  Hubert 
jouoit  dans  le  Comique  avec  applaudiffemenc , 
/ur-tout  des  rôles  de  Médecins,  des  Marquis 
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ridicules ,  Se  ceux  de  femmes ,  tels  Madame 
Jûurddin  ,  dans  le  Bourgtm  Gemilhomme  y 
Madame  Jpbin^  ou  la  Deviner effe ,  &c.  Uijf.  du 
Tk  Fr.  année  1^85. 

HUIT  (les)  MARIAMNES,  Parodie  en 
profe  Se  vaiidcvtlks  &  en  un  a<^  >  de  la  Tra* 
gcdic  û'Hér^de  &  Mariamne ,  par  M.  Fin^n  ^ 
repréfencée  pour  la  première  fois  par  les  Comé-^ 
dicns  Italiens  ^  le  Samedi  18  Avril  1715.  non 
imprimée. 

«  Les  Oxnédlens  Italiens  donnèrent  le  10 
>*  (  18  )  Avril ,  une  houvelk  Comédie  intitulée 
M  Let  huk  Mariamms.  Cette  i»éce  fut  aifez 
>*\Àtvi  reçue  du«  public  *>  nous  n'en  donnerons 
»»  pas  un  extrait  détaillé ,  de  peur  de  nous  ren* 
•i  4re  complices  des  affronts  qu'on  fait,  ou  qu'on 
•9  prétend  faire  aux  meilleurs  ouvrages.  Par  le 
M  titre  feul  des  huit  Mariamnes  >  on  comprend 
»»  bien  qu'on  veut  roatner  en  ridicule  tous  ceux 
»>  qui  ont  traité  ce  fiijet  »  fans  en  exempter  nKme 
»  ceux  qui  y  ont  réufll. 

»>  La  pièce  eft  allégorique ,  Se  feit  honneur  à 
»  l'imagination  de  ibn  Auteur.  La  fcène  eil 
*>  dans  le  Scrrail  du  Grand  Seigneur  ;  ce  Grand 
w  Seigneur  eft  le  Public.  Les  Pièces  de  Théâtre , 
w  tant  anciennes  que  modernes  ,  font  les  Sul- 
«tanes  favorites  ou  difgracices.  ApvUsn  eft 
«  TEunuque  qui  a  foin  d'en  peupler  fon  Scr* 
»'  rail ,  &  tout  Dieu  qu'il  eft  >  on  le  traite  avec 
•>  affcz  de  mépris  \  TAutcur  ayant  voulu  fans 
«doute  nous  faire  connoîtrc  par -là  ,  que  le 
«  meilleur  Po'éte  n'eft  que 

L'EfcIavc  né  de  quiconque  Tachette.  Dejpréau», 

9*  Apollon  envoyé  au  Sjaltan  public  jufqu'a 
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M  huit  Marîàmncs ,  fçavoir  5  celle  de  Triftan , 
»  une  qui  n'a  point  paru  >  deux  qui  ont  été 
». jouées  fur  le  Théâtre  François ,  &  les  <)tutre 
»  qu'on  a  vues  fur  le  Théâtre  de  la  Foire.  (  Le 
»  Panerre  n'a  pas  trouvé  bon  que  ces  quatre 
»  dernières  vinÎTent  grofCr  le  nombre  »  parce 
»  que  fon  équité  ne  fçauroit  fouffrir  les  doubles 
»  emplois.)  Le  Sultan  public  à  qui  toutes  ces 
>  »  Marianuies  font  préfentées  »  ks  chafle  igno* 
»  mînieufement  de  fon  Serrail ,  &  leur  défend 
»d*m  approcher  jamais  ;cet  ordre  abfolu  n'em* 
M  pêche  pas  que  celle  qui  vient  de  réuffir  n'y 
»  rentre  ;  le  Sultan  ne  peut  fe  défendre  des 
u  nouveaux  charmes  qu'elle  fait  briller  à  fes 
»  yeux  y  la  pièce  finit  par  les  vers  parodiés ,  que 
»  le  Sultan  dit  à  fa  nouvelle  Favorite  »• 

Vxms  tnm  mon  eftime  : 
Quelques  r^âcxîons  pourroient  vous  en^iver  ; 
Mais,  je  n^en  ferai  point  pour  vous  la  conferver.. 

Mercure  dt  France  ,  Mai  171/.  p.  1007- 
ioc8. 

H YLAS ,  c'eft  le  titre  de  la  féconde  Entrée 

du  Ballet  du  Triomphe  dt  l- Harmonie  ,  de  M  • 

I  Le  Franc ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  &  repré- 

fentéc  en  I7J7»  Voyez  TrUmtphe  {le)  del'Har* 

monfe, 

HYPERMNESTRE  ,  Tragédie  de  M.  de 
RmpeiroHf^  repréfentée  le  Mardi  i  Avril  1704. 
fuîvie  du  Mariage  forcé.  Cette  Tragédie  efl 
imprimée  Tome  IX.  du  Recueil  intitulé  Théa^ 
tre  François ,  Paris ,  1737.  par  la  Compagnie 
des  Libraires. 

HypERMNESTRB ,  Tragédie  lyiique  en  cinq 
liftes  &  un  Prologue ,  de  M»  De  la  F/>m ,  Mu- 
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fique  de  M.  G^rvais ,  reprcfcntée  le  Mardi  5 
Novembre  171^.  în-40  Ribou,  &tonie  XII. 
du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Merc 
d€  France  y  Juin  lyiS.II.voLp.  1441-1457. 

^CTMirRS  DIT  ^JPROLOGUM» 

Le  Nil,  Le  Sieur  Dun. 

Une  Egypùen/u,  Mlle  Antier. 

l/n  Egyptien,  Le  Sieur  Murayrc. 

Ifi*^  *  Mlle  Pafquier. 

Une  Nàiade.  Mlle  Minier. 

Ballet. 

Un  Egyptien»  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

A  C  T  E  V  RS     DE    LA     TrA  G  E'  D  Z  E, 

Danaus ,  Roi  d'Argos,  Lc  Sieur  Thévenard. 
Hypermneftre  ,  fiUt  de 

I^anaus,  Mlle  Journet. 

lancée, fiUd^Egyptus.    Le  Sieur  Cocbereau. 
Arcas,  Le  Sieur  Le  Myre. 

Le  Grand  Prêtre  d*IJt$,   Le  Sieur  Guefdon, 
L'Ombre  de  Gélanor,      Lé  Sieur  Dun» 

Acteurs  du  Ballet, 

A  c  T  E  I.     Un  Argien.  Le  Sieur  Blondy, 

Acte  II.  Matelot,  Lc  Sieur  Blondy, 

Matelotu,  Mlle  Prevoft. 

/  Acte  lll^Bergè-eu  ^     Mlles  Pre^oft  &  Guyot, 

Acte  IV, Grecs,  Mlle  Guyot. 

U  Sieur  Marcel  &  Mlle  Mené», 
A  c  T  e'  y  •  Combattons^  Les  Sieurs  filondy , 

Javilliers  ,  &c. 
Les  Sieurs  Pécourt ,  Maltaire  ,  &c» 

Cet  Opéra  fut  repris  à  la  fin  d'Avril  1 7 1 7. 
avec  un  cinquième  aâe  nouveau  ,  retouché 
par  M.  TAbbé  Pellegrin,  2^  édit.  in- 4^  Ribou. 

Repris  pour  la  IIP  fois  le  Mardi  ij  Mai 
1728.  3*^  édition  in  4®  Ballàrd. 

Acteurs  bu   Prologue. 

Le  Nil.  Le  Sifeur  Le  Myre. 

Une  Egyptienne,  Mlle  Péliflîer. 

Un  Egyptien,  Le  Sieur  Grenet.  . 
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Ballet. 

Egyptien,  Le  Sieur  D.  DumouHa* 

Nayada,  Mlles  Salle  ,  Camar^o 

ACT  t.9  K$    D%    LA    TrAGÉDIS. 

Daruuis,  Le  Sieur  ChsM. 

Hypermntfl/t,  Mlle  Antier.' 

iyncéc.  Le  Sieur  Tribou. 

Arcas,  Le  Sieur  Dun. 

VOmhreàt  Gélanor,  Le  Sieur  Rebourf* 

Le  Grand  f  titre  d'ifis.  Le  Sieur  Grenet. 

Acte  vus  du  Ballet. 

Au  Pkoloqi».  Mlles  Camargo  ,  Salle  &  Pecici 

A  c  T  X  I.   Arpen».  Mlle  Menés  &  le 

Sieur  Laval. 
A  c  T  £  II.    Matdou.  Mlle  Camargo. 

Les  Sieurs  Laval  &  Maltaire. 
A  c  T  X  III.  Bergères,  Mlles  Salle  &  Prevoft. 

Acte  IV Mlle  Salle. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Camargo; 

Repris  pour  la  IV*  fois  le  Jeudi  1 8  Août 
X746.  4*  édition  în-4®.  Pe  Lormcl. 

Acteurs   du   Prologue, 

Le  Nil,  Le  Sieur  Le  Page. 

Un  Egyvtien.  Le  Sieur  Poirier. 

Une  Egyptienne.  Mlle  Romainville* 

Ballet, 

Un  Egyptien,  Le  Sieur  Maltaire  li 

Une  Sfayade,    .  Mlle  Lyoïvnois» 

Acteurs   de  la    Tra  g  é*  d  i  e» 

Danaus,  Le  Sieur  ChaCé» 

Hypermneflrc,  Mlle  Chevalier» 

Lyncéi,  Le  Sieur  Jélyotte. 

,  Arcas,  Le  Sieur  Albert. 

Le  Grand  Prêtre  d'Ifis,  Le  Sieur  La  Tour» 

Ac  t  EU  RS    DU    B  ALL  E    T, 

A  C  T  K  I,    ArémSf  .  Le  Sieur  Dnpré  & 

Mlle  Le  Zietoa, 
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Acte  II,  Maulots,  MUe Camargo. 

Le  Sieur  Maltaire  3 .  &  MUc  Dallemancf*' 
'Acte  III.  Bergers.  Mlle  DaUemand. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &  Mlle  Le  Breton» 
Acte  IV.  Un  Grec,  Le  Sieur  Pitro. 

Ce  fujct  a  été  traité  fur  la  fcéncï'rançoifc  par 
M.  de  Gombaud ,  fous  le  titre  des  Danaïdes  , 
&  par  M.  TAbbé  Abeille ,  fous  celui  de  Lynçée. 
La  Comédie  Italienne  a  fait  paroîrre  Danaus  & 
la  Parodie  de  TOpéra  qiii  fait  le  fujct  de  cet  ar- 
ticle ,  intitulée  La  Bonne  fanme. 

HYPOCONDRIAQUE  ,{y)mle  MORT 
AMOUREUX, Tragi  Comédie  de  M-  Katrw^ 
repréfentéc  eh  KjiS.  Paris,  de  Bray ,  i^5i, 
in^4°.  Hïfi.  du  Th.  Fr.  année  1628. 

HYPSICRATÉE .  ou  U  MAGNANIMI- 
TÉ ,  Tragédie  de  Jean  Bchourt  ,  repréfentéc 
«n  iT^7.  Rouen  ,  in-12.  du  Pcritval  ,  IS9^* 
C'efl ,  à  peu  de  cbole  près ,  le  même  fujct  qui 
a  été  traité  depuis  par  Mei&eurs  de  la  Calpre" 
nede  &  Racine  ,  fous  le  titre  de  Mitbridate. 
Hïli*  du  Th.  Fr.  année  l  j  97. 

HYPSIPYLE  ET  JASON  ,  c'eft  le  fujct 
d'une  nouvelle  Entrée  ajourée  au  Ballet  des 
Amours  déguifés  ,  par  M.  Fufelier ,  Mufîquc 
de  M.  Bourgtou  >  fous  le  titre  de  la  Rec^nnoif- 
fanceyic  qui  parut  en  1714.  W oytz  Amours 
(  les  )  déguifés ,  Ballet, 

HYVER ,  (  r  )  Comédie  Françoîfe  en  vers 
&  en  un  a<àe ,  fuivie  d'un  divertiflcment ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M.  à'Allainval ,  repré- 
fentéc pour  la  première  fois  le  Jeudi  19  Février 
173}.  Paris  >  Br  iaiTon» 
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ACOB.  Voyez  Nhn^ury. 

JACOBAL  ,  Sauteur  &  Danfeuf 
'de  corde  ^  de  la  Troupe  de  Maurice, 
vers  Tannée  1^97. 

JACINT£ ,  Aûcur  Forain ,  débuta  à  Paris 
pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent  I7i4« 
dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  Saint  Edme. 
Lorfque  ces  Entrepreneurs  abandonnèrent  leur 
Jeu ,  Jacinte  s'engagea  avec  Fr ancifquc ,  &  en- 
fuite  chez  Honoré.  U  joua  quelque  temps  fous 
de  Vienne ,  &  de  là  paflà  en  Province*  U  a 
époufé  la  Demoifelle  Renaud ,  fille  de  TAâeur 
de  ce*  nom  >  elle  avoit  danfé  dans  les  Ballets  de 
l'Opéra  Comique ,  fous  le  Sieur  Pomau ,  6c 
cft  morte  vers  Tannée  17} y,  ou  l/jS,  Voyez 
les  Mémêiresfur  Us  SftSacUs  de  laRnr^t  wn0 
Lp.  164.  &  165. Paris >Briaflbo^  174). 

JACQUEMIN  JADOT ,  Gomédkn  Franr 
çois  de  la  Troupe  du  Marais,  pafla  en  1^54. 
dans  celle  de  THôcel  de  Bourgogne»  U  ne  jouoic 
que  le  Comique.  On  ignore  le  temps  de  fa 
mort.  Hifi.du  Th.  Fr»  année  1^54. 

JALOUSE  <  la  )  D'ELLE-MEME ,  Comc- 
die  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  TAbbé  de 
Mrisrçtm  >  repcéjcntce  au  Thcatre  de  THôcd 
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de  Bourgogne  en  1649.  Paris ,  Courbe  >  1^50. 
1x1-4*^.  Hifioire  du  Th,  Fr.  année  1649. 

Jalouse  (la)  désabusée  ',  Parodie  Panto- 
mime du  Ballet  bodHon  de  Platée ,  repréfcntcc 
par  les  Adleurs  Pantomimes  du  Théâtre  de 
rOpéra  Comique ,  Foire  S.  Germain ,  au  mois 
de  Mars  1749.  affiches  de  Boudet.  ' 

JALOUSIE  ,  (la  )  c'eft  le  titre  du  quatrième 
aftc  du  triomphe  des  cinq  Paffions  ,  Tragi* 
Comédie  du  Sieur  GilUt  de  la  Te^onnerie^  Voyez 
Triomphe  des  cinq  Paffions. 
.  Jalousie  (  la)  imprévue.  Comédie Frart- 
çoife  en  profc  &  en  un  aâ« ,  au  Théâtre  Ita- 
Ren ,  par  Ki.  Fagan  ,  repréfenrée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  1 6  Juillet  1740*  Paris  ^ 
Prault  fils.  Extrait ,  Mercure  de  France  y  mois 
XAout  1740.  p.  1824.  &Juii^ames. 
'  Jalousie  (  la  ) infortunée.  Voyez  Procriu 

Jalousie  (  la  )  du  Gros  René  ,  petite  Co- 
médie d'un  aéle ,  non  imprii-née ,  qu*on  préfu- 
me être  de  M,  Molière ,  repréfentéc  le  Diman- 
che I  j"  Avril  léé}.  à  lafuitede  Sertorius^Hifi^ 
du  Th.  Fr.  armée  166^, 

Jalousie  (  la  )  sans  amour  ,  ou  la  Rup- 
îure  embarrassante  j  Comédie  Françoîfe 
en  profc  &  en  trois  aâres ,  au  Théâtre  Italien-  ^ 
par  M.  Sablier ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  29  Septembre  1728.  non  in> 
primée  &  fans  Extrait. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  29 

^Septembre  172&  lapreniiére  repréfentation 

»>  d*unc  Congédie  nouvelle  en  profe  &  en  trois 

>•  aârs ,  qui  a  pour  titre  :  La  JaUitfie  fans 

»  am§ur  >  ou  la  Rupture  emtarrajfantr^  Cette 
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^  pîécc  n'a  été  jouée  que  deux  fois,  L'Auteur  » 
»'  qui  ne  veur  pas  ctrc  nommé ,  retira  fon  Ma- 
>»nufcrità  la  deuxième  repréfemaiion.  Il  avoue 
»  que  le  titre  qui  peut  faire  le  fujct  d'une  bonne 
»9  Comédie ,  ne  convenoit  point  ici  ,  &  que 
M  l'intrigue  ert  défedueufe  ;  mais  c'eft  un  coup 
9»  d'eflai  ,  &  il  efpéroit  que  la  manière  donc 
>?cllc  eft  écrite',  la  vivacité  du  dialogue  ,  & 
»  fur  -  tout  le  jeu  des  Aâeurs ,  auroit  pu  lui 
99  procurer  un  accueil  plus  favoral^le  ».  Mcrc* 
de  France  ,  mois  dO^tohre  1718.  p.  1282. 
•  JALOUX,  (le)  Voyez  Curieux^  le )  imper" 
tinent ,  de  M.  Brojje. 

Jaloux  ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aftes  &  en 
vers  3  de  M*  Baron ,  repréfcntée  le  Mercredi 
17  Décembre  1687.  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l'Auteur.  ////?.  du  Th.  Fr.  année  1687. 
:  Jaloux  »  (  le  )  Comédie  Françoife  en  profc 
&  en  trois  aàes ,  précédée  d'un  Prologue  auffi 
en  profc ,  &  fuivic  d'un  divertiffcmcnt  »  au 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Beauchamfs ,  re- 
préfcntée pour  la  première  fois  le  Jeudi  2} 
Décembre  172}.  Paris ,  Briaflbn. 
-  Jaloux  (  le  )  désabusa  >  Comédie  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  M.  Campiftron  ^  imp.  dans 
IJss  (£uvres ,  &  repréfcntée  le  Vendredi  1 3  Dé* 
cembre  1709.  Cette  pièce  eft  rcftée  au  Théâ- 
tre. Hifi.  du  Th.  Fr,  année  ijqc^. 

i  Jaloux  (  le  }  dupé  ,  Pantomime  reprcfèntcc 
par  la  Troupe  du  Speâacle  Pantomime ,  fur 
le  Théâtre  de  TOpéra  Comique  à  la  Foire  Saint 
Laurent  »  le  4  du  mois  de  Septembre  1747. 
affiches  de  Boudet^ 

Jaloux  (  le)  euvokui.  Voyez  Cadenati»  (les  ) 
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J ALoux  (  le  )  HONTEUX ,  Comédîc  en  dnq 
aftcs  &  en  profc  ,  de  M*  Du  Frefny  ,  împ. 
dans  (es  Œuvres ,  &  rcprcfcncéc  le  Mardi  6 
Mars.  Cette  pièce  fut  annoncée  &  jouée  fou» 
le  titre  du  Jaloux  honteux  de  Ntrs.  Hijioire- 
du  Théâtre  Franc*  année  1708. 

Jaloux  (  le  )  invisible  *  Comédie  en  trois 
aûcs  &  en  vers  de  M«  Brécourt^  rcprcfentce 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  vers 
le  zo  Août  \666,  imp.  dans  le  Recueil  intitulé 
Théâtre  François,  tome  VIII.  Paris ,  1737.  par 
la  Compagnie  des  Libraires.  Hijioire  du  Théa'^ 
tre  Franc,  année  1666. 

Jaloux  (  le  )  masqua  ,  Comédie  d'un  Au- 
teur Anonyme ,  non  imprimée ,  &  repréfentéc 
le  Samedi  \G  Avril  1^95.  H^ft.  du  iCh.  Franc ^ 
année  1695. 

Jaloux  (  le  )  poltron  ,  c'eft  le  titre  de  la 
première  Ertrée  des  Amours  des  Indes ,  Parc-  * 
die  des  Indes  Galantes  3  par  M.  Carolet ,  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  Cette  Entrée 
contient  la  critique  de  l'aâe  des  Incas*  Voyez 
Amours  (  les  )  des  Indes. 

Jaloux  (  le }  puni  ,  ou  la  Sérénade  »  troi* 
fiémc  Entrée  du  Ballet  des  Plai/irs  de  la  Faix  , 
de  M.  Meneffm ,  Mufique  de  M.  Bourgeois  , 
repréfentée «1  17 ij.  Voyez  Paix»  {les  PLÛf- 
firs  delà) 

Jaloux  (  le  )  sans  sujbt  ,  Tragi-Comédie 
de  M.  Beys,,  repréfcntéexn  i^jj.  Patis  ,  Qui-- 
net ,  1^5/.  in-49.  Hifioiredu  Th.  Franf.  anné^ 

Jaloux  (  le  )  trompi^  >  c'eft  fous  ce  titre, 
^ue  TA.  il.  de  M.  donna  ie  Jeudi  iS  Janvier 
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17J I.  à  la  fuite  du  Carnaval  &  la  Folig ,  Tadc 
de  la  Sérénade  Véràtienne  »  Entrée  ajoutée  en 
1703.  au  Ballet  âés  Fragmcns  de  M.  Lully. 
Voici  de  quelle  tpauiere  les  rôles  furent  diftri- 
bues  à  la  reprife  de  1 75 1 . 

Crlfaldo,  Le  Sîcur  Chail^* 

Léonore,  Mlle  £remans. 

Nerim,  Le  Sieur  Triboiu 

Erafte.  Le  Sieur  Dun. 

Voyez  Fragmens.{  les  )  de  M.  Lully ,  année 
170  i. 

Jaloux  »  (  les  )  Comédie  en  cinq  ades  &  en 
profe  ,"dc  Pierre  de  la  Rivey ,  repréfentéc  en 
IJ78.  Paris,  IJ97.  Hift duTh. Franc,  année 

Jaloux  { les  )  de  Rien  ,  Opéra  Comique 
en  un  zQit ,  de  M.  Fufelier ,  non  imp.  reprc- 
fer.té  le  Mercredi  25  Février  175 9*  fuivid'un 
divertiffement ,  qui  fut  terminé  par  un  vaude- 
viUc«  La  Troupe  Ahgloife ,  &  les  principaux 
Acteurs  &  A<5b:ices  de  TOpcra  Comique  don- 
nèrent à  la  fuite  une  nouvelle  Pantomime  » 
fous  le  titre  de  la  Fête  des  Anglcis^  qui  fut  par* 
fiiitement  exécutée. 

A  l'égard  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cec 
anicle ,  on  peut  dire  qu'elle  eft  encore  au  def- 
fous  de  fon  titre  :  on  en  jugera  par  ce  petit 
Extrait. 

Jeannette ,  niccc  de  Madame  Thomas  Fer- 
mière ,  prête  à  cpoufer  Lubîn ,  &'  craignant 
quil  ne  foit  jaloux ,  veut  fonder  fes  fentimens^ 
Xubin  la  prie  de  lui  définir  cette  paiTion. 

JEANKETTE.  Ki%,  iCahin  ,  Céàa,) 
La  Jaloafie 
XTépine  cft  un  ikgot  , 
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•  Klle  rend  refprit  foc  y 

La  chimère  elt  ion  loc  » 
Le  moindre  petit  moc 
Aigrit  fa  frénéiie  : 
Elle  croit  ceci ,  puis  cela  » 
Dès  qu*on  va  pour  elle  » 
Adieu  la  cervelle  , 
Le  cœur  fe  rebelle  « 
L*eitime  chancelle  ^ 
Et  r Amour  va 
Cahin  ,  caha , 
Sçais-cu  cela. 

LVBIH: 

Cahin ,  caha. 

Pour  lui  donner  un  exemple  fenfîble  ,  elle 
fait  naître  des  foupçons  dans  icfprit  deThibauc, 
amant  de  Javore ,  fiile  de  Madame  Thomas» 
Lubin  trouvant  ce  jeu  plaifant ,  imite  Jeannette» 
&  rend  jaloufe  Madame  Thomas ,  qui  cft  fur 
le  point  d'époufer  Fretillac  Gafcon  ;  de  cette 
.  manière  tous  ces  amans  fe  trouvent  brouillés 
fans  fçavoir  pour  quel  fujet  :  à  la  fin  ils  fe  rac- 
commodent •,  de  même  Javote  »  qui  eft  d'intelli- 
gence avec  Jeannette ,  confent  à  finir  cette  plai« 
fanterie.  '^ 

JAVOTE.  Air.  (  Chantei, petit  Colin,  ) 

Ma  couHne ,  il  eft  temps 
De  finir  nos  querelles  » 
Ma  couûne ,  il  eft  temps 
DVppaifcr  tous  les  mécontens. 
Nos  rapports  infidèles  , 
Ont  brouillé  leurs  cervelles  y 
Vous  trompi''  z  Thibaut  > 
Je  trofnpois  Lubin. 

THIBAUT. 

O  le  gnuid  mgwc» 
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JEANNETTE. 

Je  n^avols  pas  defTefn  ,  coufine ,  de  te  nuire , 

Je  n^ai  rendu  Thibaut  jaloux ,  que  pour  inftruire 

La  fimplldc^  de  Lubin , 
Et  lui  montrer  Tabime  oii  peuvent  nous  conduire 
Les  injuftes  foupçons  nés  d'un  difcours  malin* 

Les  Bergers  du  village  prennent  part  à  la  joie 
de  ces  Amans ,  Se  forment  le  divertUTement* 
Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Un  rien  rend  jaloux  un  coeur  tendre  » 
Et  de  fureur  fçait  IVnâamér. 
Mais  il  fuffic  »  pour  le  calmer 
Qu^un  autre  rien  fe  faiTe  entendrei 
L*Amour ,  examinons  le  bien  , 
Eft  iouvent  occupé  d'un  rien* 

O 

Un  rien  fçait  charmer  une  Belle  » 

Si  ce  rien  a  de  Tagrément  ; 

Aux  foupirs  du  plus  tendre  Amant  t 

Souvent  un  rien  la  rend  rebelle* 

Les  cœurs  ^examinez-les  bien , 

Se  déterminent  pour  un  rien* 

Extrait  Màttufcrii, 

J APHET  (  Don  )  D'ARMÉNIE ,  Comédie 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M,  Scarron ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentce  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16 $i.  Hiftoire  du 
Th»  Franf.  année  i  éj  2 .  ^ 

.    «  JARDIN ,  (  N du  )  Aâeur  Forain ,  en- 

n  tra  pendant  le  cours  de  la  Foire  S.  Laurent 
i>  171J.  dans  la  Troupe  d'Ocîtavc,  pour  rem- 
?*plir  les  rôles  dc*SuJtan  &  de  Payfàn.  Lorfque 
M  cet  Entrepreneur  quitta  fon  jeu  ,  Du  Jardin 
w  paffa  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  de 
«»  Saint  £dme ,  de*là  chez  la  Dame  de  Bcaune  \ 
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M  il  quitta  enfuitc  Paris ,  pour  aller  jouer  en 
»  Province ,  &  ne  revint  qu'en  1 71 1 .  joua  danà 
«  la  Troupe  de  Francifque  :  enfuire  avec  Ho- 
»>  noté  ,  qui  avoit  le  bail  de  TOpéra  Comique  y 
»  &  paffa  quelque  temps  fous  le  Sieur  Pontau. 
«  Enfin  il  eft  mort  à  Paris  vers  Tannée  17} /• 
»»  à  la  fuite  d\me  longue  maladie. 

»>  En  parlant  ci  deflfus  de  Du  Jardin  y  j'ai  oâ* 
»  blié  de  dire  qu'il  étoit  de  Paris  ,  du  quarûet 
»*  Montmartre ,  &  que  fon  véritable  nom  étoic 
w  La  Falaye.  Dans  fa  jeuncffe  il  entra  au  fer- 
M  vice  de  M.  Deftouches ,  qui  lui  trouvant  de 
»  la  voix  &  de  la  difpofition  pour  la  Mufiquc , 
»  la  lui  fit  apprendre  y  &c  eut  même  la  bonté 
*»  d'y  donner  fon  attention.  Au  bout  de  quel- 
»  que  temps  ,  Du  Jardin  devenu  amoureux 
»  d'une  jeune  fille  du  voifinage ,  Tépoufa ,  & 
»  ne  pouvant  fc  réfoudre  à  exercer  un  métier, 
»  il  quitta  Paris ,  &  pafla  en  Province ,  où  fc 
^  »>  fervant  de  fes  talens ,  il  diahta  fur  diflférens 
"  Théâtres  d'Opéra.  Il  revînt  vers  1 708,  M.  Dcf- 
»'  touches  qui  faifoit  pour  lors  paroître  fa  PaC- 
»»  totale  Héroïque  d'IJfé,  nouvellement  mife  en 
»  cinq  aAes,  lui  procura  une  place  dans  les 
w  chœurs  de  celui  dé  Paris.  Enfuitc  fa  fiemme 
»  qui  avoit  quelqu'accès  chez  06bavc ,  lui  fie 
>» faire  connoiflance  avec  cet  Entrepreneur, 
»•  dans  Tune  des  troupes  duquel  il  débuta  à  la 
»*  Foire  Saint  Germain  17 14.  Il  jouoitles  rôles 
w  d'Amoureux  &  autres  caraâeres.  Il  avoit  la 
»»  voix  très  belle ,  &  au  refte  affcz  bon  Adeur  ». 
Mémoires  fur  les  SpeElacles  de  la  Foire ,  tome  L  ' 
f.  177, 178  ,  210,  m. 

JARDINIER ,  (  VOneUnoy  )  Canevas  Italîca 
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en  trois  aâes ,  moderne ,  &  fans  nom  d'Auteur , 
rcprcfenté  k  Lundi  1  Novembre  17 16.  Sans 
Extraits 

j      JARDINS.  (  Mlle  Des  )  Voyez  VilledUH  ^ 
I  (  Mzdame  de  ) 

Jardins  (  les  )  de  Flore  ,  Feu  d'artifice 
txécuré  fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens  , 
le  Dimanche  17  Juillet  1 749. 

Jakdims  (  les  )  DE  l'Hymen  ,  ou  la  Rose  > 
Opéra  Comique  en  un  aâ:e ,  avec  un  Prologue  » 
Bruxelks,  (Paris  ,  )  1744.  &  repréfcntc  le 
Jeudi  5  Mars  1 744.  précédé  de  la  Coquette  j^ans 
lejfazfoir ,  &  dû  Saut  du  Fofé,  &  termine  par 
le  Ballet  des  Meuniers. 

Beaucoup  de  perfonnes  ont  crû  que  M.  Lt 
Sueur  y  jeune  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  qui 
a  préfcnté  la  pièce  au  Théâtre ,  avec  quelques 
<hangemens  de  fa  façon ,  en  étoit  le  véritable 
Auteur.  Quoiqu'elle  ait  eu  affez  de  fuccès, 
cependant,  en  la  faifant  imprimer,  il  a  eu  la 
tnodeftic  de  ne  vouloir  pas  la  mettre  fous  fon 
nom  :  on  fçâît  efftâivement  qu'elle  eft  de  M. 
Firmy&c  qu'elle  auroit  paru  dès  la  Foire  Saint 
Laurent  1716.  fi  des  difficultés  que  l'Auteur 
cfluva  à  la  Police ,  ne  l'euflcnt  obligé  à  renon- 
cer a  ce  deffein.  Ce  détail  rapporté  en  peu  de 
mots ,  fert  à  conftater  ce  fait ,  &  tient  la  place 
d'un  Extrait  de  la  pièce  ,  dont  l'impreffion  nous 
a  difpenfé. 

Monficur  l'Abbé  Chérier ,  alors  chargé  de 
f  examen  des  Ouvrages  de  Théâtre ,  rendit  le 
témoignage  fuivaut ,  dans  fa  Lettre  du  1 6  Août 
172.6. 


Il 6  J  A  ♦ 

MONSIEUR, 

«  La  Pièce  intitulée  La  Rofe ,  Paftoralc 
»*  mique ,  rcprcfcntc  allégoriqiicment  une  jeune 
*>  fille  indécife  fur  le  choix  de  plufieurs  atnans^ 
w&  qui  ne  fe  détermine  que  par  rinfpirarion 
'>*de  l'Hymen  :  ainfi  la  conduite  de  la  pièce  ne 
*»  mène  qu'à  une  décence  &  une  régularité  qu'il 
M  eft  difficile  de  critiquer. 

«  Le  nom  &  le  titre  de  la  Rofe  ,  ne  icttc 
*>  aucune  idée  fale  par  lui  même  :  on  dit  tous 
»  les  jours ,  dans  le  commerce  du  beau.monde  , 
99  cueillir  la  rofe ,  quand  on  parle  d'un  galaiic 
9*  qui  a  faifi  les  pretniéres  faveurs  d'une  jeune 
M  perfonne  \  ainfi  on  rie  peut  pas  attaquer  le 
w  titre. 

w  II  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  ternies 
»  qui  font  répandus  dans  la  pièce  ,  &  qui  peu- 
M  vent  faire  naître  quelques  applications  dangé- 
»*  reufes  \  ces  termes  font ,  Rofe ,  Jardin ,  Hoté^ 
w  lette ,  voir  le  Loup.  Je  ne  crois.pas  qu'il  faille 
»  les  retrancher  par  rapport  à  la  malignité  donc 
M  on  peut  être  aifeâé  ,  d'autant  plus  que  fi  on 
M  retranche  ces  mot5,oules.phrafes  quicon* 
•>  tiennent  ces  mots ,  il  faudra  retrancher  toute 
w  la  pièce. . 

w  Scène  XII.  vers  la  fin ,  j'ai  retranché  cçj 
»  mots  :  jiifqu'â  la  vache  du  Cornière  Panier , 
w  dont  on  parlera  à  jamais ,  en  dtfant  qu'il  n'en 
^faut  pas  parler  ,  parce  que  j'ai  eu  peur  de 
M  rapplication. 

»  Au  rcfte ,  plus  j'examine  la  pièce ,  &  plus 
'*>jela  trouve  dans  les  bienféances  du  Théâtre: 
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^p  toutes  les  malignes  interprétations  que  Ton 
«  pieut  donner  à  la  Rofe ,  à  la  Houlette ,  ne 
j  »  font  que  des  interprétations  :  il  faut  dans  les 
j  «ouvrages  s'attacher  au  fens  que  les  paroles 
«donnent  par  elles-mêmes,  &  ne  pas  s'atta- 
»  cher  à  la  torture  >  &  à  la  violence  que  les  efr 
«prirs  de  travers  peuvent  donner  »*. 

Malgré  les  bonnes  intentions  du  Cenfeur  de 
la  Police ,  le  Magiftrat  demeura  toujours  înfle* 
xible ,  &  ne  voulut  pas  permettre  que  la  pièce 
de  M.  Piron  fut  repréfentée,  Cederniers'adref^ 
fa  à  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  &  eut  Thon- 
ncur  de  lui  préfenter  le  placet  dont  voici  la 
copie. 

MONSEIGNEUR^ 

€€  Sans  autre  appui  qu'une  parfaite  confiance 
»cri  votre  pouvoir  &  en  votre  bonté,  j'offe 
»  recommander  à  votre  proteâion  une  Rofe 
»  qu'on  veut  empêcher  d'éclore.  Le  défefpoir 
»  des  pauvres  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Co- 
»  mique  me  force  à  prendre  cette  liberté.  On 
»  vient  de  leur  défendre  la  repréfentation  de 
>»  cette  pièce ,  au  moment  que  votre  départ  les 
>*  empêche  d'être,  à  vos  pieds,  &  que  la  Ion» 
»  gueur  &  les  grands  frais  des  préparatifs  ont 
«achevé  de  les  réduire  à  l'extrémité.  Ils  avoicrit 
«tout  fait,  dans  Tefpérance  que  votre  indul- 
»  gence  &  votre  autorité  les  mettroit  à  l'abri  de 
w  la  perfécution. 

t       Votre  nom  ,  Moxifelgneur  »  les  conduit  à  la  mort» 

V  Ainfi,  i'ofe  avancer  que  vous  leur  devez  vôtre 
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V  compai&on  >  d'autant  plus  qu'on  nt  s'avifc  pas» 

V  dlmplorer  ici  votre  appui  en  faveur  du  fcan** 

V  dale  &  de'  la  licence.  Un  Abbé  commis  4 
9»  l'examen  des  pièces ,  &  qui  fe  conforme  aux 
99  fcrupuies  &  à  la  rigidité  de  la  Police ,  envoya 
M  la  RoTe  à  M.  Hérault  avec  Ton  approbation  ^ 
M  &  (ans  avoir  fait  aucune  rature.  Il  y  a  plus  ^ 

V  Monfeigneur ,  j'ai  lu  la  Rofe  dans  une  Coni- 
M  pagnje  où  il  y  avoir  deux  Evêques  fexagcnai* 
«*  res,  &  quelques  Dames  qui  en  font  déjà  smx. 
99  Pireâeurs  :  l'ouvrage  trouva  grâce  devine 
»i  leurs  yeux ,  ils  n'y  ont  vpulu  voir  que  ce  qujc 
9^  j'y  montre  :  les  mots  de  Rofe ,  Rofier ,  Hou- 
99  lette  &  Jardinjeur  ont  bien  fait  penfer  quel- 
»  que  petite  chofe  »  mais  ils  convinrent  tous 
9»  comme  a  fait  TExaminatçur ,  que  k  voile  de 
vde  l'allégorie  étoit  fi  heureufement  tiffu ,  qu'il 

V  n'y  avoit  pas  le  petit  trou  par  où  Ton  pût  voir  . 
I»  là  nudité. 

.  «<  M*  Hérault  ne  veut  pas  branler  de  der^ 
99  riérç  le  rideau ,  faits  fe  vouloir  imaginer  que 
99  ce  rideau  fera  bien  plus  devant  les  yeux  dcst 
9i9  Spe<5biteurs ,  qu'il  ne  peut  être  dans  rideedesi 

V  Ledcurs.  Mon  Théâtre  repréfente  un  Jardin  ,^ 
M  au  milieu  duquel  eft  un  Rofier^  la  Rofe  éclate 
99  ^u  defTus  de  ce  Rofier ,  &  frappe  les  regards 
99  du  Speâ:at<rur.  Tout  cela  répand  une  innon 
99  cence  continuelle  fur  tout  ce  qui  fe  dit.  Des 
99  Bergers  fe  difputent  comme  une  faveur  inoo* 
99  cente  un  bouquet  offert  par  la  plus  jolie  Ber-» 
9>  gère  du  Hameau  ,  lieux  communs  des^niai« 
99  ferles  paflorales.  Je  vous  fupplie  très-humble- 
»»  ment ,  Monfeigneur ,  de  vouloir  bien  donner 
99  dçs  ordres  plus  doux,  que  ceux  de  M»  Hérauljt* 
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Saplpremenu  Deo  ,  fin  Deu$  alicr  opetiL 

»  Un  grand  Roi  %  très-Chrétien ,  ne  dédaigna 
f*  pas  de  recourir  Molière  dans  un  pareil  cas,  à 
NToccaiion  du  Tartuffe»  &  cependant  la  même 
u  différence  qui  fe  trouve  à  mon  défavantage 
»  encre  les  deux  Auteurs ,  fe  trouve  à  mon 
«avantage  entre  les  matières ,  &  les  conféquen- 
i»ces  des  deux  pièces,  &c.» 

£nfin ,  M>  lAbbé  Raguet ,  i  la  déeifion  du- 
quel l'affaire  fut  renvoyée  par  le  Miniflre,  dé- 
clara que  la  pièce  n'étoit  pas  propre  à  être  re- 
préfeniée.  ««  L'Auteur  ,  (  dit-il  )  connoit  fon 
>•  Théâtre ,  c'eA  un  génie  aifé  &  très- inventif. 
*» Son  objet  l'a  entraîné ,  mais  pourquoi  la  t  il 
^choifi  cet  objet  perpétuel?  J'en  fuis  fâché» 
'f  (  continue  t-il ,  )  car  il  me  paroit  que  fon  talent 
»  n'a  pas  befoin  de  tels  fecours  pour  briller  '^» 
Mémotre  Manufcrit* 

On  peur  préfumer  que  ces  refus ,  qui  au  fond 
font  très  honorables  à  l'Auteur ,  ont  fervi  à  le 
dégoûter  du  Théâtre  de  l'Opéra  Comique,  èc 
l'ont  déterminé  à  s'attacher  à  un  fpeâack  plus 
propre  à  acquérir  de  la  réputation.  A  l'égard  de 
la  pièce  •  il  femble  que  l'événement  a  pleine- 
ment juftifié  M.  Piron  *,  elle  a  étérepréfentée  » 
comme  on  le  vient  de  dire  fans  qu'on  y  ait  fait 
aucun  retranchement,  pas  même  ceux  que  Tan- 
cien  Cenfeurde  la  Police  avoir  indiqué  \  impri- 
mée de  même  »  ic  reçue  avec  beaucoup  d'ap- 
pisotdiflement. 
Le  Dimanche  18  Juin  1744.  l'Opéra  Cotni* 
*  que  ouvrit  fon  Théâtre  par  cette  même  pièce  » 
elle  étoit  précédée  de  la  Statue  aninue ,  ou 
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Fygmalion  *  remis  fous  ce  titre.  Le  Dimanche 
Il  JuiKcc  fuivant,  ces. deux  pièces  furent  don- 
nécsgratis  au  public»  en  réjoui/Tances  de  la  prife 
de  Fumes.  Tout  fe  pafla  fâhs  confufion ,  &  au 
grand  contentement  d'une  multitude  de  peuple 
du  Fauxbouig  &:  de  la  Ville  jce  fpeâacle  com-^ 
mença  à  une  heure  &  finit  à  trois. 

«  Ce  divertififement  populaire ,  (  dit  l'Auteur 
M  du  Mercure  de  France)  fiit  encore  marqué  par 
»  quelques  circon/lances  aufllfingulieres  qu'inat- 
»  tendues..  Une  Marchande  Bouquetière  vou->' 
M  lant  contribuer  en  quelque  chofe  à  la  fête 
w  qu'on  donnoit  fur  ce  Théâtre ,  s'y  rendit  >  & 
M  fit  porter  plufîeurs  corbeilles  remplies  de  tou- 
w  tes  fortes  de  fleurs  &  de  bouquets ,  qu'elle 
w  préfenta  à  cette  nombreufe  aflemblée  ,  qui 
9>  fçût  très  bon  gré  à  la  Marchande  de  cette  ga- 
«'lanterie. 

«  Après  la  repréfentation  de  la  première  pic- 
«ce,  un  Aûeur  de  la  Troupe  s'avança  fur  le 
»*  bord  du  Théâtre ,  pour  annoncer  aux  fpefta- 
«feurs  qu'ils  ne  pouvoient  pas  donner  laîecon- 
V  de  pièce  quils  avoient  promife  y  rA<3;êur  qui 
»  devoir  remplir  un  des  rôles  fe  trouvant  iudif- 
.»  pofc,  qu'ils  étoient  tous  fâchés  de  ce.  contre- 
>*  tems.  Le  Sieur  Lefclufe ,  Aâ:eur  dès  plus  co- 
»>  mique  de  ce  même  Théâtre ,  avoit  pris  la  pré- 
ii  caution  de  fe  placer  comme  Spcâateur,  pcn- 
»  dant  la  première  pièce ,  dans  une  des  premié- 
9i  tes  loges  >  en  habit  de  Jardinier ,  confondu 
^*  avec  toutes  fortes  de  gens  de  tous  états  :  tçuté 
.»»  rAflembléç  fe -récria  fort  fur  cette  annonce  de 
M  ne  pas  jouer  la  pièce  promife  >  le  feint  Jardi- 
w  nier  fc  lève  comme  tous  les  autres ,  &  dit 

>*  qu'on- 
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»  qu'on  prétendoic  que  la  pièce  fut  jouée ,  avec 
»canc  dart  ^  ^'apparence  de  vérkc ,  que  tous 
»les  Speâareurs  donnèrent  parfaitetnenr  dans 
»rillufion.  UAâèuc  ^i  avoit  déjà  fait  l'an- 
»flonce  y  propofa  enfin  au  fiûnt  Jardinier,  qui 
»  ctoit  touiours  dans  la  Ipge ,  de  vouloir  bien 
f>fc  charger  du  xole  de  i'Adeur  malade ,  puif* 
V  qu'il  en  avoit  l'habic.  Le  défi  fut  accepté ,  le 
«fuppofc  Jardinier  quitta  fa  place  pour  pafler 
»  au  Théâtre ,  &  joua  fon  cole  avec  Tapplaudif- 
«fanent  de  toute  Taflen^iée  ».  Mercure  de 
hoMty  Aoik  1744.  p'  1866, 1867,  • 

JARDINS  (  les)  D'HÉBÉ ,  Opéra  Comique 
en  un  adc  %  avec  un  div«rtifliânent,  de  M.  Fa^ 
nord ,  repréfenté  à  la  fuite  des  Fêtes  Villageai^ 
/ix,lc  Samedi  17  Septembre  1740.  non  imp. 

Le  plan  de  «cette  pièce  n'efl  pas  nouveau ,  8c 
l'Auteur  même  Ta  préfenté  plufieurs  fois  fur  la 
fcéne.  Ijébé paroit  fur  un  thrône  de  fleurs,  en-* 
vironnée  de  fes  Nym|rfics ,  Jacintc ,  Violette , 
Amarantç.,  Anémone ,  Jonquille ,  Julienne  & 
Rofctte;  Elles  bravent  la  fureur  des  Aquilons, 
l'approche  de  ces  derniers  les  jette  dans  une 
condernation  qui  heureufement  ne  dure  qu'un 
inftant.  L* Amour  déguifc  fe  prcfcnte ,  &  fait 
fiiir  ces  téméraires.  Hébé  apprenant  que  ce 
généreux  inconnu  vient  exprès  trouver  dans  ce 
lieu  la  beauté  dont  il  e(t  épris ,  s'offre ,  par  rc- 
connoiflance  à  le  fcrvîr  de  tout  fon  pouvoir, 

H  it  B  É.  Ai&.  (  Quaadje  vous  ai  domU  mon  cavr»  ) 

Sur  la  droite  <te  ce  bofquct  9 
Il  cft  cenain  Partenc  ,    '. 
Allez-y  chercher  un  bouquet. 

L*  A  M  O  U  R. 
Quelaw<!ra-t-il  ca  Êîre^ 

Jmeill.  t 


Ht  h  t. 

Celte  ^uidt  vous  Tobtiendra^ 
.!par  a^^  ibicif  voh9.  apf  a]i[^çndra. 

.  Hébc  calant  à  lâ.fepiette  inclination  ({uV&0 
^cel^nc  pour  fon.libiérateut,  va  Iç  joindre  y  gç 
ùilk  à  Rofetce*  T^nedefes  Nymphes,  la  com-^ 
xoitSoïx  de  tenir  raudiettcc;  Madame  Gaillard^ 
autrefois  Danfeufe.  de  TOpéra  Çomiqiie  ,  & 
M.  Grand*- J£aa,  Aâeurxlu  roêxne  fpeâadeg 
viennent  fai£c  un  tour  de  protnenadte  4ans  te 
Jardin.  deU  Jeuncflè*  Ils  Ce  xeconnoiffent,  ^ 
^e  rappelknç^  te.  temps  où  Sfi  croient  )'u^  fy^ 
^^^trefi  forcapp^dii. 

MADAME    ÔAICLARD;» 
Am.  (De  ta  Aàroniu.  ) 

A  moi  I9  mère 
foviX.  îvxt  yaloir.mon .  talent» 

GRAND    JEAN. 

Tous  les  dftux  nous  ftiitons  la  f^re  y* 
Pqi^itre  amoiueiuE  &  gaUnc  » 
À /19'oi  Je  pcrc. 

jSîtât.qucvo^.paroiifMSz;^  ajpiite-t*!!^ 

P^abora  ecôit  bra^^uée,. 

MADAME    GAlIpLA.HZ3^ 
ph^un.  v^.toi|  moa  r<(^4v.oir.t 

Rofctte  leur  pjajnçt  dç.fe.4)rpinijene^  4aw  le 
JFardin  >  mais  elle  confeiile  à  GrandJcan  de  ne 
pas  s'avifer  d'y  cûçilliic.  des  iflcùrs.  Tour  d*or , 
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Nymphe  rétablidemait  d'un  itnp&c  à  la  grille 
du  Jardin,  Rofertc  rcjecre  un  pareil  projet ,  ôc 
donne  audiencêVà  une  veuve  qui  déplore  la 
perte  d'un  époux,  doat  la  complaifknee  étoit^ 
extrême  :  la  Nymphe  pour  la  confpler,  l'en- 
voyé au  bofquet  de  lHymcn.  Alors  ix:'  voyant 
plus  perfonne  ,  ^ie  apfiieUe  RoriAofiV  Jatdl* 
nier  d'Hébé ,  Se  lui  demande  s'il  a  exécuté  le 
plan  que  ht  DétSé  lui  a  donné  pour  la  diftri- 
burion  de  fôn  Jardhi.  Oui ,  répond  Florifton  :' 
fai  placé'le  bofquet  des  Agnès  dans  un  endroit' 
r^iotetix-,  St  leur  parterre  eft  fhné  de  fleiurs 
champêtres,  de  rofc  palcs,&  de  violettes  Cm- 
pies  :  celui  des  Prudes cft  entouré  d'épines,  & 
n'a  point  d'âtirres  fleurs  que  le  thim  fauvage  6c - 
h  bafilic.  Le  Bof<i]tiet  des  jeunes  Robins  e(l  joint 
i^cekii  des' Abbés  coquets, ks  uns  Se  les  autres 
fuyent  le  grand  )our*  Vous  avez  bien  fait ,  dît 
Rofette ,  ces  MeiTieoi^  craignent  plus  te  haie 
que  les^fcmmes,  A.ljégard  des  beaux.  Ëfpritsi» 
continue  le  Jardinier,  je  place  ceux  du  premier 
ordre  fur  une  éminence  cou  verte  de  lauriers  & 
d'immortelles ,  &  les-auties  dons  an  terrain  qui 
ne  produit  que  des  pavots  ôc  des  œillets  d'Inde. 
Mais ,  ajoute  t^il ,  le  bofquet  qui  nVa  d<»iné  le 
plus  de  peine ,  cA  celui  des  femmes  galantes ,  il 
demande  un  foin  i&  une  propreté  extraordiiiai- 
re  ,  Ôc  maigri  cela^JeiiypéiixÊûre  venir  dtt 
jgazon. 

ROSETTE. 

»  Pourquoi ,  5'il  vou*  plaît  ? 

FLORISTOK» 

»  Ccft  q«f  il  eft  trop  frjéqucmé  »  &  puis  on  y  cjl  toûjourf 
»ca  r«it« 

Fij 
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)  -  AïK.  (  ton  ta,  ) 

•  •     -  « 

"  j  '      t*on  y  gambade  mceflàmmenc  ;       ^ 

A  chaque  heure  ,  à  chaque  moment  9 
«     tfi  Bal  fcmble  y  tenaftre. 

L^Oifcau  Royal  s*y  danfe  tant    ' 

Que  rherbe  n'y  peut  croître 
t  Lon  la» 

Qw  rherbe  n'y  peut  croître» 

II  ne  refie  que  le  Bofquet  des  Courtifans ,  qui 
demande  auili  beaucoup  d'acteiKion,  parrap* 
port  aux  cafcades  &  aux  foucerrains  dont  il  eft 
rempli.  Le  Jardinier  y  féme  de  Toreille  d'ours  ^ 
des  tricolors  &  des  penfées  doubles.  La  con« 
verfacion  eft  interrompue  par  les  cris  doulou- 
reux de  Grand- Jean ,  qui  a  fait  la  culbute  dans 
le  Jardin  :  Madame  Gaillard  en  revient  auifi , 
mais  plus  fatisfaite  >  c'eft  ce  qui  donne  lieu  à 
cette  réflexion. 

ROSETTE. 
r  |>  Ce  qu^an  Auteur  de  nos  jours  a  dit  eft  bien  vraSt 
AïK*  (  Honneur  au  fixe  fénùmm,  ) 

i  ;  "      Pant  le  '  Jardin  de  la  Jeunell^  , 

Qu^un  honuneaille  dans  (a  vieiUelEe  ^ 

Il  en  revient  fombre  &  chagrin  y 

Kargue  du  Texe  mafculin. 
K         Une  femme  tout  au  contraire 

En  revient  joycufç  ^  légère-. 

Elle  y  recounteroit  foudain  t' 
}.  '     . .  Ijonneux  au  ^xe  fiîmini|i; 

Hébé  revient  avcfc  l'Amour  :  ce  Dieu  jfiSr  du 
cœur  d*Hçbé ,  fe  fait  connoîtrc,  &  ayant  appel- 
le les  Jeux  &  les  Plaifirs  de  fa  fuite ,  il  leur  or- 
donne  de  célébrer  fon  bonheur  par  un  divcr- 
t^âernent. 
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Couplet  du  yauiéviUi, 

I.*âomme  de  Robe  &  de  Finance  « 
Cm  leur  tour  pris  d'un  jeune  objet  ; 
Pour  eus  on  a  de  Tindulgence  $ 
Fendant  Tabfence  du  plumet» 

Quand  répée  arrive  « 

La  plume  sVfquive  » 
£t  Ton  ordonne  au  Robin  , 
Digue  ,  digue  ',  dif  uedih  , 
De  ùdic  on  tour  de  Jardin* 

Extrait  Manufcru. 

JARS ,  {  Louis  le)  Sccrctâîrc  de  la  Chambre 
da  Roi  Henri  IIL  &  Poêïe  Dramatique ,  4  com* 
pofé  pour  la  fcénc  Frânçoife  :  . 

LucELLH  ,  Tragi-Coïiiédic ,  15764 
itifl.  duTh^TranCé année  1/76. 

J ASON ,  ou  là  TOISON  D'OR ,  Trag&lîtf 
lytique  en  cinq  aûes ,  avec  un  Prologue  s  de 
M»  Rauffeau ,  Mufique  de  M.  Çdhlfe  ,  repré- 
fentée  par  TAcadémic  Royale  de  Mufique ,  le 
Vendredi  6  Janvier  1696.  in-4**.  Paris,  Ballaid, 
&  tome  V.  du  Recueil  général  des  Opéra, 

Cet  Opéra  n'a  pas  reparu  au  Théâtre. 

JA  VOTTE ,  Parodie  en  un  aâ:c  de  la  Trâ- 
8&lie  de  Mér^e ,  de  M.  de  Voltaire ,  par  M*  Va* 
^f  t  reprcfentée  par  les  Marionnettes  de  Bien- 
feit ,  à  la  Foire  S.  Germain  1 743 .  non  imp. 

On  dira  peu  de  chpfes  de  cette  pièce,  il  pafoît 
qttc  TAutcur  s'eft  attaché  à  parodier  les  noms 
dw  petfonnages ,  Çc  c'eft  en  cela  que  confîfte  le 
ptindp^  mérite  de  Touvrage.  Polyphonte  étoîc 
nommé  Pan  Jour ,  ce  nom  faifoit  alors  un  grand 
Wit  à  Paris^Mérope  étoit  traveftie  en  Javottc , 
&  Polichinelle  fous  le  nom  de  Zifle  ,  rcpréfcn- 
*Qit  TEgifthe  de  la  Tragédie  :  comme  il  paroiffdt 
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d'abord  dégiiifé .,  &  fous  celui  de  Ze/le ,  cette 
duplicité  de  noms  avoic  fourni  la  pointe  d'ui;^ 
couplet  que  l'Auteur  a. mis  dans  la  bouche  de 
Javotre  au  monieht  de  U  itconnolûànce*.  Atk 
ciclf  s*ccric-t  elle:    • 

Mon  erprit  étolt  fufpcndu  , 
Entre  le  zifte  &  le  zeftc.^ 

Extrait  Manufcrit. 

IBRAHIM  ,ou  riLLUSTRE  BASSA .  Tr»- 
f  î'Conïédic  de  M.  àcScudery ,  tepréfcnpce  ea 
i4^4i.  Paris ,  Sa?cy ,  1^4^ «^  m'-4'^,  iflt/t.dHTh^ 
Fr.  année  16^1^ 

Ierahi'Ml  Ba^sa  (  la  fuice  d'  )  Yojts^  fer^- 

IIXDMÉNÉE  ,TragciSe  de  M.  de  OébilUfi  ^ 
impu  dans  (es  CEuvtes  >  &  repréfeniéc  k  Marcft 
15  Décembre  1705^  Hificire  an  Théatrt  fran^ 
fois  y  année  ijoj. 

•  l0OMÉ:Hé€  y  Tragéâte  tyi^ue«H  ciikq  aâes*,. 
avec^n  Prologue ,  de  M.  D^anohtt ,  Mufiqae 
àt}A.Campra^  rcpréfentée  pat  l* Académie 
Royale  de  MuCkpae ,  le  Mardi  i z  Janvier  171  z^ 
in  4^^  Ballird,  èc  tome  X^^u  Recueil  |[éaéir^ 
des  Opéra.  fc>fr^ ,  Mercure  de  Frmice^AvrUi 
yijiu  IL  Faruf.  77 1 .  &fdv. 

AcTXUM-s   D>u   Fmùlûcmtmu 

EoU.  t.eSîeai'Bardtou^i^ 

Vimt%  Mlle  PiMiffin. 

FUifirs,  Le  Sieur  Marcel* 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  L.  &  Mlle  Chailfom, 
Çraa*,  Mlles  Menés  ,  Le:  Main: 

9l  M4U£F&. 
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Ac  t  MVJLS    J)M    X^A    TR'À-G  àhlM, 

Idomenée,  .    .      ^  Le  Sieur  Thévenard. 

Jâixas  y  confjett  d*Jdo» 

matée,  .Le  S2ctur  llMfiàUf 

IdamdMc  yfU^Uakt». 

nié,  Xe'Sietir  Codiercan;' 

uirbof  ,  ftùyant  ^Eia^ 
.    tiuauL  Le  Sieur  Hardouia»' 

^JiioM  ,  PiineeJfiTrBg^m^    ... 
^fu,  aàkuiu  ttldamantt.  Mlle  Journet»' 
J[}irci  >    ampdsnu  A^t-  « 

tutne»  ^  Mlle  Arifier.' 

ÈUiSre  ,  file  d'Agametn-'' 
'    non,    artiantt   dHàA- 

:  manié.  2A\\e  Peffél. 

I^eptnne.     .        ,   .        Le  Sieur  Dun.' 
la  JatoûJU'&  mhâji^^  Le  Siêdr  M'amîéiûfe/ 

A'C  TEtr  R'S  i^,v  Bailbt, 

ifc't  i  t.     i7a  frcftw.  Le  Sicur  D,  bumouHaî' 

^CTK  II.  Suivant  de /a- Jahùfit,  le  S|èur  filondy. 

iiîcTk  ill.'UneUatdont.  •  ,Mile Pjrevofl:. 

AcTK  IV.Créfoifisl  Mlles  Prevoft  &  Guyo^'' 

Acte   V.  Une Betf^.*  ÉkUe Guy^r. 

U'^  KiEP$f.u^deïOpérzd!Idôinen€eJcMst^ 
tf  3  Avril  1 75  ï.  jour  de  rquycn;ureduïhcatrei^ 
^ttc  tonée.  Inédit,  in 4®, Ballard* 

È6à,  kè  SIcùt  puii*' 

Vénus:  MUe^remans,' 

g4'^(Éf:      

let  &  Du  Rocher. 

Uumaïk.  te  Siffir  tliallSi. 

Arcau  Le^^ieur  Dumaft^ 

liamantà*'  LèSieàr  Trîbo\i,' 

JEKo^.  Mlle  Le  Mài:il:e. 

KUBré,  îlrtlç  Péîilfier, 

^eptunè'k  Le  Sieur  Dun. 
M'Jalvufie  ^  Niméfit.  Le  Sieur  CnvîIlieirC* 

F  iV' 
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Une  CritQifi  &  une  Bir- 
gère,  Mlle  Peiîtpa». 

AC-TSITAS    DU    Bai  LE  T. 

AcTi  I.    Utt  Troytn,  Le  Sieur  D.  DumouIHir 

Acte   II.  Suivant  de  Ul  Jalmfic,     Le  «Sieur  Dupré. 
Â  Q  T  X  IIL  Une  Matelote,  Mlle.Camargo. 

Acte  IV.  Berger  &  Bergire^  .       Le  Sieor  D.  Dumoulin 

&>MUe  Camargo. 
Acte  V,  Cretois  &  Crétt^,       Le  Sicnr  JLaval  & 

Mlle  Maiieice. 

IDYLLE  SUR  LA  PAIX  ,  par  M.  Raane , 
mis  en  Mufique  par  M,  Lutly ,  irap.  tome  HL 
du  Recueil  gértérai  des  Opéra  #  &  rcprélènté 
à  Sceaux  en  i6^j.  &  enfuitc  à  Parîîr,  la  même 
année. 

jRepris  en  1689.  à  là  fuite  de  la  Paflor^fc 
des  Fêtes  de  l*Amour  &  deBacchus» 

JE  An  ,  (  N de  Saint  )  Poëte  lyrique  ^  a 

cfompofé  : 

Ariadne  et  Bacchus  ,  Tragédie  en  cinq 
aSes  avec  un  Prologue,  Mufique  de  M.lMdrais. 

Il  avoir  éfé  dans  les  affaires  dû  Roi ,  &  fur 
la  fin  de  fes  jours  il  s'eft  retire  à  Perpignan ,  oà 
il  eft  mort*  C'eft  de  lui  dont  M.  Rcgnard  a  parlé 
dans  fon  Epitrc  à  M.  le  Marquis  ^  *  ^  lorfqu  il 
dit ,     ' 

Il  n*eft  point  de  cerf  eau  qttî  n'ait  quelque  travers  » 
*    '  Sâûnt  Jeaâ  ne  fçait  pas  lire  ,&  veut'iàujx:des  vers» 

JEANNE  D'ANGLETERRE  ;  Tragédie 
de  M.  Delà  C^lprentde ^ViznSy  Somiliaville  • 
1^37.  in-4^  Fcpréfentée  la  même  année.  Hifl^ 
du  Th.Fr.  année  lé^j. 

Jeanne  d'Angleterre  ,  Tragédie  de  M. 
De  la  P/^r^ ,  repréfentée  le  Mardi  8  Mai  1748» 
fui  vie  de  Crijpin  rival  de  f<m  Maître  y  non  imp» 
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tffiotre  du  Théâtre  François ,  amit  1740. 

J£ANNE  x>'Arques  ,  (  Tragédie  de  )  dite  la 
Pucelle  it Orléans  ,  en  cinq  aiSles  &  en  vers  > 
par  un  Axxitni  Anonyme ^  Pitris  ,  ï6ii.  bi-iz» 
Voye:&  PuffelU  { la  yâe  D.  Rémi ,  &  PuçelU.  (  /*) 
Hijft.  du  Th.  Fr.  année  1611. 

Jeanne  de  Naples  ,  Tragédie  de*  M.  Ma^ 
pion  y  reprérentée  en  1^54.  &  iœp.  Paris, 
Champhoudry ,  16^6^  10-4°.  ////?.  du  Th^  Fr. 
année  16^4. 

JE  NE  SÇAI  QUOI »(le)  Coïnédic  Fran- 
(ûife  eh  vers  libres  &  en  un  aâe  »  fui  vie  d'utt 
diverriflenfeat ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Mr  de 
'Bo'ijji ,  repréfentée  pour  la  première  io\t  le 
Mcreredi  \%  Septembre'  173  ir  Paris  ,  Prault 
perc.  Extrait  ,  Mercure  de  France ,  mois  de 
Septembre  x6}i.  p.  iiif.  ($^ furuantes^ 

JEPHTÊ,  ùH  le  VŒU .  Tragédie  dt  Flôréritf  ' 
Chreflien ,  i  J67,  Paris ,  Eftienne ,  1/7 3v  i»-4^* 
idem  m-ix.  Paris ,  Mamert  Pafctiffon  ^  5^87» 
kkm  in-  n.  ï  5  9  J .  laî  première  édition  ell  d'Or*  ^ 
léans,  'm-^K  r$^7*  Rabicr^  Hifi^du  Th^  Franç^ 
année  \$^J^ 
'  Jepht i ,  Tragédie  ïyriqitcf  j  tirée  de  rèctî- 
ture  Sainte ,  en  cinq  a^es ,  aveé  un  foélogufe  •^• 
par  M^FAfcfcé  PelUgrin^  Mufiqùede  M^Mon^ 
t^clair ,  fcpréfeptéc  par  rAcadémie  Royale  de 
Mufîqae,  le  Jeudi  20  Février  t^jz."  11*4**^^ 
Baliard,  Toroe  XV,  du  Rccftdi  général  dcs> 
Opéra.  Extraie ,  Mercurt  de  France  y  Mata 
%7}i. p.  fyi,  &f lavantes,  .' 

m 

Apôîton^  teSieUrDunf. 
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Terpfichon*  Mlle  Dîin/ 

Fénus,  MJ  le  Peticpaf«^ 

La  VériU*  Mlle  Eiemans.- 

ACT  ÊV9i$    »  S    £  ^     Ta  A  ad  D  10^. 

/»W.  Le  Sieuf  Chaîna». 

PhinU  ,  Grsnd^Ftêtrt,  Le  Sieur  JOun» 
AmmoM  ,  Prmu  Ammo^ 

nite.  LeSieOrTribqi^. 

té.  Mlle  Anfkr. 

t^fdfi ,  ftU  dé  JepktèJ     Mlle  Le  Maure.. 
^ ,  au^déttu  ^^y^.Mlle  Petitpa^.. 

'Aer  KJTRS     MU^    RAZZMt, 

Jf^CT  s  T»    17/t  Gnemefti.  Le  Sieur  Uival. 

A  c  T  B  IL .  Vn  îfiàiShe. .  Le  Sieur  Mahahe  CZ- 

Um  l^ûiUu..  Hlk  Camaigo. 

A.C  T£  IH.  UnAfik  Tribiu.  Le  Sieur  D.  Duinoullm- 

Ax:  T  &  G/U .  VnêJte/^.  MUe  Salfé. 

IP  éditiônide.  b  Tragédie  lyrique  de  Jephté,. 
i^rîic  i>our  k  prcnûére  fois  le.  Mardi  4  Mzxs^ 
17  il'  in-  4^.  Balîard. . 

La  l^r agçdie  de  Jff/jté  h -ayant  pu  pâroit r e  le  * 
liS  Février ,  cocooie  cUe  é(oic  anHoncéc  dans  lai 
première  édition  ^  ne  6ir  repfcfencée  qitic  le  ^, 
Mars  y  fuivam  cette  édition-,  qui  e(l  conforme  à. 
tx  précédi^evi  t^f éfcfVe  de  quelques  change^ 
mens  att  lAïquîeHic  aâe>  à  la  fin  duquel  on^ 
ajouta  onxHvertiffcment ,  dionc  les  dieux  princi^-- 
pakf<  Barrées  furent  exécutées  paiMlk  Salle  ^. 
ji^  par  te  Sit^r  Ja^villief . 

11*^  RBPRisaB  «e  laTS^édîc  de  JépMé,  le- 
Jfi^éài6  BinmyLj^i^y^  édici0A^ki4^  Faris^^^ 
Ballard: 

La.cfidriburiôn  des^  rotes  fôt  ta ' même  que 
Rannée  précédente ,  àTcxception  des  rôles  de 
¥ému  &.dd;^.K^û/>,quiiîuent£eiSQ|ilispar  les. 


iliSes  Mignier  Se  Antier.  tés  Auteurs  avoicnc 
fait  quelques  cbangi^mcns  dans  la  pièce ,  &  fup* 
primé  la  Fêté  cjùi  tcrminoit  la  jpîéce ,  de  qu'on 
n*avoit  ajouté  y  difclltîîs ,  que  pàt  cohdcîccn- 
dance  au  dcfir  des  amateurs  outrés  de  Uidanfé. 
Ils  fublUcuerenc  à  cette  fête  des  aâiphs  de  gra* 
ces  chantées  par  trois  dès  plus  bell^^  voix  de 
rOpéra  ,-&  ce-trio  répété  par  lé  chœur  >  fiiiif- 
Ibit  la  piéce«> 

IIP  KEP'BLisii  dk  Jephte\Xragitdh  i  le  Difir 
i&anche  i&  Mars  17}  v 

IV*  RÉt»Rîj5E,lcJeudi  loKlat^i  l'/iS*' 

V*  Reprise  de  là'Tragédic  ly riquede /ep^//,* 
le  Lundi  precnier  Avril  1737.  avec  dès  change^ 
inens  coiifîdérafeles  au  cinquième  ^^\:  on  peut 
Voir  TExtrait  de  ce  cinquième  aâerc  Menurc  de; 
France  ,  Avril  17  J^r.  p.  790-794» 

Cet  Opéra  fuï  repris  le  Mardi  ja  Avril  à" 
IJoaverture  du  Théâtre,  &  comiAué  quelques  * 
rfepréfentarfôns. 

VP  RBÎ>iù^E'dc^ïOpcra^dé^/r/^/,  leMar-^ 
&'4Marsï738. 

VIP  Reprise  de  Jéphté,  \t  Jeudi  17  Mars  '. 
1746.  4'  édiriori  in-4^  Ballard. 

Apollotu"  Ijc  Skiir  Dun*^ 

JFolymnU*  llffije  Mignier;  - 

Ia  Vérké.  iWc  Amïcr,^  • 

Bai  tÈ  Ti 

I:rSi)éûrttanioeh-<r/'  * 

'      J^é"     '  Le  «fêur  Le  Page;- ' 

Aindêi^'  IL^  Sieur  Dun« 

Ammça^-  l^^icàr  Jélyottel'- 


?^' 


ÂlmafU^ 

fhtfs, 
l'ifu 
Abner» 

Acteurs  <»  v 

J[  C  T  1  I.    Un  GuerrUn 
Acte  II.  IJraëlUes, 

Acte  IIL  Un  Chtfdi  Trlku^ 
Acte  IV .  Une  Bergère:^ 


MUçAntîfn-  .  . 
MlicLcMwircv 
MUeFçJ.    . 
Lç  Sieur  Alberr* 

Balle  t^ 

Le  Sieur  Maltaire  Cr- 
Le  Sieur  Dû^ré. 
Mlle  Mariette. 
Le  Sieur  D.  PumouliiU' . 
Mlle  Dalîemand. 


Vlir  Reprise  de  l'Opéradc  Jefké^U  Mar- 
di 3  Mars  1^744. 

A  c  T  M  v 

Fhihée. 

Afàmon^ 

Almafitr 

ÈUfei 
AineTé 

A'e  T  S    K  Un  Guerrier» 
j^ctt,  II*  JfiaëlUeU 

Acte  III.  Un  Chefdt  Tribiu 
A«TE  IV.  Vn€.Birgit^    ^ 


V 

Le  Sieur  Çh^é^ 

Le  Sieur  Lé  Page*. 

EcSJcur  Jélyote^ 

MHq  Chevaiiecr 

Mlle  Le 'Maure» 

MllelFeU 

Le  Sieur  Albert». 

Ballet, 

Le  Sieur  Ghér»rd£ 
Le  Sieur  Maltaire  C« 
Mlle  Camargp. 
Le  Siïur  D;  Dumoutînv 
Mile  DalléiBand. 


■  *  « 

La  Parodie  de  cet  Opéra  fc  trouve, dkiis.  le- 
tfoifiémc  aâc  dès  Amufemem  à  la  rmde  y  Co- 
jncdie  de  M.  Romagnefi^  au  Théâtre  Iraiîén. 

JEU  (lc>-  DE  ÛAMOUR  ET  DU  HA- 
ZARD ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en? 
trois  aâcs,  au  Théâtre  Italien  j;,par  M.  de  Mor 
rivaux ,  feprcfcméc'  pour  la  preraiérc  fois  le 
Lundï  23  Jaavier  173O;  Paris ,  Prawk^pcrc. 

JEUNE ,  (Mlle  le  )t)aiifeufè  Foraine  &  dans 
ic%  Troupes  de  campagpe  ^  efi.fille  de  Sran^ 
foffaly,  qui  a  joué  les  rôles  cf  Arlequin ,  &  fcm<* 
«ne  d^  Sieur  Quinaulc^  Comédien>de  Province^ 


r 


JE  tj^ 

^i  a  âufll  joué  à  FOpéra  Comique.  Mlle  Le 
Jeuhè  a  danfé  fur  ce  dernier  Tbéacre  en  17  3  S- 
Se  fuivaiTces.  En  1741.  elle  étoh  dans  la  grande 
Troupe  Etrangère  de  Rellicr  &  de  la  veuve  L« 
Vigne.  Aujourd'hui  vivante» 

■  Jeuke  (la  )  Bergère,  Voyez  Ufimene^ 

Jeune  (  le  )  Homme  >  Comédie  en  un  adte, 
par  un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentéc 
le  Jeudi  14  Oftobre  1^94.  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Phèdre^  Hijiçirt  du  'îhéatrt  Franfw 
année  16^^, 

Jeunes  (  les  J  Marias  >  Opéra  Comique  e» 
on  a(Ste  >  de  Mé  Favart ,  avec  un  divertiffe- 
ident  &  un  vaudeville ,  &  repréfentc  le  Ven- 
dredi r  Juillet  1740.  précédé  cTùn  Prologue  in- 
titulé \q.s  Recrues  de  f  Opéra  Comique  &  dès* 
Epctix  y  pièce  d'un  z&é  du  même  Auteur. 

E»  s'époufant,  fe  Mafrquîs  pcrc  àa  Cheva»« 
fier  3  &  la  Mârquife  mece  de  Lucile  ^  ont  conclue 
fc  mariage  de  leurs  en&ns:  mais  comme  cesF 
derniers  fçnt  encore  trop  jeunes  pour  detaneurer 
cnfcmblc ,  on  a  réfolu  d'envoyer  le  Chevalier 
achever  fes  exercices  à  Paris,  &  que  la  Demoi^- 
fcllc  pafferoit  ce'  tcmps-U  dans  un  Couvents 
En  attendant. que  ce  deffein  puifle  être  exécuté, 
ferbarifmus,  Pédant  du  Chevalier,  &  Madame 
Dorothée,  Gouvernante  de  LualeyOnt  ordre 
ifctnpêcher  les  deux  jeunes  Epoux  de  ie  voir.. 
Malgré  ces  précautions ,  Lticifc  &  le  Chevalier 
trouyesic  k  (^aatt  de  fr  donner  un  rendez-vous.. 
On  les  fépar«  ,  Se  Lucile  efl  remife  entre  les- 
luins  â*un  Gentilhomme  campagnard  ,  coufi» 
de  fa^  Mârquife  ^  qui  doit  \z  conduire  Tus  le 
c&aioip  diarn-  en  Couvent.  Fcn^m  qçie  ce 


tj4  f^' 

eciirilhomitie  s'y  difpofe  i  le  Cheviller  âfrré^îri,* 
&  l'oblige  à  mettre  Tépce  à  la  main  ,  la  Màr-^- 
quife  accourt  au  bïuît ,  &:  féparc  les  ooiilbat-^ 
tàns.  Peu  de  temps  ajprcs*,  le  Chevalier  s'intro- 
duit par  une  fenêtre  dails  râppartement  de' 
Luçile ,  ou  il  fe  eaehc,  &  fe  retranche  dans  un 
oâbînét,  Cominc  il  eft  ârilic  de  piftolecs  ,  il^ 
menace  de  briller  la  cervelle  à  quiconque- voù- 
droit  Te^î  faite  fortin  Le  Marquis  fe  préfmtc  , 
alors  les  jeurici  épôiix  fe  jettent  à  fes  pieds ,  &  ■ 
'hii  demandent  lagraee  de  n'être  point  féparésé- 
0n  leur acootde ,  à  conditioflque le GhevalieV 
continuera  fes  e^sércîécs ,  poiir  fe  réidï'e  dîgnè  * 
de  fa  jeUne  Eponfc^  Lariocè  formelé  div^rtîfl©--" 
irienr. 

Ar&nt'dcfçavoir  Part  prof<^e , 
Qu*att  Palais  oh' nofftmt  chicane^* 
Uir  Pr0€âreup  jttfibit  trémo  aas. 
Aujourd'hui  fort  jeurft  0131  y  liille  > 
îk  moindre  petit  Clerc  lîous  pille  ; 
Jftyà  phb  d^cnfans  ,  n^yt  plus-dfcnâiKtft- - 


'OV. 


îk  Gafcoif  vAitC'  fà  naiCance  ",  - 

Ijr Fdf venu  fon  opulente  ,' 

Cîhacùh  fe  nièt  aii  rang  dès  Grands.- 

Xe  Bretteur  faivlHiotBaie  de  Gutrfc-|^ 

J^us  d^uhe  fîHc  fiiit  la  niere  : 

Extrait  Manufmt^  - 

<fèft  le  titré-de  haprcmicfe  Entrée  du  Bailct  des ' 
Ages^  de  M,  Fufelier  ,  mis  en  Miifique  paï^ 
M.  fS^zmpra y  &  repréfeotéjCiï  ijiS,  YoyçSr- 


f 
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m  vous  PRENDS  SANS  VERD  ,  v.o- 
auédic  en  un  aâc  &  ed  vers  de  M.  Ooampmeflé ^. 
imp.  dans  fes  CËuvres  ^.&  rcpréfentcc  à  k  fuite 
ixiMifantrope ,  le  Vendredi  iMai  1^9,3-  Hi/f^ 
du  Th.  ¥r.  année  \6yy 

JEUX  (,  (es  )  OLYMPIQUES  ,  premîcrcr 
Entrée  du  Bailet  des  Fêtes  Grtcquts  &  Komai^ 
»^/,deM.  Puz^elitr  ^  Mufiquc  de  M.  G//»  dr 
ilamm  9  rcpréfenté  en  1715;  Voyez  Fêtes* 
{les  ) Grecques  &  Romaines.^ 

Jeox  (ilès  JOeympiqùe»  yfiu  U  Prim^îe  ma-- 
UDfi  3  Comédie  en  vers  &  en  trois  aâes,  fuivie- 
d'uii  diveniffement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
R  (%ançel  de  la  Grange ,  rcptéfentéc  pour  la< 
première  fois  lé  Samedi  12  Novembre  1715- 
itnp^  dans  lés  (Suvres  dë'Mureur.  Extrait^, 
Mercure  de  France  yfnois  dé  Ncvemère  rji^^ 
|.  x^^f,j&  fuivantes.. 

IGNORANTS  (  les  )  BEVENUS  FOUR- 
BES PAR  INTERfer ,  Canevas  Italkn  cn^ 
Wîafte,  raelcdc  fçcnes  kançotfes,  patMef-; 
fcurs  Riceoboni  le  père  &  Dominique ,  rcpré^ 
fenrc  pour  laprcnâcrelofe  le  Mercredi' 1-3  Oix' 
^^t\j^j^  Sans  Extrait.^ 

ILLUMINATION,  (  r  );Cofncdie  Frai- 
fSfe  en  profe  &  ert  un  aâe  ,  fuivfc  élùn  df- 
WtMTement ,  àa  Tlïéatre  Italkn ,  par  M.  Mar^ 
^^Jepréfemée  uncfeulefoîs  léJdudi  ifSep-- 
^^r^  1744 -non imp»  Sc^fans  Extrait .  Cétre^ 
RicGc  fût  fuivie  rfe  la  ATiSiT^  de  Vïllétge  yQovsÀ^- 
*f  en  profe  &  en  un  aéte,  daMcffieurs  ATmet 
^  &  Parcy  y  Stàcs  Fêtes  fincer es ,  Comédie^ 
«•ïvcrs  &  en  un  aôe,  firivie  d'u» divenifle*- 
'"«ot ,  par  Mcfficurs  Panard  ÔcStiMtL^ 
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ILLUSION(I)  COMIQUE ,  Comédie  c» 
chiqaâ:es  &  en  vers, de  M^Corneille ,  imprimée 
dans  fes  Œuvres»  &  repréfentée  Air  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6  j  6^  Hifl^  du  Th^ 
Fr,  année  i6}6. 

ILLUSTRE  (  Y  >  AVENTURIER  ,  au  U 
PRINCE  tRAVESTI ,  Comédie  Françoiffe 
en  profe  &  en  trois  aâes  >  au  Théâtre  Italien  ^^ 
par  M.  de  Marivauxit  Voyei  Princt  ÇU)  tra* 
vejîu 

IiLusTRE(r)  Bas$a«  Voyez  Ihrahhn^' 

Illustre  (  1'^  Comédien  ,  Tragédie.  Voycz^ 
Sdint  Gtnefi ,  de  M.  Desfontaines, 

Illustre (r)CoMiDi£NK£>  Opéra Comi^ 
que.  Voyez  Comédienne, 

Illustre  (T)  Corsa^rï>  Tragî-CoKiédie 
de  Mr  Mayret^  repréfentée  en  16)7^  Paris  ^ 
Courbé,  lô^cin-^^. Ififioire duThéatre Fran-' 
f gis  vannée  léjy. 

lit  ostre  (  r  )  Ôlym PIE ,  oK  le  SxrNT  AtK- 
Xis ,  Tragédie  de  M.  Desfontaines ,  repréfcutée 
en  i^44r  in-4®.  Hifi^du  Th,  Fr,  année  1(9^^ 
.  Illustre  (TjPïRATir  Voyez  Eurymedon, 

Illustres  (  les)  Enhemis.  Voyez  En^nemisw 

Illustres  (ies  )  Foux,  Voyez  Foux^ 

IMPATIENT ,  (  r  )  Comédie  en  cinq  aôess 
Si  en  vers  y  ^tc  un  Prologue  ^  de  M.  ÎBtnffi  w 
împr  dans  ks  (Euvres  ^  &c  repréfentée  le  Mer<- 
credi  x6  Janvier  1724^  fuivie  de  lâr  Sérénade^ 
JHifio^re  du  Th,  Fr,  année  1^714* 

Impatién-t  (  r  )  Canevas  Itaikn,  (îir  uw 
Canevas  François  de  M^  Coypel ,,  repréfentfr 
foai  k  première  fois  le  Mercredi  10  NoveniF^ 
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:«i  Lélio ,  qui  eft  un  caradere  dliomtne  impa* 
f'tienc  ^  &  qui  eA  toujours  en  mouvement , 
«»  devient  Air  le  champ  anooureux  de  Flaminia , 
»  fille  du  Dodeur ,  8c  convient  des  fait?  toup 
?»  chant  fon  nuriage ,  avec  la  même  prompti- 
M  tude  que  s'il  ne  s'agiflbit  .que  d'une  bagatelle* 
»  Flaminia ,  qui  n'aime  point  fon  futur  époux  , 
»  s'avife  d'un  ftrarâgême  pour  le  dégoûter  dt 
»>fpn  mariage»  A  la  première  entrevue  qu'ils 
?*  ont  enfemble ,  elle  lui  parle  avec  une  lenteur 
M  fi  marquée,»  qu'il  lui  faut  un  efpace  de  tems 
»  pour  articuler  un  mot  -y  Lélio  marque  fçil 
»  impatience  à  tout  moment ,  &  enfin  ne  pou- 
*>  vant  plus  y  tenir ,  il  quitte  brufquemcnt  Fia- 
»  minia  ,  &  ya  trouver  le  Doékcur  ,  pour  le 
»  prier  de  lui  rendre  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
>>  née  d'é|>ourer  fa  fille*  Mario ,  amant  aimé  de 
»  Flaminia ,  profite  dç  cette  rupture  *  lademan- 
»de  au  Doàcuç-,  &robtient^^  £;t/r^'/il(f«- 
nufcrit. 

IMPERTINENT ,  (V  )  Comédie  en  iin  aûe 
&  en  vers  libres,  de  M.  Defmahys ,  repréfemée 
le  Lup4i  5 1  Août  1 75  o^  précédée  de  la  Tragédie 
^^uiriane.  Cette  Comédie  a  été  annoncée  & 
louée  les  deusç^prieiniéres  fois  fous  Je  titre  du  B/i- 
Ut  perdu.  Hiftoire  du  Théâtre  Franfois ,  année 

;    ImpERTINXNT  (   r  )   MALGRi  LUI  ^  ÛU  liS 

Amams  mai,- assortis  y  Comé(Ue  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  M*  Boiffiy  imp*  dans  fes 
Couvres,  Se  lepréfentée  le  Samedi  14  Mai 
1719.  fuivie  de  rC//«rr>r  Gemilhon^me.  Hifi. 
du  Th^  Fr,  année  iji^* 
;  IMPORTANT,  (I*)  Comédie  en  anqaûf» 


te  en  prdfc ,  de  M.  Brueys ,  împ.  dans  fcs  (Kit^^ 
▼rcsDramatiques>î&  rcprcfentée  le  Mcrcrcâtf* 
i6  Décenabrc  léf^f^  Htfi^  du  Th.  Fr^annéb^ 

IMPOSTEUR  ,  (1*  )  Cèflicdîc  de  M.  MpIî^ 
rr.  Voyez  Tartuffe. 

Imposteur  (  V  )  xcAiLGRi  101 ,  C&içvae  Itii^ 
Ben  en  cinq  aftes ,  rcpreftnté  jwur  la  prcnfiîé^ 
te  fois  le  Dimanche  4  Juillet  17 1 7-  Cette  piéod' 
fcft  tirée  d'une  autre  Éfpagnok  A'Aî4guftin  Afo- 
rtto ,  M.  Riccobqni  k  père  Ta  ac^mmodé  iut 
Théâtre  Italien.  Thomas  CorncHlc  a  pris  d'Au- 
fu/Un  Morcto  i-idéè  de  fon  Don  Céfar  d'Avato^;. 

A  C  T^E  TJ  R  S. 

lixro*  Lmi>0RT,  GentUhommt  Gémir^- 
ÂKL^Qjjuf  ^  fon  valets 
Capakdro  ARiôE^'rrj  wcUlartlè^ 
Flaminia  .  fa  fille. 
Mairie  y  fin  fils  ^ 
Sn.vrA  yjctur  de  Léiffi 
$CARAMoucR£ ,  Amant  tk  ^aminik^ 

hafiine  ^àMtài9% 

«  Lclîo  ayaht  furprîis  à  Gcncs  fa*  patrfc ,  u* 
fcr-cavalierîneohhû  tn  convierlraïîôA  ^&t\ùA\txcr 
p  avec  fâ  tour  Silvîa ,  fc  bat  corttre  lui;,  le  blèffe^ 
s»  &  craignant  les  fuîtes  de  ce  combat  »  quidon^ 
«>.ne  occaHon  à  fes  ennemis  dé  Fui  faire  une^ 
»  mauvaifé  affaire,  il  Ce  retire  à  Milan,  Lorf^ 
99  qu*il  eft  dans  cette  ville ,  il  devient  amoureux? 
*^e  Çlamima*»  dom  il  igm)ie  las^  famille^  > 
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♦ijail  ne  peut  voir  qu'à  la  promenade.  Cepcn- 

»danc  y  (  dtd  ici  où  la  Comédie  commence ,  ) 

«^Scaramouche  y  ami  intime  de  Càpandro  At- 

»  denti  ,  vieux  Bourgeois  de  Milan  ,  âu<}uel  il 

»  doit  époufer  la  fille  Flamînia  ^  (  celle  ^ont  on 

»  vient  de  parler  )  rencofiitre  LéUo.  )1  efl:  tcom* 

»  pé  .par  k  grande  nsflemblance  ^u^il  hii  croûte 

«avec  un  portrait  de  Mario  >  fils  de  Càpandro  ^ 

»  &  le  prend  pour  ee  Mario ,  aue  Ton  attend 

»  ificefïammem  de  liibonne ,  où  il  eft  depuis 

wpiufieurs  années.  Lelio  affure  Scaramouclfe 

3»  îc{a*îl  s'kbufe ,  &  fait  de  vains  efforts  pour  le 

-^détromper*.  Celui  ci  s'obAihe  toujours  ï  lui 

^fo^enir  qu'3  eft  -Mario ,  &  petfuade  Ta  chofe 

»  au  vieillard  Capandxx) ,  que  la  menie  refieIT^> 

>o^Uaiice  abufe ,  8c  qui  vwt  k  forcer  d-étre  fo^ 

9f  fils  9  &  (te  venir  loger  chez  lui» 

»  Arlequin ,  valet  de  Lâk> ,  efi  défeiperé  dfe 
^  voir  que  fon  Maître  refufe  de  fe  pi^êtcr  ï  unir 
M  mépriie  ,  qui  leur  feroit  d^autant  plus  mile  » 
«  qoe  l'argent  çomime^ce  à  leur  manquer ,  à 
^caufe  de  la  précipitation  avtc  laquelle  ils  font 
»- partis, &  àB  retardonent  des lettres.de ch^th- 
«ge.  Il  prend  doue  le  parti  de  fuppléer  au  tefù^ 
^de  fod  Maître ,  par  une  fable  qu'il  îilvimte  futo 
••  le  diamp.  11  eont«  à  Scaràmouehe  Se  4  C^ 
•»  pandro ,  que  fon  M^tre  ayant  été  attàqué^ 
»  d'une  tfijdadîe  dangéraift  ^  perdit  totakment 
^  la  mémoire ,  en  forte  que  lorfqulï  revint  eir 
^  fanté,  il  falîUt  lui  rapprendre  géftéfakmeiit 
«tout  ce  qu'il  avoir  fçu  auparavant.  Que  leS> 
«••chofcs  qur  lui  avofcnt^té  les  pFus  familières  ^ 
?»  font  ccdes  qu'il  a  le  plus  de  peine  à  retenir  t: 
«•par  exemple.^^  fon  nom  9c  celuide  &  famill&Vr 
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no  Ardemi ,  mais  un  certain  Lélio  Lmdori . 

:  r^J"^.f  ^  Gen« ,  à  caufe  d'un  comb J.  Q« 

-  du  rcflc  11  parle  fur  tout  de  fort  bon  fcns ,  & 

"?v<L  °r^  ^"J^'  trompé,  fi  l'on  n'en  étoic 
gavera.  Capandro  &  Scaraœouchc  donnent 

-  ^r  1^'?'  ^^'  '  ^.P^"'  L^"°  ^««  «•■««>«» 
»ïïq;?ittSf'""^'°'^"^^^^^^^ 

«  nlV'^o  *î  *;°«f ""«  ^e  fe  rendre  ,  moins 
«par  la  wie du  bcfoin où  il  fe  trouve ,  que pï 
»  eompaffipn  pour  ce  vieillard ,  dont  l'mcw 

1  Sr  -'  ^'.?f  '  *  ^"'"  "^"f  de  réduire  au  d" 

2  !  f  •  '  J.1?".^"''  '*=  ^'^  cpnfcntir  à  féconder 
l  tnl"?  ^  ^1'*^""'-  Comme  il  ne  lui  eft  p« 

«Usoppofc  afon  mariage  avec  Scaramouche^ 
It      **^™«"*ïe  pour  lui  même,  les  extrava!  : 
î^rfr^'T  ^'""^"«^  '"?  ^«f  commettre,  fo«  : 

Arlequin  fçait  employer  fi  à  propos  cette  fie 
Ln!?       fon  erreur,  mais  que  Flaminia  dl*. 

»  furer  s  il  eft  fon  frère  ou  fon  amanC  î 

«Cependant  Mario ,  qui  eft  le  Cavalier  coin 

l  frJ^"'^  ^^}^  *'*^  battu,  vient  à  Milan  ,  & 

»  l^rr^'^'l"  '^^  P*'*=  '  "««  «  <^«  méconnu . 

«  traite  d'impofteur.  D'un  autre  côté .  Siîvia 

;;"f'"l'^<=«"  à  Gènes,  après  fon  aventure , 

."  «içachant  que  fon  amant  a  pris  le  chemin 
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»  de  Mîlan ,  elle  l'y  vient  chercher ,  &  obtient 
»  une  retraite  auprès  de  Flaminia ,  chez  qui  elle 
p>efpére  d*ayoir  des  nouvelles  de  fon  amant» 
p  Voilà  ce  qui  forme  tout  le  nœud  de  cette  Co- 
»médie>  qui  fe  termine  ^nfïn  par  un  double 
»  mariage  entre  Lélio  Se  Flaminia  ,  Mario  de 
«Silvia  M.  Argument  imprimé. 
IMPROMPTU ,  (  1'  )  Opéra  Comique  enlin 
e  ,  avec  un  diverdfiement  &  un  vaudeville , 
r  M.  Panard ,  non  imp,  rcprcfenté  le  Mer-' 
cdi  9  Septembre  17 53.  fuivi  de'  Zéphyr e  Se 
Lune ,  ou  la  Nuit  àlEtéy  &  du  Ballet  Panto* 
toime  des  Ages.  Comme  cette  pièce  n'a  nulle 
intrigup ,  &  n'ein  compofée  que  de  fcénes  épi- 
iques ,  appellées  fcénes  à  tiroir,  par  les  nou« 
eaux  Maîtres  de  l'art ,  il  fuffit  -d'en  rapporter 
Extrait  de  deux  »  dont  les  détails  font  affés 
lai/ans. 

j  La  Nymphe  de  la  France  inflale  Y  Impromptu 
perfonnifié  à  Paris  >  ^  le  chaque  d'y  donner  fes 
audiences.  M.  P^flepartout ,  qui  a  le  don  de  fe 
■^ultiplier ,  &  d'étrç  en  même  temps  à  la  ville 
au  Fauxbourg ,  vient  d'abord  demander  un 
atf  .ain  pour  mettre  au  bas  du  portrait  d\iiie 
Aâdce  Françoife ,  peinte  en  Ele^e,  L'Inv;  • 
prompcu  répond: 

La  mignature  que  tu  yois 
Ptt  Théâtre  François  repréfente  la  Reine  ^ 
Elle  eft  ici ,  telle  que  fur  la  fcéne  , 
Il  ne  lai  inanque  que  la  voix, 

Paflcpartout  lui  fait  une  féconde  qucftlon ,  8c 
demande  à  quidîEleârc  ou  de  Zaïre  Vlv^ 
promptu  donne  la  préfisrence. 
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riMPROMPTir. 

£n  vain  Tofeille  la  condamne  ^ 
Son  aftion  cft  (!  parfaite  en  foi  « 

Qa*ellé  mérite ,  félon  mol  » 
Qu*onla  difpenfe  de  Torgane* 
L'exemple  nous  le  fait  (entir  » 
SUc  At^nt  de  pouvoir  fur  notre  ame  trompée. 
Ce  fon  zit  thCi  grand  <)u^elle  a  &it  applau4ir  «    - 
Pour  la.premiéce  foi|.  t'Au^^uc  ^  Pélop^e» 

Un  Trairatit  k  préfente  à  l'Audience  :  com^ 
f»e  il  a  £iit  rapidçfncnr  forrutie  »  il  veut  jouir  dei 
ics  faveurs  avec  la  même  fapîliré.  LlmprompRi^ 
lui  montre  le  tarif  de  l'Opéra.  Le  prix  de  cin* 
qjiiante  louis  au^quel  le  duo  y  eA  porté ,  étonne 
•d*abord  le  parttCm ,  qui  le  trouve  exceffifi 

LMUPROMPTU. 

Kait  le  Dttp  «ft  le  fl^i:çef  u  des  connolilèorf •> . 

(Air.  Jfi  ne  fuis  ni  ni  Roi  ni  Prince,  ) 

Quand  {«r  bonheur  chaque  panie.^ 
Ch;in^,d.><;€OTd ,  eft  afloçtie-» 
'  On  .nage  dans  la  volupté. 

6n  fe p&Bie  9 ronsVxufîe » 
Un  PuQ  bien  e?0c«it< , 
Fait  tout  le  plaifir  M.  h,  vie*. 

Le  Trastaoc  dèiBonde  enfaire  le^  wàtée  l4' 

VtUPKOU P TU.  (  A».  CesflSHfiutfifitm.) 

Le  menuet  ▼aJ9t;ti'o!ft.1om9.  » 
LjiXomrAdoit  (e. payer.  iU.^ 
On  n'en  peut  rien  rabattre. . 
Le  Tambourin  en  cou^e.  d^» . 
£c  le  cotillon  quatre 

'Lon  là  y 
Erle  Côtillofk.'^a«jB«. 

L£  TRAITAJCTè 
LeCotilkm  cft  à  boa  maaàié*^  • 
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LMMFROM.PTV. 
fl.cft  à  préfent  il  commun  >  qu^  cela  n£- doit  pas  vous  ii4>» 

(  AiiL,  Flyo8fp0ure^fiUtte$.) 

La  pirouette  cUux  écus  , 
t'entrechac  doubit  >1trôis  cU  plttf  » 
^Un  .louis  les  jetcçzbajttis  » 
JEt  les  faut!  ^ar  cafcadc'  » 
yingt  francs  la  f  argouilladjt  , 

Vingt  fraises  , 
^ngtùmcs  ia.,g^£gauiUa4c. 

^  le  A'ondrotsWn  Tçafoir  maintenant  .combien  fe  reaà  a« 

(  Aia.  Tu  croyiMs  «9  aîfiiéiiu  CoUuf»  ) 

te  Goût  &.les  Grâces  paifaîtcs* 
J3ans  ces  deiix  ar^s  que  jjc  clvéris. 

Oh  !  le  Goût  jamais  ne  s^ajchette  ^ 
£t  les  Grâces  n^oot  point  de;  pri«i. 

Cette  fccnc  cft  interrompue  par  l'arrivée  de 
Mlle  Julie ,  Aâïice  de  TOpéra  Comique ,  que 
ie  Traitant  prend  pour  fa  M^treffe  de  chant. 
Julie  accepte  la  propofitîon  ,  &  den;rande  enfuice 
i  rimprœnptu  une  pièce  pour  fon  Théarrc. 

L*IÎ4PR014PTV. 

A^Wiidc?  que  f  y  rêTC 

j[^Ai]L.  Sont l'amoj^&fimjès charte»} 

Par  la  raifon  qui  in*ÎAfptfi;  « 
Vu  fujçt  ax'eArprèj(enxé.>» 
C*efi  laXuni^.  mrcc.Zéphfxcg 
autrement  U  Nuit  A^Ité^ 

4I1 1  j:e  (vjcit-ÛL  m'im^ieife  ,  j^aiiçj!  les  nuits  biches  à  tau 

riMPROMPTU. 
I^orphée  fera  Te^iîctttioa^  rAo^our  Ip  nœud  •  ^  rH|M» 


i  Kifi,' Allons fjtty,  ) 

Jt  veux  que  ce  Poème  » 
Soit  joujf  fiir  le  champ. 

LE  TRAITANT. 

Sf  %iifil  tombe  de  même* 

JULIE. 

Vous  rifquez  bardiment  » 
Allons  gay  ,  &c. 

Vtùà  un  cùupUi  du  VtudevitU^ 

Far  la  bonne  rame  qu'on  a  ,  • 

.Se  flatter  &  croire ,  ,  ^ 

Vaincre  une  Nymphe  d*Op^ra  »  i. 

Abus  fans  ce  g<efte<i-la  (  •J 

'     Ceft  une  hiftoire. 

Mais  'ftiffiez-TOus  un  nam  tortu  » 

Bancroché ,  boUîi  t 

Faites  briller  Tefp^ce , 

Aufii-tôc  marché  conclu» 

A  vous  la  Princeilè  , 

Ceft  un  impromptu* 

Extrait  Mdnufcrit. 

Impromptu  (  V  )  de  Cami^agne  ,  Gonjédîe: 
en  un  aâe  &  en  vers  de  M«  Philippe  Fmffon  ^ 
inip..cians  fes  (Euvres ,  &  reprefentée  le  Lundi 
21  Décembre  1733.  précédée  de  la  Comédie 
d'Amphitryon.  Htft.  du  Théatrt  France  année 

Impromptu (P) DE  Garnison,  Comédie 
en  un  aâe  &  en  profe  d'un  Auteur  Anonyme  ^ 
retouchée  &  mf fe  au  Théâtre  par  M.  Dancourt\ 
împ.  dans  les  (Euvres  de  cet  Auteur ,  &  repre- 
fentée le  Samedi  16  Juillet  1 693.  à  la  fuite  dç  la 
Tragédie  de  Mithridatc  Hifl.  du  Th.  Franç^ 
dnnéf  1^93- 

(  *}  Lazzi  à%  compter  de  Targent. 

Impromptu 


/ 
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Impromptu  (V  )  de  la  Folie  ,  ambigu  co- 
mique compofé  d'un  Prologue ,  des  Nouveaux 
débarqués  &  de  la  Franfoife  Italienne  ,  pièces 
d'un  aâe  chacune ,  &  en  proie  ^  avec  des  incer- 
Inédes ,  par  M.  Le  Grand  >  imp.  dans  fes  (Eu* 
vrcs  ,  &  repré  fente  le  Lundi  j  Novembre 
171 J.  Hift.  du^théatre  Franc. année  171$. 

Impromptu  (T)  de  l'Hôtel  de  Cond^, 

Comédie  th  un  aâ:e  &  en  vers ,  de  M.  Mont^ 

fieury  ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  rcpréfentcc 

fur  le  Théâtre  de  rHôrel  de  Bourgogne  en 

1663.  Hift.  du  TL  Fr.  année  166^. 

Impromptu  (  T  )  de  Polichineli^e  ,  Pièce 
en  un  aéle  &  en  vaudevilles ,  de  M.  Valois , 
repréfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait  » 
précédée  de  la  Fiéce  manquée ,  ^  la  Foire  Saine 
JLaurent  1755. 

On  ne  donne  ici  ce  petit  Extrait  que  pour 
&ire  connoitre  le  goût  des  pièces  de  ce  Speda* 
de*  j 

Polichinelle ,  amant  de  Lolotte  ^  lui  propofc 
de  répoufer  fans  façon  :  Lolotte  en  fille  bien 
née  ,  répond  qu'il  eft  néccffaire  d'obtenir  le 
confentemcnt  de  fon  pcre  Géronte.  Polichinelle 
vient  faire  la  demande ,  &  fur  le  refus  qu'on 
lui  dit ,  il  prend  la  réfolution  d'enlever  Lo- 
lotte ,  ce  quïl  exécute.  Pierrot  accourt  annon- 
cer à  Géronte  que  fa  fille  eft  enlevée  par  im 
boflii  :  le  bon  homme  s'exhale  en  plaintes  inu- 
tiles* 

G  É  R  O  N  T  £.  (  AïK.  Des  Triolets.  ) 

Qu^un  pauvre  père  eft  malheureux  y 
Quand  il  lui  &ut  garder  la  fille  i 
En  vain  fur  elle  il  4  les  yeux  » 
Qu'un  pauvre  père  eft  malheureux  ! 

Tom^  UL  G 
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II  vient  toujours  <)ueIqu*amoureta  0 
Qui  fe  fourre  dans  fa  famille. 
Qu'un  pauvre  père  eft  malheureux  » 
Quand  il  lui  faut  garder  fa  fille. 

Dans  Iç  moment ,  Polichinelle  revient  avec 
Lolotte;  Géronte  ne  fçachânt  plus ,  dit- il ,  qup 
faire  de  fa  fille ,  ^onfent  qu'elle  cpoufe  Poliçhi- 
pelle.  Suit  un  divçrtiflement  pour  la  nocç  9  ^ 
]X]fi  vaudeville  dont  voici  un  couplctn 

Le  Laquab  fy  voit  en  ea^roflè  « 

L'amour  rend  la  £Ue  précoce  f 
L*honnête'  homme  devient  cocu  p 
f)p.  vQix  foayexu  cft  impromptu^ 

Extrait  manufcru. 

Impromptu  (r)i)Es  ActçurjS  ,  Comédie • 
Françoift  en  vers  libres  &  en  un  a<ftc  ,  ^\x 
Théâtre  Italien ,  par  Mçffieurs  Panard  Se  Sti^ 
cottiy  précédée  d'un  compliment  dçs  mcmjps 
Au'curs,  repréfentéic  pour  la  première  fois  Iç 
jLuAdi  16  Avril  174J,  Paris,  de  LorpieL 

Impromptu  (  T  )  db,  Sures^te  ,  Comcdiç 
IBallct  en  profe  &  en  un  acSke ,  avec  un  Prologufc 
.&  un  divcniffemcnt ,  par  M,  Dancoùrt ,  imp* 
dans  fes  (Euvrcs ,  8c  rcpréfentce  à  Sufcfnc  dp- 
yant  M.  THlcélçur  de  îîavierc ,  le  Pimanche  xi 
^lai  17 1 3  •  &  à  Paris  le  Merpreidi  fuivant  Z4  di> 
même  mois,  précédée  de  Mithridate.  Hifif 
du  Th.  Fr.  année  1 7 1 3 , 

Impromptu  (  T  )  de  Yeusaiiies  ,  Com^- 
d  e  en  un  ade  5c  en  profe  dç  M.  Mâliere  /irop» 
/dans  fes  Œuvres ,  repréfentéc  à  Verfaillcs  le 
14  Odobre  i(î63.&  à  Paiis  fur  le  Thcatrp 
^u  Palais  Iloy^ ,  Iç  Pînia|K|je  4  Novembre 
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de  la  tn^e^miee.  ;//?/?.  du  Th^  Franc,  artnéc 

Impromptu  ©e  Vï.rs ailles  ,l(  Rcponfcà 
y)  OH  la  Vengeance  des  Marquis  ,  Comé- 
die en  un  aâe  &  en  profc ,  dc'M*  de  VUlierr^ 
sParis  ^  Loilon  ^  1 66^.  &  .rcpréfcntce  fur  le  Théâ- 
tre de  THôtel  de  Bourgogne  en  166^^  Hiftoire 
Àh  Théâtre  Français- ,  année  i66f. 

Impromptu  (F)  du  Pont-keut,  Opcrti 
"Comique  en  un  adc^  avec  un  diTcrtiflenici^t 
&  un  vaudeviûe ,  Mufiquc  de  M.  Gilliers  ,  par 
M.  Panard  y  cepré(ènté  pour  la  prefniére  fois 
rgratis ,  k  Vendredi  9  Septembre  1 729.  prccc- 
4^  du Corfawe-d£  SaÛ^  des  SpeSla€Us  maladif^ 
Se  du  Ballet  Pantomime  delà  Mîr^  Angloif<é 
.:  -  «  UEntrepfeneur  de  rOpiéra  Comique  vou- 
r*»-lant.fignaler  fou  zéle&  ùpart  qu'il  prenoicà 
«>  la  joie  univerfellecauféeparrheureufe  naif- 
i* fance  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  donna 
V  cetce  pièce  «  qui  avait  été  cooipofce  expràs 
.«*  pour  êtœ  donnée  gratis; .EUe  fur  fort  applau- 
.^die:oti'Contînuaxe  meraeXpeâacle  ^uiqu^à 
«  la  clôture  de  cette  Foîrc  •«.  Mémoires  far  les 
jSp^aflei  de  la  Foire ,  tome  IL  p .  j6^ 

U  n'çfi.  pas  extraordinaire  que  cet  Ouvr a^ 
Mt  eu  beaucoup  de  ûidcès ,  la  m^iece  fur  le- 
quel il  roule  ctoit  trop  intcrreflknce  pour  laiffcr 
^ieu  d'en  douter:  mais  ce  qui  ûJtle  plus  d'hon- 
neur à  TAuteui^  c*eft  que  cette  même  pièce  ^ 
léfé  reprifc  le  Vendredi  j  Février  1730,  pré- 
^àé€  4^, Malade  par  cofçplaif arrive  ^&.  le  Lundi 
14  Septembre  173^.  \  Û  fufcc.  dp  Magafm  d{s 
Modernes.  fi]f  eft  knprimée  dfms  le  tome  VJI» 
du  Théâtre  de  la  Foire^ 
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IMPROMPTUS  (les  )  DE  L'AMOUR; 
Comédie  Françoife  en  vers  &  en  un  aûc ,  fui- 
vîc  (f  un  divertiffcmcnt ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Guyot  de  Merville ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi^  Février  1757.  Paris  , 
Prault  père. 

IMPUISSANCE ,  (  r  )  Tragi-Comédie  Paf- 
torale  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  du  Sieur  Veron- 
ffcau,  Paris,  Quinct,  1^34.  in-S**.  Hi/foire  du 
Théâtre  François  ,  année  163  4. 

INC  AS  (  les  )  DU  PEROU ,  c'eft  le  Utrc 

de  la  W  Encrée  du  Ballet  des  Indes  Galantes  > 

^de  M.  Ftifelier,  Mufiquç  de  M,  Rameau ^  1 73  j, 

Voyez  Indes  (  Us) Galantes. 

.     INCESTE  (  r  )  SUPPOSÉ .  Tragi-Comédic 

de  M^  Delà  Caz,e ,  Paris,  Quinct ,  1659.  i»-4<^ 

//j/?*  du  Th^  Franf.  année  i  6  3  9.  ^ 

INCONNU ,  [V)  Comédie  en  cinq  a^es^k 
tn  vers ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres, 
mêlée  d'ofnemens  de  Mufique  ,Npar  M.  CVr- 
neille  del'Ifle ,  imp.  dans  (es  CEuvres  Dramati^ 
ques  3^  &  rcpréfcntcç  fur  le  Théâtre  de  Guénc- 
gaud  »  le. Dimanche  17  Novembre  iCyj.  la 
Mufique  de  M.  Charpentier ,  &  celle  qui  y  fut 
ajoutée  en  1703.  de  M.  GilUers*  H^.  du  Th. 
JFr.  année  167J. 

INCONNUE ,  (r )  Comédie  en  cinq  aûci 
&  en  vers ,  par  M.  TAbbé  dé  Bmsrohert ,  Paris  , 
in- II.  De  Luynes ,  16$^  k  Se  repréfentée  fur  Iç 
Théâtre  de  FHôtel  de  Bourgogne  en  164e, 
ff^.duTh/Fr, année  i&^6, 

-   INCONSTANCE  (!')  D'HYLAS,  Pallp- 
tHç  de  M*  Maréchal;  repréfentée  en  1^30, 


IN  149 

Paris,  Targa,  léjj.  in-4^  //$/?.  lii  TiSi.  i'r. 
année  i&io:  . 

Inconstanci  (  r  )  PUNIE ,  Comédic  en  un 
a£te  &  en  vers ,  de  M.  Darimon ,  repréfentéc  en 
i66i.  par  la  Troupe  de  Madcmoifelle ,  fur  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Vents  ,  Paris , 
Quinec ,  1 6^  i  •  in- 1  z.  Uifi.  du  Th.  Franc,  an- 
née lé6l. 

_^  INCONSTANT,  {V)9U  Us  TROIS 
EPREUVES ,  Comédie  Françoife  en  vers  & 
en  trois  aâes  y  au  Ttiéatre  Italien ,  par  M.  l'Ab-. 
bé  PelUgrin,  repréfentce  pourja  première  fois 
le  Mercredi  jo  Juillet  1727.  non  imp. 

c*  Le  3Q  Juillet  (  1717.  )  les  Comédiens  Ita^ 
»  liens  ordinaires  du  Roi ,  donnèrent  la  prc- 
»  miére  repréfentation  d'une  Comédie  ^/i^^iy'- 
»  me ,  qui  a  pour  titre ,  Ylnconfiam  «  ou  les  Trris 
»^  épreuves  ,  Pièce  en  vers  Se  en  trois  a^cs» 
9^^  Voicî  de  jquoi  il  s'agit  : 

Acte    I. 

»  Une  veuve  appellée  Dorîméne ,  e/l  rechef- 
M  chèe  en  mariage  par  un  InconHant  de  profer* 
»  fion  y  qui  loge  avec  elle  dans  un  même  Hôtel 
M  garni  \  on  les  fuppofe  tous  deux  étrangers* 
M  Dorimène  ayant  déjà  été  malbeureufe  dan$ 
»  fon  premier  mariage ,  par  Thumeur  infidèle 
j»  de  fon  époux ,  ne  veut  fe  rengager  dans  THy- 
»  men  qu'à  bonnes  enfeignés ,  fur- tout  avec  un 
»  homme  tel  que  Valere  >  c'eft  le  nom  de  Tin- 
9»  confiant  en  queftion.  Voici  comment  elle 
»  établit  le  dcffcin  qu'elle  a  d'éprouver  la  fidé- 
»lité  de  fon  amant:  c'cû  à  lui-même  qu'elle 
»»  parle, 
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L^époax  qui  le  premier  m^engAgca  fous  fa  lot  r 
Ne  me  donna  Ja  main  ^e  pour  m'ôtcr  fa  foir 
A  peine  de  Thymen  j'eus  fubi  Telclavage  , 
Que  je  ne  vis  en  lui  qu*un  ingrat  y<iu^un  v^Iiigep 
Le  Ciel  me  Ta  ravi ,  laiâbns  l'a  cendre  en  paix  ;- 
MiJï'iTdâns'd^autrés  nœuds  je  m^engage  jamais  y 
e      Initruire  à  mes  dépens  &  libre  aihS  que  veuve  , 
Je  ne  prend' déformais  ^n  des  ccnii»  à  rëj^reuv^*^' 

»  C'cft  par  ce  motif  que  Doriinéne  a  exige 
^dc  Vâlcre  qu'il  rèiiiplîroit  tr^is  épreuves ,  o& 
5^  elle  vouloît  mettre  fa  fidélité,  avant  qu'il  pûc 
«'prétendre  à  recevoir  fa  main,  La  première  èiÉ 
»  déjà  CominenCce'  dès  le  prenaicr  a<2:e.  Valerê 
*>s'c(l  ehgagé  à  ne  fortir  dé  huit  jbuïs  de  THôtef 
«•garni  oà  il  loge  avec  Dbriménc.  ir  obferve 
»'cetté  première  loi,  maiis  ce  n'efï  pas  fansfe 
»  rendre  fufpècfl  d'încohiîahce.  Doriméne  étanc 
^  fortîe  pour  aller  vifi^rcr  une  de  Ces  amies  ncnir 
*"mée  BéÙft ,  êc  riouvellcment  arrivée  de  Br€3 
»»  tagnc ,  s'eft  dé|a  appeirçuc  que'  Valeré  s^cA 
»  troublé  au  nom  de  Béltfe ,  qu'il  avoir  aiméc- 
>»  autrefois,  &  qu'il  avoir  ^édéc  cavalièrement 
»  à  un  de  Ces  amis  appelle  Dorante.  A  peine 
*»  a-C-il  perdu  Doriméne  de  vue  ,  qu'il  en  conte 
»à  fa  fuivante  Marthon»  Lolive,  fon  valet  ^ 
*>  amoureux  de  Marthon,.  lui  ayant  fait  des  ttr 
>y  proches  ,  Vaîcre  lui  dit ,  que  c'eftpar  un  trair 
>>  de  prudence ,  qu*il  vient  de  cajoler  tidarthoa^ 
»  &  qu'il  n*a  d'autre  defleîn  que  de  faire  divcc* 
$>  fion  aux  nouveaux  traits  que  Bélife  pourroir 
»  encore  lancer  fur  fon  cœur^  LoBvc  luireprér 
»  fente  prudemment  que  (a  fortune  dépend  de 
9>  fon  hymen  avec  Doriméne  ,  qui  lui  vaudra 
»  quinze  mille  livres  de  rente.  Va!crc  ne  pou- 
W  vant  tenir  plus  longtemps  contre  le  penchant 
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«qtlî  le  patte  à  multiplier  les  objets  de  ion 
«  amour ,  dit  à  Lolivc  de  lui  aller  chercher  un 

*  petit  cofftet  dans  lequel  font  renfermées  le$ 
^  lettres  de  fes  anciennes  Maitreifes.  Il  lui  die 
^  que  la  leébure  de  ces  billets  doux  Tamufera  , 
^  &  qu'il  croira  parler  encore  avec  toutes  ces 
''belles  qu'il  a  autrefois  aimées^  Lolive  a  encore 
»  cette  complaifance  pouf  lui  ^  il  va  chercher  lef 
»  coffret  ^  &  i'ayanc  mis  fgr.  une  table ,  il  laiffe 
»  fon  Maître  feuL  Valere  prend  au  hazaf  d.  Ls 

*  première  lettre  qui  fe  trouve  fous  fa  main  cft 

*  de  cette  même  Bélifc  qui  vient  d'arriver  da 
»  Bretagne.  Voici  comment  elle  tSL  conçue* 

Ceft  peu  <ie  joe  flOianquAi  ^  toi,  t 

Vous  mWez  céder  à  Dorante  ; 
.L\mtnige  cft  des  plus  grandti  ;  cepemfamt- je  2b  msA 

Avec  une  sune  iadSs^ence. 
Je  vous  rendto»  trop  fier  fi  j^étois  en  cqnrroux  i 

Pour  humilier  votre  audace  , 

Je  vonsatreod  h  nvs.  gosoûid». 
Xt  je  .verrai  pour  lors  s'il  fiuiL  vou&  6ûi;e  g^acc* 

*>  La  Icéhirc  de  cette  lettre  réveille  Tamoûir 
«que  Valere  a  eu  autrefois pouc  BcUfe*  Dori^ 
»  mène  arrive  dans  le  temps  qu'il  s'adrefle  à 
»  cette  Maîtrefle  abfente  »  &  qu'il  lui  promet 
>yun  tentke.  retou£«  Lolivc  qoî  la  voir  prête  à 
»  (nrprendre  fon  Matrc  ,  s'ceric  du  fond  da 
*Thcat;rc: 

Ciel  !  que  voîs^je  fmion  Maltft^e({  prit  dans  les  filets  / 
Ça, ,  montrons*  que  je  fuis  la  perle  des  valets» 

»  Lolive  fe  retire  après  avoir  feît  cet  a  parte  y 
*»  dont  les  Spedateurs  attendent  la  fuite.  Valere 
(»  Curpris  par  Doriméne ,  ne  fçait  comment  excu- 
*»  fer  cette  kâiure  d'une  lettre  de  Bélife  y  Loliva' 
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>»  rentrant  tenant  un  flambeau  a  la  main  :  Var*^ 
»>  1ère  ne  fçait  pourquoi  il  lui  apporte  ce  flam- 
w  beau  :  Quoi  l  dit  Lolive ,  l'amour  que  vou$ 
»  avez  pour  Dorîmcne ,  vous  fait  perdre  la  mé-v 
«  moire  >  ne  m'avez-vous  pas  dit  que  vous  vpitr 
«  liez  brûler  tous  ces  billets  doux  t  Valere  com-^ 
»  prenant  alors  le  Aratagême  de  fon  valet ,  Tap- 
»  puye  de  fon  mieux  par  ces  vers. 

;       Rien  n*eft  plus  véritable  ; 
Mais  ,  Madame  t  aufficAt  vous  voyant  revenir  «. 
J^ai  de  tout  Autre  objet  perdu  le  fouvenir.  ^ 

LOLIVE,  à  Dùfmétu, 

^uel  amour  !  (a  mémoire  en  eft  déjà  perdue  ; 
11  en  perdra  rcQ)rit  fi  cela  conrinuc. 

»  Dorîmcne  ne  fçaît  que  pcnfer  de  cie  qu'elle 
»  voit.  Elle  foupçonnc  Valere  d'inconftancc  , 
»  mais  ne  pouvant  l'en  convaincre ,  &  les  huit 
»  jours  de  la  première  épreuve  étant  expirés  , 
»*  elle  veut  bien  paffer  à  la  féconde,  &  quitte 
»  Valere  pour  y  rêver  dans  fon  appartement. 
»  Valere  finit  ce  premier  aûc  par  ces  vers  : 

Que  Ton  paflè  aifément  pour  être,  amant  fidèle  » 
Quand  on  prend  certain  pied  fur  le  cœur  d'une  bcUc  ; 
Kous  avons  beau  pouflèr  fa  patience  à  bout , 
Tendrement  prévenue  ,  elle  nous  paflc  tout. 
Défiantes  beautés  ,  l'exemple  vous  regarde  ; 
Ceft  en  vain ,  contre  nous  ,  que  vous  êtes  en  garde  % 
Kous  trouvons  le  fecret ,  fitot  que  nous  parlotu  » 
De  vous  perfuader  tout  ce  que  nous  voulons. 

A   C   T   I      II. 

»*Marthon,  fuîvante  de  Dorîmcne,  ouvre 
w  ce  fécond  aàe.  Elle  ne  comprend  rien  dans 
»  le  dcflcin  de  fa  Maîtreffe,  qui  vient  d'inviter 
»  Bélife  à  loger  chez  elle.  Doriméne  lui  a  fait 
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»  un  fccret  des  ridfons  qu'elle  peut  avoir  d'en 
»  ufer  aihiî ,  Se  d'expofec  par>là  à  devenir  infi<* 
«tdéleon  cœur  qu'elle  (è  veut  confcrver.  Mar-* 
««thon ,  quoique  piquée  du  fecrec  qu'on  lui  faic^ 
»  fe  détermine  à  fervir  fa  Miutrefle  malgré 
»  qu'elle  en  ait  -,  elle  fe  propofe  d'obferver  Va- 
»iere  Se  Bélife.  La  dernière  rufe  de  LoUve 
»  l'obligeant  à  fe  défier  de  lui ,  elle  lui  donne 
»  plufieurs  commiflîons  pour  l'écarter  du  logis  ; 
Mjelte  avertit  Dorante  du  danger  qui  menace 
»fon  amour ,  par  l'inconftance  naturelle  de  font 
»  ami  Valere.  Dorante  ppe  Valerede  ne  poinc 
»  voir  Bélife  qu'il  lui  a  cédée  autrefois  ;  Valere, 
»  a^ès  quelques  momens  d^ttéfolution ,  le  lui 
»  promet ,  mais  il  eft  bien  furpris  de  voir  Dori- 
,  »  mène  lui  iiâpofer  une  loi  toute  contraire  ; 
»  voici  fur  quoi  elle  eit  fondée* 

PORIMÉNE, 

•        •        •        .        .        Il  y  va  de  ma  gîoire» 

Bëlife«ft  daos  ces  lieux  :  eh  !  qiit  va-t-ejle  croire  ^ 

Que  de  fes  yeux  enoor  redoublant  le  pouvoir  f 

Je  vous  ai  prudemment  défendu  de  la  voir  f 

Que  pour  moi  vous  ti*aurez  un  cccur  rendre  &  fenfiWt^' 

Queutant  qnUl  >ui  pUira  de  fe  rendre  invifible  f 

Kevoyez'là  y  vous  dis-je  ,  &  dès  ce*  même  jour  ,  &c»  ^ 

»  Valère  refufant  de  lui  obéïr ,  elle  cominUc 
^  ainfj  ; 

Non  ,  ce  n*eft  pas  aHéz  pour  me  rendre  tranquille^ 

8ue  de  ne  voir  que  moi  s  l'effort  ejft  trop  £uâe  }        ^^ 
fez  braver  ces  yeux  dont  vous  fûtes  charmé^       ;    ., 
Mon  triomphe  eft  douteax  ,  il  fera  confirmé.         '    * 
Je  ne  dis  plus  quNin  mot  :  faites  ce  que  j^>rdonne^ 
Je  nae  fujs  mife  à  prix  :  it  ce  prix  je  me  donne  ; 
Si  le  don  de  ma  main  eft  pour  rous  un  bonheur  ^ 
C*eft  la  féconde  épreuve  ok  je  îneta;  votre  cœatm 

^  Cet  ordre  de  Dorlméoe  met  Valerr  ébm 
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i>  une  fituaticn  qui  feroit  très  -  embarrailknrr 
Mpour  un  amant  ftdéle  5  mais  qui  eit  crès-douce 
»f  pour,  un  inconitanr*  11  ne  balance  pas  fur  cr 
9»  qu  il  doit  faire  >  Faixiour  remporte  fur.  Tanii^ 
»  tié.  Il  ne  fçait  fi  cet  amour  regarde  Doriméne^ 
*»  ou  s*ï\  s'adreÛe'à  fiélife^  Voici  comme  il^'cxi^ 
•  pliqUe^ 

•"     V       .-       ••       •         *éKfe ,  borimérte , 

J«  doute  rit  ee  fitu)in«tic  qui  de  vacrs  deux  itlVntrîifîfia»^'  - 
Ah  !  que  j'aime  y  entre  vou^^^,  à  voi^man  cxsur  fiotua^? 
Et  voilà  lesplaiiîrs  que  goûte  un  îàconrtant. 
Avant  que  oe  choidr  y  ilpéfe  ,  èi  èitaimne  , 
Po'ucemtnliufpendu ,  rien  ne  lé  ftëtcrmine  , 
Au  lieu  qu^un  cœur  fidc^le  en  efclaye  encha^în<^ ,. 
K'a  ^\xxi  rien  à  choillt  (kôt  qii^i  s'eft  dcilné. 

:  M  Bétifê  wur,  die  reut  fe  t^tiner  à  la  vue  dl^ 
»  Valere ,  mais  U  L'actcte  &  itfi  cepTccbe:  fon» 
99  infidélité..  Bélife  ne  peut  enseudre  fans  éton« 
w  nement ,,  que  le  plus  volage  de  tous  les  hom-- 
»m€$  Taccufe  d'inconHance.  Valere  continue- 
»  fur  le  même  ton  ,.&  lui  dk  que  cê^ne  fut  que 
»  pour  éprouver  fa  foi  qu'il  feignit  delà  céder 
»  à  Dofante»^  11  ajoure  qoe  cette  épreuve  ne  lui: 
»  ftit  qtî€  trop  fanefte  ,  puifqu'ellie  n'eut;  pas  le 
M  moindre  ivgree^e  fa  donner  i  un  autre  >  enfin,, 
»  ajoute- 1 U  ^  quand  même  je  feiois  coupable»^ 
»vous  ne  tiendrez  pas  contre  mon  repentir, 
*>  vous  me  Tavcz  fait  efpércr  par  cette  lettre  :  à 
»  ces  thotS ,  il  lui  lit  ces  trois  dernrers  vers  de  la^ 
»  lettre  doât  nous  avons  parlé  datas  le  premier: 
*ade: 

Bôur  hnmiUtr  vûtxv  asdàî?» ,. 
Je  veûs  attends  à  mes  genoux  » 
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^^11  fe  jette  à  fcs  pieds  pôtïV^^obtcnîr  cette  gta- 
«^ce:  Bélire  feint.  Je  verrai ,  lui  répond  elle, 
^  s'il  faut  vous  accorder  cette  grâce.  Marthon 
M  qui  furvient ,  eft  fort  furprife  de  trouver  Va- 
»lete  aux  pied«  de  Bélifc.  Elle  die  à  Valere 
»  qu'elle  va  tout  dire  à  Dorimcne.  Valcre  lut 
»*  répond  froîdemciK  qu*il-va  lui  cï>  épargner  la 
•»>  peine .  &  que  (on  aniouf  pour  Bélife  lui  paroît 
>•  trop  beau  pour  le  diffimuler.  Marthon  ner 
♦>  fçait  que  comprendre  de  ce  fincere  aveu  :  elle 
i»foupçônne  Bélife  d'aimer  encore  cet  infidèle,- 
»  Belife  après  Tavoir  tenue  que!<:(ue  remp* 
•»  incertaine ,  lui  dit  qu'elle  a  pris  fon  parti  'y 

*  qu'elle  veut  couronner  la  fidélité  de  Dorante, 

*  mais  que  par  un  fcntimenc  de  gloire,  elle  eflt 
«»- partie  de  Rennes  pour  tâcher  de  reprendre  fon 
»  captif,  ôc  de  l'accabler  de  mépris ,  afin  qu'il 
^  n'ait  plus  lieu  de  fe  vanter  de  Pavcrir  cédée  à 
»un  autre»  Ce  fccond  a6ke  finit  par  rarrivéc  de 
*»' Dorante, qui  vient  d'être  téaioin. d'une  con- 
^  verfation  dès  plus  tendres  entre  Valere  &  Do» 
»*riméhe  j  il  dit  à  Bélifc  que  la  fin  de  cette  con* 
»  verfation  a  écé  une  promeflfc  que  Dotiméne  a- 
>*^ faite  à  Valere  de  fe  rendre  heureux  fans  (ii/Fc- 
'^  retr^ Bélife paroit  frappée  de  ce  qu'elle  emend  ^ 
^''Dorante  frappé  à  fon.  tour  de  Tétonnement 
»dt  Bélife,  en  conçoit  de  la  jaloufic:  Il  fçair 
•^qu'elle  a- vu  Valere ,•  Il  eft  vrai, lui  répond 
*>*Bélifc ,  je  l'ai  vu  ;  bien  plus ,  il  m'a  parlé 
'»- d'amour-,  &fi  je  puis  douter  qu'il  m^aime,  ne' 
^comptez  pas  fur  le  don  de  ma  malrt.  Marthon 
«-qui  fçait  que  Bélife  ne  parle  ainfi  que  par  ce^ 
w^même  motif  de  gloire  qui  Ta  fait  partir  de 
^Rennes  y  promet  à' Dorante  de*  lui  expliques^ 

&  vy 
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»  cette  énigtne  cPane  manière  dont  il  ferafatis- 
»>  fait  y  mais  que  leur  premier  foin  doit  être  de . 
u  détromper  Doriméne. 

Acte    1 1  L 

M  Doriméne  &  Martbon  commence  ce  der* 
»  nier  aâe.  Martbon  eft  furprife  de  voir  que  - 
*»  tout  ce  qu'elle  peut  dire  à  fa  Maitrefle  contre 
«»  Valere,  ne  fçn  qu'à  la  mieux  confirmer  dan» 
»  la  bonne  opinion  qu'elle  a  de  fa  confiance*  - 
»  Bélife  vient  fe  joindre  à  elle  >  mais  Doriméne 
»  Unit  la  contefiation  en  avouant  à  Bélife  que 
3j  c'eft  pat  fon  ordre  exprès  ^e  Valere  lui  a 
»  parlé  d'amour.  Bélife  eft  piquée  au  vif  d'avoir 
^été  jouée.  Voici  coBunent  Doriméne  s'excufe; 

Fardoniiez  de  mon  cœur  fSnnocent  ftratagémc  r 
Tout  doit  être  pcnnis  dans  un  péril  cjttrêqde , 
3e  foupçonnois  Valere  »  ÀvousCçavez  trop  bien  9. 
Que  fon  cœur  autrefois  changeoit  en  moins'  de  rien  ^ 
Il  jnroit  qu*il  m*aimoit  »  mais  je  n*ofeis  Ten  croire  ; 
Vous  feule  me  pouviez,  confirmer  ma  viâoire  , 
llfalloit  réprouver  ;  &  le  peuvois-je  mieux  . 
QuVn  l^expofant  encore  au  pouvoir  de  vos  yeux  ^ 
JD^iiileurs  ,  n^aviez-vous  pas  fur  moi  cet  avantage  > 
D^avoir  été  Tobjet  de  fon.  premier  hommage  ? 
Mon  amour  allarmé  ne  reooutoit  que  vous  ; 
Eft.il  pouf  une  Belle  >  ua  trxpmpbe  plus  doux  f 

^  Bélife  efi  aflez  fatisfaîte  die  cette  réponfe  de 
»  Doriméne;  mais  Martho»  qui  veut  aller  ai^ 
»  fait  y  les  prie  toutes  deux  de  lui  parler  à  cœur 
»  ouvert.  Bélife  lui  dit/qu'elle  ne  veut  que  re- 
w  prendre  fon  captif^  pour  le  céder  -,  Doriméne 
>*  lui  avoue  qu'il  lui  feroit  bien  doux  del'épour 
«  fer ,  s*il  croit  fidèle,  Marthon  lui  promet  dç 
^  la  convaincre  de  fon  infidélité  ^  pourvu  qu'elle 
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>'hiî  laîflc  k  choix  de  la  troifiémc  épreuve.  Cetcc 
»  épreuve  coiifîile  à  mettre  Valerc  en  fufpens 
»' entre  la  main  de  Bélife  &  ccUe  de  Doriraéne, 
»»que  ces  deux  Maîtreffes  lui  doivent  offrirr 
»Ceft  Bélife  qui  commence  la  dernière  épreu- 
«vc;  Valcre  accepte  avec  plaifir  la  propofiriois 
«qu'elle  lui  fait  de  1  epoufer»  Marthon  lui  pto- 
•♦pcfe  la  même  chofe  en  préfence  de  Dorimc- 
»  ne ,  par  ces  vers  : 

n  faut  qu^ir  foît  charge  pour  fa  dernière  épreuve  ,  ' 
Du  foin  de  confoler  une  charmante  veuve» 

»  Valerc  cft  interdit  à  cette  féconde  propofr 
«cion^  Doriméne  lui  en  demande  la  raifon^ 
«mais  il  fciuûifie  fi  mal  y  qu'il  ne  lui  laifTe  au- 
»cuû  lieu  de  douter  de  fon  infidélité»  Elle  le 
«quitte  en  lui  défendant  de  la  revoir  jamais,  il 
»  croit  en  être  dédommage  par  Bélife  ,  mais 
»  pour  achever  de  le  punir  »  elle  donne  la  main 
«  à  Dorante  j  il  eft  un  peu  frappé  du  tour  qu'on 
»  lui  a  joué ,  mais  il  ne  tarde  pas  à  fe  remettre 
»  de  fon  étonnement ,  &  finit  la  pièce  par  ces 
*» vers, qui  achèvent  de  le  caradlérifcr. 

Deux  Maître/lès  de  moîn»  !  plaifante  hagatefle  ? 
Je  i>uis>o6Erîr  mon  cœur  à  mille  autres  appas  ; 
Viens  ,  Lolivc  »  demain  il  n^j  paroitra  pas» 

Merc.  de  France ,  Août  1717.  p.  1 870-  i88x» 

IncoKSTANT  (F  )  RAMENÉ ,  Comcdie  Fran- 
Çoife  en  trois  adies  &  en  profe  >  au  Théâtre  Ita- 
lien, par  un  Auteur  Anonyme ,  repréfcnrée  une 
ftulc  fors  le  Sarae^  14  Janvier  1747.  non  imp^ 
icfanf  Extrait. 

INDEGONDE ,  Tragédie  de  M.  de  Mon^ 
i^éfn%tcpïéCeméc  en  16 j  j.Vzcis  ^de  Luines» 


ij?  IN 

.16; 4.  in  12.  Hifi,  du  Th.  Franc,  année  i^f4^ 
C'eft  le  même  fujct  d'Hermenigilde ,  de  M^ 
de  la  Caiprçnede.- 

INDES  (.  les  >  G ALANtES  ,  Ballet  héroï- 
que en  trois  ades  avec  un.  Prologue ,  de  M.  Fu-^ 
felier  ,  Mufique  de  M.  Rameau  »  rtfpréfenté 
par  TAcadémie  Royale  de  Mufique ,  le  Mardfr 
13  Août  r7j;.in-4^  Paris,  Ballard ,  &  Tome 
XV.  du  Recueil  général  dés  Opéra.  Extrait  ^ 
Mercure  de  France^  Aùût  ijihpag^^^if^ 
104e.  Réflexions  fut  cet  Opéra,  i^i^TW,  Novcmsr 
fere  i7j;.p  23(^7  2371. 

A c  T£ V Rf  Jotr   P RùL&Crtr é. 

Hebé.  Mn^Ercmams. 

JSiUoàe,  Le  Sieiur  Cuignia; 

Jm* Amour.  Mlle  Petitpas, 

£é  Sieer  Dupré  &  Mlle  Rabon. 
■WnPhùfir,  MlleLeflrttûBf 

A  c  T  »  I.   j6«  %trc  GMéFetm. 

Ôfinan  ,  Sacha,  t»  Sieur  Dua, 

Êmilà,  Efdavt  é'Of- 

man,  Mlle  Péliffier.       . 

Tdttti  pmant  d'Emilit.  Le  Sitfur  Jélfovxr, 

B  A  tt  S  r. 

Matelots 
le  Slcor  MâUaire  3.  &  Mlle  Mariette"; 

'H.    E  N  T  n  K*  X.  Leslacûs  i^Pértai 

lÊLuafcar  ,  Ifitoi  "Le  Sîcar  Cha/fé. 

Phani^PkUa,  Mtte  Antier; 

-  jD.  Cor/oA  iSfr  ^ecir  JéîyOtttV- 

ÉAtttt. 

PnPéfuvien,  te  ^eur  D.  DinûoulfaFV 

jI^w  PéruvknMi  Mlle  Le  Bretos. 


M,  E  HT  A-rr.  LesJlfurs  ,  Tète  Perfarr. 

TdOBMJ ,  Prince  Perfan*  Le  Sieur  Tribou. 
Aty.  Ltt  Siea»  Petfon. 

Zdin ,  ffittctp  CircaJ^ 

fienne.  Mile  Eremant  •• 

Fatinù  ,  Princejfs  Gtor^  ^ 

gienne ,   âi^uific  en 

MfcUifePoloaois.        Nttltf  PMit|iai. 

B  A^  L  t  E  T, 

■a 

So/{:ingk  LeSiettr  Diipré. 

Zcpfmrt»  Le  Sieur  D.  Dumoullk** 

La  Kofi.  U\W^\\é, 

Borée*  Le  Sieur  JaviUier.  L. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  reprit  ce 
B^let  le  Samedi  lo  Mars  1736.  avec  une  nou- 
velle Emrée* intitule  Les  Sauvages y^2êco\t%  8c 
Mufiqucdeis  mêmes  Auteurs,  i^  édition  du  Bal- 
fet  des  Indes  Gelâmes  ,  avec  le  nouvel  aâa 
m4*^.Par}s,BâllaTd.  r7}^.  Extrait  dé PEnrréc 
des  Sauvages.  Mercure  de  Franee  y  Mars  y 

P  R  Ci  t  O  0  U  Bv 

'Comme  eî-dejjMS ,  i^Aoûîiy^j\, 

P  E  N  T  k  É  £•  Lés  h: 6 as  du  Pérotr. 

Idem  y.  que  te  23  Août. 

B*  E  N  X  R  6  E,  L^  Turc  généreux. 

Idtm  ,  que  le  rj  Août. 

nrvEiTTKE^'c.  Lâi'FUurr',  Fête  Perfine  retouehéew 

Tacmûs,  Le  Sieur  Tribou» 

hAÛme.  ^  MHe  P«tir|}«s. 

^talide,  Mlle  F.remans.- 

Moxane,  Mlle  Bourbonnois, 

B  At LE  r, 

Zéphyre.  Le  Sieur  D.  DumouSa; 

JLi  iîo/?^  Mlle  Sallé 

Jmw^  Le'  Sieur  jbvilUex  Lr 
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Vamoà,  Le  Sieur  Jélyotir* 

D.  Alvéur,  Le  Sieur  Dun. 

Ziwa.  Mlle  Peliffier. 

Adario,  Le  Siciur  CuviUter* 

if  ^  £  £  iB  r. 

Sauvages.  Le  Sieui  Dapré* 

Le  Sieur  Maltaire  3 .  &  Mlle  Mariette, 
Ama:{pnts  Françoifis,      Mlles  Carville  9  Raboa  , 

À  Dû  iC«cherr 

• 

IIP  Reprise  du  Ballet  des  Indes  Galantes  ^ 
le  Jeudi  17  Décembre  1756.  pour  erre  joue 
alternativement  avec  l'Opéra  de  Midéc6c 
Jafon. 

IV*  Refrisî:  du  Ballet  âts  Indes  Galantes  , 
le  Mardi  18  Mai  1745»  )^  édition  in*4®.  Paris, 
Ballard. 

ACTEUMS    DU    PRûtOCUK^ 

Jiéht,  Mlle  Fel. 

BêUone»  lut  Sieur  Albert» 

B  A  L  lE  T. 

Le  Sieur  Dupié  &  Mfle  RaSon. 

Un  Ptafir,  MIk  U  Breftoffi. 

1.  E  N  T  K  s"*  s»  Xé  Tiir»'  géfUreux» 

Ofman^  Le  Sieur  Le  Pa^, 

'Êm'du,  Mlle  Le  Maure. 

VaUre,  Le  Sieur  Jélyoce^ 

Vnc  iAattlotte.  ^MlltFeL 

B'a  ll  et, 

Efctare  Afriquain.         L«  Sieur  Lanf  r 
Une  Matetçtte,  Mlle  CamargOr 

il.  E  K  T  R  £^  £•  Les  Incas  du  ?ér9u, 

Huajcar  ,  Itxa,  Le  Sieur  C\isSém 

Pkanî  Palta,  Mlle  Chevalier. 

D.Carlos,  Le  Sieur  Jél)rotter 

B  Ail  ET, 

Un  hsuh  Le  Sieur  io^aardir 
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Mh  E  M  T  n  X*  !•  La  FUups  ,  Fête  PerCme. 

Tacmâê,  Le  Sieur  B^rurd. 

Fatimt,  Mlle  Bourbonnoif» 

JÙalidc.  Mlle  Julie. 

Roxanc,  Mlle  Coupée* 

B  A  I.ZM  T, 

Un  Bojlamp,  Le  Sieur  Dupré. 

Zipfm.  Le  Sieur  D.  Oumottlia* 

La  Kofi.  Mlle  Camargo. 

Sarée,  Le  Sieur  Jàvillier  L. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  ajouta  i  ce 
Ballet  le  Mardi  1 6  Juillet  1743.  raâe<les£iii^ 
vages  9  2®  édition  in-4^^  Paris ,  Ballard. 

A  c  Tsu  ms* 

Damcn,  Le  Sieur  Jélyotte* 

Z>.  Altar,  Le  Sieur  Le  Page, 

Zimaé  Mlle  Le  Maure. 

Adario,  Le  Sieur  CuviUier. 

Le  Jeudi  14  Novembre  1745.  l'Académie 
reprit  le  Ballet  des  Iftdcf  Galantes  »  pour  être 
continué  les  Jeudis,  Un  nouveau  Danfeur  An« 
glois  y  exécuta  avec  la  DUe  Dallemand  un  pas 
de  deux  Pantomimes ,  qui  fut  très  applaudi. 

Le  Dimanche  9  Février  1744.  F  Académie 
Royale  de  Mufique  donna  le  Prologue  de  ce 
même  Ballet ,  avec  TaAe  des  IncaSyqui  fut  fuivi 
du  Ballet  Comique  des  Amours  di  Ragonde: 

V^  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Indes 
Valantes,  le  Mardi  8  Juin  1751.  4*  édition 
in-4®.  Paris ,  De  Lormel. 

Alcteuas  pv  Pmoloovm. 

Jiéhi,  Mlle  Coupée. 

MiiUm$^  Le  Sieur  CuviUicr, 
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JS  A  LL.B  T, 

Vn  Guerrier.  Le  S#ttf  LavaR» 

UnPlaifir.  Mlle  Vcitris. 

I.  E  N  T  n  E*  E.-  Le  Turc  gitureust, 

Ofman,  Le  Sieur  Pcrfon.- 

EmilU.  Mlle  Chevalier. 

VaUre^  Le  Sieur  J^lyottCr 

È  ALZETg 

Matelotte.  Mite  Rayx. 

Africains,  Pas  de  cinf.     Le  Siteur  Lyonnoîs. 

Les  Sieurs  Lavalf  .   Hyacinthe,' 
M41er  Lyonnoîs  &Labatte^ 

Jl,    lÊYtrwit.'*t»LesIncasditPérûu, 

Huafiar,  '    Le  Sieur  ChaflTé.      . 

Pkani  PalUr  Mlle  Romain  vil  lev 

V.CarM.  LcSienrEaTour»^ 

£  A  t  L  E  T. 

Péruviens,  L*  Sîcujf  Dupié,.  . 

Mlle  Lany. 

m,  I H  T  K  K*  E.  Les  Fleurs  ^  Fête  Pcrfanç,- 

, .  •  •  • 

Taemas^  Le  Sîeur  PDirier. 

Fadnu^  Mile  Coa|»ée. 

AudÛiê.  Mlle  RoiBftihviUar 

Roxam*  MlleDuperay» 

B  AXLEt^ 

Via  Boftanpw  te  ftîe«r  Lany .- 

Zépfyre.  Ee  Sieur  TefSer^, 

Là  Mûfe^  Mlle  Puvi^^e. 

Bi>rée.  L«  Sieur  Veftris^ 

L'Académie  Royale  de  1A»6q\us  fuppriim  ùf 
Mardi  J  Août  17/1.  FEntrièdu  Turc  Géné- 
reux ,  &  donna  à  fa  place  celle  des  Sauvages  ^ 
J*  édition  in- 4®.  Paris ,  De  Lormcl. 

*  A  et  EU  R  9^. 

Daman.  Le  Sîeur  Jélyotte.. 

D,  Mvar,  Le  Sieur  Perfon, 

Zima,  Mlle  Chevalier,- 

Aiiodêir  Le  SleUiT  S&lle»' 


ÏN  iè^ 

B  A  LL  Et, 

fauyag<SA  Le  Sîeur  Dupré. 

Mllè'Lyonnois  ,&  les  Sieurs  Lyonnois  &  Veftri» 
François,  Le  Sieur  Laval  & 

MUe  Labatte.- 

Outre  les  deux  Parodies  fuivantes ,  le  Ballet 
ies  Indes  Galantes  a  été  travc/ti  au  Théâtre  de 
fa  Fokc  par  M.  Carolet ,  fbus  le  titre  AosAmours 
iii  Indes yScpstt  M.  Favart  *  diansfon  Ambigu 
de  la  Folie ,  ou  le  Ballet  des  Blindons  ,  &  dcpui* 
à  la  Comédie  IraBenne ,  fous  le  titre  des  Indes 
danfantes  ,  &  encore  an  Jeu  des  Marionnettes 
par  M.  Carolet ,  dans  une  pièce  de  facompofi- 
tion ,  intitulée  la  Grenouîlliefe  Galante,. 

Indes  (  les  )  Chawtantfs,  Parodie  en  vaur 
devilles  &en  deux  adcs ,  précédée  d'un:  Prolo- 
gue en  profe  dialogué  entre  deux  Afteurs,  A\x 
Ballet  dfes  Indes  Galantes  ,  pat  Meffieurs  HrV- 
cùboni  le  fils  &  Romagnéfi  y  repréfentée  pour  lâT 
première  fors  Je  Saitiedi  ij  Septembre  173  5»^ 
non  imprimée. 

F&OLOGOE    S^UKX    ScÉKE    EHTKS   LbIIO    ET    RoMA«>a.Sy> 

Ce  dernier  s^oppofe  au  dedèin  de  fon  cnamiAt  r  <pit  V€«t 
A>imer  uii  Frolbg^e  ,  &  en£n  il  ajoiîte  r 

ROMAGHESIr 
JCt  de  quoi  tfaitera-t-il  } 

LÉ  L  I  a. 

Premiéremenr  fkverrirai  que  fi  notre  Fafodiv  eft  imi»*^ 
vaife  r  ce  ne  (éia  pas  la  faute  de  Tes  Auteurs» 

ROMAÔNESI. 

Ct  ne  (ira  pas  Teur  faute  ?  &à  qui  donc  ^ 

LfLlOr 

A  repéra  ,  quî  ne  fournit  rien  à  la  Parodie  ,  parce  qu'8" 
>*l^puife  liii-même. 

RpMAGKESI. 

On-  veut  s^pondia  ^u^iXne  falloit  pas  la  faire*^ 
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LiLIO. 

Oui ,  fiials  il  nous  fatloic  du  nouveau  ......  A  propos  , 

Il  faut  dire  dans  i^avertiilèmen»  que  nous  commençons  par 
rade  du  Turc  généreux  »  &  qu*il  n*y  aura  point  de  Volcaa 
dans  celui  des  liua»,  i 

RÔXfAGNESI.  '    , 

Il  nVn  £iut  point  prévenir. 

LÉLIO. 

Pardonnez-moi ,  on  s*attendra  k  autre  cbofe  »  &  on  fcn 
bien  attrapé  quand  on  ne  verra  rien. 

ROMAGNESI. 

Cela  fera  un  beau  coup  de  Théâtre. 
,  L  £  L  I  O. 

Voilà  tout ,  je  crois. 

ROMA6KESI. 
Xous  oublions  le  meilleur  ;  &  le  troiiiéme  ade  } 

LÉLIO. 

Nous  le  fupprimons  ,  comme  vous  fçavez  >  ti  noM  n*ctt 
parodions  que  les  fleurs. 

ROMAGHESI. 

Il  i^t  en  avertir. 

LÉLIO. 

C*eft  ce  que  je  veux  faire ,  &  que  noqs  attendons  pour  en 
parodier  les  paroles  qu^on  l^z  ait  changées  une  tioiiîémr 
fois.  (  •  ) 

LES    INDES    CHANTANTES. 

PHEMlitRE      ENTRis. 

Il  fcroît  inutile  de  donner  Tcx trait  de  cette 
Entrée  :  elle  cft  parodiée  entièrement  de  l'Opé- 
ra. Il  fuffit  de  dire  qu'Emilie  &  Vfflere ,  après 
s'être  reconnus ,  furvient  le  Bâcha  Ofman ,  qui 


(  *  )  Voyez  Tarticle  des  ladeigMatéi  ,  h  Taâe  troifiéme 
àt  celalict.     . 
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tend  non  feulement  la  liberté  à  Valcre ,  mais 
j    encore  à  Emilie.  Voici  quelques  couplets  de 
cette  dernière  fcéne. 

S  c  i  N  E     1  V. 

OSMAN. 

Faifonf  (bnlilam  d*être  en  colère. 

(  i  r«^«rvr  ) 

(  Ain.  JUons  la  vo'e  à  Saint  ClouéL  ) 

Va  •  ton  crime  m*eft  connu* 

V  A  L  £  R  E. 

/e  ne  veux  pas  m^en  défendre. 

i  M I L I  £. 

Tous  avez  nul  emendib 

OSMAN. 

Ke  croyez  pas  me  furprendrc  ; 
Vojcz  4*e0et  de  mon  courroux. 

VALERE. 

< 

Oh  »  par  ma  foi ,  c'eft  &it  de  nous* 
OSMAN. 

Reçois  dé  mol ,  Valere  > 
Ton  Epoufe  &  ta  Oalere. 

VALERE.  (  Aia.  Oh^  oh  ,oh  ,9h») 

sfie  coup  généreux  eâ  ^eau  \ 

.   ÂMILIE. 

Oh ,  oh  , 
Gardons-nous  bien  de  le  croire. 

VALERE. 

Pour  un  Tiirc  il  eft  nouveau. 

O  S  M  A  n1 

Oh,oht 
.  H  eft'  pourtant  dans  rhiftotre. 

Mais  tout  beau! 
Voici  des  preuves  auten tiques  » 
.         J*ai  fait'  de  préfens  magnifiqueà 
Charger  tout  votre  vaillèiu. 


%6$  I N 

V  A  L  E  R  E. 

^  p^  y  oh  ,  oh  y  oh  , 

*  Vous  n^êues  pas  (i  higait* 

O  S  M  A  N.  (  Aia-  Du  tm  -s  frM.  I 

Ch  ,  pourquoi  te  roîs->je  étonné  ? 

Tu  ne  devrois  pas  Tétre  ; 
J&e  te  rends  ce  que  tu  m*as  èonné*,    •  '      • 
Tu  fiis  jadis  m^  JVAitse^ 
Retrouvant  un  ami  fortuné  j 
'   '    Devras- tu  le  méconnoîtré  ?    *  ' 

V  A  L  £  B.  E  •  ^/â^tfxr. 

Oui  «}€  le  reconnoîs  ,  c*eft  roi  ^  mon  cher  Ofinask^ 
V4>ilà  k  âcipioin.de  i*EalpiJ^flrû^Mï%l^ 

Vous  d<^mpte«  la  tetidiefib  - 
Dom  vous  étiez  touché  ; 

O   SMAN, 

Je  te  rentes  ta  nnt^tre0è  * 
Sans  -en  être  fâché  , 
Et  ces  graitds  traits  de  n<eblefle  « 
.  .$e£QntÂi»on,mareb<éA 

Que  Ton  chance  ici ,  .que  fort  damAr» 
Ct  <que  les  Matelon  rament^cous  en.  cad^ce. 

^Dhcrtiffimtfntw 
O  S  M  A  K/{  Aiiu  DeM.,^I44v^»:} 

Cae  Al^araionle* 
D'Italie 
Eft  bien  remplie  ! 
Quoiqu'on  s'écrie;, 
Qu'*^]e.  entiufe. 
VxMs  cPAnoiiTeufS^^ 
Voiis  fentez  (es  douce«r$*        "  * 
Pans  f<«.  accords  unique  » 

Patét%Le .»  , 
^  ^    'Son  croma'tiqiy^       v       . 
*  jBt  fo^n  enharmonî^iitf  f 
Pique, 
Atiime  ,  attendrit  • 
]F}»m  ^  xéjoui^« 


r 


IN  f^j 


Son  goûjt  remplit  « 
'     %je  cœur  autant  que  Uefprit* 
QueJa  Fxançoife  » 
li/Ie  parott  niaife  ! 
Toujourf  ITaife» 
|1  faut  |k  toi\t .  iQomf  At  ^ 
Grand  accomipagnement  i 
Jamais  bizarre  , 
Kien  neia  parc  » 
Mais  IViut;re  a  de  vrais  appas  f 

;Qufl  dou.v  fracas 'i 
Pourquoi  ne  l'aime-tH)n  pas  ? 

TX  feut-fur  Tonde, 

A  propos  s'embarquer  « 

^t  que  la  fortune  féconde  ^ 

Celui  oui  veux  rifqucf  l 

En  dépit  d'elle  , 
Orr  nVntte  ppîntauport, 
(.orfqu'à  vos  vœux  fMc  en  rebeil<e  » 
Xemez  un  autre  fort  » 
yirez  de  bord. 


Près  d*une  Belle 
fimplov^z  les  foupirs  ; 
Priiez  ,  ^  toiv  cqîur  eft  rebelle  , 
La  rou^e  des  plaiûrs  ; 
Jlien  ne  la  touche  , 
Ouvrez  le  coIFte  fbri  ; 
L'argent  réprouve-t-il  fa|couçîjf  ^ 
^et»ez  «n  »ntre-  fort ,  • 
Vitc*4.cbt^d. 

6i  Melpoméne  «  , 
Se  refufe  à  yos  vœux  , 
Auteurs  venez  fur  notre  fc^ae  ; 
Y  fiifle-t'-on  yos  jeux  ? 
jQue  le  lyrique  foit  f  otre  réconfort  : 
6i  310%  vers  toi^bent  en  nu^que  » 
Tentez  un  autre  ion  » 
Variez  de  bord. 


Secôkd£     EKTRie. 

On  fuivra  le  même  plan  dans  cet  Extrait  que 
dans  le  prcccdenc ,  &  on  ne  rapportera  que 
quelques  endroits  de  la  fcéne  entre  Phani-Palla 
&Huafcar.  " 

S  C   £   N   E      II L 

HUASCAR,  â^drt. 

(Air.  Pfrt  je  me  coafejpt.) 

r  Puifque  j  c  fuis  Grand-Prêtre  , 

Parlons  au  nom  des  Dieux  | 
Je  les  fers  mal  peut-être  , 
Jile  iei|viionc-ils  mieux  } 

<  A  Pham-PalU.  ) 

Aujourd'hui  notre  divinité* 
Et  m'éclaire  &  m'infpire  ; 
Aujourd'hui  notre  divinité  ^ 

Vous  dit  la  vérité. 
Et  c'eft  dans  notre  Empire  t 
Que  je  dois  vous  élire  , 
£ai  fon  ordre  un  époux  .  .  .  • 
Pourquoi  frémiflèz'-vous  } 

Acceptons , 

JRefpedoAS, 
Ce  qu'elle  veut  nous  préfcrxre  > 

Y  penfer  , 

Balancer  , 
S«ngez  que  c'eft  l'offenfer. 

PHANI-PALLA, 

(  A  I  K.  AJku  veifrn,  ) 

De  ce  langage  merveilleux  « 
Je  reconnois  l'adreilè  ; 
On  ne  trouve  point  en  ces  lieux  « 
D'excuCe  à  fa  foiblcflc  ; 
Fit-on  jamais  parler  les  Dieux  « 
A  ia  MaitreiTe  > 

HUASCAR.  (  Air.  Lefémeu» DtûgiÊt.y 

M'accufer  d'impofture  ! 
Qu'elle  coupable  injure  » 
Four  ic<  Dieux  èi  poux  moi  ? 

PHANI-PAI.I.A. 


IN  c^? 

^  P^HANIrP  alla; 

Ah  !  quelle  j>erfidie  ! 

Les  mettre  tn  compagnie 

0*un  fiipon  tel  que  toù 

Nous  pafTons  le  celle  de  la  Ccéoc  pour  venir 
a  la  Fctc.  '■ 

H  U  A  s  C  A^.  (  Ai&.  VauderïïU  de$  Anomma.  ) 

On  Went  ^icachons  nacre  oourrâiir> 
Je  vais  les  faire  brûler  tous. 
Que  nous  avon»<d*erp^ic  quand  Tamour  nous  anime  ! 

(  A  fou  Confident,) 

Chut  9  paix  !  que  mon  fecrcc  ne  foit  fçû  que  de  tous  » 
FaiTons  un  ravagé  anonyme. 

Ai    Km  <      'T 

I 

Rendonr  hommage  à  la  Lune  «   -  ■'  * 
Cette  fête  jeft  peu  commune  » 
Au  Soleil  on  en  donne  une  , 
Et  puirqu'elk  hit  fortune ,.    ' 
Rendons^  liommage  à  la  Lune*     *  -  ^ 

CHŒUR. 

Rendons  hommaee  à' la  Lune^ 

|»yASCAR.{AiJ[U  DeshUUtsdt^ux,) 

Convenons  tous  que  fa  clarté  »     '  '  ' 
£ft  d*uue  grande  utilicé  » 
Car  perfoane  ne  doute  t 
Que  n  la  Lune  n^éclairoit , 
Lorfque  le  Soleil  difparoit , 
On  n*y  verroxt  plus  goûte. 

Survient  le  tremblement  des  Volcans  qui 
jettent  du  feu ,  ce'  qui  étonne  toi«e  l*Affera- 
bléc  &  lui  fait  jettet  de  grands  cris,  Huafcar 
dit  à  Phani-Palla  que  pour  éteindre  cet  embrâ- 
fement  il  faut  Tépoufer  \  Phani-Palla  le  refufe. 
Survient  Crifpinos  »  amant  aimé  de  Phanir 
PaUa. 


/■ 


\ 


^ 
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:S  c  é  N  E    Vin 

H  VA  ^C  A  R  â  Phani'PdU, 

'  <  AïK.  Vaud£vilk  4i  k  ÇonfédU  4a  Çarf<>uçhç, } 

y:''jf      -    '    Suivez  ma  juJde  loi  , 

;^I.ar,chons  Cans  plus  attendre^ 

(  v!t  .         -J?HAN-lrPÀLL:A^ 
j^l  ptJti  dpisrje  prcnàrc  ? 
.'  JCKISPINOS, 

y4>i^s.viendrrray,cc,çioi.  ^ 

•     J»H.A,>îlrPAJLLA, 

ÇEIISPINOS^ 

pt  zcftcj&zcfte  ,&-zfifte, 
^  Ijeui  ^hjour  de  ce  finpon.  >  • 

.youscftfu^cfte. 

PH  ANlrPÀLLA. 
(  AïK..  Ç««M  <»«  ^'^  fuej'aimç,  ) 
'Seîgneur  jditcs'-mol  donc  comment 
^11  yciMi  cet  embriiement  ?    ,  .. 

C.R  1  S  P  I  N  O  S. 

Vôulezrvou^  qujcic  vous  r^f  xplîqu«  ? 
^n  v.o«:i  1^  raifp;>  pby^quc, 
.  Au.  (  Turluretttu) 

IPçur  .enflammer  à  prope#  , 
IJïi  grenier  f>lein  de  fagots  , 
,'    '        ^i|>cfaut<iu*uiie'ailuflvttc 
■    .     '  JurUirctte , 

\î'.  Turiurctte  » 

iila  jRjïntOjirlQuictte. 

liÇaat  pour  mieux  le  punir  je  vais  «roas  é^^ikfy 


«  U  A  s  C  A  R ,  feO.. 

Air.  (  Ma  mU  Margot,  ) 

liFn  Officier^  deuzOfSciexs  ,  trois  Officiers  <l*£rpa^e« 
<h3C«uievjéPhani ,  oat  enlevé  Piumi-PaUa  > 
^ouf  Ëuce  U  campagne. 

Jim. .(  Unjoiàr  ic*cet  automne^ 

Puifqiie  4e  la  Princeilé 
Je  ne  puis  être  Tipôux, 

.Xaritatou-: 
Il  hxii  que  Pon  connoi/fi; 
Cofiibien  >e  ïms^cn  qourrouXf 

Tatitarou  , 
JpQur  ^teindre  paatcn4Ki&« 
Dans  le  feu  jettons-nous  , 
'    Xaritatou  ,  tadtatou  ,  taritatou. 

DiVEUTISSElll^NT    D£SFL£UUi« 

Vaudeville» 

Jeune  fleur  ,*  dont  la  durée 
CeiTe  au  retour  de  Borée  ^ 
Vous  en  ayez  fcntj  Tefict  : 
J^n  vain  le  tendre  Zéphire  « 
Pour  v^s  ranimer  fuupire  » 
jQuand  une  fois  le  mal^ftfaic* 


£n  ^aimant ,  dans  le  rnvflere ,' 
On  croit  pafTcr  pour  févérc  , 
Mais  illurvieiLt  un  indifcxet; 
C\&  en  vain  que  notre  adrelTe^ 
Confcrve  jun  air  de  fagelTe  > 
/Qaand  une  iois  le  mal  >dtt  faiu 

•  @ 

Au  lieu  d'un  jfalant  o«vr|^gc  , 
iQUand  on  donne  du  iauvage  , 
Doit-on  s'étonner  s*il  déplaît  ? 
On  a  beau  changer  un  a^  » 
Vainement  on  fe  retraâe  ^ 
-  -      Quand  «ne  fois  le  mai  «â^  Élit*    ' 

.   ÏKDES  (les  )  Daksant£S  ,  Parodfe  en  Tau- 
4|levillics  Si  en  trois  aâ:e^^  4tt  Baller  des  htks 
'    ■  H  il 
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(valantes ,  au  TWatrc  Italien ,  par  M,  Favart^ 
jrepréfcntée  ppur  1^  prefnié.rc  fois  le  Lundi  16 
Jujillec  175 1,  Paris ,  Pc Lorinuel.  Kx trait,  M^r^ 
0ure  de  irance  ,  Août  1 75 1 .  ' 

INDIENNE  (  r 9  AMOUREUSE ,  (?« 
THEUREUX  NAUFRAGE, Tragi  Comédie, 
;fiiitcc  de  \Artofie  ^  par  le  Sieur  fin  Rcfher , 
Paris,  Çoirrozet^  1.^51.  fiiftçire  du  Jhéatn 
fiançais  ,  année  1631. 

INDIFFÉRENCE ,  (F)  Prologue  de  l'A- 
fnour  marin  Se  dé  VEJpérancey  pièces  d'un  aûe, 
par. Meilleurs  Le  Sage ,  Fufelier  &  âtOrn^val^ 
reprpfcntclç  Mardi  5  SeDjfmbrje  1730.  &  jmp^ 
Tome  VIII.  du  Tii^atre^e  la  Fpïre  ,  Paris, 
(îaudouin ,  1731? 

INDISCRET, (  F)  Comédie  en  un  ade  5c 
pn  vers ,  de  M.  de  Voltaire ,  imp.  dans  Ces  CEu" 
vres,  rcprcfentée  Ifi  Sajïie^i  18  Août  172J. 
précédée  &Hérode  &  Manamn^  ,.  Tragédie 
^u  yiiême  Auteur,  //?/?,  du  Tfc.  ir.  année  172J, 

INDUSTRIÇ  ,  (  r)  Prolpgue  dç  Z^we  & 
^/llmanz.or ,  i^  des  Routes  du  Monde ,  pièces 
en  un  aâe ,  par  Mefficurs  Le  Sage ,  Fufelier  ôc 
à*Orng'Vat^x£pTérctiié  le  jMardi  17 Juin  1730, 
(&  imp^  Tome  VÏII.  du  ThcAtre  dçla  Foire, 
Paris ,  Garidouin  ,  173 1? 

iNpy STRIE ,  { r  )  Ballet  Pantomime ,  coupé 
par  des  fcénes  épifodiqucs ,  par  Mjeffieurs  Pa- 
pard  &  Çarolet  ,  non  imp,  repréfenté  le  5a- 
piîedr  315  Avfîl  1737.  pféçédç  de  VAJJèmbléç 
4ei,  Aèieurf ,  ^uMaga/m  4es  fiâ^^^rides ,  &  du 
^ar\ag(^  en  tair. 

JLç  Sefoin  rebuté  de  là  Fortune,  vient  cher- 
^gr  Jç  feççyr^  #  npjjuftriç.  ype  f^pphonft 


fingalîerc  annonce  les  fuivans  de  cette  Déclic  : 
M.  de  Sautc-cn-rair ,  Maître  de  danfe  paroîc , 
&  rend  compte  de  fa  conduite.  J*ai  fait ,  dit-il , 
dânfec  les  Mécçntenszxmnonvcsixi  Mariée  14 
Jaloufie  à  deux  Vieillards  y  la  Niaife  aux  filles 
du,  Magafin  de  l'Opéra ,  îa  Cabarttiere  à  dix 
SymphoniAes , la  Courante ï  deut  Auteurs,  le^ 
hits  à  trois  Peintres ,  la  Chajfe  îtux  Gafcons , 
&  le  Cotillon  à  quatre  Abbés*  Dans  le  monoent, 
k  Prévôt  de  M.  Saute- en- Faîr  s'sfvance  ,  &  ert 
donnant  Tes  leçons ,  ri  fait  exécuter  une  Entrée 
caradlérifee ,  p^r  dt^  Tireurs  d'armes  ^  desf 
ffottcurs  &  des  S^oyarcfe. 

A  la  fuite  de  ce  premier  Balïet ,  nft  Peîntrd 
apporte  à  linduilrie  différens  tableaux  ,  dont 
fun  eft  celui  its  Deux  Nièces ,  niortes  pout 
avoir  eu  trop  d'efpdt  :  les  autres  rcprcfentent 
Us  Faujfes  ùnfidences ,  les  Impromptus  de  tA-* 
mour ,  &  T Ecole  d^s  Amis,  étodffés  par  dc^ 
Danfeurs  de  Corde. 

Suit  une  Entrée  de  Fîleufés  >  cïe  Brodeufei^& 
de  Marechatux^ 

Enfin  la  Découpure  pflfroît ,  &  fait  excaitet 
l  fes  fuivans  la  famcufe  Contredanfe  qui  porte: 
fon  nom ,  &  qui  eft  de  la  compofition  de  Mlle 
Salle ,  célèbre  Danfeufe  de  rAcadéthie  Royale 
de  Mufique.        : 

Coufîet  du  VaudevîUê  di  la  ÛétotyiÊM^ . 


$*il  eft  vrai  qu^Hercule  fila , 
Qu*avez-vous  à  craindre  ? 

Découpez  fans  vous  contraihçîre  f 
S'il  eft  vrai  qu'Hercule  fila  . 

Vbïii  doit  s'en  tenir  à  cet  e^cmple-lâ(« 

H  «> 
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D^ouprz  ,  découpez  »  travaillez  itftis  , 

Guerriers  ,  pour  nous  plaire  , 

Faites  ce  qu^on  nous  Yoii  Faire  » 
Découpez  ,  découpez  ,  travaillez  tous  r 
Ce  ^^Alcide  a  fait  n^eft  point  affi!ont  pour  vouf.« 

Ce  Dîvcnîffcmcm  fut  trcs-goucé  ,  il  étoîe 
parfaiteraent  exécuté  par  le^  meilleurs  fujets  de 
la  Troupe.  Comme  cette  année  le  L3,  Avrtt 
étoit  le  jour  de  la  clôture  de  TOpéra  Comique  ^ 
•n  ajouta  à  la  fuite  de  ces  divertiflcmens  »  fiîi- 
▼ant  Tufage  ordinaire ,  le  compliment  compofç 
par  M.  Panarde  &pcononeépar  lesDcmoi?- 
felles  de  LiHe ,  Ghcret  l'aînée  ,  Carin  Chérit  & 
BeQuvais^&  les  Sieurs  Desjavdins,,rkouillon. 
&  TEfclufe.  En  voici  l'Extrait. 

Les  Aéteurs  &  Adfarices  fc  pliaigncnt  de  V]xv% 
différence  que  le  pubUç  témoigne  pour  leur 
Spedacle ,  Mlle  Catin  Chéret  interrompt  ainâ 
leurs  regrets. 

Croyez* moi,  laîffons  là  les  lamentations ,  U 
y  a  affçz  longtemps  que  nous  faifons  pkié  -, 
prions  la  Compagnie  de  nous  être  plus  favora- 
ble à  l'avenir.  Meflîeurs,  (  ajoute- 1> elle  ,)fofc 
me  flatter  que  vous  n'oublierez  pas  les  CDinsquç: 
la  petite  Tante  s*cft  donnée  pour  vous  contenter- 

Air.  (  Ah  !  fird  efl  iiiou  l'oifigu.  ) 

iDès  Tenfance  cVft  mon  emploi  ,        fia*, 
Cette  ardeur  eft  toujours  chez  mei 

La  même  ,  la  même. 
>C)fifieurs ,  plus  je  vous  voi , 
Plus  je  vous  aime. 

JLiK,  (  Quefahes-vûus  Marguerite,  ) 

La  vérité  m'atuorife , 
A  voiîs  parler  fur  ce  ton  : 
Quoîqu'ea  chantant  je  le  difc  » 
Ce  n^cft  pas  une  cbanfon  ,  &c..  . 


1  Sf  f  7f 

Chaque  Aâtnr  &  Adlrîcc  fait  fon  compli- 
iacnt  y  &  le  Siear  rEclufe  en  Charbonnier  y 
Yicnc  le  çlernier ,  &  die  ce  qui  fuit  : 

«  CVft  à  mon  tour  ,>&,moji  cQmplim«nt  ne  f«ra  j^ztA^^i 
w  Meffieur»  &  Dames. 

r 

A».  (.  Jià'giUin^Tpout  belU  eadùnnU,  y 

De  bien,  parler  &  de  bien  dire  » 
Je  ne  coonois  point  le  mic-moc  :■ .  .        ,    i 
Mais  il  le  zélé  peut  (ullire  , 
J*ai  votre  afiiire  duis  le-fac 

Extrait  Manufcrit^^ 

INÈS  DE  CASTRO. ,.  ïrafecdié  de  K-  ^€ 
ha  Motte  ^  imp^  dans  {es  (SEuvres  DrainaciqueSy 
&  repréfentée  à  l'ouverture  du  Théâtre  ^  W 
Mardi  6  Avril  172^  ^^ie  de  la  Comieffe  d*Ep' 
forbagnas^  Hiftoire  MmK  Frartf^.  oimée^  I7^-r 

Cette  Tragédie  a  été  parodiée  au  'Thé,atrc' 
îraiienfonsk  titsed'^;?^/  de  Clpaillot.^  Voyer 
auffi  les  Vacance^s  du  Théâtre ,  pièce;  de;M*  Fu^ 
felier  à  l'Opéra  Coaiique^  &  la  pié«;e  fuivaateV 

Inbs  et  Màriamns  aox  Cramas  £i.Yr' 
tiLSry  Pièce  de  M.  CaroUty  repcé&ntçe  par  les! 
Marionnettes  de  Bienfait  ,.à  laFoireS«  Lalurefity 
r724«.  Cette  Parodie, dans  laïquelle  TAuteur  a^ 
£iir  entrer  U  critique  de  la  Tragédie  d'/^f/i/  de 
Cafiroy  de  M.  de  La.  Motte.,  Se  de  celle  d^* 
Mariamne^.àeM^  de  Voltair  e,v\c  même  ^aieut^^ 
Extrait,  6c  eft  très-digne  du  Théâtre  pour  le^ 
quel  elle  a  été  compofée.- 

INFIDÉLITÉ.  (  r  )  Voyez  u^/^/^.. 

Infidélité  (  V  )  punif.  Voyez  Comédie  (Ja} 
Jans  HommeS'^ 

H   îv 
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INFIDELLE  (  V  )  CONFIDENTE ,  Tragr- 
^Comédie  eh  cinq  aâes  8c  en  vers ,  de  M.  Pn- 
chou  y  vepxé&méc  c»  1630.  Paris  ,Targa,  i6j.i.. 
jn-8*^.  Hifioire  dujth.  Fr,  année  i6}o. 
'-  INFORTUNÊ(r}  MARIAGE  D'ARLEr 
QUIN  ,  Canevas  Italien  en  trois  adcs ,  rcpré- 
ftntc  le  Samedi  17  Novembre  1718. 

Pantalon  a  promis  fa  fille  Flaminia  à  Arle* 
qaîn ,  qui  doit  arriver  de  Bergame  à  Naples  > 
pour  répoufer.  Lclio ,  qui  en  eft  amoureux  ^ 
/ut  tous  Tes  efforts  auprès  de  Pantalon  pour 
obtenir  fa  Maîtrcflc  •  fans  y  réuffir  :  il  ne  défef- 
pérc  pas  pourtanr  d'en  venir  à  bout  >  fécondé 
par  Flaminia  fa  Maîtreffc ,  qui  ne  veut  point 
«trè:la  femme  d'Arlequin. 

On  fait  toutes  fortes  de  pièces  à  Arlequîtr, 
quand  il  eft  arrivé  \  c'|^capin  qui  s'eft  chargé 
dés  fourberies  qui  do^nt  le  dégoûter  <le  fon 
toariage,=en  èominençânt  par  lui  voler  fa  valife, 
î-élio  lut  offre  un  logement  chez  liii^  feignant 
ide'k  cbnnoîrre j  if  lé  mène; enfin  aux  Petites 
MMàrk ,  &  Fy  laifle;  On  vient  rendre  compte 
-à  Pantalon  que  fôn  futur  gendre  eft  devenu  fou, 
'&'  qu'on  a  été  obligé  de  renfermer.  Pantalon 
renonce  à  ralliance  d'Arlequin  ,  &  accorde  à 
Olîo  Ffamiriîa  fa  fille.  On  donne  la  liberté  à 
Arlequin  ,  qui  s'en  retourne  au  plus  vite  à  Ber- 
game. Cette  pièce ,  comme  on  le  voit  aifément , 
«ft  une  très-mauyaife  copie  de  la  Comédie  dit 
'Féureeaugnac  de  Molière ,  auffi  elle  ne  fut 
jouée  qu'une  fois.  Elle  eft  intitulée  en  Italien  : 
Le  Noz^z^e  sfortunate  ctArHchino.  Extrait  Ma* 
hufirit. 

INGENUE ,  (  r  )  c'eft  le  titre  de  la  première 


TN  Î77 

Cfttréedu  Ballet  des  Grâces  y  de  M.  ^cy  >  Mufi* 
que  de  M#  Moiéret ,  r73'|.  fous  lequel  l'Auteur 
a  traité  l'avanture  de  l'Empereur  Théophile  ii 
d'Eudoxc,  A  larepriftdecet Opéra, l'Auteur 
changea  cette  Entrée ,  &  la  mit  fous  le  titre  de 
YInnocetiii:y  Voyez  Grâces.  { les  ) 

INGRAT ,  (  r  )  Cornédîc  en  dnq  aéfcs  & 
tti  vers ,  ck  M.  Deflouchcs  y  imp.  dans  fes  X£ii- 
txes  y&  repréfirntce  le  Jeudi  z 8  Janvier  17x1. 
Jfifimre  du  Tfe.  Fn  ^iim/^  1712*- 

INJUSTICE  (  r  )  PUNIE  ,  Tragédie  it 
ÏA.  du  Teil ,  représentée  eâ  1641.  Paris  »  Soo^ 
jnaviilc ,  164 1 .  în-  4^^ 

•  Ccft  le  même  fujer  qite  M.  Carnptflren  â 
crairé  depuis  fous  le  titre  de  Virginie.  Hifi.  dm 
Th.  France  année  i6^r. 

INNOCENCE  (  r  )  DÉGOUvEkTÉ  , 

Tragi'GomédJedu  Steur  y^«vr/i/,  1628,  Rouen^ 
i6i%.  in-8^r  mfirduTh.Frofiç. année  i6i€. 
INNOCENS  (  les  )  COUPABLES,  Comé- 
die en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  Brojfe ,  re- 
préfentéc  fur  le  Théâtre  de  PHôtel  de  Bourgo- 
gne, &împ.  Patte, Somtîïaville,  ï^4j'-  în-4* 
Le  mêmefujet  a  étérraSté  depnis  pat  M.  TAbbé 
de  Boisrobert  &  pai?  M*  Le  Sage ,  le  premiet 
fous  le  titre  des  Apparences  trompeufes  •  de 
fautre  fous  celui  de  Céfar  Urfin^  JHifioire  du 
Th.  Franc,  année  té^f. 

INNOCENTAIS)'  EXÏLê ,  Tr^gî^omccfie 

'  encinqaâes  &  en  vers,  de  M.  ChevreaUy  foils 

k  nom  du  Sieur  Prcùais  ^  1^4^^.  Paris ,  Som- 

inavfllCy  1640^111 4*r  //^.  du  Th^  Fr^  année 

ièipoct^  ÇY)  UMVÉVfVCttJlîr ,  eu  ta  Môi^t 
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DE  Chriïph  y  Tragédie  dit  Scùr  Gnn^t^, 
16} 9.  Paris ,  Rafle ,  même  année  ,-.in  4°.  Hifik 
du  Th*  Franc*  année  1639. 

Voyez Mart {la)  de Chrifpe yde M.  triffian». 

INNOCENTE  (1')  INFIDÉLITÉ ,  tragir- 
Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  Kù^ 
trou ,  repréfentée  en  léjj.  Paris, Sotnrèiavillc,. 
16 f  y.  in  4°*  f/iffoire  du  ïh.Fr.  année  16^  f*: 

INO  ET  MÉLICERTE  ,  Tragédie  de  M. 
Chancel  de  la  Grange  y  imp.  dans  fes  (Euvre»». 
£c  rcpréfefttçe  le  Vendredi  10  Macs  171 3. 
Uifl.  du  Th.  Fr.  année  171 3..  ' 

INQUIET  ,  (  r)  c'eft  le  dtrc  dû  premier 
aâe  des  Carafierer  de  Thatéf  >  Diverciffement 
compofé  p2X  M..  Fétgan  ^^  Se  repréfèntc  en^ 
1737.  Voyez  CaraSerfiX  (.ks  )  de  Thalie: 

INSTINCT  Cr)  ET  LA  NATURE ,  Pro- 
logue de  M ...non  îfnp..&  r^céfetoté  le: 

Lundi  18  Juiller  i732.furleThéàcredc  POpc- 
ra  Comique,  {uivi  des  Intérêts  de  Village^  8c 
de  l'Epreuve  des  Fée s^, pièces  cflinaâe chacune.. 

Ce  Prologue  contient  u£ie  critiqne.du  Ballet- 
des  Sens  y  de  M.  Roy  y  mis  en  Mufique  par 
M.Mouret  >  &  AwFrocès  des^  Sens  ,,parodieen; 
unaâe  de  ce  Ballet  ,,q^e  lAJFnfpUer  a  donoé: 
au  Théâtre  François. . 

Les  Sens  viennent  pafTeir  en'  révise»  &  (bnr 
fournis  à  la  cenfurede  la  Nature  &  de  rinftinâ:^, 
ce  dernier  repçéfenté  parunPàyfan.  L'O^nion- 
veut  fc  mêler  de  fe  juger,  mais  on  Je  fait  retirer.. 
Après  que  la  Namre  &  Hnftinâ:omdccIalrc• 
leurs  fentimens  fur  chacun  des  fens,  la  premére 
fait  ainfi  le  portrait  des  deux  Amours  des  Pièces 
critiquées ,.  c^iui  de  TOpcra  ^.reprofemé  par: 
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ïilié  Le  Maure ,  &  celui  de  là  Comédie  Fraii*. 
qfiUk  ,  pat  Mlle  Dangevillr, 

LA  NATURE. 

Ax  K.  (*Z}am  ie^tm  y€ux  n'cm  qB*â /laHirt  f^ 

Bon  »  moi  j*entcn9  tous  les  jours  » 

Cent  -difcours  9 
Sur  CCS  deux  aimables  amours  9- .  *. 

Sans  nie  fembler  CrOp-t^éralre  »*  «^ 

Sur  leur  mérite  en  ne  peut  tien  régler';  ) 

Car  Tun  n'*a  ^*à  chanter  pour  plaire  ,- 

Et  Tautrc  n*«  qu'à' pwler.  .    :    -  . 

•   .      -  ■    .  '         ;       '-  -v  :  î 

A  la  fin  de  la  pièce»  tous  les  fenstlàiH  <k 
f  Opéra  que  de  la  .Comédie  Françoife ,  fe  r^a-r 
Aiflènt  ave  ks  Critiques  pour  former  un  âiver?<^ 
tlfTeiBent ,  qui  eii  terminé  par  U|i  vaqdevil}^  j^ 
dont  chaque  fens  chance  u^  couplec« 

-./  ■-  ■'         ' 

due  de  bieo^  noiis  oiTrent  les  fens  • 

Cbntr*eux  ne  prenez  point  les  arméï  9 

Moftel»  9  de  vos  biefoins  préflbns  9 

.tis  font  nattre  les  plus  doux  charmer  2^ 

Que  de  bàerii  nou^  offr-cnt  les  fens  F' 

Cette  picct^  a  auill  été  jouée  &  aîmoUcée 
ibus  lie  ricte  delà  il^NR«i7&iif0^  i^i^  Sens^ 

'Extrait  Mamifcrif.- 

INTÉRÊTS  (les y  CE  Vltt ÂGÉ ,  Opéra 
Comique  en  un  ade ,  avec  un  dlvertiflcment  Se 
Un  vaudeville  ,  d'un  Auteur  jinonyme ,  non 
îînp.  repréfenté  le  Lqndî  28  Juillet  ijrji.  pré- 
cédé de  VlnfiinB  &  la  Nature ,  Prologue ,  Se 
fuivi  deV  Epreuve  des  Fées  f  picot  en  un  ûSttf 

Le  Seigneur  d^uiî' village';  pour' rcconnoître 
les  bons  fêrvices  qu'il  a  reçu  de  Madame' Tii^ 
Ik  t  veove  du  Bailly ,  lui  a  fait  don  de  la  cbargic 

H  vj. 
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du  défunt,  avec  le  pouvoir,  d'en  rcvetîr  cetuî 
qu'elle  cpoufera.  Pierrot  ,  amant- d'Agathe  ^* 
nièce  de  Madame  Triolet  y  afpire  uniquement  à 
la  poflcirtôli  dé  cette  Belle ,  mats  M^  Chaton 
fon  rival ,  cherche  le  moyen  d'obtenir  Agathe 
avec  la  qj^argc ,  &  fc  moquer  de  la  veuv^.  Pour 
réuiCr  dans  cti/deflein  ,  Gripaut  valec.de  M.. 
Chaton ,  ôc  Mânceau  comme  lur,  invente  quelr 
ques  fourberies  afTez  gcofllérlï;».  D'abord  il  affu- 
re  à  Madame  Triolet ,  que  M.  Chaton  qu'elle  * 
â^mè ,  ne  défirt  autre  chofe  que  de  terminer  au 
plut^  avec  elle  :  ^*un  autre  côté ,  il  tâche  d1n^ 
finuer  à  Pierrot  que  la  place  de  Bailli  &  d'époux' 
d6  Madame  Tridret  y  font  préférables  a  la  main^ 
d'Agathe ,  ^^nân^  ce  valet  perfiKKfeiàiTs  peine 
à  M.  Grosdos  »  riche  Fermi^  du  village ,  que  la^ 
veuve  &  la  charge  lui  conviennent  parfaite- 
ment. Ce  dernier  &  M,  Chaton  ont  fépatément 
une  converfation  avec  Madame  Triolet ,  dans^ 
laquelle  ils  lui  propofent  de  Tépoufer.  Sur  ces 
entrefaites ,  Pierrot  furprend  M.  Chaton  fai- 
fanninedéclaraiioh;  d'amour  à  Agathe.  Cette 
décowiecte  lukdoiuie  deS'  loupçoii»  fur  hi  con^ 
duite  des  deux  Manceaux.  11  en  fait  part  à  Ma- 
dame Trîoleç  &  à  Grosdos ,  &  pendant  que  ces 
deux  perfonnes  Ibnt  cach«rs  derrière  les  arbres^  ' 
il  fait  jafer  M.  Chaton  ,  &  découvne-adlroite- 
tocnt  que  Pintention  de  ce^fourbe-eft  cféporufcr 
Agathe ,  &  de  s'emparer  de  là  charge.  Madame 
Triolet  &  Grosdos  fortent  dans  ce  moment  r 
Giiaton  Se  (on  valet  fc  retirent  bien  confus- r 
Madame  Triolet  épotric  le  Fermier,  Se  ct^n- 
fcnt  au  mariage  d'Agathe  &  de  Pierrot.  Les  ha- 
birans  dii  village  viainent  célébrer  par  une  lete 
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h  céceprion  de  leur  nouveau  Bailly ,  ce  qui 
forme  le  diTertUTemenCr 

Cùupta  du  FaudtviUêi 

De  Fanchon  ]*lEpoax  libertin  , 

Va  cajoller  Nànette. 
Fanchon  patience  &  diicrete   • 
Kc  s'en  plaint  pas  :  c'eft  que  LubîÉ^ 

Sçaic  la  confoler  en  cachette. 
Aind  Fanchon  «  trelin  tintia  r 
Avec  Ion  mari  joue  au  fia,' 

Extrait  Manufcrit^ 

INTÉRESSÉ,  (  V  )  Voyfa;  Rapimere.  (la  } 

INTRIGUE  ,  {Y  )  Opéra  Comique  en  u» 
aâe  y  avec  un  divertifieroenc  &  un  Vaudeville^ 
de  M.  Panard  ^  non  imp.^  repréfenté  le  Di^- 
manche  xo  Septembre  1 741.  précédé  du  Bachot 
d  Alger  y  ic  fuivi  de  la  première  repréfentatiofir 
écs  Batiliers  de  S.Ooi^ 

Toute  l'intrigue  de  ccttcf  pièce  confifte  dan»^ 
fc  titre ,  ce  n'eft  au  refte  qu'un  tiffu  de  fcéncs,. 
qui  n'ostt  aucune  liaifon  les  unes  avec  les  autres^ 
ic  fore  peu  avec  l'objet  pruicipaî.  Mais  ce  défaut 
cft  heureufemem  réparé  par  de'  jolis  dérails  qui< 
lui  ont  prœuré  le  fuccès  qu  elle  a  eu.^ 

La  première  fcéne  eft  une  difpute  entre  Tlnp- 
duftrie  8c  l'Intrigue,  te  Befoin  leur  père  leur 
eonfeille  de  vivre  en  bonne  intelligence.  Il  fort» 
dit  il ,  pour  gagner fênghe  r  demeurezrvous  ton- 
jours  à  la  montagne ,  lui  demande  Tlntrigue  : 
Oïltiy  répond  le  Befoin  yU  quartier  des  Arts  efi- 
toujours  h  mien^ 

Arrive  un  Poète  qpî  fe  vante  de  rimer  fur  Ic' 
champ  >  rintrigiie  veut  en  voii^  l'eflai. 


lii  I N  T  R I G  U  E;  (  AïK.  Au  Bal  du  Coftn  le$  DarrttsîV 

Quel  mot  à  la  Garonne  , 
TrouvezovOus  qu'il  convient  ?• 

LE     POETE. 

Gèlui  Idcf' fanfaroni>e-' 
Fàr£utement  y  vient.' 

I'intrig.i/é;. 

Au  Médecin  ? 
LE     POETE. 

Baflinr  • 

lvintrigub; 

A  Fillettes  ? 
I^E     POETE. 
FcIlttieSr 
rrNTRlGUE* 

MUeSkun  dH  Plalais  h 

LE    POETE..  .  • 

Délais.' 
LMNTiRIGU*^. 
Â-  grand  complimenteur  f- 
LE    POETE.- 
Menteur* 
ï?  I  N  T  R  I  G  U  I. 
A' Fleurettes  > 
hE    POETB.- 
Sornettcs;- 

Dans  la  fcéfïo  fùivaiitc  nii'  CKaftfear'  &  ïa? 
ftmme  ,  payés  '  pat  un-  mari  jaloux  d'an  gros 
Abbé  qui  en* conte  à  fon  époufe,  chaiiccnt  en*- 
l-arrendanr ,  ôc  en  faifanc  voir  un  tableau.    ^ 

LA^  CHA'HTEUSïT.- 

«•  Remarquez  ici  >  Mcffiettrr>-ce*ricttZ  Ffocurcuf  q)ki  Stà' 
aiibnfilSf 


Si  qacl<]u«  t^Iaideur  tft^uîii  ^ 
Vient  à  coi  la  bourfe  pleine  , 
Pour  conibmmei  fon  fruû^uin  »« 
Fais  des  rôles  f>sr  c<;ntaine  « 
Gruge  julqu^au  «Urnier  fou.  ». 
Tirh  ,  cirli  ,-tlr)itaine  r  '       ■' 

.    Gruge  .jur<}u-àu  dernier ïou.^ 
Tirli  y.tirli  ».tirlicou. 

»-Dece  cdté'-là  »  Menteurs  yvoy^^-vous  un«>ictUe  cantob' 
»'^^i  dit  à  ia  hiéce  : 

Si  qaeJliu'Àmant  décrépît  y- 
Tç  veut  époufer  ,  Climéne  ». 
Far  un  bel  &.  bon  écrie  ,- 
Aflùre-toi  fon  domaine  r 
Rançonne  ce  vieux  matou  ^ 
•Tirii-,  tirli  ,  tirlitaine  ,  &r.        . 

LE    CHANTEUR; 

*-l»Dsnf  ce  quairé  »  remarquez-  un  jeunç  f^fon^^  ,^(i?ûnr 

V'jcune  coufin^.inltruicnar  c€C  a^.' 

Si^ans  -tes  filètî  un' jour, . 

Il  tombe  quelque  Doyenne-,-  .  .  ,         ^ 

Témoi^e-iui  de  Tamour , 

Mais  fais-toi  payer  ta  peine  :  ^ 

Prtitis  argent ,  montre  ,  hijov  y 

Tirli ,  tirlL ,  tirlitaine ,  &c.     . 

»'Jàvotte,  j^âppcrçois  notre  hemme  qui  entredant  H* 
9'inaifoii  ydénicboiks  M.-  -. 

A  la  fccnc  qui  fuks  paroît  une  fouffc  Agnès^ 
*quia^ trois  Amans,  un  Officier ,  un  Robin,  & 
un  Financier  \  elle  les  garde  tous  les  troisl^  par' 
innocence,  &  parce  qu'elle  n'ofefairçun  choix, - 

Le.  gour  que  le  public  a  témoigné  pôut  le 
genre  Pantomime,  a  fourni  à  l'Auteur  l'idée  de 
la  fcéne  du  Kïuficien',  qui  a  invemc  le  vaa-* 
dcville  Pantomime ,  dont  voici  un  couptet» . 

Pour  sVnir  â  Phi  lis  ,  Valcre  ,- 
Tfés-^Yolonticrs  chez  le  Notaire  y 
Ht  ce  gçfte-lâ. 

•  -  £a{(i  de  J^gfurw' 
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Que  d^cmbarras  dans  Thymen^  r 
Notre  époux  au  bouc  d^une  année  y 

£n  SU6  iuft^ues'ià. 

£a({t  dt  la  gbrgt^ 
Lui  qui  c^erchoit  PhiU$  &n8  ceilè  « 
Quand  fon  chemin  m  s^adreïïè  , 

U  teuiBC  par-là»- 

Promefle ,  ferment  r  tout  s^oublie  » 
L'ïfpoufe  growde  ,  on  s'en  ibucie  > , 
Comm»  décela 

Comme  rintfîguc  approuve  fort  Tidée  neuve 
^u  Muficicn ,  il  lui  fait  part  du  projet  de  iiactr 
tt'e  l^deferiptloii^de  Paris  en  Mufîque. 

££   mu^icrEK. 

«rjtnafft^ez-vdtts  que  dans  I^s^brasde  Mbrphét  je  g<9ûtir 
»  un  profond  repo&.  ■  AUoâs  ,  MeiSeurs  de  yOrchciftfe*-  . 

L*  INTRIGUE^ 

»  Qu'êft-ce  que  cela. 

LE  musicien; 

wCt^  mon  fottuneil ,  il  ae  fera  pas  lon^ 

LîIHTRI&UE.- 

»  Quel  tapage'?' 

LE    MUSICIEN. 

»  Ce  font  les  chats  qui  m^é?eiUenc  :  peut -on  nMeux-cipii^ 
jrmer  les  amours  de  Minette  &  de  Raminagrobisv 

L'INTRI%yE^ 

»  Le  Tabfeau  efb  parlant.* 

Ll    KUSlCIÊ>f. 

9  Ecoutez  l^e  bîUît  des  «loches  ,-  din  <  dân  r^Ott ,  &'c.  Ce' 
!>'  carillon  me  réveille ,  je  m'Tiabillc  ;  yc  fors  ,  à  peine  ai-je 
a»  fait  deux  pas  ,  qu'un»  vxJitote  dCmoilons  mecoHe  centfe 
w  un  mur  ^  encre  un  Maréchal  &  un  Seipurier  >.  ticata  >  pa^' 
w  tapan*' 

jr  L^esprelSoa  oil  d^aj^^rès  natori^ 
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LE    MUSICIEN, 
w  Je  pouffais  mon  chemin  ,  changement  dt  Moâqu^» 

LM  N  T  R  I  e  U  £r 
m  Qu*eft'«e  ^uecclà  eiprime  > 

LE    MUSICÎEK, 

ÂLes  bniltsde  Parrs  dans  les  quartiers  cfu  Palais  Royale 

9  &  de  la  Halle  ;  les  embarras quelle  collue  !  quel 

lor  tintamasse  !  Là  c*eft  un  jeune  homme  qui  fe  trouve  mah.rr 
vyA,ya ,  vmaigrff.  Un  peu  plus  loin  cVft  un  aimable  Abbé 
»  qui  caufe  a?ec  une  Marchander..,..  IlhruU,  il  hrule.  Tour 
»  proche  eft  un  Colporteur  qui  a  pulrlié  It  récit  d'une  ba- 

»r  taille Vieux  chapeaux  à  vendre.  Au  coin  d*une  borne  eft 

»  «n  Nouvcllifte  qui  Ht  des  lettres  dMfpahan Fagots  ^^ 

»  Fagots,  Sous  les  Piliers,  un  Provincial  marcltande  un 
»  habit  d^hazard  tout  neuf...«...  Acheteides cmches.  Ne  fem* 
j»  ble-t»il  pas  qu^on  entende  crier  tout  vis-à-vis  de  certains 
nr  hommes  de  fortune  ,  Champignons-,  champignons.  Auprès 
»  d*une  jeune  faifeufe  démodes ,  Appétit ,  appétit.  Dans  ce 
M,  Quartier  de  la  Comédie  Italienne  ,  Crème  fouettée ,  crêmi 
9  fouettée  A  la  porte  de  TOpéra  ,  Ballets  ,  ballets  ,  VieuM 
jtpaffemens  i^hubtt*,  &.f.  Js  vous  communiquerai  le  refU 
»  une  autre  lois  ,'&c.  » 

•  Au  Mu^en  fuccéde  Bourdignat,  Gafcon 
du  premier  ordre  »  qui  fçait  jouer  à  la  fois ,  eh 
difFéiens  quartiers  de  Paris ,,  les  rôles  de  Petit 
Maître ,  de  Robm ,  de  Financier  8c  cTOfficter. 
Cette  fcéne  eft  interrompue  par  le  bruit  des 
joArumens ,  qui  »inonce  le  divertifiement. 

Coupas  du  pnmur  VàudevUU> 

Qtt^un  jeune  Aâeur  monte  au  Théatit»  * 

On  Papplaudir  ,  on  Tidolatrc  p 
Chacun  Tezalte  à  ion  début  ». 

Ut. 
Mais  une  difjgrace  fubite  ,    * 
Succède  à  cette  réu£Sce  , 
Bref  il  tomba  dans  le  début , 

Dans  les  premiers  mois  que  Claxice  ^ 
Pu  grand  Opéra  ait  Aâiice  ». 


s 

Sa  voix  réfonnoic  comme  un  lut  f 

Ut. 
Mais  elle  fabla  ^i  Champagne  , 
Fir  qiielques^  tours  à  la  campagne  f 
Son  ton  bainà  taUtt  qu'il  déplut . 

Ut. 

Couplet  du  fécond  Vaudeville* 

Z.*or  aux  Amans  épargne  la-  fatigue  ,• 
Fhilis  fe  rend  quand  Tircis  en  prodigue.^ 
Y  faii-on  quelqu»  façon  i 

Bbn! 
Veftales  ,  réiîftez*vous  ^ 

Paous  ! 
Plutus  abrège  Tûitriguo.' 

extrait  Manufcfiu 

Intrigue  (  T  )  des  Académies  ,  Comcdîe;' 
Voyez  Jûueufe  {la)  dupée. 

Intrigue  (r  )  des  Carrosses  a  cinq  sols^ 
Comédie  en  trois  aâes  &  en  vers ,  de  M»  Chjtt 
V aller,  r'cpréfentcc  fur  le  Théâtre  du  Marais 
en  i6(yi,  Paris,  Banidouia,  t66^  y^ii.  Hift. 
du  Th,  Fr.  année  1^62. 

Intrigue  (  P  )  des  Fitocrx ,  Comédie  en* 
dnq  ades  &  en  vers,  de  Mr  de  VEfiaiU ,  repré-r 
fcntée  cil  1647.  Paris ,  Somtnaville  ,  164^ 
ii>4°.  Hîftoire  du  Théâtre  Fr.  49tnée  i6j^j.. 

Intriguk^  {Y  y  iNUTilR ,  Opéra  Coraique* 
en  un  a^be ,  par  Mr  Carolet ,  non  imp;»  rcprc- 
fenté  k  Jeudi»  1x5  Septembre  1^7  j^^  précédé 
de  la  Dragonne  &  des  Coffres  ,  pièces  d'uiv 
aâ:e  chacune ,  &  fuivi  de  VEcole  de  Mars , 
divertiflement  Pantomime.. 

Angélique*,  niéce  de  Dorfmcne,  &  amante 
de  Valere,  jeune  Officier,  eftpromifc  par  fa* 
Tante  au  Comte  dé  la  Charmille  ,  riche  pat- 
venu.  Valentin  ,  valet  de  Valere  y  gagne  la^ 
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*)iïTiancc  dit  Comte,  ôc  entre  à  fon  fervice. 
Valeîre,  fuivant  le  confcil  de  Valcntin ,  fe  pré* 
fente  ftu  Comte  à  titre  de  Pocte,  &  lui  monire 
en  épithalame  fur  fon  mariage  arrêté  avec  An- 
gélique. Le  Comte  eharmé  de  Tavanture ,  prit' 
le  prétendu  Pbëte  d'aller  de  fa  part  porter  ces 
Tcrs  à  Angélique;  Valere  faifit  cette  occafioà 
pour  padcr  à  fa  Maîtreffe  j  Doriméne  &  te 
Corate  le  furprenncnt  à  fes  genoux.  VaJere  alors 
cft  obligé  de  (e  déclarer,  il  avoue  qu'il  eil  flfe' 
dh  Comte  de  RichevaU  A  ce  nom  Doriméne 
le  reconnoît  pour  celui  à  qui  elle  a  aurrefoî» 
deftiné  la  main  d'AngéBque..  Elle  confcnt  iavec 
plaifir  à  fon  mariage,  &  pout  dédommager  Ife 
Corarc  de  la  Charmille  ,  elle  offre  dfe  Tépoufer  : 
fa  propofirion  efl  acceptée ,  &  Valentin  fe  ma* 
lie  avec  Olivette  ,  fuivanwt  d^ Angélique.. 

Le  tirre  de  cette  pièce  poncrgit  affez  bien: 
convenir  à  routes  celles  dont  Tlntrigoe  ne  roule 
que  for  un  mal  entendu,.  &:  donr  uneexplicâr 
rîon  entre  fes  principaux  perïbnnages  fait  le 
àénoûçm&a^  Extrait  Manufcrit^ 

Intrigues  (  Tes  )  Amoureuscst  ,.  Comédî» 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  Gilbert ,  repré- 
femée  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bj>urgogne 
en  L66é.'Paris ,  Quihet ,  i^é^.  in  ix^  Hifi,. 
du  T:h.Fr.année  1G66. 

Le  fujet  de  cette  piéàec/l  fcmblàbre  pour  le 
fond  à  la.  Comédie  à' Aimer  fans  ff  avoir  qui  y 
de  M*.  à'Ouville ,  &  à  celle  de  la  Belle  i?wïfîble , 
©u  la  Confiance  prouvée  y  de  M.^  L'Abbé  dis^ 
JBoifroùert, 

Intrijgues  (les)  de  ia Loterie,  Comédie 
en  trois  adcs  &  eu  vers  ,  de  NL  Deviz^éy 
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repréfenréc  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  léyck, 
imp.  dans  le  Recueil  intitulé  Théâtre  François  , 
jparis,  1737.  par  la  Compagnie  des  Lib^^res^ 
Tome  IX.  Hijioire  du  Théâtre  Frariç^  année 
1670  - 

.  INVISIBLE ,  (là  Belle)  ou  la  CONSTAI^- 
CE  ÉPROUVÉE  ,  Comédie  en  cinq  ades  & 
en  vers,  de  M.  TAbbé  de  Bçisrohert ,  repréfen- 
tcc  en  i6^6.ôc  imp.  Piîris ,  de Luyiies ,  16 j^^ 
in  I Z.  Hifioire  du  Th.  Fr,  année  16 f  6. 

JOBIN ,  (  Madame  )  Coîûédic.  Voyez  Devi- 
nerejfe.  {la) 

JOCONDE ,  Comédie  en  un  adEe  &  en  pra- 
fe,  de  M^  Ki^^^»,  Paris,  Prault  fils ,  &  repréfen- 
tce  le  Samedi  c  Novenibrc  1740.  à  la  fuite  des 
Bourgeoifes  a  la  mode»  H'iftoirc  du  Théâtre 
François  ,  année  174^^ 

JODELET,  (Claude  GepfFrïn  die)  Comé- 
dien François  >  débuta  au  Théaitre  du  Marais  en 
lé  10.  pafTa  aju  mois  de  [Décembre  1^34.  dans  !«» 
Groupe  de  THôtel  de  Bourgogne ,  où  il  çontl- 
lïua  <fe  jouer  les  rôles  <fc  Valets  &  de  caraâÉeresf 
dans  le  comique ,  mort  à  la  fin  de  Mars  1 660* 
Hijioire  du  ihéatre  Franc,  année  1642. 

JoDELET ,  (  la  feinte  mort  de  )  Comédie  e» 

"un  adetfe  en  vers  ,,de  M.  J5rtfr(?«rr ,  repréfentéc 

'fur  le  Théâtre  du  petit  Bourbon  en  1660.  Patïs, 

Guîgnard,  id6o,  in- 1  x.  Hifl,  du  Th.  Fr^  année 

}66o. 

JoDELET  AsrROtôGxjï  ^  Coiuédîe  Cil  cinçi 
aâes  &€n  vers,  de  M.  d'Ouvitle  y  repréfentécr 
fur  le  Théâtre  de  rHôtelMc  Bourgogne  en 
1646.  Paris,  Befogne,  1646.  in  4**.  Hi/Kdu 
Th.  Fr.^  année  1646, 
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I      JoDBi^ET  DuEtLisT^,  Voycz  Dprothécs.  (  Us 

trois) 

JODELET  ,  OH  U  M AITRB   VAXET  ,  CoiTlcdîC 

CD  cinq  aftiss  &  en  vers ,  de  M.  Scarron ,  repré- 
fcntée  fur  le  Théâtre  de  rHptel  de  Bourgogne 
en  i^^S»  împ.  dans  les  CEuvres  de  cet  Auteur» 
Cette  plé^c  rçjparoîr  quelquefois  au  Théâtre; 
Hïfl,  du  7K  Fr.  année  16^^. 

JfpDEi^T  JPaiNiCE ,  Comédie*  Voyez  Geôlier 
(le)  de  foi-même»        • 

JoDELET  SOUFFLETÉ.  Voyez  DoTothées.  (  les 
trois  ) 

JODELLJE  ^  {  Etienne  )  Seigneur  du  Ly mo- 
j3in ,  Pjoctç  Dramatiquç ,  né  a  Paris  en  1 5  3  U 
^lOjTt  au  iTiois  de  Juillet  i  J7î-  âgé  de  41  ans, 
Jodelie  efl  le  premier  Pocte  Dramatique  Fran- 
çois qui  a  compofé  dans  le  goût  des  pièces  Grec»i 
ques  ôç  Latines  :  il  eft  Auteur  des  PoSfmes  fuii^ 
y;ms, 

CLioiM;:çjiF.  captive, Tragédie,  ifji, 

£uG£ifE,0»  la  Rencontrjb,  Comédic  ci$ 
gînqad^cs,  i^j;i. 

DiDON  SE  sacrifiant  ,  Tragédie ,  i/jz. 

Ces  trois  piçccs  fe  trouvent  imprimées  parmi 
Ijcs  (Euvjres  de  cet  Auteur ,  Paris ,  Chefneau  Sç 
Patiffoo ,  i;74,  Ui  4%  10.  du  Th.  Fr.  année 

JpLLY  ,  (  Antoine  -  François  )  de  Paris  ; 
Auteur  vivant  aujourd'hui ,  a  cpmpofc  pour  I9 
/cène  Françoifc  : 

L*Écol;ç  des  Amak5^  Comédie  en  trois 
^(Stcs  &  en  vers ,  1 7 1  $f 

La  Vengeance  pe  l'Amour  ,  Comédie 
en  junq  a6fces  &  en  vers,  X'jxi.  non  imp# 


'    ji  V Académie  ReyaU  de  Mufiquéi, 

Mixi AGUï ,  Tragédie  en  cinq  actes,  ayec 
«20  Prologut,  Muûque  de  ^L  Bati/iin  ^  170^ 

i 

Au  Théâtre  Italien, 

L'Ama?îte  Capricieuse,  Comédîccnvcrs 
4&  en  trois  ades ,  1716. 
,    La  Femme  Jaiou5^  {  c'eft  la  tradudîoa 
^c  la  pièce Iraliennc  du  même  nom,)  Comédie 
en  trois  aftes  &:  en  vers  ,172^. 

JOLY , .(  Mlle)  Aélricc  Foraine .  eft  fille  du 
Sicux  Morely  Comédien  Allemand  qiii  débuta 
^en  1709.  jfur  le  Théâtre  de  là  Comédie  Fran- 
4oife.  Mlle  Joly  avoir  à  peine  treize  ans  ,  que 
Je  Sieur  Joly ,  Chanteur  dan«  un  Opéra  de  Pro- 
vince ,-  en  devint  éperduement  amoureux  »  & 
répoufa.  Ils  vinrent  l'un  &  l'autre  à  Pafis  ,  & 
cntrér^nt^Jans  les  Chœurs  de  T  Académie, Roy  a- 
k  de  Mufique ,  où  ils  demeurèrent  pend^mt 
quelques  années.  Apres  avoir  quitté  TOpéra, 
le  Sieuf  Joly  ^  laOemoifelle  fon  époufe  cou- 
rurent la  Province  jufqu'en  1729.  quills  s'enga- 
gèrent avec  le  Sieur  Ponrau ,  alors  Entreprc-, 
fieur  de  l'Opéra  Ccwnique  :  Mlle  Joly  y  débuta 
par  le  rôle  de  la  Frinceffe  dé  là  Chine ,  qu'elle 
joua  d'original ,  &  dans  lequel  elle  fut  trcs^ 
applaudie.  Son  mari  fut  chargé  des  rôles  de 
Sultans.  A  la  fia  de  la  Foire  S,  Laurent  de  çettç 
jncme  année  ^,  Mlle  Joly  fut  fçparée  de  fon 
mari  Tefpace  de  deux  ou  trois  ans  >  elle  le  rejpi- 
jnit  en  Hollaçdc  ^  .mais  le  Sieur  Joly  l'ayant 
ijuîrtè  à  fon  toûï .;  elle  revint  à  Parî^ ,  &  rcpaïuf 
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9U  Théâtre  de  .l'Opéra  Comique ,  pendant  les 
Foires  S.  Germain  ôc.S.  Laurent  1757.  Aujour- 
d'hui vivante  à  Paris ,  &  letûrée  du  Théâtre. 

.JONATHA.S,  Tragédie  en  trois  aâes,  de 
)A^  Dm:ké  de  Vancy ,  repréfentée  à  S.  Cyr  eu 
1700*  ,&  fur  le  Théâtre  François  à  Paris,  1$; 
X.undl  16  ifiéviier  1714.  imj).  tome  IV,  du  Re- 
iRuejl  intitulé  Théarrc  François,  Paxis,  17 J7, 
par  la  Compagnie  des  Libraires ,  &  préi:cder»- 
incût  .in-4^  170Q.  Paris ,  falUrd^ //j^o/r^  du 
J'h.  Franc,  année  1714. 

JOSAPHAT  ,  Tragi-Con>édic  de  M.  AL^ 
gnan  y  reprcfèmée  en  IJ646.  &  imp.  P^is  ^ 
$omnoavillc  &  Quincr ,  16^6.  in- 4®,  Hift.  du 
Jh»f  Franc,  année  16^6*  ^ 

JOSEPH  ,  Tragédie  de  M.  T Abbé  ûenejf , 
i:çprcfcni^eà  Clagnyau,mois  de  Février  170(5. 
Se  à  Paris  fuT  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 

Îoifc,  k  Vendredi  19  Décembie  1710,  in-8* 
îaris ,,( Rouen)  17J  i.*  Uift^  du  Th.  Fr.  année 

JOSSET ,  Danfçur  Forain ,  eft  fils  d'un  Boik 
^ber  de  Paris  >  il  a  danfé  en  femme  dans  la  S<^ 
Jbotiere  Pantomime  »  exécutée  aux  Foires  Saine 
•X^rmàin  &  Saint  Laurent  1 744* 

JOSUe,  c»«  le  SAC  DE  JÉRICHO ,  Tra- 
gédie facré^  ,dc  Pierre  de  Namel ,  1606.  imp, 
jfbns  le  Théâtre  de  cet  Auteur.  Hift.  du  Théâtre 
:Frdnf.  annçe  1606. 

JOUET  (  le  )  DE  LA  FORTUNÉ.  Vpyc* 
\Arlequin  anàatip  malgré  lui, 

JOUEUR ,  (  le.)  Comédie  en  cinq  acles  & 
«1  vers ,  de  Nt  Regnard,  imp,  dans  fon  Théâtre, 
Se  repréfentée  le  Mercredi  19  Décembre  i6c^^ 
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Hijtoire  du  théâtre   François  armée   i6ç^\ 

JowuR  ,(  k  Cheval jcr)  Comédie  en  cinq 
dâes  &  en  pxoie ,  avec  un  Prologue  auffi  en 
profe ,  par  M.  Du  Frefny ,  imp.  dans  (ts  CELa- 
vrcs ,  &  repréfentcc  le  Mercredi  rj  Fcvrici: 
1697.  Hifi,  du  Théâtre  Franç^  année  i6^j. 

JouBUR  ){ le  )  Canevas  Italkn  en  croîs  aâes^ 
de  M.  Riccoboni  le  père ,  repréiencé  pour  la 
première  foiç  le  Mardi  6  Décembre  1 7 1 8 . 

«  Bien  des  gens  ibnr  dans  lopinion  qull  y  t 
^  de  la  témérité  à  expofer  fur  la  fcéne  un  fujet 
M  connu  y  fur-tout  lorfqu'il  a  déjà  été  traité  par 
«>  quelque  Ecrivain  du  premier  ordirci  En^ffer, 
»>  (bit  que  Ton  foit  prévenu  en  faveur  de  cdui 
9*  qui  le  premier  l'a  fait  paroîtrc ,  où  que  Toa 
»>  foit  perfuadé  que  Ton  De  peut  pas  mieux  faire^ 
•»  il  faut  convenir  que  Ton  n'a  point  encore  vu 
M  de  notre  temps,  d'Auteurs  Dramatiques  qui 
»  ne  fc  foient  repentis  d'avoir  ofé  courir  la  même 
«>  carrière^  Mais  »  où  cette  difficulté  efl:  aîfée  à 
M  démontrer ,  c'eft  dans  les  caraâeres  tels  qile 
»»  ceux  de  VA'uare ,  du  Tartuffe ,  du  Menteur  , 
M  &c.  car  on  peut  avancer  qu'outre  cous  les 
^  traits  qui  fervent  à  les  peindre , Jl  y  a  un 
»  choix  de  couleurs  à  faire.  Le  choix  une  fos 
•>  îd^t  par  un  homme  de  goût ,  oh  regarde  pour 
»  lors  comme  une  chofe  prefqu'impofllble ,  de 
•>  retracer ,  fi  Ton  peut  le  dire ,  le  mémecarao 
«*  tere ,  fans  tomber  dans  rinconvçnient  de  Vinti^ 
M  talion  ou  des  répétition f^ 

»  Cependant  le  Théâtre  a  vu  depuis  peu  ee 
4»  préjugé  doublement  démenti ,  ôc  cette  prc- 
M  rendue  impoffibilité  furmontée  à  tous  cgarcfe. 
m  X P  L'Œdipe  deM^d^  Voltaire ,  dont  le  fuccè$ 
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»a  toujours  accru  jufqu'à  ce  }ottr,  eft  une 
»  preuve  bien  fenfible  que  l'on  pourroit  encore 
»  égaler ,  ou  même  furpaffer ,  fi  j'ofe  le  dire ,  le 
»  &r<2;7ii  C^ntilU ,  en  travaillant  ftu:  le  même 
«'texte  :  il  me  paroic  que  c'efi  aujourd'hui  le  feii* 
<>tiiDenc  du  plus  grand  nombre,  i^  Lt  nouvian 
»  Joueur ,  que  les  Comédiens  Italiens  ont  rifqué 
»  fur  leur  Théâtre ,  a  dû  convaincre ,  par  la 
«réuiSte  qu'il  a  eu;  que  le  même  titre fî  hta* 
*>  reufement  rempli  Se  exécuté  par  feu  M.  Ar* 
*  gnard ,  pouvolt  être  encore  préfenté  fous  un 
^  nouvel  afpeét....  Je  reviens  préfeiitêmem  aa 
»  Njohvcou  Joueur.  Ceux  qui  entendent  Tlta* 
»Iien  ,  reconnoiflent  qu'il  eft  continuemenc 
»  Joueur  dans  fes  aâions  :  elles  tendent  toutes  à 
^  le  faire  connoître  tel  par  le  Speâateur  éclairé: 
^  fon  valet  eft  le  feul  à  qui  la  palTion  dominante 
*»de  foh  Maître  pour  le  jai  foit  connue  ;  fa 
«MaitreiTe  même  ignore  cefoible  \  au  contraire 
**elle  s'imagine  qu'il  aime  paflionnément  Tétu^ 
«^ dç  de  la  Philofophie  &  des  Belles-Lettres  ,6e 
*>quece  n'eft  que  par  bienféance  qu'il  reftife 
^  de  Tavouer.  Elle  tourne  de  ce  côté  toutes  tes 
^aâions  qui  pourroient  déceler  fa  véritable 
»  inclination.  Il  n'y  a  aucun  perfonnage  épifo>*> 
^  dique ,  mais  tous  concourent  à  faire  valoir  le 
»cara6lerc  du  Joueur  :  Tincriguc  eft  fimple^^ 
»  pleine  d'aâion ,  &  dont  la  chaleur  augmente 
»Mufqa'à  la  (in  de  la  pièce.  Comme  je  crois  que 
»  le  meilleur  extrait  que  l'on  puifle  donner  d'une 
M  Comédie  de  caradere ,  eft  d'en  rapporter  les 
)>  principaux  traits,  &  d'en  crayonner  la  feUe; 
»  j'en  uferai  de  même  à  l'égard  de  celle-ci. 
'  ^  Dans  le  premier  aâf,  le  Joueur  touchant 
TmilH.  l 


«au  motpeocidcfe  marier»  Ponde  de  fitpr^ 
»  (cndue  vient  av€;c  le  Notaire  pour  lui  faii^ 
«»  figner  (çn  çt^ntrat  de  mariage.  Le  Noraire  li4 
2>  deimncic  jfes  honoraires ,  ^tais  comme  il  a  tout 
^>  perdu  la  nu^t  précédente ,  il  ne  trouvée  pas  dt 
//  moyen  plus  prompt  pour  s'en  défaire ,  que  dp 
«•lui  proi|iiettre  une  tabatière  d'or,  fc  l^e  rcn* 
«pyoy^  ^inû  fort  .contât.  A  peine  1^  Notait^ 
Hfiùrù  îbrti^  qu'u;i  crés^ci/rr  vient  ùiide^ian* 
^d^  vingt- ^q  piftoks  qu'il  lui  a  autrefois^ 
^/  precées  :  autres  embartas»  autres  civilités:  le 
£>  pr^anf  lier  tient  bon  y  il  yj^m  de  Far^^t  :  qu^ 
^.£%ire?ie  loufujr,  pour  s'jsn  dc|>arraÂer»  lui 
^.  donjne  fon  contrat  de  mariage  f  n  nantiûemenc 
»^  j^  qu'il  lui  doit ,  l'affurant  que  .ce  f^ra  k 
ff  premier  pris  Se  payé  fur  la  doc.  Queikjue  temps 
ff  fLpxès  on  lui  annoni^e  ùl  MaîtreiÉCb  j  l'intccec 
m  qiiUl  a  d£  n^  poiint  paroître  Joueur ,  Fojbligp  ^ 
if  mfinTfi  prompi^ment  dians  f^  pocfie  un  jeu 
H.d^Ç^ttes  qui  eÂ fur  h  table;  mais  pi^  xna^ 
n  iv^r ,  i^n  tirant  fba  mouchoir  »  il  ^c  tombepr 
ff,  une  partie  dc|:es  cartes  ^ux  pieds  df:  &  Ma^ 
n  txçfk  >  qp  >  bien  loifi  de  prendre  h  çkoJk  ca 
lit  iisi^uvAiib  part  ,  l'exçufe  obl^eammenr  iluF 
#  V^fage  que  fcs  Gens  de.  Lettrées  font  ordtnairje^ 
f  nwait  jks  cattfs  :  flk  tpcrcxU  ^o^ipç  «^  i#&- 
^^cresene^t. 

^,^  Dgns  k  lecocd  aâte ,  H  do^ooe  uac  fête.  ^ 
IP  f^  M^cfi%.>  &  Iprfque  lebale/l  prêt  à  çonh- 
ff  jo^nqsr  »  un  maria  de  0;$  amis  ûirvieot,  Gec 
I?  ^op^jqfîp  quf  jta>  put  goût  po^r  k  danfc ,  eoga* 
f^  gc  ^i£i»i(]|Jeis^Ei9it  Ip  /pueui:  à  paflisr  dans  uius 
W  çhSffi>fP  ^oifinp ,  pcw  y  carai^inpr  ua  quaçc- 


«fcObsxrçecQiifidéTable ,  aimant  encore  plus  le 

«jeu  que  fa  MaîtrciTe  »  la  prie  de  vouloir  bien 

«commencer  le  Bal  »  l'aflurant  qull  efl  à.elle 

^  dans  un  moment*  IHui  tient  en  effet  parole  ^ 

•mais  il  xevient  fi  dérangé^  &  avec  des  yeux 

•fi  égarés  «  qu'on  devine  airément  qu'il  a  tout 

«perdu.  Sa  M^îtreflc  qui  ne  foupçonne  nulle- 

«ment  la canfe  de  fon tr(»]blc  &  de  ion  agira* 

•tjon ,  le  force  ^^s  cet  état  de  fôuffrance ,  à 

danfer  un  menuet  Avec  elle.  Il  a  beau  s'en  dé« 

fendre  ,  die  lai  allègue  pour  raifon  que  rien 

n'eft  plus  cap^le  que  ladanfe ,  pour  lui  faire 

oublier  la  &€fmc  philoibphîque  qu'Hf  vient 

d*âvôîr  avec  £an  ami  te  niarin.  Le  Joueur  , 

poor  cacher  le  véritable  motif  de  fon  trouble  # 

donne  ta  main  à  (a  Maîrreffe  ;  mais  la  diftrac- 

tbn  devenant  la  plus  fone ,  il  interrompt  par 

intervalle  fa  danfc,  n'étant  pour  tors  occupe 

que  de  là  perte.  Tantôt  11  parle  à  Pdreillc 

(f  Arlequin  fon  valet ,  en  fc  déreftant  quel- 

qoeft^sil  çherciîc  dans  fcs  poche*  ,  pour 

?o»r  s'îî  ne  lui  eft  rien  rcfté  ;  enfin  il  fc  livre 

tellement  au  malheur  qui  vient  de  hii  arriver, 

qall  finît  fon  meauct ,  en  danfant  fcul  fur  le 

bord  du  Théâtre ,  pendant  que  (a  Maîtreflc 

danfè  de  fon  c&té  toute  feule  dans  le  fond  , 

ce'  qui  fait  un  )ea  de  Théâtre  fort  plaifànt.  A 

peine  le  Joueur  eft-H  forti  de  cet  embarras, 

qu'il  rentre  dans  un  autre.  Arlequin  qu'if 

avoir  envoyé  avant  fa  j)errechez  le  Traiteur  ^ 

pour  commander  un  gram!  fooper  après  le 

bal ,  vient  IxA  annoncer  trifterirent ,  que  le 

maudit  Traiteur  ne  veut  abfolument  rien 

i^  ft)ucaû:  p  qu'il'  ne  foîr  payé  de  quelxpies  autres 
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w^rcpas  prccédcns  :  que  tout  ce  qu'il  a  pu  faire  ; 

V  a  été  de  l'engager  ï  vouloir  bien  lui  venir 
w  parler.  Le  Traiteur  arrive  :  le  Maître  &  le 
w  valet  le  prient  tout  bas ,  le  prcffent ,  mais  inu- 
w  tilement  j  il  eft  inexorable.  Sa  Maîtreffe  s'im- 

V  patiente  pendant  tout  ce  débat ,  &  regardant 
9.1  fa  montre, elle  la  trouve  arrêtée i  elle  la 
w  donne  au  Joueur ,  pour  fçavoir  de  lui  fi  cfFeo- 
»;  tîvement  elle  ne  va  point.  Le  Joueur  la  prend, 
f»  &  retournant  vers  le  Traiteur  pour  tâcher  de 
9P  le  fléchir ,  celui-ci  à  la  vue  de  la  montre ,  lui 
•;  demande  tout  à-coup  fi  c'cft  un  gage  qu'il  veut 
9f  lui  donner.  Le  Joueur  regardant  cet  homme 
M  comme  infpirc ,  fc  voit  par-là  tiré  d'embarras: 
M  il  lui  remet  dans  le  moment  la  montre ,  &  rc- 
w  tournant  à  fa  Maîtreife ,  lui  dit ,  qu'en  effet  fa 

V  montre  efl  arrêtée  ,  mais  que  fi  ellefouhaite  ^ 
9$  H  va  la  donner  à  cet  homme  y  (  en  lui  montrant 
9f  le  Traiteur  y)  qui  eft  ^  félon  lui ,  le  meilleur 
M  Horloger  du  fays.  La  jeune  perfontic  y  con- 
»^  fent ,  ^  le  Joueur  charmé  de  s'ctrp  tiré  fi  heu* 
•>  reufement  d'embarras ,  iaifie  la  montre  au 
w  Traiteur ,  en  Taffurant  qu'il  n'a  qu'à  la  rap- 
M  porter  Iç  lendemain ,  ^  qu'U  fera  p^yé  fur  le 

I*  champf 

*;  Le  troifiémc  ade  commence  par  unç  fccnci 
^de  dçfefpoir  de  la  part  du  Joueur,  qui  aprc* 
99  avoir  étç  fi  longtemps  contraint ,  &  fe  trou-» 
»»  vaut  fetù  chex  lui  en  liberté  »  jure  alors  tout  à 
99  fgn  aife ,  çn  maudifliint  fa  mauvaife  fortune. 
99  Arlequin ,  comme  un  bon  valet ,  s'ingère  de 
V  faire  des  remontrances  fur  fa  conduite  ;  maii 
^  il  lui  coupe  la  parole ,  en  lui  proteftant  que 

•f  ÎQXi  parti  eft  pri$ ,  &  qu'il  ^  fyk  ferment  de  o« 
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«»  plus  Jouer  :  que  depuis  cette  rcfolutîon  for- 
«»inée ,  il  jouit  de  la  plus  grande  tranquillité  du 
»  monde  i  mais  dans  le  même  moment,  il  mat- 
»  que  par  (es  geftcs  &  par  Ces  yeux ,  un  dcfef- 
*>  poir  intérieur  qui  dément  ce  qu'il  vient  de 
»  dire.  Dans  cette  afTurance ,  il  projette ,  pour 
•remplir  les  vuides  que  le  défaut  du  jeu  lui  laif- 
»  fera,  de  fc  donner  à  la  Poc'fie.  Après  en  avoir 
»  examiné  les  différentes  efpéces  »  il  choidt  la 
«»  Partie  Dramatique  Comique  ;  il  fe  détermine 
**  à  ce  choix  par  les  avantages  &  le  plaifir  que 
•doit  avoir  un  Auteur ,  lorfqu'il  voit  fes  Ouvra- 
»  ges  applaudis  du  Public  &  expofés  au  grai\d 

*  jour.  Pour  menre  fon  efprit  fur  ce  ton ,  il  en- 
fvoye  chercher  un  livre  de  Poëfie.  Arlequin 

*  lui  en  apporte  un ,  qui  a  pour  titre  :  Le  Joueur, 
**  Comédie ,  par  M.  Regnard.  A  peine  Lélîo  » 
"(c'cft  le  Joueur  )  a  t  il  jette  les  yeux  fur  ce 
»  titre ,  qu'il  le  jette  tout  en  colère ,  &  fait  des 
»  imprécations  contre  Tinfolence  des  Auteurs  5 

*  qui  ofent  mettre  fur  le  Théâtre  un  aufll  galant 
"  homme  que  le  Joueur.  Dans  Pinftant ,  arrive 

*  le  frère  de  fa  prétendue  Maîtreffe ,  qui  vient 
*!  liû  demander  s'il  ne  pourroit  pas  lui  faire 
?  avancer  le  payement  d'une  lettre  de  change 

*  de  quatre  mille  livres.  Celui-ci  qui  envifage 
■  qu'avec  cet  argent  il  pourroit  faire  refTourcc , 
»  d'autant  plus  qu'il  vient  de  paffer  dans  fon 
*»  cabinet  deux  nouveaux  Joueurs ,  n'a  garde  de 
»  ne  point  prometti;e  à  Mario ,  fon  beau  frère 
»*  futur,  qu'il  le  fera  avec -plaifir  •,  &  ayant  la 
«'lettre  de  change  par  devers  lui ,  il  entre  au 
**  jeu.  Le  créancier  dont  j'ai  parlé  ,  à  qui  le 
"Joueur  avoir  donné  fon  contraék  de  mariage 
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99  pour  nantiflement  >  vient  s'inibrmer  éSt  Im 
»  fuivance  de  Flaminia»  fi  efieâivement  fa  Maî- 
M  treffe  époufe  Lélio.  Ce  créancier  ne  fait  point 
»  difficulté  de  lui  apprendre  que  Lélio ,  pous 
^<  fureté  de  cette  fomi;ne ,  lui  a  r^mis  ce  contraâ 
99  entre,  les  mains.  VioUtte  ea  avertit  auflitot  fa 
«Maîtrefle;  ceile>ci  toujours  prévenue  en  fa- 
^  veut  de  Lélio  >  n*y  donne  aucune  créance  >  ôc 
9>  commence  à  n'en  être  bien^  détrompée,  que 
»  par  le  retour  du  Traiteur ,  qui  lui  apprend  ce 
i«  qu'il  eft  y  hii  conte  enfuite  l'hiftoire  de  Lélio  ^■ 
H  &  le  déclare  le  plus  déternùiié  Joueur  qui  A>k 
99  au  monde.  Elle  en  eA  pleinement  convaincue,. 
M  lorfqu'elle  voit  fortir  de  la  maifon  de  Lélio 
»  deux  Joueurs  qui  emc^énent  Targenterie  Se 
>*  les  étoflfes  qu'elle  avoir  envoyées  à  fon  futur^. 
5*  Elle  prend  le  parti  de  payer  le  Traiteur  ^  pour 
M  r'avoir  fa  montre ,  &  promet  aux  deux  Joueurs- 

V  de  retirer  fa  vaifiellé  d'argent  &  fes  écoffes*- 
»»XéIio  arrive ,  confterné  &  pénétré  de  fa  nou« 
94  velle  difgrace  ^  &  pour  comble  d'infortune  r  '^ 
»  fc  trouve  entre  fa  Makreffç  >  Toncle  &  Mario, 
^  à  qui  il  a.attrapé  la  lettre  de  change.  Chacun 
^  prend  ccHigé  de  lui  d'une  manière  infultanre  ^ 
»  8c  telle  qu'une  vie  auffi  déréglée  que  la  fiemie 
>*  le  mérite.  Il  reAemuet  &  fansdéfenfe.  Heu- 
»>  reufement  pour  hû ,  un  ami  vient,  le  dégages 
i»àe  cet  embarras,  en  lui  difam  que  comme  iÈ 
9*  eji  prêt  de  sUmbarquer  fimr  paffir  au  Pérou  9 
nil  vient  lui  dire  adieu^  Lélio,  fans  Itû  rten 
f  répliquer^  va  fur  le  chan>p  chercher  fon  épéc  , 
»  fon  nKinteau  &  fon  chapeau,  &  le  prie  de  le 

V  prendre  pour  compagnoii  de  fon  voyage. 
»  L'ami  y  confent  volontiersvUfort  ^ès  avoii 


^&ic  £bs  aklicQX  à  Arlequin  ,  à  qlli  il  laiflc  te 
^  J)cu  qui  liii  rcftc  ,  &  fe  prie  d-affurcr  fc^ 
^  Créanciers  qu -il  ne  les  oubliera  pàsau  Pérou  >n« 
X^  nouveau  Mèrctin  >  9f?^ii  ^^  Biccftén  1718/ 

JOUEURS,  (  les  jCorà^cÊc  eh cîjftq  ib&tif 
d'un  Auteur  Anohynte ,  non  itnprimét  ^  repré* 
fcntée  le  Vendredi  j  Février  168^  Hift^iUt 
âh.  Fr.  année  iéSj. 
JouiUR3.  (le^)  Voyez  Sérérfadis.  ^Us  J 
JOUEUSE ,  (h  )  Comédie  en  ciftq  aftes  & 
en  profe,  accompagnée  de  divertiflemens,  paè 
t/l.  Du  Frefny ,  imfp.  dàAs  fes  ffitivrési ,  &  rc- 
préfeiitcc  le  Matdi  2.2  bâobrc  1705^.  Hifioirif 
du  Théati-e  François ,  année  176^^ 

JcfUEUS-E  (  là'  )  bvvin  %  OH  /'iKiRrôXJÈ  ttff 

Académies  ,  Comédie  cii  un  ade  &  en  vers  1» 
^  J.  D.  L.  F.  (  J.  de  laÈorge,'  )  repréfthtée  e* 
^^664.  inip,  la  mêfneànriéc,P;lris,ûi-ii.  H^^ 
duThii  Franc,  dhnée  i66j^ 

JOtyiy  (Mire de)  GoiHéiîBéftî^  F^ah^^bifc^i* 
tîébutà  à  Paris  le  Jeudi  20  Septembre  1712.  paP 
fc  rote  At  A^nifné  dans  la  Tragédie  de  MithrU 
date  ;  &  n'a  point  été  reçue,  Htft.  du  Th.  Fr^ 
étnnée  ijix. 

JOUTE  (  la  >  D'ARLÉQÙII^  Et  DE  SCÂ^ 
Ï^IN ,  Canevas  Italien  en  deux  jwàés ,  fcpVéfcntc^ 
pour  la  première' fofe  KLiià®  i^  Avr»  ^744*- 
Sans  Extrait. 

JOUVÈNOf ,  fLotiîft  ïîc^dccàmp  )Xoi^ 
fticdietme  Françoife ,  a  débuté  le  Lundi"  1 9  Dé- 
cembre 1718.  pat  les  rôles  de  Camille  ^  dan^- 
J^oraâeySc  de  Rofetteé[\i  Cocker fùpfofé.  Reçue 
par  ordre  de  la  Gour  du  50  Janvier  1 7 1  ^..Quicca? 
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le  Thcatre  au  mois  de  Juin  ijii.Scy  rentra  le 
premier  Septembre  fuivant ,  pour  les  rôles  de 
grandes  Confidentes  tragiques.  Retirée  le  Dir 
manche  19  Mars  i74i.  avec  la  penfion  ordi« 
naire  de  1000  livres ,  aujourd'hui  vivante,  ////?. 
duTh^Fr.  année  ij/i^i. 

.  JOYE ,  (  la  )  Opéra  Comique  d'un  aâe  , 
avec  un  divertiffcment  &  un  Vaudeville ,  par 
ÏA.  Favariy  non  imp.  repréfenté  le  Vendredi 
3  Février  1741.  précédé  du  Niais  de  ^logne  , 
pièce  en  un  aâe  ^  &  du  Prologue  y  dont  voici 
.i'fxtrait. 

La  Foire  &  l'Opéra  Comique  fe  réveillent  en 
fqrfaut  au  fon  du  tambour  du  Carnaval  Ce 
dernier  leur  annonce  en  entrant  ^  une  Foirç 
plus  favorable  que  la  précédente ,  &  pour  leur 
en  donner  raûurance  ^  il  leur  fait  préfent  des 
deux  pièces ,  le  Niais  de  Sologne ,  &  la  Joye^  La 
Foirç  &  ropéra  Comique  le  remercient ,  & 
ordonnent  à  une  A£brice  de  complimenter  Iç 
public.  Ce  compliment  que  TAûxice  ne  fait 
qu'après  bien  des  cérémonies ,  eft  fuivi  d*unq 
difpute  entre  Babet  &  Nanette  Bouquetières  j 
chacune  d'elles  prétendant  avoir  le  droit  cxcluiif 
de  débiter  des  âeurs  à  la  Foire. 

LA    JOYE, Opéra  Comique. 

.  La  Joye  perfonhifiée  donne  audience  aus 
perfbnnes  quïfc  préfentent  ;  ori  n'entrera  dan^ 
aucun  détail  ;  il  fuffic  de  rappeller  à  la  mémoire 
des  curieux  les  fcénes  les  plus  payables ,  qui 
font  celles  des  trois  fœurs  qui  veulent  fe  marier, 
pour  jouir  d'une  vie  plus  gracieufe  :  du  Mar- 
chand prêt  à  faire  banqueroute  »  ^ui  attaque  fa 
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ff  mme  en  réparation ,  Taccufant  d'infidclirc  ^  3c 
de  lui  avoir  fait  donner  des  coups  de  bâtons ,  Sc\ 
cflfin  de  la  veuve  qui  cherche  la  Joye  en  pleu- 
rant for\  époux.  La  pièce  finît  à  l'ordinaire  par 
un  divertiflement.  Le  Vaudeville  eil  fur  Tair  ' 
de  la  Fanfare  de  Choify. 

CoupUt, 

A  U  ville  comme  aux  chamt^t  r 
.  Le  fexe  a  certains  penchant  » 
On  les  fuit  en  ce  pays  » 
On  les  devance  à  Paris  ; 
Allons  gai ,  chers  compagnons  f 
Vive  la  joie ,  aioiO]»i  $  buvons» 

Extrait  Manufctiu 

JoYi  (  la  )  IMPRÉVUE ,  Congédie  Françoîfe 
en  proie  &  en  un  a6te ,  au  Théâtre  Italien , 
par  M.  A^  Marivaux ,  rcpréfcntcc  pour  la  pre- 
mière foi»  le  Lundi  7  Juillet  1738.  Paris,  Prault  ' 
pcrc.  Extrait  i  Mer  sur  t  de  France  ,  m$is  de 
Juillet  17  j8.  ' 

JOYEUSE ,  (la )  Coincdic  de  Nicolas  de 
Momreux ,  non  imprimée ,  &  rcpréfentée  en 
1581.  à  la  fuite  de  Q^r/fi*  >  Tragédie  du  même 
Auteur, .  Mj?.  dû  Th.  Fr.  année  i^Zu 

pHIÔENlE,  Tragédie  de  Ù.  Rotrou.te^ 
préfencée  au  Théâtre  de.  rHôtel  de  BQurgpgne 
en  1640.  Pifris ,  Quinct,  1641^  4\iî?(/?,  du 
Th^  Fr.  année  1 640. 

IPHicÉKis,  Tragédie  de  M.  Ricme ,  repré* 
fcntée  à  Ver  failles  le  Samedi  18  Août  1674.  & 
à  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Hôcclde  Bourgogne, 
le  Lundi  ji  Décembre  167^  imp^  dans  les 
CEiivre^,  de  M„  Racine.  Cette  Tragédie  eft 
rcftce  ajiThéatrç»  Hifi.  du  théâtre  Fr,  annfi^ 


Ballet, 

Le  JSleur  Marcel  &  Mlle  Menés. 

Acteurs   dm   la   Tmags'dtm. 

Jphigému  '                  Mêle  Journée. 

Ùrefie.  Le  Sreur  Théveaaré» 

EUHre,  Mlle  Poulfin. 

Pylt^9  Le  Sieur  Mun^yre. 

thods.  Le  Sieur  Du  fiour^* 

-   f/(héam»  Le  Sieur  Dun» 

.Triton.  Le  Sieur  Guefdon.. 
I^  OrandSacrîficauur,    Le  Sieur  MantiennCr 

Ac  TEU  K9     DU      B  AL  L  E.T. 

Acte  I.     S^thes^  Le  Sieur  D.  Dumouli»»- 

Mlle  Prevoft.         .• 
A  e  T  K  II.  Une  NympfUw  Mlle  Prevoft.  " 

A  c  T  B  lil^Un  Triton.  Le  Sieur  Laval. 

UneNircide»  Mlle  Guyors 

A  c  T  s  IV.  Saaifcateuru  Les  Sieurs  Blondy  & 

Marcek 
Prêtrefe,  Mlle  Guyot. 

'A  c  T  X  V.  Un  Grecr  Le  Sieur  Blimdy; 

Cet  Opéra  fut  encore  repris  Tannée  fuivantc 
f  1 720.)  la  diftribiition  des  rôles  étoit  la  même>^ 
à  la  réfcrve  de  celui  d*Iphigénie  ^  qur  Mlle  ^fh» 
tier  remplit ,  au  lieu  de  Mlle  lournet  y  qui  mou* 
rut  cette  même  année. 

IV*  Reprise  de  l'Opéra  d'Iphtgéme  en  Tat^ 
ride,  le  Jeudi  1 6  Décembre  1 734,  4^  éditioa 
ii^4^«  Paris ,  Ballard. 

Acteurs    »v  PROxacuE^ 

i^rdonnattur  des  Jeux,  Le  Sieur  Perfon» 
bians,  Mlle  Eremans. 

Habitant  de  Délos,     .  Le  Sieur  Jélyotce» 

Ballet. 

JDiSens,  .     ^  Le  Sieur  Maîtaire  p 

Mlle  Le  Breton» 

Acteurs  de  za    Tra  g  e*d  ie^ 

hhtginic*  .  Mlle  Le  Maure» 

Qr0s»  Le  Sieur  CliftHër 
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•tmpreflcment  dès  nouvdles^de  /a  chère  lfa< 
»  belle.  Ce  valcc  ne  manque  pas  de  laiTurer 
»  qu'elle  couler ve^  toujours  {>our-lui  Tadiour  le 
M  plus  rendre,  Se  qu'elle  cà  dan^  un  mortel 
>»  dépit  defe  voir  éloignée  de  luË- Après  cette 
iKonverfation  >  qui  e/l  ^rt  comique  de  la  parr 
nd'Arlequin  ,  eelui  ci  dit  mfin  à  Erafte  qu^il  a 
»<^une  lettre  à  lui  remettre  de  la  part  dira^Ue^- 
»  L'Amant  tranfporté  de  joye  à  cette  nouvelle  t 
»  arrache  la  lettre  des  mains  d'Arlequin  ,  Se 
«apprend  enfin  que  le  porteur  de  la  leare  eft^ 
wlfabelle  même.  Elle  difparoît  après  l'avoir 
»  rendue^  Voici  à  pou  ^tès  ce  qpela  lenre  cour 
w  tient» 

»  Jugiz.  di  fexçèt  àt  mm  anumr  far  fixtra^ 
»vagance  du  paru  qui  fat  pris  ppurff  avoir  vot 
»fentimensà  mon  égard;  préfentémcnt  que  j'tff' 
ffiHs  canvainoity  y  rttmrne  à  Paris  ;  il  n^ 
^'tlenir^a  qn^à  vous  dcfnyfMvrtji^c^ 

«i'Erafle  fort  ave©  prédpitation  pour  aller 
•chercher  fa  chère  M aitreflèv le  mariage  de 
»  Lucas,  Jardinier  de  Léonor ,  donne  lieu  aa' 
•divcniflcment  qui  termine  la.  pièce  >*.  Mer* 
curo^  de  R'anct^  Mars  17^1^  pages: f^^*  & 

'^Lc  Luiidi>Mar$  17}  y.  rOpcraComîque- 
»  remît  au  Théâtre  Ifabelle  ArUqmn.  Made- 
«moifelle  Le  Grand  y  rcpréfcnta  le  principal^ 
»  rôle ,  qu'elle  avoit  déjà  joué  tforiginaL  Cette 
«pièce  fut  fuivie  du  Çorjaire  de  Salle ,  pièce 
vrcmift  auffi  d'un  afte^le  Ballet  Païitomime 
*dcs  Tricotets  terminoif  ce  fpodaclc,  &  fir 
ir  toujours  un  grand  plaiiir  «^.  Mémoires  fur  If^ 
Speilaeki  dplaFoirey  terne  Ihp^  ^'^ 
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Isabelle Cafit AINE.  Voyez TUle\la )/far 
tfame. 

'  ISBÉ  ,  Paftorale  héroïque  en  cinq  adtcs  , 
avec  un  Prologue ,  par  M.  le  M..,..,  Mufiqué 
de  M.  M^rjdofwillc ,  repréfentéc  par  TAcadé- 
mie  Royale,  le  Mardi  lo  Avril  1742.  in  4^. 
Paris ,  Ballard.  Extrait ,  Mercure  de  France  , 
Mai  1741.  p.  1200-1111. 

L'Amour,  Mlle  Julie. 

LaVolupU,  Mlle  Boufbonnoxs  L«    ' 

JU  Mode,  MUe  Eremaas* 

B  A  t  ti  T. 

Un  PaïUêmime.  Le  Sieur  Lany. 

.JeTMtrRS     JDM      LA     P  A  S  T  O  R  A  L  M. 

M4,  Bergère.  MU«  Le  Xlaure. 

L..  AUidon  Berger  ,  amam 

i'Ishé,  Le  Sieur  Jëlyottc. 

Adamûi  ^ChifduDruy* 

,  ^'  Le  Sieur  Le  Pafr» 

.    Jphis  ,  Coi^dent  i^Ada- 

^*.  Le  Sieur  Alben. 

Charité, Bergin,  Mlle  Fel. 

Céphlfâ  ,  MagicUtme,  Xllle  Eremans, 

Tiras  ,  Berger.  Le  Sieur  Cuvillier, 

Climinc  ,  Bergère,    -  Kflle  Coupée^r 

AcTMUKS   str    Ballet, 

AeTK    I.  Une  Bergère,  Mlle  Camargo. 

A  c  T  s  II.   UnFaune.  Le  Sjeur  Dupré* 

Acte  \ll.  Une  Dryade.  Mlle  Dallemancï. 

A  c  T  X  IV.  Zâpf^e&  Nymphes       Le  Sieur  D.  DumouU* 

&  Mlle  Camargo, 
^CTiL  V,  Un  Dreydc  Le  Sieur  Javillier  L, 

Cet  Opéra  n'a  point  reparu  au  Théâtre. 

ISIES  ,  (  les  )  ou  ARUÊRIS ,  c'eft  le  cîtrc  de 
h  troifiéme  Entrée  du  BaUet  héroïque  des  Fêtes^ 
de  t  Hymen  &  de  tArmitr  ,  de  M»  Cahirfac  > 
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Uuûqne  de  M.  Rameau ,  repréfenté  en  1 748* 
Voyez  Fêtes  (  Us  )  de  VHymen. 

ISIS  9  Tragédie  lyrique  en  cinq  ades ,  avec 
un  Prologue ,  de  M.  QuinaïUt  t  Mùfique  de 
U.Lulfy  y  repréfentée  à  S.  Germain  en  Laye  lé 
Mardi  j  Janvier  1677.  &  à  Paris  fur  le  Théâtre 
du  Palais  Royal  au  mois  d'Août  de  la  même 
année ,  in  4*^  Paris  Balkrd  ,  &  tome  IL  du  Rc- 
i-cueil^énéral  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de 
Trance  y  Décembre  lyji.  LvoLpag^zCi}.  ^. 
Suivantes  y  II.  vol.  p.  2884-2893. 

Acteur  s*  i>v    P  rû  t  0  ov  e^ 

La  Renommée»  Mlle  Verdier. 

Neptune.  Le  Sieur  Foreftier. 

Deux  Tritons»  Les  Sieurs.  Du  Mefny  % 

Nouveau. 
Apollon.  Le  Sieur  La  Grille* 

B  A  LL  ETé 

Lesfept  Arts  Uhiraux, 

Le  Sieur  Beaucbamp. 
les  Sieurs  Pécourt  ^^Favrc ,  Maftty  , 
Bouueville  ,  Barazé  &  Des  Airs*. 

Acteurs  de  la    Trace'dje. 

SUrax,  frère d'Arpis,   Le  Sieur  Gaye. 
Pirante  ,  ami  d*Hierax.  Le  Sieur  Langedf  • 
Jo  ,  file  é^Inackus ,  Roi 

érArgos.  MlIeAubry, 

Uycent ,  Confident  ^lo,  Mlle  Sainte  Colombe. 
Meratrt.  Le  Sieur  Clediere. 

Jupiter.  Le  Sieur  Beaumaviellc* 

ht$:  Mlle  Bcaucreux. 

Junon.  Mlle  Saint<:hriftophe. 

Héhé,  Mlle  Brigogne. 

Argus.  Le  Sieur  MQrel. 

Syrinx.  Mlle  Verdier. 

Pan,  Le  Sieur  Godonèfchc.  ^ 

Erinnis,  Le  Sieur  Rlbon. 

La  Parqueu  Les  Sieurs  Foreftier  ,' 

Langeais  &  Mlle  Bony.- 
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ACTMVKS    DU    BjtLMM-f, 

AcTB  U  BivUkérdeiRiekeffest  Let  Sieurs Ma^ny  ,- 

Favre  ,  Boutttvilk  ,  Du  Mirall  £>- 
Acte  II,  Un  PLûfir.  Le  Sieur  Favicr. 

Acte  III.  Bergers  hiroiqueii  Les  Sieurs  Favicr  L* 

Fécourt-/  Barué  ^  Leftang  C«- 
A  c  T  E  Vf,  La  Guem,'  .  Le  Sieur  Blondf . 

Suivant  ddrf  arques^        Le  Sieur  Beaucbamp. 
A'CTB  V.    Egyptiens,  Les  Sieurs  Du  Mirail  C 

Noblet ,  Vaignard  fic-Favier  de  Zell^ 

IP  Reprke  de  la  Tragédie  d*I/îs ,  le  Jeudi 
ï4  Février  1704^  2*^  édition  in  4^-  Paris ,  Bal- 
brd. 

AeTMURr  »v  P%.  0  tùcu  t^  i 

La  Renomàucr  Mlle  DefmadAt*' 

Neptune^  Le  Sieur  Dun. 

T  Apollon*  Le  Sietur  PeUn*- 

Vn  Tntom  tt  Sleiir  Blondy. 

Hirtida-*.  Mlles  La  Ferriere  ,- 

^revoft  ,  Nolfy  &  Tiilàrd. 

'dCTMViiP  3Ér  É-Jt  Tm  A  C  £* JX I^, 

J£ietébn  Zé  Stetif  ThévenariH 

Piranu.  Le  Sieur  Bou^elou. 

lo,  Mlle  DefmaicinSr 

Mycena.'  Mlle  SalHk 

Marcm-ê*  be  Sieur  CochereaiU- 

Jupitiif»  .   ite  Sieur  ttardouiiu* 

ku,  Mlle  Armand» 

Junoit^  liile  Maupin. 

Arguât  ÏLc  Sieur  Ddhi 

^rinjfè-  ^                MlleLoignon.                  \ 

Pani  ke  Sieur  Hardouiri.           j 

lasParfiifi  Mlle  Leigtion  9c  let       j 
Sietirt  Ctiopelec  &  Tbévenard* 

AcTM  tr  àr  d  v  B^a  l  ls  r» 

'Attt  h'  Divinitisdii^Rkhiffu^  Les  Sieurs Diimooltn  Ifc^  , 

Ferrand. 

,  Miles  Dangeville  &  Rofcw 
Acte  IÏ.  StàvaiiUitiaJamègc%-  Mlle Subli^Ay.' 


! 


I  S  £19 

^  c  T  B  '  07.  D»  Strger,  L0  Sîeui  Balon. 

il  c  T  E  IV.  La  Guerre,  L6«  Sieurs  Blondy  ,    • 

Feftand  >  Du  Mirail  &Javillier. 
JtcTB  V.   Egyptu/ui^^  Let  Simm  Dumoulin  r 

DangeviUe  ,  &c. 
Egfptietuuu  Mlles  Prevoft  •   La 

Ferritre,  âBc. 

Lap  Tragédie  étlfis  rcprîfc  pour  la  troificme 
tois  >  le  Mardi  14  Septembre  1717..  3^  édicioA' 
m  4^  Paris  >  Ribou. 

ÀcTEiTMs  D-m  Fmctzû  euM, 

La  Renommée.  Mlle  Antkr. 

Neptune,  Le  Sieur  Le  Myre, 

jfyoUon,'  Lo-Sicor  Bufcaii.- 

Vm  NérGde,  Mlle  Prevoft. 

étCTMUKS    I>£    t-Jt    TttjêÙM*DIÊ. 

HUrax^  LeSicùr  ThévciTard.- 

Pirantei  Le  Sieur  Murayre. 

J0,  Mllejournet. 

Merewt»  1^  Sieur  CMbereaii. 

Jupiter^  Lr  Sieur  Hardooin. 

Jiatonk  Mlle  Antier. 

^.    }  «UoPoulfin. 

i!«#  Parfuert  Mlle  Palquîer  &  Tes  . 

Sieurs  Mura^re  &  Dun  fiât 

Mci'Ë.l,    Divinité  des  Richejp:s,    Le  Sieur  Blondy. 
Acte  II.  Suhwu^  la  Jeumeg^,    Le  Sieur  Marcel  9^ 

Mlle  Menés. 
'Acte  lit.  Une  B^gef^  Mlle  Guyot. 

AtTE  IV.  La  Guerre,  Le  Sieur  Blondf. 

Acte    v*i7»  Egyfùém  Le  Sieur  D.  Dumoufitfb- 

IV.  Reprwb  de  la^  Tr^édie  A'ifis ,  le  Dî- 
manche  14  Décembre  17  5  z,.  4*  ccfitlon  vùrj^ 
ïaris ,  Ballard. 

La  Renommée»  MUe  Antier. 

NeptMtu^^  l^âieurDuai* 
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jijfoUan.  ^  Le  Sîeui  DumaA 

Balle  r. 


Une  Néréide. 

Mlle  RîchaTet. 

Vn  An,  , 

Le  Sieur  Maltaxre  C. 

ACTSURS    DM    LA 

T  E  A  G  E*  D  I  E^ 

HUrax, 

Le  Sieur  Chaifê.    r 

lo. 

MUe  Le  M^ur'b. 

Merture, 

Le  Sieur  Tribou* 

Lis.          V 
Syrinx,      f 

Le  Sieur  Dun» 

Mlle  PélifSer. 

Jttr»n, 

Mlle  Antier. 

Pâîi, 

Le  Sieur  CbaiTé. 

Lu  F  arqua. 

Mlle  Julie  &  les  Sieud 

•                                     m 

Dun  &  Dumaft. 

Acte  u es   2)  0 

'    Ballet. 

Aeri  I.    Dîmiti Bà Ridujllu*    Le  Sieur Dupié. 

▲  c  T I  II.  Suiu  de  U  Jeumffc,        Le  Sieur  D.  Dumoulia 

&  Mlle  Camargo. 
Acte  III.  Une  Ber^ére^  Mlle  Camargo. 

Acte  IV*  La  Guerre.  Le  Sieur  Dupré. 

Acte  Y.    Un  Egjfptiem*  Le  Sieur  D.  Diunoulln. 

Le  Sieur  Charpentier  a  compofé  une  efpéce 
de  Parodie  de  cet  Opéra ,  qui  a  ctc  repréfen- 
rée  en  171  S.  fous  le  titre  de  Jupiter  amoureux 
d^Io. 

ISLE(r)  DES  AMAZONES,  Opéra  Co- 
mique en  un  aâe ,  avec  un  divertiÔement  8^ 
un  vaudeville ,  Mufique  de  M.  Gillier  y  par  Mef- 
fieurs  Le  Sage  &  d'OrnevaL  Cette  pièce  avoît 
été  compofce  pour  être  reprcfentce  à  la  Foire 
S.  Laurent  17 1  S.  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baune 
&  des  Sieurs  &  Dame  de  S.  Edme.  Mais  TOpéra 
Comique  ayant  été  fupprimc ,  elle  ne  parut 
qu'à  la  Foire  S,  Laurent  1710.  Francifque  la 
donna  d'abord  en  profe»  &  enfuîte  en  couplets^ 
telle  qu'elle  fe  trouve  imprimée  tome  IIL  di» 
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Théâtre  de  la  Foire,  Paris  ,  Gancau,  1726, 
L'idée  de  cette  pièce  ell  aflez  neuve ,  &  le 
Dialogue  vif  &•  aifc ,  auffi  eût-elle  un  fuccè$ 
marqué.  £lle  fut  reprife  le  Dimanche  30  Mars 
1717,  précédé  des  Débris  de  la  Foire  S.  Ger^ 
fnain ,  Prologue ,  &  fuivic  des  Noces  de  Pro* 
ferpincy  Parodie  en  un  a^e  de  l'Opéra  de  et 
nom. 

Et  en  dernier  lieu  le  Jeudi  11  Juillet  17)  i. 
qu'elle  fervit  de  troificme  ûâc  à  la  France 
Galante. 

IsLC  (  t* }  DE  LA  FoiiÊ ,  Cooiédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un  aéle  »  fuivie  d'un  divertiffc- 
ment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  MeiBeurs  Domt" 
nique ,  Riccûbomfils  Se  Romagnefi»  repréfentéc 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Septembre 
17^7.  Paris,  Briaflbn.  Extrait ^  Mercure  de 
France^  Se f  Membre  1727.  p,  ^3  i}.&fuivantef. 

IsM  (  r  )  DB  LA  Raison.  Voyez  retks  (  les  ) 
Hefomes, 

IsLE  (  r  )  DES  Esclaves  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  ade ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  die  Marivaux ,  repréfentéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  j  Mars  172J.  Paris ,  Briaf- 
fon.  Extrait^  Mercure  de  France,  Avril  172  j, 
P^gi  7^5  •  ^P»  784»  du  mime  Mercure. 

IsLE  (  r  )  DES  FÏES  f  ou  le  GÉANT  AVX  Ma- 

KioNNETTES,  pjéce  d'un  aâe  en  vaudevilles, 
avec  un  divertifleraent  &  un  vaudeville ,  par 
un  Auteur  Anonyme  y  repréfentéc  au  Jeu  des 
Marionnettes  de  Bienfait ,  le  Mardi  1 1  Juillet 

^735- 
Cette  pièce  a  été  compofée  fur  un  vaudeville 

du  teiTips ,  au  fu jet  d'un  honune  d- une  taille 
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;gtgaiicirfquc  qui  parut  cette  année  à  la  Foice ,  ic 
que  les  Comédiens  Italiens  prirent  a  gages  pen- 
^nc  quelque  temps ,  pour  jouer  un  rûle  dans 
une  pièce  intitulée  Îj€  Conte  de  Fée ,  dont  celle 
écs  Maiionçetœs  écoit  une  efpéce  depaxodic 

•Cot^Uts  dm  yaudevitlc, 

<Ôn  croit  lés  filles  couaouSécs^ 
Quan4  un  Amant  peu  circonfped* 
Hcçoû  belles,  un.  bon  fcrafln  « 
Cfift  an  pULKc  des  J^s. 

© 

f>iétfons-fMut  àfi  ces  fiier^^ 
-Qui  foi^t  voir  un  faffe  maimim  « . 

Du  dit  .quelles  pe  l^avent  dcn  % 
Ceft  un  Conte  âts  Fift^ 

f6XB  (  f  )  D£s  Songes  ,  Opéra  CooBqne. 

Voyez  Songes,  (l' Ifle  des  } 

IsLB (Y)  DBS  Taiens »  Comédje  Françotft 
irn  vers  libcies  /&  en  un  ad^  ,.(uivie<I'im  dl^^er* 
tiflement  >  .au  Théâtre  Italien ,  par  M,  Fagan  » 
repréfemée  pû|ir  k  première  fois  te  Mardi  19 
I4ars  i745.  Pails.  »  Briaflbn.  Exenm.y.  Merewr^ 
de  France ,  m^r  de  Juin  1745»  fremer  veJL 
fu  1 15^7-  C^  fuivatues. 

IsL£  (T)  ou  DiVORCjB  >  Comédie  Françoift 
<cn  profe  &  en  im  aâe  »  fuivie  d'un  divertiilc-^ 
ment  aH^Ttusatr^ Italien ,  par  Mefficiirs  DomU 
nique  &  Romagnefiy  repréftntée.  pourla  pre« 
iniére  foisie  Lundi  1 1  Septembre  17  jo^  Cnte 
pièce  étoît  précédée  de  la  FtÀre  d^s  Feèns ,  uo: 
A^e  âc  i|n  diy<rti0emenc ,  &  iuiyicde  là  Ji/- 
l^lbiitf ,  un  nâc  Jk  un  divertifTement  ^  k  tout 
idesmêoaes  Aateui;:s«jd&l'^Ztf^X?n;^r^,  Pads^ 
Ênaflibf}.  E^tfM  4r/  im^  piétés  ^  Mmêuu  dii 


Fran^i ,  mwd0  &p$imirê  17 jo,  p.  1033.  cr 

IsLE  (  r  )  DU  GpûGou  ,  Rccc  «1  dcux  adlcs, 
^n  monologues^  &  A^elée  de  Jargon ,  avec  un 
Avcrtiffcment ,  p^ar  M^  dOrneval ,  repréfcntqe 
Je  Samedi  3  Fjévrier  17x0.  précédée  d\m  prolo- 
^  -guc  aufli  en  ^lonologues ,  intituU  VOmjbrt  dg 
la  Foire ,  au  Je,u  de  Francifquc^ 

Léandre ,  amant  d'Axgcintinç  ,  &  Arlec^'n , 
amant  de  Marinette  ^  q%  ^le^çhant  leurs  M^- 
trcflçs ,  font  nauftagc  auprès  de  Tlflc  du  Gou-  - 
;ou,&  fo^c  arrêtés  par  les  Sauvages  habitant 
de  rifle  y  qui  les  conduifent  au  ^gaoïo  leur 
Souveirain.  Le  Sagamo  reçoit  jces  deux  crran^ 
gers  avec  poKteffe ,  on  leur  apporte  à  mangçjr 
Ss^  à  boire  avec  profufion ,  &  le  repas  fini ,  0151 
prépare  Arlequin  ,  <^ui  cft  deftin^  à  erre  dévorj 
par  le  Gougou ,  efpcoe  de  Crocodile  adoré  par 
Us  Infulairps.  Heureufemei;it  laet  ordre  eft  fu^ 
pendu  par  Paniyçc  dHm  Eunuque  de  la  Prîti- 
f^j^Sç  Tourn^ntine ,  fille  du  Sa^mQ^ 

0t  Arrêtée ,  ajrrèclc  :  PFnfVotic  Tourmencînic  ééùric  parKc   . 
n^  Léandriç  ;  k  regv4ic  dç  fon  ba^oaàc  ,  v9iaiç.l'ci]]ipéchiB 
^  4^efti;^  ma^gic. 

Léandre  cft  conduit  devant  I^  Princeffe ,  mais 
i'BXXfiOlxr  q.u'il  a  pour  Argentine ,  ^  Tcxtrêiiiç 
Ardeur  de  Tounn(entî;jc  ,  font  quïl  rcfo^e  dç 
ripoufer.. 

t  A  A  N  P  R  £  fiççj^U^, 
TOURMEVTINE. 

p»  Ab  1  ah  !  méprific  >  charmic  :  infulcniiç  !  {pf}c  4|^i>r|^ 


ti6  rs 

ARLEQUIN  â  genoux  devant  Tottrmemûne.  J 

I»  Appaific  colcrric.  Donnez-hii  le  temps  de  fc  secoxmotue^ 
a»  il  vous  aimera  peut-êcr;;  à  la  £n. 

TOURMENTINE.  » 

u  Kic  f  voulic  ,  anendric. 

CARABOSSE  ,  Suirante  Jg  U  Princeffè  â  ArU^twU 
m  Regacdoc  viiagCDc  »  défiroc  époufoc* 

ARLEQUIN.  "^ 

•  Noc. 

CARABOSSE* 

'  «  O  xngnitoc  !  (  ElU  appelle  )  Gougou  »  Gougon* 

Arlequin  eu.  û  épouvante  à  la  vue  de  Cam- 
boffe ,  qu'il  tombe  par  terre  de  frayeur.  Malgré 
cela ,  Léaiidre  &  lui  aiment  mieux  être  la  proye  > 
du  Gougou  »  que  les  épopx  de  CarabojfTe  Se  de 
Tourmentine.  Cette  dernière ,  par  un  rcfte  de 
pitié ,  fauve  la  vie  à  Léandre  ôç  à  fon  valet  ^ 
mais  elle  ordonne  à  fes  Lutins  de  les  tranfponet  '' 
dans  riile  Noire. 

Acte    IL 

Argentine  &  Olivette  qui  ont  fait  naufrage 
fur  les  côtes  de  Tlfle  du  Gougou,  ouvrent  cet  ' 
aâe  en  déplorant  leur  défaftre.  Elles  font  ai«< 
mces  du  Sagamo  Se  de  fon  favori ,  qui  par  mal- 
heur entendent  leur  converfation ,  &  la  paflîon  . 
de  la  première  pour  Léandre ,  &  de  fa  fuivantc 
pour  Arlequin.  Le  Sagamo  outré  de  fureur  »  fait 
rranfporter  ces  deux .  perfonnes  dans  Tlfle 
Noire:  Argentine  &  Olivette  y  retrouvent  leurs 
amans-, ce  moment  de  joye  efl:  fuivi  de  réfle- 
xions aflez  rrifles  \  dans  ce  moment  nos  amans 
voyent  paroître  le  Génie  Beninguet ,  qui  pour 
les  çonfoler .  leuf  apprend  qu'ils  vont  coûter 
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tout  le  bonheur  imaginable  ,  s'ils  peuvent  le 
rendre  maîtres  de  la  bague  magique  de  Tour- 
mentine.  Arlequin  en  préfentanc  à  cette  Prin- 
cefîe  une  paire  de  gants  de  la  part  de  fon  Maî- 
tre y  trouve  l&fecret  de  fubAituer  une  fauflTe  ba- 
gue à  la  place  de  la  véritable  ^  &  ayant  mis  celle» 
ci  à  fon  doigt ,  par  fa  vertu,  il  oblige  le  Sagamo 
de  fournir  un  vaiflcau  à  Lcandre  ,  pour  s'tn 
retourner  avec  Argentine,  Marinerte  &  lui.  Le 
Sagamo  promet  tout  ce  qu'on  lui  demande ,  8c 
avant  le  départ  de  ces  Amans ,  il  les  régale  d'un 
divertiiïement  de  fauljts  &  de  danfe,  exécuté  par 
fes  Lutins.  \ 

Extrait  Manufcrit* 
IsLF.  (  r  )  DU  MAkiAGE  »  Opéra  Comique 
€n  un  aàe,  avec  un  ^iveniffcment  ôc  un  vau- 
deville ,  par  M.  Carolet ,  repréfenté  le  Samedi 
zo  Juillet  17  J  J.  fuivi  des  Sincères  malgré  eux, 
&  du  Départ  de  l'Opéra  Ùmique ,  pièces  d'un 
ade  chacune ,  &  du  Ballet  Pantomime  des 
^gef.  Cette  pièce  e/l  imprimée  da^s  le  Théâtre 
de  M.  Carolet ,  intitulé  tome  IXj*  du  Théâtre 
de  la  Foire.  La  Muûque  du  divertiflèment  eft 
de  M.  Corrette ,  le  refrain  du  vaudeville  eft  : 

Tâtez  en  tourlouiii^tte  , 
•  Si  le  cœur  vous  en  dit. 

IsLE  (  V  )  Sauvage  ,  Cotnédic  en  trois  ades 
&  nn  Prologue  en  profe  &  '  un  di vertifTcmcnt , 
de  M.  de  Saintfoix ,  Paris ,  Prault  fils ,  &  repré- 
fentée  le  Lundi  8  Juillet  1743.  Hifioire  du  Th. 
Franc,  année  1743. 

ISMENE ,  Paftorale  héroïque  en  im  a<3:e; 
de  M.  de  Moncrify  Mufis^uede  Meilleurs  Kebel 
Tome  IIL  K 
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Se  Francœur ,  rcprcfentéc  fur  le  Théâtre  des 
Petits  Appartemens  à  Ver  failles ,  au  mois  de 
Décembre  1747.  le  10  Janvier  1748.  le  10 
Mars  fuivanc ,  &  par  rAcadémle  Royale  de 
Mufique,  à  Paris  le  Vendredi  28  Août  17J0. 
à  la  fuite  du  Ballet  à'Almafis ,  &  terminé  par 
i:elui de  LinnSy  U>4°,  Paris,  De  Lormel ,  1 7^0. 

JLcT  EU  AS, 

IfiUne^  Nymphe.  MU^  Coupée» 

paphms  f  Berger,         "Lp  Sieur  Chaflë* 
Çloi,  Bergère.  Mlle  Jacquet. 

fi  4  ^  Lt  r.   /•  Piymiffement. 

f/tif  Bergen,  '  Mlle  Pu? ign^* 

II,  Piver^emut, 

Un  Faimç^  Le  Sieur  Veftrxs. 

fa/btê,  |*e  Sieur  Lany  &  MUe 

J-any. 

n*  Reprise  du  Ballçt  Slfinéne ,  le  Jeudi  i  S 
Février  1 7  j  r  •  fuivi  des  ailes  de  ^iton  &  VAit- 
•  rare ,  &  à'Mglé ,  %^  édition  in-4^  Paris ,  De 
Lormel. 

Mêmes  4<^^^s  qpe  çi-defTus. 

ISSÉ  >  Paftorale  héroïque  en  trois  aâcs,  avec 
un  Prologue  »  dç  M»  de  La  Motte ,  Mufique  de 
Mf  Deflouches ,  reprcfentée  le  17  Décembre 
1697.  ï  Trianon  devant  le  Roi ,  &  à  Paris  Tan* 
pée  fuivante ,  in-4^^  Paris ,  BalUrd,  * 

JLa  premiax  ffej^énd^r   Mlle  pefmatins^ 
fiertuUf  Le  Sieur  Hàrdouia. 

Jt^itef»  Le  Sieur  Th^venard^ 

B  4  t  L  B  T, 

f/ft^  H^ffifi4c,  >f  iip  Suï>ii|:njr, 
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.jÊ^rX^ir  tiê-  DZ     LA     PASTÔtLAlM» 

Apollon ,  fins  le  nom  di 

FhUémom*  Le  Sieur  Dû  Meûiy. 

Pan.  '  Le  Sieur  Dun. 

HyUu  Le  Sieur  Tbévenard. 

tfi.  MUeRochois,  ou  MU* 

Defmanns* 
DorM  MIleMoreau. 

Un  Serrer,  Le  Sieur  Soucf  k>u« 

Le  Mimfire  ie  Doâoiu,  Le  Sieur  Hardouiiu 

AcrxvM.^  pv  Baxzmt,' 

A€T  n  I*    Sergent,  Mlles  Subligny  ,  De** 

eaux  &.  Cfcimatins*     . 
Acte  I1«  Un  Faune,  Le  Sieur  Balon. 

Dryadet,-  Mlles  Duibrt ,  FfenHe, 

▲  cTs  m.  Un  Améncaim^  Le  Sieur  Pécourt. 

^  Egyptiennes,  Mlles  Subligny  »  Fre* 

ville  &  Kuelle. 

Iffé ,  Paftoralc  héroïque  en  cinq  a^tcs ,  avec 
un  Prologue ,  par  M.  de  La  Motte ,  Mufiquc 
de  M-  DtfioHches  ,  rcprcfcnréc  le  Dimanche 
i40â:obre  1708.  i»^®:Ballard ,  &  çome  IX. 
du  Recueil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Merc. 
de  Frauctj  Désembh  173  î«  /.  voL  p:  i6yi^ 
&jHivames. 

A  c  TSUMS    DU  Prolocvm^ 

La  première  Hefpéride»    Mlle  Dun. 
Hercule,  Le  Sieus  Thévenard* 

Jupiter,  Le  Sieur  Hardouin* 

Ballet,  - 
Une  Hefpindts.  MiIe.Prevoft«  . 

JiCTLVRS    ZiML    LA    PASTOnAlM, 

UlpoUorn,  Le  Sieur  Cocherean. 

P/m»  LeSieùrDun. 

Bylat,  Le  Sieor  Thévenard« 

Mi,  Mlle  Jouraeu 

Ùorie,  Mlle  PouiSn. 

Uu  Beirfffi,  •\'  Le  Skur  Bomelo«i« 
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Le  Mhâftn  de  Dodone,  te  SIeùr  HardoiiiAV 
i//u  Dryade.  Mlle  Heuz<« 

ACTEVRM    BV    B  A  L  l  E  T. 

A  e  T  B  I*    27fi  rUûfir,  Le  Sieur  Blondy* 

Chaffeujce.  Mlles  Prevoft  &  Guyoc. 

Acte  II.  £^a<  Bergère,  Mlle  Guyoc. 

Acte  UI.Fîtttney  &  Dryades,        Le  Si^  Baion» 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  &.  Mlle  Guyot. 
Acte  IV.  Jeux  &  J^Lùfirs,  Le  Siçur  Pumoulin  L« 

&  Mlle  Chaillou. 
Acte  Vt  européens*  •        Le  Sieur  Blondy. 

Mlles  Le  Maire  &.  Meriès. 
Un  Amériquainp  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 


Té  y  Paftorale  héroïque  en  cinq  aâes ,  avec 
un  Prologue ,  repris  pour  la  troifiéme  fois  le 
Jeudi  7  Septembre  17x9. 3*^  édit.  m-4^  Ribou,/ 

f^  première  Befpéride,  Mlle  La  Garde* 
Hercule.  Le  Sieur  Le  Myre, 

Jupiter,  Le  Sieur  Pu  0ourg# 

B  Jl  £M  T, 

Unêfle^éride.  .     MUe  Corail, 

Apollon,  %.t  Sieur  CochereaUr 

Pan,  'Le  Sieur  Le  Myre. 

Hylâi^  ^            Le  Sieur  Thévêhard, 

Hé*  Mlle  Journet* 

DorîSt  Mlle  Antier, 

Un  Berger.  Le  Sieur  Murayre. 
Le  Minyhe  de  Dçdone»  Le  Sieiir  Du  Bour^^, 

t^fçmmeilf  .   .  ..  Le  Sieur  Murayre» 

Acte  I.  Un  Pîàîfir,  ^    Mlle  &uyoù 

AcTf  II,    Une  Bergère,  MHe.Prew>ift. 

Acte  III.  Une  Dryadêt  Mlle  Pre? olK 

A  c  T  {(  ^Vt  Songa*  Le  Sieitr' Marcel  ^ 

Mlle  Menés. 

A^TI^V»    Ptwcpéen»  |.e  Sieur  filondy. 

4$nH^fm'h  Lc^îjBUf  Pt  Dumoulin» 
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.IV*  Reprise  de  la  Pafioralc  héroïque  àljp'^ 
le ....  Février  1711.  4*  édition  in-4*^.  Paris, 
Ribou. 

Hercule»  lut  Sieur  .Le  Myre. 

Jupaer*  L*  Sieur.  Duboorg* 

ÈAltM.t. 

Utie  Me/péride,  Mlle  ôuyot. 

ACTEtr  RS    DM    LA    PaSTORALMJ^ 

^       Apollon,  Le  Sieur  Murayre. 

Pan.  Le  Sieur  Le  Myre.    " 

HylaSé  Le  Sieur  Thévenard» 

IJfi.  Mile  Antier  &  Mlle  La 
.  Qarde  k  la  reprife  àà 

f  SI  Oé^obre  171t. 

Dorii,  MlleTulou. 
Le  Mifùfire  de  Dodone,  Le  Sieui  Dubourg* 

BalUt  comme  cî-deffus  7  Septembre  1719. 

V*  Reprise  d'Iffey  le  Jeudi  19  Novembre 

173  }.  în-4^  Paris ,  Ballard. 

AtTEtTRs  Jitr  Prolùgum. 

La  première  Hejpéride,   Mile  Eremans • 
Hercule»  Le  Sieur  Chaîna* 

J^pur,  Le  Sieur  Cuignier. 

B  A  tï.  M,  T. 

Une  fle/péride."*  Mlle  Richalét. 

A  CT  RU  ils     DM     LA     PASTORAL  M% 

Apollon.  Le  Sieur  Tribou» 

Fan,  Le  Sieur  Dun. 

\  Hylàs»  Le  Sieur  CbaiTé. 

VTé*  Mlle  Le  Maure. 


m 
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orts.  Mlle  Petitpas. 

«     Un  Berger,  Le  Sieur  Jélyottc* 

Le  Grand  Pritre  de  Do- 
done .  Le  Sieur  Chaflë. 
Lé  Sommeil,  Le  Sieur  Jélyotte* 

ACTMU  RS     DV     B  ALL  Eft 

AcTS  I,  UnPléfr,  .     Mlle  Manette. 

Kiij 
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Acte  II,  Berger  $t  Bergère.        Le  Sicup  D.  Dumoa&i 

„     ^  &  MJlc  Camargo. 

A  c  X  1  III.  Une  Dryade.  Mlle  Camargo. 

Dryades,  Mlles  Du  Rocher ,  Car- 

,.*  tr    TJt  ville , Fetit &  Rabon.r 

A  c  T  1  I V.  L^a  Zénhyr^  Le  Sieur  Javillier» 

Une  Nymphe.  Mlle  Mariette. 

A  Cf  n  V^  Un  Européen.  Le* Sieur  Dupré» 

VP  Reprise  de  laPaftoralc-d'ii/?,  le  Mardi 
14  Novembre  1741.4*  édition  in  4**.  Paris  ^ 
Ballard. 

AcTMUMê    s>u    PMOz.jaetrM. 

La  première  He^^ide,    Mlle  Ereouns» 
Hereule,  Le  Sîeiir  te  Page» 

JupUer.  Le  Sieur  Albert» 

Ballet. 

Mefpiridu.  «MllesCarville  »  Rabon  » 

JLe  Duc  ,-^c» 

ACTLVRS     J}Z     LA     Pa^TORALS. 

ApoUan,  Le  Sieur  Jélyotte,. 

•  Pan.  Le 'Sieur  Albert. 

jÙ^*  Le  Sieur  Jx  Page» 

W'  MlleLeMMire» 

Doris.  IdUcPd. 
Ze  CnuulPrêtrede  Do- 

w^bne.  Le5ieivlePâge» 

VOrade.  Le  Sieur  Cuvillier» 

Le  Sommai,  .       S^  Sieur  Gérard» 

Une  Européenne.  lillle  Chevalier» 

AcTMURs  ntr  Ballet, 

A  e  t  B  I.    Un  Piatfr,  Mlle  Le  Breton» 

Acte  II^  Bergère.  Mlle  DalTemand» 

Un  Pd^,  Le  Sieur  Lany. 

Ac  T  B  HI.  Pawee  if  Dryades*        Mlle  Cocfaois» 

Le  Sieur  D..Dumoulin  &  Mlle  Dallemand» 
A  c  T  B  IV.  Songes.  Xe  Sieur  Dupté  àc 

Mlle  Carville. 
A  c  T  B  V.  Européen.  Le  Sieur  Dupré. 

Chinois,  Le  Sieur  Lany. 

Çhinoifis.  Miles  Caiville&Rabon» 

Les  Parodies  de  cet  Opéra  font  les  Amour r 
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de  VincenneSyàt  M.  Dominique , &  les  Ori:ciej , 
de  M.  Romagnefiy  toutes  deux  au  Théâtre  Ital. 

ITALIE ,  (  r  )  c'eft  le  titre  de  la  quatrième 
Entrée  du  Ballet  de  V  Europe  Galante ,  de  M«  de 
La  Motte ,  Mufique  de  M.  Çampra ,  repréfen- 
té  en  1697.  Voyez  Europe  {l*)  Galante, 

Italie  (  T  )  Gai ante  ,  ou  les  Contes  ,  dl- 
vertiflement  coinpofé  d'un  Prologue  >  &  de 
trois  pièces  en  profe  &  en  un  aâe  chacune,  fça- 
voir: 

Le  Tausmak. 

MiNUTOLO* 

Le  Magnii^iqus. 
rcprcfentc  le  Vendredi  11  Mal  I7ji.&împ. 
dans  le  nouveau  Recueil  des  (Euvres  de  M.,  de 
La  Motte f  Paris»  Prault  fils«  Hiftoire du  Th. 
Fr.  annh  173 1.  , 

ITALIEN Cr) FRANCISE,  Canevas  Ita- 
lien en  cinq  aâes.,  de  M.  Riçcoboni  le  pçre, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi 
30  Juin  1717- 

ACTEURS. 

Pak TALON,  Gentilhomme. 

L  £  1 1 0  ,  jils  de  Pantalon. 

AKLMCxvm  i  valet  de  Létio. 

Ls    Docteur. 

S I L  V I A ,  fille  du  Dofleur. 

Flaminia  ,  nièce  du  DoUeur, 

S  c  A  p  I N  ,  valet  de  Flaminia. 

Un  autre  valet  de  Flaminia  ,  dêgmfé  en 

femme. 
Makio. 
ScARAMOUCHCy  fon  vaïet. 
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Lafcéne  efl  à  Mtlan  y  devant  &  dedans 
la  mai/on  de  Pantalon. 

«  Lélio  ,  jeune  Gentilhomme  fort  riche  , 
«  ayant  eii  occafîon  de  fréquenter  à  Milan  plu- 
«  fleurs  François ,  a  pris  un  goût  extrême  pour 
«  toutes  les  manières  Françoîfcs,  Cette  incli- 
»>  nation  s'eft  tellement  fortifiée ,  que  ce  qu'il 
«  ne  regardoit  auparavant  que  comme  un  plai- 
«  fir  fort  léger ,  eft  devenu  en  lui  une  paifion 
3>  dominante  \  il  n'a  d'autres  agrémens  dans  la 
>*  vie ,  que  de  tâcher  à  imiter  cette  Nation  ga- 
"lante,  dont  il  eft  l'adorateur  perpétuel  \  il 
»  eftime  peu  tout  ce  qui  n*a  point  rapport  à  la 
»  France ,  &  méprife  ce  que  Tltalie  a  de  plus 
«  beau  &  de  plus  charmant. 

w  Pai: talon ,  père  de  Lélio ,  ayant  intention 
»  de  le  marier  ,  lui  deftinc  pour  époufe  Une 
«  jeune  perfonne  très-belle  &  de  bonne  condi- 
«  tion ,  nommée  Silvia  ,  mais  prévenu  que  les 
>>  Italiennes  font  remplies  de  mille  défauts ,  & 
w  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elles  ayent  les 
«  grâces  des  Dames  Françoifes ,  il  ne  veut  pas 
^  abfolument  entendre  parler  de  ce  mariage  , 
»  par  la  feule  raifon  que  Silvia  n'eft  pas  de 
»>  cette  nation. 

»'  Flaminja  ,  qui  fur  ces  entremîtes  arrive  à 
w  Milan ,  chez  le  Doâeur  fon  oncle ,  père  de 
»»  Silvia ,  apprend  le  peu  d'eftime  que  Lélio  fait 
V  des  Dames  d'Italie ,  &  l'extrême  prévention 
»•  dans  laquelle  il  eft  pour  les  Françoifes  \  elle 
wen  eft  très  choquée,  &  défendant  la  caufe 
*  commune  de  Ton  fexe  &  de  fa  patrie ,  elle  fc 
>*  fait  préfenter  à  Lélio  ,  fous  le  nom  d'une 


»  Françoîfe ,  qui  vient  demeurer  pour  quelque 
M  temps  chez  le  Doâeur  ;  cela  donne  occafion 
>*  â  Lélio  ,  qui  en  devientamoureux ,  de mar** 
»  quer  par  de  nouveaux  tranfports  i'attache 
»>  qu'il  a  pour  les  Françoifes ,  dont  il  exagéré 
»»  autant  le  mérite ,  qu'il  abaifle  celui  des  Ita- 
»  liennes.  Arlequin ,  qui  depuis  longtemps  ai- 
«•  moit  Violette ,  entendant  à  tous  momens  par- 
»  1er  fon  Maître  des  Dames  Françoifes  ^  dans 
«  des  termes  fi  pleins  de  louanges ,  fe  repenc 
M  de  la  premeiTe  qu'il  a  donnée  à  cette  fille ,  8c 
99  prend  la  réfolution ,  à  l'imitation  de  Lélio  ^ 
»  de  n'époufer  qu'une  Françoife  •,  Violette  aa 
«  défcfpoir  de  cette  infidélité ,  &  piquée  au  vif 
**  de  fes  mépris ,  implore  le  fecours  de  Flami- 
9»  nizy  qui  dans  le  moment  même ,  fait  habiller 
w  en  femme  un  valet  qu'elle  a  à  fon  fervice,  Se 
»  l'introduit  avec  elle  cheiz  Lélio  ;  Arlequin  la' 
»  croyant  Françoife  ,  fait  mille  extravagances 
»  pour  elle.  Cette  double  tromperie  eft  le  fujet 
9»  de  cette  Comédie ,  dont  elle  fait  tout  le  nœud 
9>  &  le  dénouement ,  par  le  mariage  de  Lélio 
99  avec  Flaminia ,  &c.  Sujet  imprimé. 

Italien  (T)  marié  a  Paris  ,( l'/ir^/i/^w 
maritato  à  Parigi ,  )  Canevas  Italien  en  trois 
aâes ,  par  M.  Riccoboni  le  pcre ,  (  c'eft  la  pre- 
mière pièce  qu'il  a  tompofé  à  Paris ,  (  repré  fen- 
te pour  la  première  fois  le  Samedi  i^  Juillet 
171 6.  Sujet  imprimé  a^e  par  j^^^^  fcéne  par 
fcéhe.  Paris ,  Brîaflbn.  *^^pf  1 

«  Cette  Comédie  i;oule  enticfebcnt  fur  le 
99  çaraétere  d'un  jaloux ,  à  qui  tout  eft  fiifpcâ: 
99  Se  que  tout  épouvante.  Les  endroits  quVfent-  ^. 
>*  le  plus  de  pîaifir  dans  cette  pièce ,  font  d'y 
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»  voir  le  jaloux  perdre  fa  femme  dans  la  foule  | 
/  s»  des  fpeâaceurs  ,  à  une  regréfenration  de 
M  Comédie  >  ou  après  bien  des  peines ,  il  a  coti^ 
w  fenci  à  la  mener  y  d'y  voir  de  quelle  manière 
9»  il  reçoit  l'avis  qu'on  lui  donne  qu'une  fienne 
i»  parente  qu'il  a  gracieufemem  reçue  dans  fa 
»  maifon  ,  &  à  laquelle  il  a  uniquement  confié 
a>  fon  époufe  >  n'efl  pas  une  femme ,  'mais  un 
»  homme.  C'efl  enfin  d'y  voir  fa  femme  aiËftée 
M  de  fon  père  »  fuir  fa  maifon ,  pour  fe  dérober 
>»  à  la  tirannie  de  fon  mari ,  &  pour  dénoue-» 
»  ment ,  le  Jaloux  condamné  à  accorder  à  fon 
•  »  époufe  toute  forte  de  divertiflemens  honnêtes^ 
M  s'il  veut  la  ravoir  V  jufques-là  qu'elle  l'oblige  ' 
»  â  avoir  la  complaifance  de  danfer  dans  un  bal 
s» où  il  la  trouve»  11  y  a  un  art  infini»  &  tout  le 
»>;eu  imaginable  dans  cette  Comédie  >  quoi 
»  qu'on  n'y  voye  point  d'intrigue  ainoureufe  ^ 
y»  parce  que  les  foupçons  du  Jaloux  font  toi»- 
y»  jours  fans  fondement  »  on  y  ell  fi  agréablcnenc 
^  occupé  y  qu  on  ne  fonge  pas  feulement  à  y 
»fouhairer  rien  au-delà  de  ce  qu'on  y  trouve^ 
M  c'cd  d'ailleun  une  critique  parfaite  de  la  Jalou* 
*»  fie ,  &  dans  toutes  Ces  parties  une  Comédie 
»»  digne  de  tous  les  applaudififemens  qu'elle  a 
-  M  reçus  «r.  Mercure  galant  ^  mois  di  JuUUt 
1716. p.  zj^'iS}^ 

ItÀmsii^  (  1'  )  ii^ARii  A  Paris  $  Comédie 
Françoife  «t>Tttofe  &  en  cinq  a<Stes ,  fuîvie  d'un 
di  ver  tiffenu^  ^Ital'Théatre  Italien ,  par  M  •  Rie- 
Cubent  M  p«t,  repréfcméc  pour  la  première 
fois  le  Lundi  29  Novembre  1729.  (  C'eft  la 

Jcaduâion  de  la  pièce  précédente  »  avec  queW 

^aes  cbai^cmens  >  non  imjprimée..) 
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p*  Le  29  Novembre  1718*  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  repréfcntcrent  fur  leur  Théâtre ,  une 
9»  Comédie  qui  a  pour  ticre  >  Vltalien  marié  à 
9»  F  arts  y  pièce  Françoife  en  cinq  aâes ,  avec 
M  des  agrémens.  Cette  pièce  fiit  donnée  pour  la 
M  première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
M  Juillet  17 16.  elle  étoic  pour  iors  en  Italien, 
»»  &  le  Sieur  Lélio  qui  en  efl  l'Auteur  ,  (e  fie 
9»  une  réputation  juftement  méritée  v  fa  pièce 
99  n'a  pas  été  auifi  heureufe  dans  la  tràduâion, 
»  quoi  qu'on  y  ait  laiiïe  fubfifter  le  nneme  fond , 
»  à  quelques circonilances  près»  qui  fembloienc 
»  même  devoir  contribuer  à  la  rendre  encore 
M  meilleure ,  où  du  moins  plus  propre  à  notre 
»  Théâtre  :  ne  fcroit-ce  pas  au  preftîge  de  la 
0  langue  Italienne  qu'il  faudroit  attribuer  cette 
>>  différence  de  fuccès  2  comme  cela  nous  mé- 
s^neroit  trop  loin ,  nous  nous  contenterons  de 
M  donner  ici  un  extrait  de  la  pièce  telle  que 
»  nous  venons  de  la  voir* 

w  Lélio  .otivre  la  fcéne  avec  Colombînc ,  fui- 
9»  vante  de  Clarice  v  cette  dernière  efl  fille  de 
»  Pantalon  ^  &  Lélio  Ta  époufée  à  Paris ,  o& 
»  elle  avoit  été  élevée  des  fa  plus  tendre  enfan- 
»  ce.  Lélio  n'ayant  point  changé  de  mœurs , 
«pour  avoir  changé  de  lieu  ,  prétend  que  fa 
>»  nouvelle  époufe  vive  en  France  comme  fi  elle 
»  étoit  en  Italie.  Clarice  ne  s'accommode  pa^ 
n  de  cet  efpécê  d'efclavage  auquel  elle  n'e^ 
»  point  accoutumée ,  &  Lélio  veut  abfolument 
»  qu'elle  renonce  à  la  douce  liberté  dont  le 
»  beau  fexe  eft  en  pofTeffion  chez  nous.  Il  en 
»  fait  un  portrait  des  plus  fatyriques  à  Colom- 
*^  bine  >  Se  finie  par  une  liile  qu'il  lUi  donne  de 
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»  toutes  les  perfonnes  qu'il  prétend  chafler  de  j 
'>  fa  maifon ,  fur  le  pied  de  la  nouvelle  réforme  ' 
w  qu'il  y  veut  établir.  Maîtres  à  Chanter  ,  à 
»  Danfcr ,  à  montrer  du  clavecin ,  &  fur  tout 
»>  Revendeufes  à  la  toilette  y  tout  cela  doit  erre 
9>  éloigné  pour  toujours  d'auprès  de  Clarice. 
w  Colombine  a  beau  demander  grâce  ,  &  fe 
»  débattre  fur  quelques  articles  »  tout  paroît 
»>  fufpedb  au  Jaloux  ,  qui ,  non  content  d  otcr 
»  ce«  petits  agrémens  à  fen  époufe ,  lui  veut 
«faire  de  fon  appartement  une  prifon  impé-  , 
»  nétrable ,  dont  il  fera  le  geôlier  inexorable* 
»>  Pendant  qu'il  prend  des  mefures  fi  funefles  à 
'*  Clarice,  un  laquais  vient  lui  dire  que  M.  le  ^ 
'*  Comte  fon  Maître ,  fuivî  d'un  Baron  &  d'un 
«  Chevalier ,  l'envoyé  pour  fçavoir  s'il  y  eft  j 
«  Lélio  qui  lui  a  déjà  cric  qu'il  n'y  étoit  pas , 
9>  avant  même  qu'il  fut  entré ,  le  traite  d'impcr- 
^  tinent  de  ne  l'avoir  pas  crû  fur  fa  parole  j  il 
'>  lui  donne  de  l'argent  y  afin  qu'il  dife  à  ceux 
»>  qui  f  envoyent  ^  qu'il  ne  l'a.  pas  trouvé  chez 
»>lui.  Le  valet  prend  l'argent  &  fereîiie,  & 
a*  Lélio  le  reconduit  jufqu'à  la  rue  j  pendant  ce 
>i  temps  là ,  Arlequin ,  valet  de  la  ComtçfTc , 
»'  trouve  le  fecret  de  s'întrçduîre  chez  Lélio , 
>*  chargé  d'une  lettre  de  fa  Maîtreflc  qu'il  doit   , 
>>  rendre  en  main  propre  à  Clarice  y  Lélio  qui  fur- 
»  vient  dans  le  moment,  arrache  cette  lettre  des 
»  mains  d'Arlequin,  &  l'ouvre  brufquement; 
»  tous  les  termes  ordinaires  d'amitié  de  femme  à 
»  femme ,  lui  paroiflcnt  les  plus  tendres  cxprcf- 
»  fions  d'amant  à  maîtreflc  ;  on  vient  l'avertir    I 
•^  pour  furcroît  de  chagrin  ,  que  Madame  la 
9»  Comteflc ,  le  Comte ,  le  Baron  &  le  Cheva- 
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»  lier  font  à  fa  porte.  Il  veut  faire  dîre  qu'il  n'y 
M  a  perfonne  >  mais  par  malheur  Clarice  a  paru 
»»  à  la  fenêtre ,  &  a  été  apperçue  de  cette  impor- 
»  tune  compagnie  >  il  recommande  à  fa  femme 
»  d'abréger  la  vifite.  Il  n'a  voit  que  faire  de  char- 
»  ger  Clarice  de  ce  foin ,  fa  jaloufie  s'en  acquitte 
9>  bien  mieux.  Chaque  baifer  qu'on  donne  à  (a 
»»  femme ,  lui  perce  le  coeur  j  il  fait  mille  extra- 
»  vagances  ^  &  après  avoir  congédié  toute  cette 
»  troupe,  bon  gré ,  malgré ,  il  fait  rentrer  Çla- 
M  rice  dans  fa  chambre ,  &  protefle  de  ne  la 
M  plus  laifler  fortir.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
9»  fait  à  peu  près  la  matière  du  premier  aâe, 
»>  Nous  pafferons  légèrement  fur  le  détail  des 
**  autres,  pour  n'être  pas  trop  longs.  ' 

»»  Lélio  inftruit  de  la  prochaine  arrivée  de 
»  Pantalon  fon  beau  père ,  craint  que  Clarice 
»  ne  fe  plaigne  à  lui  de  fa  jaloufîe  >  il  prend  le 
»  parti  de  la  flatter  du  recouvrement  de  fa  li- 
«  berté  i  mais  elle  lui  reproche  fon  exceffive 
»*  dureté ,  &  lui  protefte  qu'elle  eft  réfolue  à  fè 
»  donner  la  mort  pour  mettre  fin  à  fes  mal- 
»>  heurs.  Lelio  effrayé  de  fa  réfolution ,  lui  pro- 
»  met  d'avoir  à  l'avenir  di  meilleures  manières  » 
99  Se  pour  lui  en  donner  des  preuves ,  il  la  prie 
9»  de  lui  demander  ce  qu'elle  fouhaite.  Elle  fe 
9»  radoucit ,  &  lui  propofe  la  promenade  aux 
w  Thuilleries ,  l'Opéra ,  la  Comédie  Françoifc 
99  &  l'Italienne.  Tout  cela  paroît  trop  dangé« 
9i  reux  à  Lélio  ;  elle  le  prie  enfin  de  lui  per- 
»  mettre  d'aller  à  un  bal  qu'on  doit  donner  ce 
99  jour  même  à  une  maifon  voifine.  Comme  elle 
99  y  doit  être  mafquée ,  &  qu'elle  veut  bien  qu'il  " 
*>  l'y  accompagne  fous  le  mafque  ^  il  y  confent. 
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»:Cc  bal  fcrc  de  première  (etc.  Le  Comte ,  le 
»  Baron  &  le  Chevalier  doBt  on  a  déjà  parlé  s'y 
»  trouvent,  Clarice  y  danfe  >  Lélio  même  rie 
»  peut  rcfufcr  d'y  daiifcr.  A  la  faveur  dû  tu- 
»  multe  du  bal ,  Clarice  eft  enlevée ,  fon  jaloux 
»»  mari  k  cherche  en  vain ,  &  l'appelle  dé  toutes 
*»  parts  y  il  la  croit  perdue  pour  famais.  On  là 
*»  lui  ramène  enfin  v  il  la  reprend  eh  jaloux  Ôc 
»  en  brutal  -,  il  la  renferme  encore  pour  n'être 
9f  plus  expofé  à  pareil  malheur.  Pantalon  arrive» 
»  &  lui  préfente  une  prétendue  nièce*  Lélio  a 
»  une  converfation  avec  elle  y  &  lui  trouve  des 
»  mœurs  fi  éloignées  de  celles  des  Dames  Fran- 
»  çoifcs ,  qull  la  veut  embrafler  pouf  lui  témoî- 
»  gner  le  plaifir  qu'il  a  de  la  voir  fi  fer upuleufe- 
»»  ment  attachées  aux  mœurs  Italiennes  >  elle  lui 
»  prouve  Pauftérité  de  fa  vertu ,  par  un  fouf- 
»  flet ,  qui  le  met  au  comble  de  fa  joye.  II  ne 
»  balance  plus  à  la  charger  de  la  condui^te  de 
»  Clarice ,  6c  promet  une  entière  liberté  à  cette 
»  dernière  »  pourvu  qu'elle  foit  toujours  fous 
»  les  yeux  delà  févére  nièce.  Il  ordonne  à  Cla^ 
»  ricede  Tembraflcr  &  de  labaîfcr  pour  l'amour 
»  de  lui.  Qu'arrive  tH  }  Pantalon  déclare  àt 
»  Lélio  que  cette  nièce  n'cft  autre  qù'iin  neveu 
»  traveflî  ^  pour  Ce  mettre  à  couvert  de  la  pour- 
»  fuite  de  fts  ennemis,  &  de  la  fufticc^  il  ajouté 
«qu'il  a  été  forcé  à  ce  traveftiffement  pour  avoir 
»  tué  un  homme  à  Venifc ,  au  fujct  cfune  Dame 
»  qu'il  aimoît.  Lélio  quitte  brufquement  fori 
»  beauperc ,  pour  aller  féparcr  fa  femme  de  ce 
»  Cavalier  \  il  chafle  ce  derniei  hohtcufement 
»  de  fh  maîfbn ,  &  lui  défend  d'y  remettre  ïc 
^pied»  Cependant  Clarice  ne  pouvant  p^» 
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svfoufSHlr  ta  perfecution  de  fon  mari ,  trouve  le 
^  moyen  de  s'évader  »  &  d'aller  avec  la  Corn* 
>»ceire*fon  amie»  dans  une  maifon  que  cett6 
»  dernière  a  à  Cbaillotr  C'eft  là  que  la  pièce 
»  finie  'y  Clarice  s'y  trouve  en  bonne  &  bellt 
»  compagnie.  On  y  chante ,  on  y  danfe  >  la  fecé 
»  eft  interrompue  par  rarrivèe  du  Jaloux  ,  qui 
9»  redemande  à  grands  cris  fa  femme ,  comme  uti 
»bien  qu'on  lui  a  enlevé.  Clarice  lui  déclaré 
»  hautement  qu'elle  aime  mieux  pafler  le  reflé 
i»  de  fes  jours  dans  un  Cloître  ,  que  de  rentref 
»  dans  fa  prifon.  Lélio  lut  jure  qu'il  lui  laiflferâ 
s»  toute  la  libené  qu'elle  peut  fouhaiter  ;  elle  eft 
»  aflez  fagc  pour  n'abufer  pas  des  offres  qu'on 
«lui  fait  y  elle  confent  à  nefortir  jaiTiaisqu'ave<i 
»lui  >  à  ne  faire  aucune  partie'  de  plaifir  dont  il 
»  ne  Coït,  Le  raccommodement  fe  conclut  paf 
»  l'entremife  de  la  Comteffe  &  des  autres  ami$ 
n  cotnmuns  -y  Clarice  même  ,  oblige  fon  mari  k 
»  danfer  avec  elle  pour  commencer  la  fête ,  qui 
«y  finit  par  des  danfes  y  des  chanfons  Se  un  vau- 
«r  deville  qui  terminent  la  pièce  ;  tous  les  drver- 
9f  tii&mens  de  cette  Comédie  font  de  la  com*» 
9»pofition  de  M.  Mourgt,  qui  cmtété  trouvés 
»  très-bien  caraâérifès. 

>^  Cette  pièce  fur  rcprcftntèe  i  Ut  Cour  le 
W  2  Décembre  (  1728.)  avec  la  petite  Cotnèdîe 
9^  du  Portrair»,  Mercure  de  Frame  ,  mois  de 
Décembre  y  premier  volume  ,  p.  2071-2077, 

Italien  (F)  marib  a  Paris^,  Comédie 
Françoife  en  vers  fibres  &  en  trois  ades ,  au 
Théâtre  Italien ,  par  M^Dela  Grange  y  repré*' 
ièntée  pour  la  première  fois  le  Samedi  1$  Jui» 
X737.  Paris  >  Prault  percr 
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«  Le  15  Juin  (  1737.)  les  Comédiens  Italiens 
w  repréfcntérent  une  Comédie  qui  a  pour  titre 
9*  l'Italien  marié  à  Paris.  Cette  pièce  Qui  eft 
»>  de  la  compofition  de  M.  Riccobom  le  pete  » 
w  retiré  du  Tliéatre  depuis  1729.  fut  jouée  en 
^Italien  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Juillet 
»  17 16.  L'Auteur  y  jouoit  le  premier  rôle, 
M  c'eft-à-dire ,  celui  du  Jaloux ,  d'une  manière 
»»  inimitable,  La  même  pièce  fut  remife  au  Théa- 
«*  tre  en  cinq  ades  ,  au  mois  de  Novembre 
M  17Z8;  traduite  en  profe  par  l'Auteur ,  lequel 
*»  fut  remplacé  dans  fon  rôle  par  le  Sieur  Paghet- 
»  tî ,  autre  excellent  Comédien,  mort  en  I7}2, 
>'  Dans  cette  dernière  reprife ,  la  pièce  a  été 
«  rédliite  en  trois  ades  >  &  mife  en  vers  libres,  ' 
»  par  M,  D^  la  Grange ,  connu  par  d'autres 
»  pièces  qu'il  a  données  au  même  Théâtre.  Elle 
Ma  été  reçue  très- favorablement  du  public.  Le 
»  Sieur  Romagnefî  y  joua  le  premier  rôle  avec 
«  applaudiflement,  La  pièce  eft  terminée  par  un 
w  très- joli  divertiffement ,  danfè  par  les  Aéteurs 
»  &  Aârices  de  la  Troupe ,  &c.  L'éxecution  en 
»  a  été  généralement  goûtée ,  ainfî  que  le  Ballet 
*»  compofè  par  le  Sieur  Riccoboni  le  fils ,  &  la 
>*  Mufique  de  la  compofition  di\xS\t\xxDUrocher^ 
9>  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  MuGque  • 
*>  reçus  très- favorablement  du  public  ».  Afcr- 
cure  de  France  y  mois  de  Juin  i7}7.  premier 
volume  y  pag.  1 420 ,  a^i  i •  . 

ITALIENNE  (1' )FRANÇOISE,  Comédie 
Fiançoife  en  profe  &  en  trois  aâes ,  précédée 
d'un  Prologue  auffi  en  profe ,  &  des  divenîflc- 
mens ,  au  Théâtre  Italien  ,  pat  Meffieurs  Do^ 
minique  &  Romagneji  >  repréfentée  pour  la 
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non  imprimée. 

••  Cette  pièce  Françoife  en  profe  fut  rcprc- 
w  fcmée  fur  le  Théâtre  de  THôtcl  de  Bourgcv 
w  gnc ,  le  Samedi  i  j  de  ce  mois.  L'affembJée 
w  fut  des  plus  nombreufcs ,  &  le  prologue  fut 
l  w  applaudi  -y  le  premier  ade  de  la  pièce  fut  à 
»  peine  écouté ,  &  les  deux  derniers  ne  le  furent 
w  point  du  tout.  - 

M  Les  Comédiens  Italiens ,  à  la  prière  de 
»  l'Auteur,  qui  ne  s'eft  pas  fait  connoître  ,  fup- 
"  primèrent  la  pièce ,  8c  ne  donnèrent  le  Lundi 
w  d'après  que  le  Prologue ,  précédé  de  la  JWr- 
9»prijè  de  Pamour.  Mais  pluficurs  perfonncs  en- 
w  gagèrent  les  Comédiens  à  donner  une  féconde 
»  repréfentation  de  V Italienne  Françoife  ,  pour 
■  *>  pouvoir  juger  fi  elle  méritoit  le  mauvais  fort 
w  qu'elle  avoir  eu.  Elle  parut  faire  plaifir  à 
»  cette  féconde  repréfentation ,  ayant  été  écou- 
»  tèe  avec  attention. 

»>Au  Prologue  le  Théâtre  repréfente  une 
»»  folitude«  Arlequin  &  Pantalon  fatigués  du 
»  long  voyage  qu'ils  ont  fait ,  difent  qu'ils  ne 
»  peuvent  pouffer  plus  loin ,  &  qu'ils  ne  fça- 
»  vent  à  qui  s'adreffer  pour  trouver  la  Fée  Bien- 
wfaîfante  qu'ils  cherchent  depuis  fi  longtemps. 
*»  Après  une  fcéne  fort  courte ,  une  fimphonie 
*«  fe  fait  entendre ,  un  rocher  fe  fépare  eri  deyx, 
toon  en  voit  fortîr  deux  Fées ,  qui  forment  une 
»  danfe  gracieufe ,  la  Fée  Bienfaifante  paroit ,  Se 
'»>  demande  à  Arlequin  &  à  Pantalon  le  fujct  qui 
•♦fes^attire  \  à  quoi  Arlequin  répond  qu'il  vient 
j  »  lui  porter  fes  plaintes ,  &  la  prier  de  répandre 
M  fes  bienfaits  fur  lui  &  fur  fes  camarades  -,  il 
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w  lui  raconte  que  les  Comédiens  François ,  ptM 
M  danc  le  féjour  que  la  Troupe  Italienne  a  faici 
»  Fontainebleau  y  fe  font  avifés  par  le  confeil  de 
«  la  Folie  ,  d'introduire  fur  leur  Théâtre  tt$ 
»  caraâeres  Italiens ,  &  qu'une  Jeune  AâriCc 
"  joue  le  rok  d* Arlequin.  Pantalon  fe  plaiiM 
»  qu'un  comique  François  Ta  contrefait.  La  FéV, 
»  leur  confeille  de  les  contrefaire  à  leur  touf  ^| 
M  Arlequin  &  Pantalon  s'excufent  ftit  ce  qu'ib 
f»  ne  pofliédent  pas  affez  bien  la  langue  Frànçoifc 
»  pour  y  pouvoir  réuffir  ;  la  Fée  les  touche  de 
»  fa  baguette ,  &  leur  donne  le  talent  de  l'inâ* 
»  tation  \  Arlequin  contrefait  Heilor  d^s  foti 
»  Monologue  du  Joueur  ;  Pantalon  copie  M« 
»  Thihaudoû  dans  VEfprit  de  Contradiction.  Lâf 
9»  Fée  qui  s'apperçoit  que  ces  Aâeurs  trouveni 
9»  des  difficultés  dans  ce  qu'elle  leur  propofe  » 
»  leur  promet  d'infpirer  à  ime  de  leurs  ca'mara^ 
*»  des  plus  entreprenante,  le  deflein  de  contrc^i 
9»  faire  un  des  caraâeres  de  la  Comédie  Frâil«i 
»çoife^  &  pour  les  amufer  par  un  fpééèàctd 
»  plaifant ,  elle  fait  paroitre  pluCeurs  Géniâ 
«familiers,  qui  repréfcntent  les  càraderes  dtt 
w  Théâtre  François.  On  voit  auflitôt  Pourceaû- 
»*  gnac ,  Sganartlle  ,  Pafquin ,  It  Doâeur  eh 
»  payfan ,  M.  &  Madame  de  Soitenville ,  pré-' 
*>  cédés  d'un  valet  qui  pone  une  lanterne  ati 
M  bout  d'un  bâton ,  le  Malade  imaginaire  avec 
M  fa  petite  fille  Louifon ,  un  Romain  avec  fou 
»  confident  j  le  Romain  chante  un  grand  a* 
9»  qu'il  adreffe  aux  Comédiens  Italiens ,  en  leotl 
••  difant,  qu'ils  efpérent  en  vain  pouvoir  les  con- 
»  trefaire ,  quils  font  inimitables  dans  les  rolef 
«  qu'ils  repréfententr  Après  cet  air  qui  eu  fort 
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^  beau  f  8c  dam  lequel  le  Sieur  Mourtt  a  ingé- 
*•  nicufemcnt  dépeint  lès  différends  caradeies 
»  des  G>mediens  François ,  fok  dans  le  cendre, 
p  foit  dans  la  fureur ,  TOrcheArc  joue  un  vau- 
deville y  danfe  par  Pafqqin  &  par  Sganarelle. 
•»Le  Romain  chante  fur  l'air  du  vaudeville  les 
»  paroles  fuivantes. 

I.E  ROM  A  I  K  «or  LaXwië* 

Piar  ra?îs  de  -fo  Folie  y 
Qui  nous  comble  de  bien&fcs  9 
JFameiix  aé^ears  d^Italie  y  ' 
Mous  TOUS  avons  contrent  9 
Cela  fenc  un  peu  la  Foire  : 
Mais  malgré  ce  qu'on  en  dit  • 
Kous  en  avons  moins  lie  ^oire  > 
£t  plus  de  profit» 

CTsi KHTZM %Z  iUUC9n^£4  h^^mnê, 

"Lat  jeune  Aârice  nouvelle  » 
Donc  on  vante  tant  ta  voix , 
Dans  ntatieï»  excelle  » 
Comme  moi  dans  le  François  : 
Il  lui  manque  encor  le  refte  , 
£t  pour  me  bien  copier ,. 
Ce  n^eft  pas  aflez.  du  gefte» 
Il  faut  le  goûer. 

PASQVIN. 

Mes  tatens  pour  le  comique» 
'Ont  charmé  les  Speétateurs  : 
^Je  pourrois  faire  la  ntque. 
Aux  plus  agiles  Sauteurs» 
Je  fuis  badin  dans  mes  rolék  p 
JEt  fans  régie  dans  mes  pas  : 
Je  plaîs  par  mes  cabrioles  » 
£t  mes  entrechats» 


PANTALON. 

Le  gros  Pierrot  de  ta  Foire» 
M'a  contrefait  le  premier  ^ 
Pafquin  fe  fait  une  gloire  » 
De  pouvoir  me  copier  ; 
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■ 

Ils  ont  U  même  marotte  » 
Et  tous  les  deux  pour  ce  trait  « 
Méritent  que  la  calotte 
Leur  donne  un  bre?êt« 

ARLEQUIN  aux  Comédiens  FrançoU» 

L*abfence  dé  Mélpomcne» 

Vous  avoit  tous  concernés  « 

On  défertoit  votre  fcéne  » 

Vous  étiez  abandonnés  ;  ^ 

Ouï  y  votre  chute  étoit  fûre  »  ^ 

Sans  le  maf^ue  d^Arlequin  :  | 

Il  vous  falloit  ma  figure 

Et  mon  caiaquin.  1 

w  Apres  ces  couplets ,  les  Comédiens  Franj 
wçois  danfenc  une  contrcdanfe  fort  bien  im;^ 
»'  ginée  fur  Tair  du  vaudeville ,  &  à  la  fin  de 
»>  danfe ,  un  Apoticaire  &  quatre  MatafEns  àv( 
»  des  ferîngues  9  pourfuivent  Pourceaugnac^ 
••  qui  s'i^nfuit ,  &  le  Prologue  finit, 

L'Italienne  Fnaftfoife, 

w  Nous  ne  donnerons  qu'une  légère  idée 
••  cette  pièce.  Voici  de  quoi  il  s'agît.  Mario  v< 
w  époufer  Silvia ,  malgré  les  engagemens  qu'il 
»  depuis  longtemps  avec  Lucinde ,  dont  il  eÛ 
»>  tendrement  aimé.  Lucinde  informée  de  rinfp 
p»  délité  de  Mario ,  s'en  plaint  à  Colombine ,  qd 
»  eft  entrée  depuis  peu  à  fon  fcrvice  ;  CoIonJ 
»*bine  lui  dit  que  tant  qu'elle  ne  fera  que.il 
w  plaindre  ,  elle  n'avancera  point  fes  affaires  « 
»»  &  quHl  feut  des  adions ,  &  non  pas  des  paro- 
*>  les ,  quand  on  eft  menacé  de  quelque  mal- 
»»  heur*  Elle  lui  promet  d'agir  pour  elle ,  fart 
»>  lui  faire  part  du  projet  qu'elle  rpule  dans  A 
»  tête  ,  pour  rompre  le  mariage  qui  doit  A 
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flaire  entre  Mario  &  Silvia,  Ce  projet  conuitc 
bilans  un  déguifemenc  qui  donne  le  titre  à  la 
*  Comédie  en  qucftion.  Colombinc  fe  traveftit 
9  en  Crifpin ,  éc  fous  ce  nouvel  habit ,  fe  met 
h  au  fervice  de  Mario.  C'eft  au  grand  regret 
i^  d'Arlequin ,  déjà  valet  de  Mario ,  Se  qui  ne 
^  peut  fouffrir  qu^un  nouveau  domeftique  vien- 
»  ne  le  fupplanter ,  ou  du  moins  partager  avec 
!»laila  confiance  de  fon  maître.  Il  témoigne 
p  d'abord  une  averfion  fecrette  pour  le  Crifpin 
p  femelle.  Crifpin  prévoyant  les  effets  que  fon 
kfexe  ,  quoiqulnconnu  à  Arlequin ,  produira 
w  fur  fon  cœur  ^  lui  demande  fon  amitié  1  ôc 
rpoufle  les  avarices  jufqu'à  rcmbralTer.  Arle- 
rauin  ne  comprend  rien  dans  les  mouvemens 
pqui  Tagitcnt  y  il  fçait  qu'il  devroit  haïr  Crif- 
pin ,  &  cependant  il  fent  qu'il  Taime  malgré 
qu'il  en  air.  Cette  fcéne  a  fait  plaifir ,  mais 
on  croit  que  TAuteur  en  auroit  fkit  encore 
davantage,  s'il  avoitfuivila  même  idée  dans 
une  autre  fcéne  quLfe  pafTe  entre  Crifpin  & 
Rofettc.  En  effet ,  au  lieu  que  cette  dernière 
devient  amoureufe  de  Crifpin  >  on  auroit  ibu« 
haité  que  toutes  les  avances  que  Crifpin  lui 
auroit  pu  faire ,  n'eufTem  rien  produit  fur  fon 
^cœur  >  par  la  même  taifon  qu'elles  ont  beau* 
|r  coup  produit  fur  celui  d'Arlequin.  Rofctte 
f  auroit  dû  fentir  que  Crifpin  étoit  d'un  même 
f»  fcxe  qu'elle  ,  comme  Arlequin  avoit  fcnti 
!•  qu'elle  étoit  d'un  fcxe  différend  du  fien.  Reve- 
f»  non^  au.  projet  de  Colombine  traveftie  en 
p  Crifpin.  Marié  la  charge  de  porter  une  lettre 
f>  à  Silvia  qu'il  doit  epoufcr  *,  Colombine  cft 
f  ravie  que  fon  nouveau  Maître  lui  donne  une 


/' 


1.38.  I  T 

M  pareille  commiffion  ,  donc  elle  va  profiter 
M  pour  rompre  le  mariage  qui  fait  tant  de  peine^ 
f  I  à  fa  véritable  MaîtreflTe.  Elle  apprend  à  Sllvia^ 
M  les  engagemens  de  Mario  avec  Ludnde*  Ces« 
M  engagemens  confident  en  promeifes  de  ma*. 
Mriage  par  écrit.  Silvia»  qui  n'époufe  Marioej 
M  que  pour  obéïr  à  fou  père»  &.qui  penehoki 
9>  du  côté  de  Lélio  y  fon  premier  amant,  prjc^ 
-  Pantakm  fon  père ,  de  difFéref  de  huit  jour$«4 
»>  le  mariage  arrêté^  ce  délai  donne  le  temps.* 
9»  d'approfondir  tout  ce  que  Crifpin  a  inûnué.à^ 
*»  Silvia  contre  Mario«  Ce  dernier  retourne  à« 
t»  Lucinde  $  qu'il  étoit  prêt  à  trahir ,  Se  LéUof 
»•  époufe  fa  çhere  Silvia ,  qui  ne  le  quittoit  qu'à^ 
M  regret.  La  pièce  finit  par  un  divertiffement  ter-^ 
99  miné  par  jan  vaudeville  dont  voici  quatre  coi^^ 
Mplets.  .  .      f 

'  Iris  «  prude  jufqu*à  trente  ans  , 

£cotite  aujourd'hui  les  galans  « 
A  £es  déArs  rien  ne  s*oppoie« 
£c  bon  ,  bon  ,  bon  , 
L'amoMT  a  &it  dic*on  » 
Ceue  métamorphofe. 

Je  connoîs  un  ^^euz  loup-farou ,' 

Que  ia  fiemme  change  en  coucot  » 

Il  le  Tçak  ,  croît-on  qu'il  en  gloie  f 
Et  non ,  non ,  non  , 
L'or  lui  vient  à  fbifon  s  j 

Bonne  mtétamorpfaofe  !  ^ 

0  ■  "  i 

le  Ccn\mhn  détient  âatteur  « 
Le  Parvenu  feii  ie  Seigneur  *  ^ 

L'Abbé  doucereux  fe  compolê  J  , 

Et  chaque  jour  ,  . 

.     AlaVille>àlaGour,  ^ 

Tout  eft  oâéuunorpboici 
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UNE    PETITE    FILLE. 

On  dit  qu*une  fille  à  quinze  ans  « 
&e  fait  de  doux  amufemens  t 
Que  de  plaifirs  je  me  pxopoief 

Je  les  aurai  « 

Et  je  profiterai 

De  ma  métamorphofe» 

i 

i  »  Voilà  toute  Tadion  de  cette  pîcce.  Il  efl: 
i»  aifé  de  fentir  qu'il  n'y  en  a  pas  aflez  pour 
»  comporter  trois  aâcs ,  &  que  le  traveftiffe- 
ornent  de  Colombine  n'a  fervi  qu'à  donner  le 
^tîtie  à  la  Comédie,  &  qu'à  contrafter  avec 
p»  celui  de  la  pièce  des  Comédiens  François  ^  en 
p  un  mot ,  on  a  voulu  oppofcr  V Italienne  Fran^ 
p  foife  à  la  Françoife  Italienne.  Le  public  a  jugé 
»  en  faveur  de  la  dernière  ;  nous  ne  croyons  pas 
►  qu'on  en  doive  appcUcr  ».  Mercure  de  Fran^ 
e,  mois  de  Décembre  171^.  p.  312J-31JJ. 
JUAN,  (Dom)  ou  te  FESTIN  DE  PIER- 
E  9  Comédie  en  cinqaâes  8c  en  profe ,  de  . 
.  Molière  ,  împ.  dans  fes  Œuvres ,  Se  repré- 
itée  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  i  j  « 
evrier  166 j.  Hifl.  duTh.  Franc» année  167/. 
Toyez  Feftin {le)  de  Pierre, 
JUDITH ,  Tragédie  tirée  de  TEcriture  Saîn- 
le ,  par  M.  l'Abbé  Boyer ,  repréfentéc  le  Ven- 
dredi 4  Mars  169J.  &  imp.  Paris,  Le  Mercier, 
^me  IV.  du  Recueil intîtulç Théâtre  François, 
Paris  1737'  P^^  '^  Compagnie  des  Libraires» 
Hiflp  du  Théâtre  Franc,  ^nnée  lé^j. 

JUGEMENT  { le  )  D'APOLLON  ET  DE 
PAN  PAR  MIDAS ,  Opéra  Comique  en  un 

[ifte  de  M.  De  la  Font ,  non  imp,  &  rçprc- 
ënté  par  la  Troupe  de  Lalauze  &  affociés ,  le 


\ 
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Mardi  1 6  Septembre  1 721.  précède  de  la  Dé- 
cadence de  P Opéra  Comique  iaïné y  Prologue,* 
^&  fuivi  de  la  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca- 
lotte y  pièce  en  un  aâe.  On  ne  donne  aucun 
extraie  de  ces  ouvrages ,  qui  n'ont  point  eu\ie 
fucccs. 

Jugement  (le)  éQuixABLi  de  Charles 
tE  Hardy,  dernier  Duc  de  Bourgogne, 
Tragédie  de  M.  Maréchal  ,  repiéfemée  en 
1 644.  Paris ,  Quinet ,  1  ^46.  in-4^  H^.  du  Th. 
Franç^année  î6j^^. 

Jugement  (le) -de  Paris,  et  le  Ravis-< 
SEMENT  d'Hélène  ,  Tragi  -  Comédie  en  cinq 
aéles  &  envers  >  de  M.  Sallebray ,  repréfcntéc^ 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1639.  &  imp,  la  même  année ,  Paris ,  Quinet , 
in-4®.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1639;^  i ^57. 
Jugement  (le )  de  Paris  , Paftorale  héroï- 
que en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue ,  de  M* 
l'Abbé  Pellegrin ,  fous  le  nom  de  Mlle  Bar* 
hier ,  Mufîque  de  M.  Bertin  y  repréfentéc  le 
Mardi  14  Juin  1718. in-4®.  Paris,  Rjbou,  & 
tome  XII.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex- 
•  trkit ,  nouveau  Mercure ,  Juin  1 7 1 8.  p.  98,  d* 
fuiv.  Mercure  de  France ,  Juillet  1 717.  fag. . 
186e.  1870.  \ 

AcTEVASDVPRôtOOt^E,  ' 

I 

Jupiteri  Le  Sieur  Dubourg. 

L  Amour»  Mile  Souris'. 

"    •.    .       VHymtn.  Le  Sieur  Dun  jSZf. 

La  bifiordc»  Le  Sieur  Man tienne. 

Ballet»  I 

5uu€  de  Çomus,  Le  Sieur  Vécoun  & 

Mlle  La  Terriere. 

ACTEUEM 
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'JCTEUSLS     DE     ZA      PaSTùRJZE, 

Pans. 

Le  Sieur  Thévenard. 

ÛEnone» 

Mlle  Journée. 

Dom, 

Mlle  Anticr. 

Arcoi, 

Le  Sieur  Cochereau*' 

Mercure» 

Le  Sieur  fiuzeau. 

Pallàt. 

•    Mlle  Courbois. 

^                  Junon, 

Mlle  La  Garae. 

*                   Véma. 

AcTKirnaz 

Mlle  PouiTm. 

)  tr     H  M  T   r.  W  T 

Acte  I.    Bergères, 

Acte  II.  Suivant  de  Junotu  ^ 
Acte  îll.  Un MateLot» 


Mlles  Prevôft  &  duyot; 

Le  Sieur  Blondy. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin^ 


Cette  Pailorale  a  été  rcmife  au  Théâtre  le 
Xlardi  i  j  Juillet  1717.  x*  édit.  în-4^.  Ribou. 


AcTEvus   DU   Prologue, 

Jupiter, 
L'Amour, 
L*Hym*n» 
JLa  bifcordc. 

Ballet, 


Le  Sieur  Le  Myre* 
Mlle  Julie. 
Le  Sieur  Dun. 
Le  Sieur  Cuvillier. 


Smu  ds  Cwnus, 
'AtTEU  KS     DE     LA 

'    Paris. 


ï 


MllcMenèf, 
Pastorale^ 

Le  Sieur  Thévenard. 

Œnone.  '  Mlle'Péliflier. 

Arcas,  *  Le  Sieur  TriSou. 

Voris,  Mlle  Amiër  &  Mlle  Ere< 

oians  h  la  fixiéme  repréfencation» 

Le  Sîeur  Grenet. 

Mlle  Lambert. 

Mlle  Eremans» 

Mlle  Mignier. 

Ballet, 


Mercure, 
Pallas. 
Jutum, 
Vénus, 

'Acteurs  pu 


Acte  !«    Bergers  &  Berbère,        Le  Sieur  LavaU 

Le  Sieur  Majtaire  C.  &  MUe  De  Liilc, 
A  c  T  B   II.  Suivant  de  Junon,  Le  Lîeur  Blondy. 

AcTs  lih  Les  Grâces^  Mlles  De  Liâe  C.  Duval 

StThibert. 
Matelot,  Le  Sieur  D.  Dumoulin* 

Maulotu*  '  Mlle  CaJoiargo» 

TomcUL  L 


JUGEMENT  (le)  DE  Paris  ,  PoTodie  .«n  UH  ! 
aâc  ôc  en  vaudevilles  de  la  Pa<lorale  héroïque  ^ 
du  même  nom ,  de  M.  TAbbé  PelUgrin ,  Mufr 
ouc  de  M.  Bcrtin  ,  par  M,  A'Ormval ,  repré* 
(eirée  ail  Jeu  de  laDaine  de  Baune  &  des  Sieurs 
&  Dame  Saint  Edn^c ,  à  Touverrure  de  la  Foire 
Saint  Laurent  1718.  Cette  Parodie  cft  affez  paf-' 
fables  elle  Te  trouve  imprimée  tome  111.  du 
Théâtre  de  la  Foire ,  Paris ,  Gaiicau ,  1711.    , 

irc  Jugement  (  le  )  dç  Parts  ,  Ballçt  Panto- 
19  mime  en  fcéni^s  muettes ,  qui  parut  potu:  la 
»*  première  foisie  Lundi  xj  Août  1751*  Tpuc 
V  Iç  nioodç  ^çait  que  ce  Ballçt  fut  ^ompofç  à 
M  roccaûon  d'une  avanture  du  temps  ,  &  le 
I*  fentimcnt  qu'un  célcbre  Muficien  donna  fujr  ' 
^  la  beauté  des  n:ois  Aâxicçs.  expofées  à  fon 
M  jugement  >*.  Mémoires  fur  les  SpeSacUs  de  ] 
la  Faire ,  Paris ,  Briaffon ,  Tome  IF,  p.  119. 

Jugement  (  le  )'DE  ThÎodoric  Rojd^Ita- 
Ï,IE ,  Trag^» Comédie.  Voyez  Filx  (le)  déf avoués 

JUCUiî}TH  A ,  Tragédie  de  M,  f^chamrès , 
non  imprimée  ,  repréfemée  le*  Mercredi  17 
Décembre  i6^x^  Hifioire  du  Théâtre  Frath 
fais  V  ^fafinie  16^1^ 

•  JUI V E3,  (  les  ) .  Voye?  Sédéçie ,  Tragédie  de 
Çarniçr, 

JU  K4E  AUX ,  (  les  )  Canevas  Italien  en  cinq 
aûes  ,'  reptéfenté  pour  la  première  fois  la 
Jeudi  4  Novembre  1717,  'Cettç  CoVnédic  cft 
tirée  d\me  jnutrè  intitulée  t  La  prigtone- tt Amih 
^e  i  de  SforzaDodi.  Flaminià^y  rçmpliffoic  If 
rôle  double  du  J^imeau  &  de  la  Jumelle.       ^ 

€f  Fédéric  &  Flamifiia  font,  deux  Jumeaux  ^ 

'*•  entijp  l^<i}iiels  Ja  mxmç  ^  mis  nw  fi  pw&itç 

.1  '.        .  \ 
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UiY^mblanc^  >  qu'elle  a  fait  Icriigtcmfs  le 
^  w  plaifir  de  h  Coût  de  Fcrrarc ,  à  laquelle  ils 
^>»onc  élé  élevés  ainfi  qu'il  convenoit  à  kur 
»naiffanc€.  Lorfqulls  furejit  devenus  grands , 
u  Fédéric  s'étant  rencontré  avec  Lélio  Lir  dori  ^ 
»  citoyen  Véniifien >  dans  un  voyage  qu'il  fai« 
j»  fQit  par  ordre  du  Duc  dç  Ferrare  y  fe  lia  d« 
«raroiaé lapl^s/éyroite avec Jui.  Lélio. vint  à 
7  Fefrarc  .^vapi  le  xetour.  de  Fcdçric ,  &  ayant 
»  vu  pluileur^  fot$  FUminia  ».  fceur  de  fon  ;  mi  » 
»il  en  devint  pafTionuéinent  amoureux  ^  &  fçut 
«même  s'en  faire  airaer«  Fédédc  étant  de  re* 
«tour,  LcUq  était  iprct.  :à  lui. déclarer  fou 
nzxnom,  lor%]je  lel^uc^de  Fcrtarc  demanda 
f  Hainini^.çnxnariage  pour  Maâo /on  Favori'^ 
«qai  €»jié.toit  amour^x  i.  &  dont  Fédéric 
^^xfïipii  mffi  Jfe  £c£ux  Sîlvja*»  Uiio  voyaat.qu'il 
^  ne  pouvoit  s'oppofcr  à  THymen  de  Mario  , 
»  fans  détruire  h  fortune  de  fbn  ami ,  &  fans 
u  rendre  fon  amour  lualbeureux  pcHir.Silvia ,  il 
K.p»t  te  pattijde  iàartikt  fon  àmopt  à  J'amitié> 
»de  parais  Jlàcrtjgces  coûtent' beaucoup.  Les 
^^orcs  q«ie  £t  Lélio.p€>ur  vaincre  jEbn  amour , 
>>Jui  caûférentune  maladie  .qui  lemicbiemoc 
*»  à  l'extrémité*  Fédéric  au  défefpoir  de  voir 
f»  pérîf  fon  uiii  d'un  mal  inconnu  »  que  Ton 
?>nc  pÉJ!uv4ïit  attribuer  qu'à  un  chagrin  caché  > 
f»le  prpfla  -fellcmcnt  *  qu'il  lui  arracha  fon  fe- 
f*cr4t.  Làigénérofité  avec  laquelle. Lélio  avîoic 
«  vçulu  facriiiex  fts  Jouirs  pour  les  intérêts  de 
««fonamii;  touchèrent  tellement  Fédéric  j  qu'il 
•»  promit  à  Lélio  de  lui  faire  époufer  fa  fœur 
?>  Flamînia ,  quand  mçme  il  dcvroît  perdre  les 
^bonnes  grâces  du  Duc  >  &  l'efpoir  d'époufer 
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9»  6ilvia.  Cette  promefle  ayant  rendu  l'efperance 
•'  à  Lélip  y  fa  fanté  fe  rétablit  bientôt ,  &  dès  ^ 
*»  qu'il  fut  hors  de  danger ,  Fédéric  emmena  fa  { 
t'fœur  Flarninia  à  Bologne  y  fous  prétexte -de 
9^  quelques  ai&ires  de  famille,  De  cette  ville  il 
M  écrivit  une  lettre  à  Lélio,  dans  laquelle  il  i 
*>  renouvelloit  les  {>romd]es  qu'il  lui  avoit  déjà 
99 faites,  &  p^lok  du  Duc  de  F^rrare  dîme  ; 
»4  façon  très- peu  refpeâueufe*  Cette  lettre 
P9  ayant  été  interceptée  >  fut  rendue  au  Duc, 
a*que  le  départ  i&  Tablencc  aflbâée  de  Fédéric 
M  &  de  Flarninia  avoit  mis  en  quelque  foupçon, 
M  Le  Princç  fut  outré  de  la  manière  infultante 
99  dont  il  y  f  toit  truite  ;  mais  diâimulanc  fon 
99  courroux ,  il  rappella  Fédéric  fous  un  faw(  \ 
^  pi^texte»  Celuirct  qui  iie  ib  doutant  de  rien , 
»»  revint,  m^s  fans  fa  Cœur,  Le  Duc  de  Ferrare 
99  le  fît  arrêter  ^  Se  ayant  fait  lire  fa  lettre  en 
»  plein  Çônfeil ,  il  le  fie  condamner  à  mon ,  ii 
9^  fa  foeur  Flarninia  ne  venoit  k  délivrer  en 
f9  épopiant  Mario.  Mî^tis  comme  il  n'étoit  pas  ' 
99  fur  qu'elle  of^t  -  fe  remettre  encre  fes  mains; 
?'  Lélio  qui  voyait  en  quel  danger*  fon  ami 

V  s'étoit  expofé ,  fejetta  aux  pieds  du  Duc',  de 
99  obtint  qu'on  remettroit  Fédéric  en  liberté  » 
•'  pour  aller  chercher  fa  fiseur  à  Bologne ,  à  la 
P  charge  dç  la  ramener  à  Ferrare  au  bout  de  « 
«I  huit  jours ,  ou  de  venir  fe  remettre  en  prifon, 
H  de  fous  1^  condition .  que  cepet^d^nt  Lélie 
99  tiendroic  fa  place ,  &  fuhiroit  la  peine  pro- 
•'  noncée  contre  Fédéric ,  en  cas  qnll  ne  revint 
Ii'  point,  Léiio  eut  bien  de  la  peine  à  y  faire 
»>cpnfentîr  fon  ami,  mais  enfin  il  l'obtint  de 

V  lui,  Fcdéi'iç  pairtlt ,  Lçlip  i^itrg  à  &  plaçf» 


y  N 


•»■  ■ 
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»  Voilà  dans  quel  état  (pnc  toutes  chofes  quand 
»  la  pièce  commence»  Le  huitième  jour ,  c*efl« 
»  à-dire ,  le  dernier  du  terme  accordé  pour  le 
»  retour  de  Fédéric  ti\  prêt  d'expirer  ^  fans  que 
•»  Ton  ait  reçu  de  feî  nouvelles.  Sujn  imprimée , 

Flaminia ,  fans  avertir  fon  frère  de  fon  def- 
fein  ,  arrive  à  Ferrare  en  habit  d'homme ,  Se 
pour  délivrer  Lélio  fon  amant  »  elle  fe  prélente 
à  la  prifon  fous  le  nom  de  fon  frère ,  fait  fon 
échange  *  &  Lélio  eft  remis  en  libierré  :  elle  a 
divers  entretiens  avec  les  Miniltres  du  Duc  Se 
de  Lélio, qui  la  çroyent Fédéric. Enfin  refufanc 
de  donner  fon  «onfentement  pour  le  mariage 
de  Flaminia  avec  Mario ,  le  Duc  donne  ordre 
qu'on  f  empoifonne  dans  la  prifon  \  Silvia ,  qui 
eft  amoureufe  de  Fédéric  »  lui  fauve  la  vie  »  en 
lui  faifant  donner  de  Vopium  pour  du  poifor« 
Fédéric  arrive  pour  tenir  fa  parole  j  &  fa  pré^i 
fence  effraye  tous  ceux  qui  le  croient  mort» 
Silvia  découvre  le  ftraragcme  dont  elle  s'efi; 
Içryie.  Lélio  devine  par  ce  récit  que  c'eft  Fia* 
minia  qui  Ta  délivré  de  prifon.  Mario  fe  défifle 
de  fes  pourfultes  »  Se  cède  Flaminia  à  Lélio ,  8c 
donne  fa  fœur  Silvia  à  Fédéric,  Le  Duc  touché 
de  ces  événemcns  ,  patdonne  tout  ce  qui  s*cft 
pafTé,  &  la  pièce  finit  par  le  double  hymenée. 
Extrait  Munufcrit^ 

Jumeaux,  (les)  'Voyez Mettechmes ^  (Ux) 
de  M.  RepnarcL 

JUMELLES ,  (  les  )  Opéra  Comique  en  un 
aâ» ,  avec  un  divertiffement  &  un  vaudeville, 
par  M.  Favart  ,  non  imp.  &  repréfènté  le 
lundi  2JL  Mars  1734.  ^mM  d'un  divertiffe- 
ment ou  Concerto  Pantomime.  . . 

L  uj 


/^ 


M.  Gérafte  a  deux  filles  Jamelte  ,   Tune 
appcUéc  Julie  demeure  avec  lui ,  &  éft  dcftinée 
pour  être  l'époufc  d'un  Gafcon  nommé  Fouir-» 
gnac*  Lucile  ,  c'eft  le  nom  de  l'autre  fille  de  : 
Géraftc ,  eft  à  Bordeaux  auprès  de  Madame 
Argamefà  tante.  Madame  Argante  arrive  avec 
Lncile ,  &  Foulignac  ,  qui  aime  cette  dernière  : 
&  qui  en  eft  aimé.  Malgré  cela  M.  GérafteJ 
demeure  ferme  dans  la  réfolution  de  mariée 
Julie  qu'il  veut  favorifer  ,  à  FouJignac  ,  parce 
qu'il  croît  ce  paiti  le  plus  avantageux  t  &  il 
veut  donner  Lucile  ^  Ciitanâré,  amam  de  Jiiliei 
L*opiniatreté  ridicule  du  vieillard  fe  trouve  coi*  i 
rigée  par  Tadreffe  de  Madaraie  Argante ,  qui  feî^  \ 
^nant  d'être  de  fori  fentiment ,  &  profiitant  de 
la  reflcmblance  des  deux  fœurs ,  elle  fait  pren- 
dre le  change  à  Gérafte ,  qui  figne  fans  s'en  ap- 
percevoir  les  contrats  de  mariage  de  Clitandre 
avec  Julie,  &  db  Lucile  avec  Foùlignac.  Oà* 
lui  avoue  la  fourberie  lorfque  le  Notaire  eâ 
retiré,  maïs  M.  Gérafte  s'en  confoleforc  m(6^\ 
ment.  '  -,  . 

GÉRASTE.  C  Air.  Vous  aye^  bien  de  la  Bonté,  ) 

•  * 

.    J^ai  tort  de  me  mettre  en  çourirouz  p 
Faites  à  votre  ijuife , 
•     *        Si  vTOirs  êtes' mal  c*c4  pour  TOUS  ,  :  - 

Vous  boirez  la  fotife.  •  '       -  .     .      k  ^ 

i         .      -    Je  pcrdroif  m;i  tranquillité     . 
'^  /À  conteûcr  cetce  alliance.        '     ' 

LES    QUATRE   .AMANS. 

Quelle  indulgence  ! 
Monfieur  en  vérité  , 
Vou9  avez  bien  de  la  bonté» 

Le  divertîflèment  eft  celui  que  -Gérafte  ar 
ptéparé  pour  les  rièccs  de  fes  filks.'  '-'  '     '* 


<•  •  f  f  ^  •" 
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Cûit^t»  du  Vaude^^ltu 

Le  inonde  eft  plein  de  tricheriet  » 

Les  Courtifans , 
Par  mille  difcours  féduiiâns  > 
'     -Sçavent  cacher  leurs  fourberies* 
Par  les  amis  «  les  amis  font  dupés  , 
Craignons  les  fermens  des  Coquettes  ^ 
£c  la  pudeur  de  ces  fillettes  : 
^  Les  piiu  fin^  y  font  »ompés# 

O 

âans  porter  le  titre  dVpottfe  t 

Life  en  fecrct  » 
Eût  toujours  un  mari  difcrct  f 
Et  refta  veuve  au  moins  de  douze* 
Certaia  matois  ,  galant  des  plus  hupéf  f 
L^autre  jour  époufa  la  veuve  « 
Et  la  prit  bonnement  pour  neuve  a 
Les  plus  fins  y  font  trompés. 

© 

L'Amour  efl  tm  excellent  Maître  1 

£n  un  moment  » 
Il  fçait  mettre  au  fait  un  Amant  9 
Tel  im!)écillc  qu'il  puiflè  être. 
Jamais  les  cceurs  ne  font  en  vain  frappés  f 
Il  rend  la  lente  plus  aâive  , 
Et  retient  Tard  eu  r  de  là  vive  ! 
Les  plus  fins  y  font  trompés* 

Extrait  Mamtfcrit. 

JUPITER  AMOUREUX  D'IO,  Pièce  en 
deux  aâcs  j  avec  un  Prologue  ,  par  le  Sietit 
Charpentitr ,  rcpréfentée  au  Jeu  du  Chevalier 
Pellcgrin ,  pendant  le  cours  de  la  Foîrc  Saint 
Laurent  171 8,  Les  couplets  de  cette  pi^cefonc 
imprimés  avec  le  Jeu  dcsperfonnagesfccne  pâi? 
fcéne.  Le  Prologue  elt  une  frbide  imîtarion  de 
quelques  morceaux  de  fcénes  de  l'ancien  Théa-» 
trc  Italien.  Les  Aéteurs  Forains  témoignent  leui 
cinbarras  fur  le  défaut  des  pièces  noaw^lles ,  Se 

L  iv 
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rien  ne  le  proche  mieux  que  la  Aiivante  qnlb 
annoncent. 

LA    VACHE    10. 

Ceft  une  Parodie  des  plus  mal  faire  de  la 
Tragédie  lyrique  â^Ifis ,  que  TAcadémie  Royale 
de  Mufique  avoir  remife  fur  fon  Thcarre  avec 
beaucoup  defuccès  le  Mardi  i4Seprembre  de 
l'année  précédente.  Cette  Parodie  eil  fans  goût 
&  fans  conduite  ;  les  couplets  font  remplis  de 
groiHéretés  &  de  mauvaÛes  plaifanteries  :  on 
fc  contente  de  donner  un  exemple  de  cedcrnier 
genre.  ' 

Jupiter  appercevant  lo ,  que  la^jaloufe  Junon 
a  transformée  en  vache  »  hix.  la  réflexion  que 
voici. 

JUPITER.  (  Air.  Tu  croyms  en  amant  CoUtu,  ) 

Junon  jaloufe  à  mon  Inachc  » 
A  fah  préfent  de  ce  mufeau  » 
Afin ,  je.penfe  ,  qu'étant  vache  » 
£lle  n^accouche  que  d^un  veau. 

JuriTER  Crispin.  Voyez  Danne. 

Jupiter  curieux  impertinent  ,  dîvertîP- 
fement  en  trois  aâes ,  précédé  d'un  Prologue  ^ 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  repréfenté  au  Jeu 
d'Alard  &c  Lalauze,.le  Mardi  5  Février  171 1. 
Paris,  Valleire,  171  j.  . 

Cette  Piccea  été  imprimée  de  la  même  ma^ 
niérc  que  celle  de  Jtrpiter  amoureux  d*Io , 
quoiqu'elle  ne  folt  guère  plus  paffable,  cepen- 
dant le  fuccès  qu'elle  a  eu  dans  fon  temps ,  joint 
à  fa  rareté ,  nous  engage  à  en  donner  un  Extrait. 

La  décoration  du  Prologue  repréfenté  W 
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Temple  de  la  Folie.  Arlequin  vient  imploîcr 
le  fecours  de  cecte  DéefTe. 

LA  F  O  L'I  £.  (  AiK,  Sois  compla^aiu  êi  dâ  hoiuu  ni,  ) 

Malgré  ]es  cdups  * 

De  la  Troupe  Romaine  » 

Sur  ces  jaloux , 
Invente  quelque  Tcéne  y 
.  I  Mais 

Spis  modeftp ,  car  leur  haiqe 
Pourroic  ce  perdre  à  jamais. 

■a  m  * 

A    C    T    E        L 

,  Jupiter  fiiivi  de  Mercure ,  defcçhd  aux  En- 
fers pour  en  tirer  fa  Maîtrcffe  Ifabellc ,  dont  il 
veut  éprouver  là  fidélité.  Pluton  confent  àXa- 
tisfaire  lés  defirs  de  Jupicec ,  &  fait  pitfler  en 

rcvûê  les  nouveaux  fujets  du  fombre  Empire. 

•  '  ■  -  •       '. 

P  t  U  T  0  N.  (  Am.  Z)b  Co/^or.  ) 

J^ai  chez  moî  quelques  Procureurs  9 
Le  nombre  éft  plus  grand  àiis  Notaires  : 
J*ai  plus  de  mille  agioteurs  , 
■    Et  prefque  tous  les  gens  d'^afl&tiies  : 

Mon  Empire  depuis  trois  ans  , 
•    'K'éft' rempli' ^e  il^koiinètes^  gens» 

On  voit  paroître  fucceffivement  une  Aâxîcè 
de  rOpéra  ,  un  Agioteur ,  un  Pocte  ^  &  un 
Roniain. 

LE   ROMAIN.  (  Air.  DeêFrdfiK^ 

Les  ^iBfefs  fur  mc*,m%l^sxwij  ^,  ' 
Sont^ans  mifériçor^e. ;',  .  ■■,  .,;  rf  a_ 
Trop  juftes  font  nies  douleurs  ; 
J^enai  tfpp  |ih  aux.Danfeinrs 
De  ç0rd!e  »  de  cofHe  >  de  côfde. 


•     •  .ï  ,  ,  < 

A  c  T  5     IL,. 

^  Ctt  a(5ï:e  eft  ccUiî  qui  a  eu  le  plus  de  fiiccès,  à 
caufe  de  la  fcéne  du  vin  moufleux  qui  y  eft  infé- 
rée ,  &  que  le  public  avoit  la  bonté  d'applaudir^ 
Arlequin ,  ScaranK>uche ,  le  Dodeur  &  Pier- 
rot ,  habillés  en  Procureurs .  font  à  table  dans 
une  Guinguette  :  à  la  !fin  du  repas-^  un  Garçon  x 
apporte  la  carte ,  fur  laquelle  eft  le  compte  qui 
fuit. 

Pour  (rx  pâtes  de  requête  •  %  •  6  fols; 

Pour  du  pain  •••••.  <>      lo 

Pourdfxbotireiliesdevin  de        .    . 
Qmnipagne  ,  •  #  ♦.  '•>.-  •...ibo.ï.-     . 

Totàlr  looLi^fob, 

Les  Procureurs  déchirent  la  carte  ,&  battent 
le  Garçon  Cabaretîer  :  quatre  autres  Garçons 
furviennent,  &  après  avoir  arraché  les  robes 
aux  Procureurs ,  ils  fcs  forcent  à  coups  de  bâton 
à  payer  Icur.érc4?tr  Uft-des  Gàrçoiischaiitc  fur 
Taîr  de  Jçcmde^     .,        . 

Procureurs  ^  ^af>d  vcms  avalez  . 
"Ce  grand  via  xié"Charfipagric>   *  *  * 
On  peut  dire  ^ue  vous  volez  •>     ■ 

Xa  ville  &  la  campagne  : 
iHt  tenez  pas  un  ^  faîaucrWg  '» 

Le  Traitant  sVn  courrouffe  r 
Cen*fefbqir'*^sTtt<feu?s"^dc  fail|^> 

A  boire  tin  yin^  qui'  inouflè.  ■ 


•r'. 
l 


-•    • .  j •',« 


Mer  faire  ;  pour-  cjo^n;  enter  i^pîte  t  ^  tâche  à 
feduire  Ifabelle^  &  e^  yi^em  à-b^/Uf  jia^^^ 
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tfunc  bourfe  d'or,  l-endam  que  Jupiter  réfiécuit 
fur  la  conduite  de  fa  Maurefle  iiiiiddie  ;  ui>- 
Payfan  chante  ce  Vaudeville,  '       .    -  • 

$ix  mois  après  fun  matîagr  r 
Catin  donne  un  6ls  gracieux  : 
L* Epoux  demande  au  roifmage  , 
A  t'il  mon  nez  ,  mon  front  ,  mes  yeux  f 
Ah  !  Timpercinent  curieux. 

Jupiter  pour  punir  J(k\>cï\c,  la  fait  tçxàfrhét 
aux  Enfers,  &  la  pièce  fi«ic  pa^  mi  «divenifli^ 
aient  de.  Sauteurs^  v,'*         *   ; 

Jupiter  pris  en  fiagrant  d^Iit^  Pro- 
logue du  Fourbe  finctre  ^  par  le  Sieur  Defgran^ 
ges ,  rçprcfènté  au  Jeu  du  Chevalier  Fèllegrin  y 
vers  1714.  Ce  Prologue  n'eft  qu'upr  fccnc  ;dc; 
YOpéra  de  Campagne  r  piécstàe  Vancieti  TfeéaK 
tre  Italien.,  «ôç  que  T Auteur  Fçt^int  feulement 
Bûfe  en  couplets^  ;  ..  r- ..■  :.  .  ,:.  ;' 
,  Jupiter  ET  l^Amour  R  iVaux  ,  Pawtdmîmc 
exécutée  par  la  Troupe  des  Danfeurs  de  corde, 
Foire  S.Germain  1746.  au  nwis  de 'Macs  dc« 
ki  même  année.  j4jfu;hes  de  Boudet*     ,  ;         ; 

J  U  S  T  I C  E  (  la  )  D'AMOUÎl->  Pattorale. 
y oy tzAipye  àtfiardyi* 

Justice (  la  )  dAAmour  ,  Paftorale  en  cîttq 
a(5tes  &  en  vers ,  du  Sieur  Borée  ,  ,1616,  imip^ 
dans  k$  Œuvres.  Ht  fi,  du  Th^  Fr:  a^nrrée  \6i6. 

IXION  ,C*cft  le'fujctdekpteitîicTc  Eutréft. 
du  Balletdes  Elén^fts ,  de  M.  Rt^ ,  que  rAutcuB 
â  traite  fous  le  titr^  dç  IV^r  ;,  Môfiïtjfue  de  Mef-< 
fieurs  Lalande,  &  Dtfiouefjes ,  &  rijpiréfcncéc  ti% 
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A  il ^if\i wifi\i */^v «TijKV vi|r^ v%?v '<îi>v^^<ïi»W4^v Ja     t 

LA 

<©^^^  A  ***^^^,  Comédie  Françoîfe  eu 

fâ>  ^^'^^  ^^^  ^^'^^^  ^^^^  >  précédée  d'un 
u*  r)i*oIoguc  auffi  en  vers ,  &  fui  vie  d'u» 
^:âdbb  '^  diVértiffemenr  y  au  Théâtre  Italien  , 
par  M.  de  Boiji ,  rcpréfçntéc  pour 
la  première  fois  le  Samedi  1 7  Août  1757.  P^is  ^ 
Pcâitit  père,  Mtreure  de  France ,  riwis  de  Jfp- 
Hmb^e  I7i^7.  p;  idé^j&rfuivanus. 
:  LABASTTE  5» (  J<lâi^ne  )  Gomédiemie  Ffan- 
çoife,  a  débuté  le  Samedi  2  Aoât  1721.  par  le 
jDofc  dtiphi génie ,  dans  là  Tragédie  de  ce  nom  ^ 
icçue  le  Lundi  7  Décembre  1722.  pour  les  fé- 
conds rôles  tragiques  &  comiques ,  qu'elle  a 
rempli  au  giré  du  Public.  Retirée  le  Diinacnche 
XX  Marsii7jj*  Avec  la  jpénfîon  ordinaire  de 
1000  livres,  qui  lui  d  été  accordée  te  i }  Avrît 
fbivaiir ,  aûjourdliuî  vivante.  Hifi.  dit  T'h»  Fr^ 

LABBÉ  ,  Danfcurdc  ^Académie  Royale  de 
Mufique ,  où  il  eit  entré  en  1688.  âgé  de  vingt 
&  un  ^n  y  a  quitté  vers  i  ^5^8-  &  à  paiTé  en  An- 
gleterre, ou  il  a  demeuré  jufqu'en  i7}8*  qu'il 
cft  revenu  à  Pâriis  5  âujotird'Iiuî  vivant. 

LAC  5  (  N Du  )  Comédien  François ,  a 

débuté  le  Mardi  21  Juin  1712*  par  le  rôle  de 
Ziadifias  y  daps  la  Tragédie  de  Vçnçcfiaf  >  il  n'» 
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point  été  reçu.  Hift.  du  TLFr.  année  173 5^ 

LACENES ,  (  ks  )  ou  la  CONSTANCE  , 
Tragédie  d'Antoine  de  Monu'for eft'un  ^  repré^ 
fencée  en  1599.  &  imp.  dans  les  (Ëuvres  de  cet 
Auteur,  ffifi.  du  Th,  Franc,  annéa  IJ99. 

LACHAUT,  (  Mlle  J  Aârice  de  l'Opéra 
Comique  ,  fille  d'un  Perruquier  du  Fauxbourg 
S.  Germain ,  a  débuté  fur  ce  Théâtre  le  }  Fé* 
vrier  1740.  dans  la  pièce  imiiuléc  les  Fols  vo^ 
lontaires  ,  où  elle  joua  un  rôle  de  Soubrette ,  8c 
celui  de  la  Médecine  dans  Y  Ecole  d'Afniere^ 
Elle  quitta  à  la  fin  de  cette  Foire ,  &  enfin  rentra 
à  rOpéra  Comique  en  1743.  à  la  fin  de  la  Foire 
S.  Germain  de  cette  année ,  elle  s'engagea  dans 
une  Troupe  de  Comédiens  de  campagne ,  où 
elle  remplit  aujourd'hyi  les  rôles  de  Soubrettesr 

LAFFICHARD  ,  (  Thomas  )  Auteur  Dra- 
matique aujourd'hui  vivant  «  a  compofé  pour 
le  Théâtre  François  : 

LÀ  Renconstre  imprévue,  Comédie  eo 
profe  &  en  trois  aâcs ,  1755. 

Enfoctàêavec  M^Fânàfd. 

.  L^Amakt  Comédien,  eu  hs  DériAcfe, 
Comédie  en  un  aéfce  de  profe  &  de  vers  y  avec 
un  Prologue  ,  175 j» 

Feur  U  Théâtre  Italien. 

La  Famille,  Comédie  en  un  ade  &  efi 
profe,  i73<^* 

En  fociété  avec  M.  Bamagnefi* 

i     ■•        ■/■  .  ..       ••        •         •  .   . 

La  FiL^  ARBITRE  f  Cotuédie  en  5  a(5te$ 
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&  en  profc ,  avec  an  diverciflemetit  ,  17  J7* 
L'Amour  Censeur  des  Théâtres  ,  Co- 
médie en  profe  &  en  vers ,  1 7  }7. 

A  POpéra  Comiqiie, 

Les  effets  du  Hazard,  un  aclc,  17 Ji*. 
La  NiMPHEDEsTHUiLiERiEs.enunaâe» 

L'Amour  imprévu  ,  an  aftt ,  174^. 
Enfociétéavec  M*  Valois  d'OrvilU, 

La  Nouvelle  Sapho,  un  aâe^  i73/« 

L'Illusion,  unade,  173^. 

L'Épreuve  amoureuse-^  un  aâie,  1737» 

La  Fête  infernale,  pn  aâte,  1757.. 

L'Illustre  Comédienne,  un aâp.  X757r  ^ 
.L'Abondance  y  un  a£kc,  17J7. 
^  Le  Revenant,  un  adtc^^  i7}7» 

La  Béquille  ,  un  afte^  1737. 

L'Antiquaire  ,  un  adc,  1J4X. 

La  Fontaine  de  Sapxence  ,  un  aâê, 

^745» 

En  fùeiéteavec  M.  J?anarJL 

t  Lh  Fleuve  Scamandrîe,  uii  zQtt ,  Î7J4* 
s  PvGMALioN  ,  un  adc,  I7ÎJ.  ^ 

Le  Gage  touché  ,  ua  aétc  >  173^» 

Enfociété  ave€  Meffhurs  Fapard  tfr  GalUt^ 

Marotte,  Parodie  en  un  adç  de  la  Trq^S^ 
cie  de  Mérope  ^  I743« 

A  luifeul  au  Jeu  des  Mariçnnetter, 

Les  Dieu3c  3^  ch  Les  Noces  de  ViNÙs  >  hIi 
«ac/i74j. 
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.  •  LALAMDE  ,  (  Michei-Rfcbard  de  )  ne  à 
ff  Paris  le  15  Décembre  1^57.  Chcvaliqr  de 
9»  rOvdrc  de  S.  Michel  ,  Sur-Iiuendant  de  la 
f  Mufique  du  Roi  9  Maître  de  Miîfique  de  la 
fo  Chambre  &  de  la  Chapelle ,  more  à  Verfail- 
«»  les  le  Mardi  18  Juin  172e,  âgé  de  6y  ans*. . 
'>  Son  père  ic  fa  mère ,  donr  il  écoit  le  quin- 
lt>  tiémcenfanc»  le  placèrent  Enfaiit  de  Chœur 
•»  à  S.  Cerm^in  de  l'Au^erroiSyleur  ParoiAc. .  U 
wîavok  la  voîx  uès-belle ,  &  on  venoit  l'emenr 
^:dreavjecempreflemenc:  l'étude  faifoit  dès  lors 
f»  un  dé  Tes  plus  grands  plaifîrs  »  &  U  y  paffoic 
y»  les  nuits ,  employant  tes  petits  profits  à  avoir 
V  de  quoi  s'éclairer..  Ilapptit  la  Mufique.»  &  à 
«tjduer  de  toutes  (orces  d'inftirumens ,  dont  il 
MiàliiiToit  tout  d'un  coup  rintclligençe.  II  perdic 
fifa  voix  à  l'âge  de  puberté  >  coninie  il  arrive 
^  foavenr  v  Chaperon  Ton  Maître  fut  fort  fâché 
»  de  le  perdre.  L'Inftrument  auquel  il  s'attachs^ 
>»  le  plus  »  fut  le  violon  ;  il  s'y  adonnoit  tout 
«f  entier,  mai3  s  étant  préfenté  à  Lully  pour 
f^JQuer  à  rOpéra^  Recette  démarche  n'ayaiif: 
jt>  pas  réuifi  >  il  en  fut  û  piqué ,  que  de  retofuf* 
«»chez  lui  il  brHâ  rinAj^umenc,  ôi  y  renonça 
^,p0ar  toûjpursi  Jl  s'attacha  avec  beaucoup  dç 
>»  fuecès  à  Torgae  &  ^\x  clavecin  yôcy  fit  tant 
»  de  progrès  en  peu  de  tcijips  ,  qu'il  fut  défiré 
^  dans  plufieurs  Paroiffes ,  &  qu'il  f<î  vit  Orga- 
f»îniftc  tout  à  la  fois  des  EgK&s  de^  S..Gervaiî?> 
5>  de;SaimNfeacl  >des  Jéfultes  &  di^.petic  ^Saîinr 

«»>An»^ne;  ••  •  J'.        '  ;  ;.     ■  :,\  \  'v 

j  ■  »?  Làlàude  obtiiK/en  j^iÇj.  h  place.de  Midttc 
«►.deMufique  de,J^  Chapelle  du  Roi ,  &  fuo- 
>»  ceiHvement  il  poÛédales  quatce  charges  ^ 
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•>  avec  le  titre  de  !^r.  Intendant  de  la  Mufiqae 
'»*du  Roi.  - 

M  Outre  Tes  motets.  Il  a  compofé  la  Mafique 
-»*  de  Milherti ,  une  partie  de  celle  du  Ballet  de 
^  V  Inconnu  ,  &  de  celai  des  Elémens  ,  qu'il 
*»  travailla  avec  M.  Dejiouçhês ,  fur  les  paroles 
»*  de  M.  Roy  ^.  Farnûffe  Franfois* 

L  AL  ANDE ,  (Thércfe  )  nécà  Paris ,  reçut  afSa 
Jeune  des  leçons  pour  le  Théâtre ,  du  Sîeur  Lt 
Grand ,  Comédien  François  de  la  Troapc  du 
Roi ,  &  profitant  de  fcs  inftruftions,, elle  s'en- 
gagea dans  une  Troupe  de  Provincer  Au  mois 
de  Février  1719-  la  Derrtoifelle  Lalandc  revint 
à  Paris  ,  &  parut  fur  le  Théâtre  François  le  j 
Mars  fuivatit  par  le  rôle  de  D4>rine  dans  le  Tar- 
tuffe y  ôc  celui  âç  Lifette ,  dans  les  Folies  amou^ 
reufcK  N*ayant  pas  été  reçue ,  elle  retourna  en 
Province ,  &  ne  'revint  à  Paris  qu'au  conmien* 
tement  de  Tannée  1 711 .  &  elle  débuta  au  Théa* 
trc  Italien ,  fur  celui  du  Fauxbourg  S.  Laurent 
où  la  Troupe  jouoit  alors.  Ce  fut  dans  la  pièce 
intitulée  Danaéy  où  elle  fit  le  rôle  itjum^i 
Elle  Fut  agréée  du  Public  &  reçue ,  où  elle  ton^ 
tinba  de  joUer  des  rolês  d'Aitioarcufes  &  -de 
Soubrettes ,  jufqu*à  fa  mortqui  arriva  te  Mardi 
16  Décembre  1758.  Elle  etoit âgée  de47ani. 
Mémoires  du  temps. 

Lai  ANDE  ,  (  Théréfe  )AâTice  vivante  8t 
fiWt  de  la  précédente ,  dëfeura  au  Théâtre  Italien 
îë  10  Février  173 8,  &  jotfa,  te  priôdpàl  rôle 
ai  Amour euje  dans  la  Comédie  de  \%  Stcrp^ifi 
'^è  ta  Haine.  Vbîcî  le  compte  ^ue'Ie  Mdcurc 
•rendit  de  ce  début,  pag.  })^.  &  340.  Févtiir, 

175Sr  ,     ^    - 
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*  Le  dîx  Février ,  Ici  Comédiens  Italiens  rc- 
»  mirent  au  Théâtre  la  Comédie  de  la  Surfrife 
»  de  ia  Haine  »  dans  laquelle  la  .  DemoifeUe 
«  Lalande ,  jeune  perfonne  ttès-bien  faite ,  fille 
*  de  la  DemoifeUe  Lalande ,  Aârice  du  même, 
f» Théâtre,  débuta  par  le  principal  rôle  de  la 
w  pièce ,  qu'elle  joua  avec  beaucoup  d'intelli* 
agence i  on  lui  trouve  beaucoup  de  difpo/î- 
»  tion  à  devenir  un  très- bon  fujct  >  il  y  a  tout 
»  lieu  de  Vefpérer ,  étant  élève  de  la  Demoi- 
»  Telle  Silvia  >  fi  généralement  connue  par  fes 
»  grands  talens.  La  même  Aârice  a  joué  difFé- 
»  rends  rôles  dans  d'antres  pièces ,  dans  lefquel- 
»  les  elle  a  été  également  applaudie  ». 

A  Mlle  Tbéréfe  Lalande  ,  débutant  à  la  Comédit 
Italienne  >  dans  la  Surprifi  de  la  Haim, 

Par  la  furprife  delà  haine. 
En  vain  vous  avez  ciû  débuter  en  ce  jour  ; 
Kon  >  non  »  pour  qui  vous  voit  parottre  fur  la  fcéne  » 
C^eft  la  furprife  de  TAmour» 

Mlle  Lalande  fiit  reçue  peu  de  temps  après 
fon  début  >  8c  elle  continue  de  repréfenter  au 
gré  du  public. 

LALAUZE,  (  Philippe  )  Aélcar  Forain ,  en- 
tra au  mois  de  Février  1 70 1 .  dans  la  Troupe  de 
la  Veuve  Maurice ,  afibciée  avec  Alard,  pouc 
danfer  dans  les  Ballets  &  remplir  les  rôles 
d'Amoureux.  A  la  Foire  S»  Laurent  170e.  Alard 
ayant  entrepris  un  Spedacle  en  fon  nom ,  La- 
huze  le  fuîvit>  &  joua  le  tôle  d'Arkquin ,  qu'il 
continua  d*adopter ,  &  dans  lequel  il  fut  extre* 
niemcnt  goûté  du  public  5  au  commencement 
de  17 12.  de  gagifteil  devint  Wffocié  dAlard^ 
^u'il  quitta  cependant  Tannée  fuivante^  pouc 
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paffcr  daiis  U  Troupe  d'Odave.  Cet  engage- 
ment eut  lieu  juftju-à  la  fin  de  la  Foire  S.  Gcr* 
main  17164  Lalauze  paffa  en  Province ,  &  re^ 
vint  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1 720,  Alors  aflG> 
«ié  avec  RcfUcf ,  il  entreprît  un  Speélaclc  ¥0 
tain ,  qui  n'étant  autorifé  d'aucun  privilège ,  ne 
fiibfiiia  que  par  tolérance  :  la  Foire  S<  Laurenc 
de  cette  âinnée  ^  fie  celle  de  S.  Germain  de  la 
fui  vante  fe  pafliérent  de  cette  façon:  Mais  au 
mois  de  Juillet  ^721.  Lalauze  conjointement 
avec  Maillard  &  fa  femme ,  Baxter  ,  Alard , 
Saurin  &  la  Dcmoifellc  d'Aigremont ,  obtint  le 
Privilège  cxclufif  de  TOpéra  Comique ,  Se  oi>* 
vrit  fon  Théâtre  le  25  du  même  mois*  La 
Troiipc  de  Lalauze  ne  pofféda  ce  privilège  que 
peu  de  jours, car  dés  le  31  Juillet,  celle  de 
Francifque  obiint  le  privilège  de  TOpéra ,  &  il 
fut  accordé  par  grâce ,  que  la  première  ne  contî- 
nueroit  à  en  joiiir  que  pendant  le  cours  de  cette 
Foire  feulement.  Mais  elle  profita  peu  de  cet 
avantage  -,  obligés  à  rèpréfenter  des  ancieniies 
pièces ,  &  les  nouvelles  qu'ils  donnèrent  n'ayant 
aucun  fuccès ,  le  défaut  de  recette  rompît  la 
Société  de  Lalauze  &  de  (es  Camarades  avant 
la  fin  de  cette  Foire.  Une  panie  d'entr'cux  re- 
nonça au  Théâtre,  &  Lalauze  après  avoir  quel-, 
ques  années  couru  encore  la  Province ,  a  été 
obligé  de  fuivre  lé  même  parti.  Il  eft  encore 
vivant. 

Lalauze  ,  (  Agathîne-Antonî ,  femme  de 
Philippe  )  étoit  fœur  du  célèbre  Anroni  ,  & 
porcoit  avant  fon  mariage  le  nom  de  Demoî- 
fclle  de  Sceaux^  Elle  joua  en  1700.  dans  la 
Tïotipcd'Aiaxd ylc^-îok^  àçCQltmbinc,  dcmt 


elle  s*acqnîrtcrit  aflezbien  :  elle  ctoit  aaffi  aprfui, 
die  dans  fa.danfc  fur  la  corde.  Elle  a  fui^ 
mari  dans  toutes  les  Troupes  où  il  s'éroir 
jé ,  fie  eft  morte  à  Paris  fur  la  Par oîfle  ^ 
rent,  le  29  Septembre  ijiil  ^^9 

■    LAMBERT,  (  N....  )  Auteur  DramatiqV 
arcomporé  pour  la  fcéne  Françolfe  r  ^ 

Les  S<eùks  jalouses  ,  ou  l^Échar^e  et 
lE  Bracelet  >  Comédie  en  cinq  aéles  6c  en 
vers,  i6^S, 

La  Magie  sai^s  Magie  ^  Comédie  en  cinq 
aftes  &  en  vers ,  1 660. 

*  -  Le  Bien  perdu  recouvré  ,  Comédie  non 
Imprimée. 

Les  Ramoneurs  ,  Comédie  /non  împ. 
liijf.  du  Théâtre  Franc,  année  1658. 

LANDON»  (  N )  Auteur  Dramatique 

aujourd'hui  vivant,  a  compofé  pour  la  fcéné 
Trafîçoîfc: 

Xe  Tribunal  de  l'Amour',  Comédie  eu 
tili  aâe  &  en  vers  libres,  17J0.  honîliip. 

LANTERNE  (la)  VERipiQi;£ ,  Opér* 
Comique  en  im  aâ:e,  avec  un  divcrtiffeméht 
&  un  Vaudeville,  Mnfiquc  de  M.  GtlUers ,  par 
M.  CaroletyteptéCcnté  le  Mardi  19  Août  1752. 
pirécédé  du  Réveil  de  l'Opéra  Comique ,  Pror 
îo^e.        .        '    ' 

'    Cette  pièce  elt  imprimée  clans  le  Théâtre  de 
^.  Carolet ,  intitulé  T.  IX.  de  cîéluî  dé  la  Foire. 

LANT  1ER,  (  Mlle  )Danfcufe  de  l'Opéra 
Comique,  encra  en  171e.  dans  la  Troupe 
iât>dave ,  où  elle  figura  dans  les  Ballets  avec 
■Madcmoifelle  de  Lîfle.  Elle  a  continué  jafqu'à 
fc-  fiii  de  la  Foire  Saintr  Laurent  '17 18. 
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p^fjAODAMlE  ,  Tragédie  de  Mlle  Bemartf, 
mçiçfcntcc  le  Vendredi  1 1  Février  1689.  imp* 
HYaifJU*  à\x  Recueil  du  Théâtre  François.  Hifi» 
Vint  à'^^''^  Fran^,  année  1689, 

^ié  *01>AMIE    ET    PROTÉSILAS  >  C'eft  Ic  fujct 

t^\èL  IP  Entrée  du  Ballet  des  Stnî ,  de  M.  Koy  , 
Mufique  de  M.  Mouret  y  traitée  fous  le  titre  du 
Touchers  &  repréfentée^n  1751.  Voyez  JV»x. 
{les) 

LAODICE ,  REINE  DE  CAPPADCX:E, 
Tragédie  de  M.  Corneille  de  VIJU ,  inap.  dans 
fes  (Euvrcs  Dramatiques ,  &  repréfcntée  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  com- 
mencement de  Février  ié68.  Hijtmt  du  TK 
Ft\  année  166%, 

LAQUAIS  ,  (le  )  Comédie  en  cinq  aftes  & 
en  proie ,  de  Pierfe  de  la  Rivey  ,  repréfcntée 
en  I J78.  &  imp.  dans  le  I.  Recueil  des  CEa- 
vres  de  cet  Auteur,  Hifloire  du  Théâtre  Fran^ 
foU^  année  1578.  . 

Laquais  (le )  Filie  ,  Comédie  en  un  a^^ 
d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfcntée 
le  Mercredi  30  Avril  1681.  précédée  de  la  Tra- 
gédie de  Nicmtéde.  ////?.  du  Th.  Franc,  annéf 
16S1. 

L  ARCHER ,  (  Mlle  )  Adrice  de  l'Àcadémie 
Royale  de  Mufique  dans  les  Chœurs ,  depuis 
.1740.  a  débuté  le  M^di  12  Juillet  .de  cçttc 
année  ,  par  le  rôle  dcClytiey  dans  la  preraiéïc 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  intitulée  l'Odêrat.  ' 

LARGILHERE ,  (  N )  fils  du  Peintre 

de  ce  ix)m,  aété  Confeiller  au  Châtelet  de 
Paris ,  &  CommiCaire  des  Guerres  au  départe- 
ment du  Neuf  Brifaf ,  ou  il  eu  mort  vcrsk  fi« 
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de  Tannée  1741,  Il  çft  Auteur  des  pièces  fui- 
vantes. 

j4h  Théâtre  de  t Opéra  Comque. 

L'Amante  rexhouvee,  pièce  en  un  aâe^ 

A1.Y  £T  ZfiMïKE ,  pièce  en  un  aéb,  lyjj. 
Au  Jeu  des  Marionnettes  de  Bienfait. 

Poï/ICHINELLE    ,     CoMTE    DE     PanPIER   , 

Parodie  de  la  Comédie  du  Glorieux  t  1732. 

•  LAUDUN  ,  (Pierre  de )  Sieur  rfAigaliers , 
Languedocien ,  écoit  fils  de  Raimond  de  Lau- 
dun  ,  Juge  du  temporel  de  TEvcquc  d'Ulçs 
il  a  compofé  pour  le  Théâtre  : 

DjoctixîAN,  Tragédie,  i^j^,  - 

HoR A  CE ,  Tmgcdie ,  ij  9^/ 
Hift,  duV^^  Fr»  année  155?^. 

LAVERA  A ,  (  l'Antre  de  )  Opéra  Comique 
éii  un  aâç ,  iie  MeiTieurs  Ft^elier  Se  &Orne^ 
val^ repréfetuc  k  Samedi zoAout  1718. non 
issprimé,  .    ,- 

te  TAkéatre  rcprçfrmç  une  Foret ,  au  fond 
de  laquelle  on  «^oit  l'Antre  de  jLaverna^  Arle- 
quin vient  implorer  le  fecours  de  la  Déeffe  : 
il  voit  paroître  un  des  Sacrificateurs  qu'il  rc- 
çonnoît  \  c'efl  Scaramouche  fon  ancien  cama- 
rade ,  qui  pour  certaines  filouteries  a  été  con* 
d;imné^aux,Çaleres.  Cela»  dit  ce  dernier ,  m'a 
valu  mon  porte  de  Sacrificateur  chez  la  Déefie. 

ARI^EQUÏHi   (AïK,  deJçcoMU,) 

Vous  n'arrivez  pi^s  à  l'honneur 
|»ar  des  routes  vutgaires  : 
Vous  voilà  Sacrificateur  , 
^11  fortanc  d^s  Ggler^s  :      ' 
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*  • 

Va  rangplys  haut  vous  écok.dû  » 
Vous  robtiendrez  peut-être , 
Quand  vous  aurez  été  pendu  » 
Von  vous  fera  Grand'-Prêtre. 

La  Décile  paroît ,  précédée  de  fbs  Soivantes» 
^u  Grand-Prêtre  &  des  Sacrificateurs  >  tous  Bas 
Normands-,  qui  à  la^fuitc  d'une  marche ,  chan- 
tent cet  hymne. 

LE    GRAND-PRÊTRE. 

(  Air.  Je  crois  que  toutâla.  terre  eft  â  JB«f.)  . 

tfi  pifiant  Maître  du  toniferrc-aa 

Ke  te  vault  pas  6  cheu  ma  fey  : 

Lavcma  tu, tiens  fous  ta  ley       " 

Tous  les  mortels  de  boxine  ierre-an 

Ah  I  que  i*a  de  fujets  ,  je  crey  \ 

Que  touice  la  terre  cû  à  tey  ,'  his»  ' 

Laverna  ceçoit  Arlequin  très- favorablement^ 
*&  lui  donne  l'emploi  de  Portier  de  fon  Antre. 
Enfuite  elle  donne  audience  à  un  Fermier  Man** 
ceau  ,  qui  vicpt  faire  irtfcrire  dans  les  archives 
jde  la  Dée'ffe  un  tour  pair  lequcïâl>s'«ft  uppropr^ 
h  moitié  d'tlrn  xlépôt  de  24  mï\\t  livres  :  Un» 
Coquette  fe  prcfente  après',  efpétant  troav4E£ 
Aans  ces  memei  archives  des  irûfes"  nouvelles. 

'    LA^COQUETTE. 
•  (Am.  Quand  le  péril  eft  agréàiU»  ) 

'    |fe  voudrois  quelque  ftratagêmff 
•<       .    FOKcamufer «douze  galans*  .   .^    • 

'-  '        :    .LAVE  R.NA.  .-         "'j 


■^.  4 


k  *^ '  ,  *i . 


■ 

7iûtMr<|ttoî'ne  ^as  en 'même  teâipr, 
.  ^  VçvH9n4pt  le  treîziéiiie,  /'\ 


(  Ai,R,  Vu  branle  Je  Met{p  }• 

Sur  mes,  regiftres  ,  ma  mie  , 
Pe  grand!  nombre  de  fripons 
Ont  par  de  bonnes  leçons 
,  Eaûné  la  four)»erie. 
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|î$  n*ont  jamais  rien  apprit, 
£n  fait  de  galanterie , 
Ils  n'ont  jamais  rien  appris» 
Aux  co(]uettes  de  Paris. 

LA   COqVETJ  E, 

»  H^  bien  ,  )c  tâchpjai  ^  twuy^r  dans  mon  propre  fond$ 
m  ce  que  je  cherche» 

Suit  une  fccnc  oà  Foh  cxpUqac  tous  les 
myfteres  de  la  brocante  des  Marchands  de  Ta- 
bleaux ,  qu'on  nomme  la  Grafagnade.  C'éroir 
Raguifutf  Ai^eur  Forain,  &  çy- devant  Iko- 
•canteur ,  qui  jouoit  le  rôle  du  Député  de  la 
Gr^fagnade ,  &  avouoit  qu'ayant  vendu  trop 
cher  un  Tableau  à  im  Scijgncur ,  fa  fripponnerie 
avoir  été  découverte  ,  &.  qu'il  avoit  été  obligé 
de  perdre  le  prix  convenu.  Ce  trait  regardoic 
un  Prince  très  curieux  de  Tableaux  .  que  Ra- 
guenct  avoit  effeâivement  trompé,  &  quis'étoit 
contenté  de  la  légère  punition  de  forcer  cet 
Adeur  à  fe  jouer  lui-même  dans  cette  fcéne,  A 
la  fuivantc  Arlequin  rcmpliffant  exadement  fon 
office  de  Portier,  vient  ^nnpjicer  les  perfonne^ 
qui  fe  font  adreffés,  '  . 

Mille  Sprgebs ,  Jiuit  cent  Greffiers  , 

Quatorze.cent  Cabaretiers  , 
'Cinq-cent  quarante-^trois-  Fripiers  ,  • 
Et  neuf  cent  vingt  Meuniers, 
Trois  nrillc  fix  cent  deux  Tailleur^» 
Cent  qaatre-yîngt*dix^neuf  Tuteurs  , 
Qing  n^ille  procureurs. 
Sept  cent  dixv  Imprimeurs  , 
^euf  mille  quatre-  cens  \ 

Tant  Commis  qu*Intcndans  ; 
^e  n*Ai  pu*  compter  les  Marchands, 

L  A  VjgRNA. 

•»  Quoi  ^cîa  te  furpre^d  ,  q|oj)  ^ ,  çç  fgnt-U  mes  plut 


z64  ,     ^  ^ 

Les  fcénes  fuivanres  contiennent  une  el^éce! 
de  critique  du  Ballet  de  la  Princejfe  ctEtide  , 
de  M.  l'Abbé  PelUgrin ,  mis  en  Mufique  par 
M.  de  Villeneuve  y  &  qu'on  rqnréfcntoit  nou- 
vellement fur  le  Théâtre  de  TOpéra.  Les  traits 
roulent  fur  Tinutilité  du  rôle  de  Doris ,  le  ridi- 
cule des  Fêtes  ^  Ôc  fur  tout  la  foiblefle  des  lira- 
tagcmes  d'jimarUiis  &  de  Terfandre.  Lciu: 
éclairciilèment  fe  Êtiten  prélèhce  de  Lavenia, 
qui  conclut  que  cet  hymen  câ  digne  d'être  çéié* 
bré  dans  fa  caverne. 

A  M  A  RI  L  L I  s.  (  Air.  de  Jo€onde»\ 

'    J'y  confeitf. 

TERSAKDRE. 

Et  Terfandre  aulB* 

.s  L  AVERK  A. 

Ou!  f  votre  mariaf  e  ^ 
Mérite  d'être  Eût  id. 

TERSANDRC. 

Achevez  votre  ouvrage. 

L  A  7  E  R  N  A. 

Il  faut  hâter  ces  doux  inftans  'i 

Car  gênant  vos  tendreiTes , 
Vous  avez  bien  perdu  du  temps  » 

En  mauvaifes  finelTes»  , 

Suit  un  divertiffemcnt ,  &  le  Vaudeville,' 
dont  voici  un  couplet. 

Dans  ia  nouvelle  pièce , 
Trouvez-vous  la  nne/Iè  » 
,<^ue  vous  cherchez  par-tout  ? 
Si  vous  y  prenez  goût , 
Chez  nous  Êiltes  la  preilè. 

Vcne* 


JL  A  .i^-ç 


.  Ventt  doublée  4es  rangs  Se!  t'     '  .  *  - 
Car,Mffficur«,  c'«ft  dan»  iî<  «ft  cjP»;  ^. 
Que  lure  ,  lùre  ; 
Toc ,  rêloti  tonFcon  « 
Fin  contre  fin  n*eft  pas  b*« 

A  faire  doublure.  •    .       ''i'    7/'* 


IV 


^  •<      «. 


'*"•/  . 


Cettcpiécc  n'tifeit  qtf  fehc  fdilc  ifcprcKmâSoiiw 

auîourd'hm  vivant ,  Sécrcrair c  des  ^çg^hmandç- 
mfcns  de  >.  A.  is.  Mônfeignéur  lé  Comic  4c 
Oermont  ^  a  cqmpofé  pour  le  Thcatrç  deïÀ- 
cadémie  Royale ^^Mùiîque.  -. 

Daphnis.  et  CHipil ,  Pafloralè  ,eit  trofe  ^g- 
tcsf  avec  ùaprôlogiie^'Mufique  de  M.  Boi^mof^ 

»^>I747.       -    .,.:.^.  .  .  ,^  .,    X    ,    . 

,  /bGLi  ^  9^Iet  héroïque  en  un  aae^Miilïqui 

Pour  le  TheMre  Jt^tUen  ^enfaciéti       > 

.     La  p£MME.9  Ï.A  FiXM  ET  L^.  VeUV^jP^»» 

tQdie  en  cj(9^  petic&  aâés  »  da  :  BaJObr  <içf-  Fêt^ 

Pour  ieYTjéatre  de  f  Opéra  Comique ,  enfocîété 

avec^  Meffuurs  Favar  &  La  Garde. 

',  •   ••  '        ■  .  -  • 

: .  UËco^9  B*s  Akouils  Grivois  i  uo  ^fte , 

?744^  .  .  .^i:  .     ..    .',  .  :. 

•Le,  Bal  pb  StivasîboxjjIVjs  *,^  ùnia<Sbc,  ijjr^. 

î.lfi.F^T^s  fyBMQw*»^>  W  ?^e,  ï74^.  » 

-  XAUN  AY  ;,<  N,..MM.  )  Auîcar  Dr^niatiquc, 

ittort  çn  175^1^  a  comppfé  pour  k  Théâtre 


1 

Le  Paresseux,  Comédie  cn-crois  aâes  &  en 
ycïSf  avec  mi Pcoîogàcj  Pafis,  Prault^fils»  i7})«  ' 

La  VÉRXTi  FAButistE ,  Comédie  Françoîfc 
en  vers  &  en  un  aâe,  fisiv^ie  d'un  divehUB^ 
j/pçxa  y  Xj7j  ir  Pa,ri$;,  Praolt  âU,     , 

LÀ  VO  Y\  (  Guillaimic  George  Dumpnt  de  ) 
'Comédi«^Tt'ânçoîs/déB(îtâleM  i6  Mats 
1^94.  par'ïe  rble  A' Harpagon  dans  \*Avare^  ÎSc 
yoxii  la  fecôndç  fois  le  Samedi  50  Avril  169c 
dan^  le  rôle  du  VàUt ,  de  la  Comédie  de  u 
FilU  Capitaine.  Reçu  dans  laX^o^pcpar  ordre 
'du  I)  pécembre  àt  h!  même  amxée ,  mort  Ip 
ttùïdt  i  Déccfnbrê  Ï7lg.  ^gé  d'environ  73 
^ns.  y/î/?f  4^  Thp  Fr,  année  17^0.  *       ' 

t  AVPV  9  Anne  -  Fran^ôiii  d'Or v^j^  Dauvil" 
ïicrs  .  fcmme  de  GuiHaumç-Geof-gc  Dumotic 
de  )  Comédienne  JFiançoife  $  débuta  le  Lundi 
jo  Juin  170J,  parie  ri^  de  Camille  dans  //d- 
i^ace ,  frcond  début  le  premier  Mai  1708.  par 
^i^iMfiefire^nsIphigéme ,  troîficme  début  le 
*7  ShUï  1  Ttîrj,  par  4g^ippi^^  'dans  Britanniaâ. 
JEMc  n'a  point  été  reçue ,  &  eft  ihorte  le  Jeudi 

f^r,  amée  17  }q_. 

LÂvoY  »  (  Pauline  Dumont  de  )  iSlIe  d^ 
Stak  4^  PèmolfeiL^  Lâvoy  dent  dn  vienc  de 

parler .  &  Comédienne  Françoîfc ,  a  dçbut^  le 
\AS^iï^'-i^  Août  t7J9.  dan^  U  Trâgé^e 

d*i4;f<lHpmif^e,^r^iielé  Lundî'4  Janvier  1^40, 
^r  of^l  d|i  Sàii^'précsédent  ;  auJoutdPhuil 
î^v^mr  3'^  H!*iplHï^d?J*s  H  Troupe 'tes  rol^ 

lîc  g^  î»ndf5  ÇçRiidÇfltçs  qr^gicjues  ^  ics  Ridicules 


A-*. 


1- 


dans  le  Comioue  ^  &u:  ^ati^*  lci(iqUels  elle  ell 
appktfdiè///jr^  4«  Th.  Franc,  année  ly 2 a. 

LAUilE  PERSÉCUTÉE,  Tra^ Comédie 
deM.^ofriQM\  reprcfentée  en  1^37.  &  iinp, 
tome  L  di|  Rççueil  intiuilé  Jhéaore  François , 
Paris  1737.  par  la  Compagnie  des  Libraires . 
&.  pxccédçraracnt  Î0:4f.  .Quinet   &  Courbe 

mnnée  1^37.  *     ' 


Gilbert^ ,  nôîi  impl  reprérçotcc  fur  le  Tlicatrc 
de  rHôtel  de  Bourgogne,  vers  le  14  Août  1 667, 
Mvie  de  Vlr^ante  Saitcoque ,  ou  le  Héros  des 
Komam ,  pièce  il<îHa^ttle  de  }A.Brécx>Urt.  Hïfi. 
duTk  Fràni^ànnSè  it667.   : 

LÉANDRE  ET  HÉROilîragcdîecn  dnq  g^sy 
avec  un  Prblogâe,<te^'M;  LéfranCy  Mufique 
de  M.  le  Marquis  de  Bra^ac ,  reprcferitée  par 
l'Académie  Royale  deMûfîqûe,  le  Mardi  ;  Mai 
I7|9*  in-4^J^aris ,  DcLormel. 

L€  Crand-Prijtrc  dç  /tf-  . 

ma'.    "  ■  '  "  Le  Sieur  Le  Page? 

.  .   ■  ":  Mintfve,  '  Mlle  Romain vilk»  * 

JU  Djfcotiie,  Le  Sieur  Selle»  .,. 

Rom4V»^.^^Jf>'if^'h^*    Le  Sieu/ Veftrîf. 

_.  Le  Sieur  Laval  &  Mlle  Carvillc; 

*•.-■.••  ■  .      * 

,.  J^T  s^ifMJ  .PJB  lA  Tragédie^ 

.  Athamff  >  Rei  de  Stfio»,  Lp,  Siçuj  Cha/I^. 
Thermhs,  Reine  dfsljks  ,    .      ^ 

EoUewKs»  Mlle  Chevalier* 

.  de  Vénus,  Mlle  FcL 

.  '  iJa»dre»  Le  Sieur  Jélyottc« 


»^$  .LE.'. 

làJatoiifiê,      -    •  ^'^^l.eSîeurScMi,  ^' 

f  *  • 

A  C  T  u  I.   ^c^fr  ^  Strgér^.    '    j^lle  lyônao», 

--  I-«Sicurl);Diimoulirt)5f  ifilcPaltcman^. 

Ac  T  F  III.  Oïdffofrs  &  Chftfqrejfe,  l^ Sdf ^r*nttpJé» 

.,    ;r     »-    ir.   ^^>*W  PcviOc  &  Mlle  JUbaiw. 
Acte  y.  Çfiefrhrejfk*  -         MUcfuvign^, 

fortopç^f  4c)Tr^^Q>rp«Bç  daSie^r  de  U 

JL|G  ATAIRÉ  (  le  ^IJNI  V£RSEC  .'Comé- 
die qx  çipq  a<î^s  ^  en  vefô, 4ç  M.  Regmrd , 

dans  fcs  <Euwtc^J^jftoirf4^^  Théâtre  Frawûis, 
année  1708. 

LÉGATAIRE  /(  k'  érîtlquç'  dii  )  CWïïcdic  en 
liB  ftftç  ^  çn  prpfç ,  dé  M.  Regnard)  imp.  dans 
les  CGSayres  de  cet  Auteur ,  &.  rcpréfçmce  à  la 
fuircde  la  pFçecdente  piçce,te  Jewdlt  9  Fcvricr 
^709.  Hifi^  du  Th.  Fratrç.  année  1709. 

LEGS ,  (  le  )  Comédie  en  un  aûc  &  en  profe, 
ifc  M.  dp  Marivaux ,  împ.  chez  Prault  fils ,  & 
rcprcfcnrée  le  Liïndi  li  Juin  \ii6;  i  U  fuite 
de  la  Tragédie  é^Héride^  ffkrîammMÙt, 
4n  TA,  fr,  ^Hnée  17 jô.     V 

LÊLia  AMANT  DKTR AIT.  Vayez  ^r- 

U^Hi^ÇanifétHeur  dp  Uliç^  JMahti dipait. 


LE  269 

Litxo  AiMfAHt  éroURDi ,  {Ijelhinavertim^  ) 
Canevas  Iràlien  en  trois  aâes,  rcpréfeucé  pour 
la  premiers  fois  leMercrcdi  iSepcembre  17 17* 
(Jiîiw/  Extrak.) 

\  CtaAt  hèméCuictie  TEuurdi  At  M.  M^^ 
Jure  ^  Se  àeYjtmant  mdèfrrét  àt  M.  Quinauli  • 
On  ignore,  fi  Tlcalien  a  pris  des  Auteurs  Fraiw 
çoîs ,  ou  les  Fratiçois  de  Tlcalien.  Nota.  La  pièce 
iralienne'fur  reprife  au  mois  de  Mai  1728,  fbas 
it^ixtàe^Cûntre^imr^  ou^  ï Amant  étourdi. 

:■  LÉiip  ^AmantI  xi)ico»[STAùT  >'  tt  Aaxu 
i^HSàhDiATiHaÔLMMT^{^jiiaaiÉt€V0liéiie,) 
Canevas  Italien  en  trois  aâes,  repréfenté  pour 
la  première;  fois  le  Jeudi  xs  J^ux^  1716.  pièce 
9Bcm\nc.  Sanr  ExtraU* . 

Y^tu  Èxsà^ikKikûbAAii%h\  tà^^pkakdipax,^ 
|:JU«)Catù;\^  Italien  en  mk^étes ,  repcéiGemé 
{k)aiD  la.  pirevnièfic  £Qâs.k^ Jeudi  24  Sepcooabre 

-  Par  le  titre  Italien  de  cette  Cpmédie  on  croi^ 
rott  que  c'eft  le  rnâne  fujet.de  V Hôpital  dés 
•&iiAr',.CbniiédkvxkM.  J9[^  rien 

n'y  rcflemble  moins.  Voici  en  peu  die  .naots  |^ 
^u^  de  Ia!picbèrlcalkai»de  Léliodélirampar. 

Lèlio  afanea'vdc  paiSoQtflairania,  &  s'a^end 
de  robtenir  pour  femme  |li  apprend  cependant 
'^'elle  eil  aimée  de  Pahtalon  >(  père  de  Lélio>) 
&  qu'il  la  va.èpoufer..  Cccte  nouvelle  plonge 
Lelio  dans  iiti;  fî  grand!ch^n,:qa'ilenperdla 
saifon.  Famalonj.toiichèidesiiîxtiaYagaiices  de 
£)u.fils.9  <k>D{  E^ap^rend  .k  cauf^  »  do^  un 

'  M  iij 


^ 


imçrvalle  de  fa  folie  ,  lui  ccde  Flamim^^  & 
cette  heureufe  condefcendance  de  Pantalon 
poar  fon  fik  achésre  de  lui  rendre  fon  boO'fens. 
Extrait  Manufcrit* 

Voilà  précifénMftt  le'/o)ec.de  la  Gofoédie 
jSAfpafit  de  îA..DcfmaKc/i  »  à  quelques  fcénà 
•différentes ,  emr'autres  celle  où  Lélîo  Xe  trsËvefik 
en  Chanteur  de  QianfoDS  >  .&c» 

LsLiQ  ET  Arlequin  Ravis&euJis  ih^or- 
xvNBSi  (  litndàtoKc  ^Xi^»)  Canevas  Italidi 
eti  trois  aâes,  modern<r&  dc^  la  cocàpofitioD 
-da  B6(cdfadad$  reporéfentéipoiu:  la  première 
fois  le  Vendtcdi  ijp  Septcnibco<i  7 16,  Soiu  £jp- 
traii, 

^  lÀ  Lie  ST  Arie9[uin  Rivaux  ,  (  //  tradko ,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aâes  y  repiéfemé  pour 
Al  première  foli'k  Samedi  1 5  loin  17 1^.  Cette 
|)iéce  eft  xkét  eh  p2S!àtidtA'\AiilHla>is  de  Hat»- 
te,  &  on^^oôceque  MoUdrey  apr^iid^ede 
la  (cent  iis  èedàur^yemcidà  mà.c^mc^  de  J^ 
Cpmédieder^f/isrr.  *Eîw  Extrait,       .   . 

UUO    FOURBE    INTRIGUANT   ,  (  U  Cabd" 

lifia^  )  Canevas  Italien  en  trois  àâkes ,  repré* 
fente  pour  la  preiméce  fois  le  Saoaedi  1 1  Juit 
^Ict  171^»  •  .  •  /  ^  .  •       •'  '-M 

^  f c  Ofi  volt  dans  cette  Coihédie  Je  -  raranf^rig  \ 
»>  d'un  miférable ,  effronté  &  fçavant  dans  llKi 
-n  de  fe  fiiire  pà^  ^poorun  iiomme  de  àonfé- 
•»  quence  *,  mais  toute  ion  adrcfle  devient  inuci- 
4>  le ,  &  après  un  grand  nombre  de  fourberies 
'm  découvertes ,  il  a  la  honte  de  fe  voir  moqu^ 
99  pat  deux  femmes  qu<iLtronipoir  (bus  un  dou- 
M  Me  nom.  Enfin  il  effiiye  lamonificatioti  de 
»  fe  iaii&r  dépouiUet  de  (k^  pcopres  tvtbits  ,  & 


H.il  ne  lui  refte  pour  récompcnfts dt  mutes  fe« 
^»  foupleiïcs ,  qu'une  horribk  c<mft;fioiU  Cett« 
p  Comédie  eft  reoiplie  de  fages  imximes  &  de 
-*^  fentimcns  nxcellens  poui  les  mûeuirs.  ««  iiftr' 
furc  Galant  i  Jui^t  i  jiH.p»  17 J-zy,/. 
;  Cette  {)iç€e  eil  cicée  d'une  Comédie  $rpa*« 
Snole  9  qui  a  fervi  à  Thosi9»  Coroeille,  pout 
compofer  le  Galant  douUé  ,. Comédie >  qui 
pour  Iç  dire  en  pafTant ,  en  y  Aipprimanc  qael^ 
ques  longueurs ,  qui  font  des  déâuics  du  ceinps  g 
fcroit  grand  plaifir  fur  U  fc^iicf  rànçcdfc*  Tho-» 
mas  Corneille  y  a^  annobli  le  çaraiftererdu  pcr- 
fonnage  dominant  de  là  pîcCe ,  &  ce  que  TAu* 
teur  Ëfpagnol  lui  hit  Mre  par  bâflMfts  de  fen- 
rimens ,  f  Auteur  François  le  met  fiir'fe  compte 
de  l'Amour.  C-eft  un  Gafaim  qui  en  veut  au 
cœur  des  Darnes^  âc  qui  et^  a  un  ca^le  d'ex;i 
entretenir  deux  à  la  fois  ;  c'eft  ce  qui  produit 
des  fcénes  &  une  Ihirigue  fott  amufame  ,  & 
dont  le  dçm^€weRt  cA:  heoreaui&iâfi  du  fond 
du  fujet^  TV 

LiLio  JOUIT  PB  lA  )Fo|i,TVHç.  \Çoyez  ^r- 
le^uin  crû  LéliOé 

Lélio  PRomcvB ,  £t  Ar^IBOVIN  prison- 
nier PAR  coM^|.AiS4Hf  B  9  Canevas  ItalieB 
en  trois  ades ,  repréfenté  petor  k  pfenliérefois 
le  Dîmaiichç  Xi  Ju|n  ^jiè,  Cette  pièce  eft 
intifuléç  çq  It^ljçjpl  tif^ks^^d^otl^dlfi^  mo- 
derne êc  dans  kl  înçPBfs  gç  Yçnîfc-j  de  la  corn- 
pofîtion  du  Docteur  Bvçcaèad^fi ,  mais  M«  Ric- 
coboni  le  pcre ,  en  la  donnant  ï  Paris ,  y  a  fait 
beaucoup  de  .changemens.  Sans  Ejitraù. 

LENDEMAIN  (  Iç  )  DE  NÔCES  ,  Opéra 
Comique  en  un  aâe  j,  ^  M.  Fuz.elitr^  non 

Miv 


^7»  L  fi 

knpriiné,  repréfcnté  au  Théâtre  de  Dominique, . 
à  la  Foire  S^  Gefcnain  171e; 

«•  Cette  pièce  eut  alors  aflez  de  fnccès  :  on. 
»>  en  porta  un  |ugement  tout  contraare  lorfqu^el- 
»Ie  fut.repi^fefitéeiur  le  Théâtre  du  Palais 
*•  Koysà  »>•  M^ntmres  fur  Us  SftSiaçlcf  de  la 
¥oir4 ,  tome  Lpag^  f  88. 
.  On  »e  loint  ici  que  le  Fragment  d'une  feéne  > 
^i  fera  juger  dû  refte  de  l'ouvrage  :  c'efl  une 
çonverfation  entre  Pierrot  &  Marinette  »  qui 
fammadés  de  bc  TeiSe. 
-  •    >-      *. .      ^  "> 

'  ^  P  1  £  R  IL  G  T.  (  Ain^  Vu  Coi^iuot.  ) 

• 

Y^v»  vetvftz  Vw  tour  endormi  # . 
Je  vous  croi^  Êidguée  &  iai&*. 

MARINETTE» 

*  -    '  Et  (ie  quoi  donc  >  mon  cher  mari  f 

■     1  •  .   . 

^    ,    \  PIERROT*.   . 

;Xlohae»  4iaf  hMre oa  deut  »  dètgracej 
MARINETTE. 


v^  i '♦ 


f*  < 


•  *  '  '  '  'Sorf ge2  ^*éft  nott»  mettant  au  fît  » 
-Hier  au  foir  vous  m^avesdit» 

i-      ■  *      DcHBnex  Roulette  y 

.Pcettéz:lHen  votre  repos: 

.  Pemain  à  la  réveillette  » 
^   '  Kous  vous  en  dirons  deux  mots» 

"  pierrot// Ai n.  itô^âraBfe&ir«ZÎ0«k 

Rcpofct-vous  croycz-moî.  ' 
MARINETTE. 

Je  vous  quitte  •  mais  je  jure  ». 
•  Éti.*cB  |urc  forma  foi 

1  •     ;         '  PIERROT..   • 

^      •    '  '     *    TiireKtre.'      


»  j 


LE   ^ïl    LI       »7j 

ni  A^RIMETTE. 

JefoÛttendratU  fiigeurey 
Robk»  tutéliuûi  Imcr 

5  ^    Donntz 'lUukctd  r    ' 

Prenez  bien  votre  lepoe  ,  &Cr 

,.    .]     9sefK igtttéi^  l«.!i!)Dnii(  démeA»  *-    , 
;        . ,       :,  Ce  ope  la.  bouche  nous  jure  , 

^^    "  Xe  dépit  fak  lie  feraient,  -     •    — 

Vn  regatd  fait  le  parjura  p 
Kobsn  turelure  lure« 

Extrait  ManufçriL  '       ' 

^  Gettepiéccxétôfefouchée ^ TAuteur, ic 
donnée  au  niois  de  Mars  1718..  fousle  tktcda 

LEUCOTHOE .  c'cft  le  fu^t  de  la  prcraié- 
îe  Entrée  du  Batietde^4&iyf  ,Toas  le.rkre  de 
Wi^at^  p^  M;  Jl^ji  9  Mufiquc  de  M*  Mêiêrn  , 
» teprcfentée  en  17}  1» Voyez  Sens.  { Us). 

fcWÉïaTiEJtv(  Nicolas)SeîgneiiirdeNo!ï- 

'teidd  ^  ide:  ViH3ndcM>v  ^'^^  ^mdcnne  fatfttUe 
dâ  NorniandfCya'jécé  Xuccefllvemenc ,  MoudP 
^lieraitede  la  Garde  du. Roi»  Officier  dan» le 
Régiment  des  Gardes  Françoifes ,  Se  Tréforier 
ék  memeRégpUiient ,:  mort  au  mois  dTAour 
^*éî8o»  à  conipoféu. 

Hercoir  POKCEUTjTicagcdîéy  t^jSr 
L&  GBrAN0  Clovis,.!^'  &os'CHkiti£sti, 
Trad*- Comédie,  non  repréfentée*»  iiiip^« 
'Hift.  durixFr^annéè  16^.      .    •- 
.UBBRAL.(  lc>  MALGREXUIà.  Gï|ïcr» 
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repréfenté  pour  la  première  Ibis  le  Samedi  i  z 
Décembre  1716.  II  y  a  quelques  fccnès  des 
Vacances  ,  Comédie  de  M.  Damourt  ,  em- 
ployées dans  cette  pièce»  (  Canevas  aâe  pat 
aâe  y  fcéne  par  fcéne  du  iâbéral  malgré  Uti , 
Paris ,  Briaffon.  ) 

LiœRTIN ,  (  le)  on  /^ENFANT  GÂTÉ, 
(la  Madré  ccmfiatmtk  \)  Qiiievà5  Italien  en  ' 
trois  aâes  \' x^i^iéCtnxè  pour  la  (^i^miére  fois  | 
le  Difpanche  18  Novemhcc  J717.  Cette  pièce 
cft  dans  le  gourdes  mœurs  de  VeniTe.  M.  Ma«  I 
rio  V  joua  excellemment  le  rôle  de  ï Enfant 
gâte^ 

:•  LIGUE  ( la  )  DES  FEMMES^ .Voyez. C^/<^• 

me.  (  la  NouvtUi).   •  <.  u-  '  '  .'    .  i/i  •  .   .    „ 
•    LINANT  ^  (:N..4^^.^  )  Atttçir^  Dramatique,, 
mort  en  lyja  a  compofé  pour  la:  fteéne  Frac^ 
^ife:  .^     ' 

Alzaïde:,  Tragédie,  ij^f* 

Vamda  /&fiiN£  jdB  .PdioGKB  >.  Tragédie» 

1747*  '•  •-.>\-    •'  - -^î-   -.     . 

Hiffûindu  Théâtre  Français  yà*mtï€ fa* 

iiS  ANDRE  ET  CAUSTE.,.Tjîâsl' Qaror 
^Ic  de  M.  Du  JSfer  ,  xêpré(eiîfée:es»(i>^)^4^ 
in-8^  Paris,  Da^id,  i^^e.Mifi.ditTh.  Fn 
4innée  16^1.  .... 

.  LISIMENE  *  ^«  /^  JEUNE  PERGHRE^ 
Paftorale  en  cinq  ades  Se  en  vers»  rde  M.  If  At^ 
Bcyer ,  imp.  Paris ,  Le  pionnier ,  1 67  z.  âc  tiepré- 

«ftmtfe  fur  le  Théâtre  du.  Marais.  M/f.  du  Th. 
Fr.  année  JÔyi,  .1    :    \  . 

LISLE  y  (  N^....  de  )  Sieur  de  la  Drcvrctic- 
re$ ,  Auceoir  vivaiit ,  a  doruié  aa  Xb«atre  lu- 

vlien: 


ARtEQOiK  Sauvagb  #  0>mé<Se  ne  j>^tc 
Se  en  trois'aâ:ç$,  17  juin  172 1.  r  , 

TiJ^oN  lE  Mis  ANTP.OPE ,  Comédie  en  pro» 
fo  &.  en  trois  acâes ,  précédée  d'un  Projpgucr^ 
-3L  Janvier  1711. 

ÀRt^QUlN  AV  BaNQVET  DES  SEPT  SagE^S  ♦ 

poniédie  en  profe  &  en  rçois  a<Stes^,  précédée 
d'un  Prologue ,  non  imp.  j  f  Jan vie V;  ?  7  ;^  j ,  ^ 
,.  Le  Banquet  i^Diciy^E  y.Cofnédic.p.n.  ma 
jiâic ,  partie  en  profe  &  partie;  pp  ço|^p|pts«  Cri- 
tique du  Banquet  diS  fe^  Sages. ^  n?n.impj  | 
Février  1723.  ...  -    .   ,.^  , 

,  Le  Faucon  et  ies  Oyes  de  Bocage^ 
Comédie  en  profe  &'çç  t^pis  a^es^  prçccdcc 
4'un  Prologue ,  6  Février  172/»    .      . 

Le  Berger  d'Amphrise  jt  Comédie  js^  Xfoif 
i  g£Us  ^  non  imp.  lo  Février  1 717.    i  ^ 

Arlequin  Astrologue,  Comédie  en  prch 
^  fc  &  en  trois  ades ,  non  imp.  1 3  Mai  1 717, 
.    Dan Aus ,  Tragédie  en  uois  aâgs  &  troîf 
intermèdes  en  vers  Ul;>res  ,.non  krip.  21  Jatv- 
vicr  iTji» 

Ariequin  Grakb  MoGot  r»Gon^cdîc  en 
profe  &  en  trois  aâçs^  noAinap,^4Jai^v|e|r 

.  Le  Valet  Auteur  ,  Comédie  en  vers  li^ 
bres  &  ai  trois  ades,  z  Août  173  ?•  »  c  ^  \ 
.^  Les  Caprices  e|U  C«ur  et  çe^ii^JEspriTi; 
Comédie  en  prof(^  ù.  eu^  n:pî$  a(^  ^  aiiQti  ina^ 

,  LisLE,  (Mlle4e),c4<?bre  Awîc^.For^îiiÇt 
pour  les  rôles  de  Colombinc  &  d^Qiivcttc, 
a  après  avoir  reçu  mille  appIaQdi0en;ais  Aif 
l»k  Tl^iatrç  dç  fOjp^a  de  Lvcm^itoir  veavic^ 
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17^  t  I 

wcn.17r5.fe  f>rcfenï€P  à  cclur  de  Paris,'  où  y 
»*ne  me  fouvicns  pas  par  quelle  raifon  ellcnc 
»^ÏUt  point  reçue»  Peu  de  temps  après  elle  fut 
«>4bllicitée  d'entrer  dmis  la  Troupe  Foraine  ré-- 
9»  gie  par  la  Dame  de  Baune ,  où  elle  parut  avec 
fun  (accès  éclatant.  Cette  Aâriceeutdes-lor» 
^Um  telle  réputaiîotï  ,'  que  f  aï  vu  plufieuri 
>^  perfbnnés  àffnret  que  ks  autres  Spedàcles  de  : 
*»' Pâlis ^0«froiènc  à  peine  fbutnhrunc  fembh- 
■*  We'Al^Hcei  Elle  ne  quttra  la  Damc'cte  Batiné 
♦  cJifeiv-t^^iS.  -&  entra,  daais  les  Troupes  de 
»*Provînçc,  Elle  revint  à  Paris  eh  1721.  Ôc't 
#*  fliiw  Mdâémèht  ëc  aitfli  rongremps  qu'eHc  * 

pâ^  -téi  Théâtre^  dé  lOpérà'  Comique  ,  jof 

qu'en  i2j{i.»MAniùiretfurkfSgeBàfUf  de 
^ia  Foire  y  tiffiu  Lp.  i^^  rjo.   •   ■ 

Cet  article  a  befein  d'être^  réâiïîé  de  Ix  ma^ 
"BÏéreqnî  fuîr- 

Mlle"  cte  Lîfle  eft  née  en  ïtf?4.  ^  pemeavoft- 
elte  atteittr  douze  ans  -y  qu'elle  fnr  engagée  à 
•KOpéra  délj^on  éh-  p^^.  par  leSeiTr  Duguc-^ 
Dîrcdeur  de  ce  Speâacle.  Elle  yîouar  avec 
î^plaUdîffement  jafiqu'e»  171).  A  fa  Forre  Saint 
CeirrtâiB  tji6^  elle  débutar  au  Jeudie  fe  Damr 
de  Baune  /par  Marinette  dans  lé  Lendermàn^ 
Trfe  mt^,  pièce  de  M.  Fi^eBer,  cnfùitc^GH 
lomhine ,àatn%  \ts  Deux  CoîomBines  du  même 
itercdp.^e^  dernier  ouvraçe-^  n'eut  aucun  ftic- 
ces  V  on  ^ei*' en  attribuer  en  partie  fe  caiift  à  k 
DemoîfcUe  Maillardj,  qui  étâiit  eh  poffeffion  dn 
fëlecl^ donne  le  nom.  à  fer  pièce,  fût  fifflée 
dfj'qrtc  k  bfle  dfe  Lifté  parût  ati  Théiàtre;  Cette 
SIcrnicf e  clen^ura  avec  te  Dame  dé  BBiune  juf^ 
^''en  ï?!/*  qp'dlc  fe  pignit  è'ià  Trotipc-dk 


Domînîqac ,  &  fatinéc  fuivante  clans  celle  dc^ 
StcÎTr  6c  Dame  de  S»  Edme.  A  k  fin  de  cetc^ 
àiHiée  elle  paiTa  à  ffrnxeUes  »  avec  les  Sieurs 
Roger  &  Bu  Londel ,  Comédiens  de  campa- 
gne ;  &  de- îà  fit  tiîi  voyage  en  Angleterre; 
Revenne  à  Paris  en  ^721;  elle  jona  dan^  U 
Trènpc  de  Francîfqtie  pendant  le  cours  de  Ut 
Foire  Sr  Laurent ,  ad  bout  duquct  temps  l'Opéîr 
ra  Comique  demenratnt  fupprimé  ^*  MBc  dé 
LMle  fe retira  à  une  Maîfbn  de campagnequ'effé 
ftvoit  ailles  de  Paris.  En  tjif,  le  Sîeur  Ho- 
noré ,  nouvel  Entrepreneur  de  TOpéra  Comi- 
i^iir ,  n'oublia  rien  pdurFengagcr  dans  fa  Trou- 
pe,  dont  elle  fit  le  principal  ornementr  Elle  9 
toujours  continué  de  brilfcr  à  ce  fpéétacle  jdC 
fju'à  la  Foire  S.  Germain  1740.  que  s'appert 
cevantque  fon  jea  ne  plâifoit  phisau  public 
elle  renonça  afcfolument  au  Théâtre.  Aujour^ 
îd^i  vivante  à  IVis.  Af^Tw/rr  .^îfo;7rr^r/r. 
-  -  IIVRY,  (  N.:...  Gravet  de  )  Comédienne 
îFrançoîfe,  débuta  le  Lundi  24  Avril  1715.  par 
fcs-  rotes  dcjocafic  dans  la  Tragédie  éfŒdipe-^ 
de  M.  de  Voltaire  y  &  cehir  de  L^ffr  des  Fo^ 
iits  hmôureufes.  H^  début  fc  Lundi-  27  Odo- 
bre  172 1 .  par  Dorine  dans  h.  Comédie  dir  T^r- 
Vufe.  MP  déburfe  Veiidredr  f 7  Avril  1722^ 
fzi  Vtrgtnte  dans  P/;;^cïwa.  Retirée  fany  pe»- 
*0ry ,  le  Jeudi  4  Juin*  de  la  même  zsu3ét.jf£Jf^ 
eu  Th.  Fr.  année  ffii^ 

LIZIDOR  i  eu  la  COUR  BERGERE  ,. 
Tragî- Comédie  de  M.  Marévhal,  léjSv  Paris^^ 
Qinnet ,  1*40.  Hlfiotre  du  Xfe-  Fran^.  années 
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LOMBARD ,(  MUc  )  de  ParÎ5  >&  fille  <rb» 
Marchajid  de  bois  c|Darré ,  fit  étant  jeune  coa* 
âoiiTançc  avec  le  Sieur  Legraïuf  perc  ,  qai  lui 
croyant  quelques  taleiis  pour  le  Théâtre ,  Iz 
plaça  dans  une  Troupe  de  Province  ,  où  cette 
pemoifelle  époufa  le  Sieur  Lombard ,  Comé« 
dien  de  Campagne.  Us  débutèrent  enfemble  aa 
'jThéatre  de  rOpéra  Comique  à  la  Foire  Saine 
{.aurent  17;^.  LaDlIe  Lombard  fut  aflez  ap«^ 
plaudie ,  mais  fon  mari  n'étant  pas  goûté ,  ne 
fut  confervé  qu'à  fa  confidération.  L'année  fuir 
vante  elle  fuivit  fon  mari  à  Lyon  ,  ou  elle  eu9: 
encore  un  grand  fiiccès:  en  1737.  clles'enga* 
gea  avec  le  Sieur  Pontau ,  Se  fuivit  ion  $jpeÂsr 
de  jufqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  German  173$^ 
Son  mari  Temmena  eniuite  en  Province  9  oi 
elle  demeura  deux  années.  £lle  revint  à  la  Foirç 
S«  Laurent  1741.  &  s'engagea  avec  le  Sieur 
Ponraù ,  pour  cette  Foire  &  la  fuiy ante.  Mari 
comme  le  put^  ne  U  goûta  pas ,  le  Sieur  P<m- 
tau  fut  obligé  de  lui  payer  fes  appointemen» 
fans  l'employer  dais  aucurï  role«  Aujourd'hui 
vivante ,  &  retirée  du  Théâtre;, 

LONDEL ,  (  Du  )  Aéieur  Fontîn ,  «  Comc^ 
»  dien  François  dans  une  Troupe  de  Province  » 
»  jouoit  les  roies  d'Amans ,  (  dan^  ta  Troupe  di^ 
»  Sieur  S,  Edme  en  1714*)  &  ne  s'en  acquitcoif 
V  pas  mal,  malgré  un  peu  ^empêchement  4an^ 
»  Taâion  de  fa  langue.  11  éroit,  d'une  figure  ^Sc;^ 
»>  paffaHe  ,  &  fc  piquoit  d'efprît ,  &  die  «con- 
*'  noitre  l'ufage  du  grand  mcynde^  Il  paiTa  dans 
^  la  Troupe  de  la  Dame  de  Baune  >  &  y  rcfi^ 
»  jufqu'à  la  fin  de  la  Foire  S.  Laurent  171-i.  flp 
.»  partie  avec  la  DemoifcUc  Maillard  >  pouf 


9»a^(  ^M!tç  en  Province.  Il  œv'iit  «vcc  ceicc 

•^Àûriceau  commencement  lîc  l'annce  lyn^ 

J9  &  joimdans  fa  Troupe  à  la  Fokc  S,  Laurent 

^  fllivaitte ,  en  qualité  de  Gâgrftc.  Cette  Foire 

»  fat  fiialbeureufe  pour  ies^  Entrepreneurs ,  & 

9»  Du  tondel  ayant  pecdu  fa  peine  Se  Ton  temps, 

w  retourna  erh  Province.  On  ignore  ce  qu'il  eft 

^*.âcv€ni\^  JHémcprc  fur  iif  SptUaçkf  de  ta 
Fmre^tpin^Lp,  jjg» 

-  i Jt^ONÇCHAMPS ,  (  N^^^  Pitel  de  }  fœur 
«de  MâdeinoifeÙe  /Ui^/i ,  Comédienn%.Frah- 
cotiè  y  a  tenu  pendant  pluâenrs  années  la  pièce 
«àl».  Gonaédifi^  ËUe  a  compofée  ^ne  petite  .Co* 
sisédte  9  n^n  împfÂfiaéç ,  &  intitulée  :  / . 
r;^  LfL  Voi»^a>.#^  T«T^PÂPOUT^ ,  reprcfcntée 

a  fi.  du  Th.  Franc,  armée  iCSj^. 
:  LONCiEPIERRE ,  (  Hilairc  -  Bernard  à 
.Roquelayiie.^  Sieîgnenr  de  )  né  a:  Dijon  le  i7 
-Oâtobrii  ,i6y$>.,  lut  fçijçceflîyement  Précepteur 
yàc^Mi  le  Comte  4e  ToiUoufe ,  de  M.,  le  Duc  de- 
Xbarcjres ,,  dcpMis  Due  d'Odéans  j  Régent. dhi 
i^o^^utne  »  Sécceifûre  des  como^mdemens  de 
.hts^iic  DnÇidç.^af^i  Se  enfin  Centâhomn^e 
.  ocdieaâpe  de  M.  k  Dik  d'Orléans  :  il  efi  mort  à 

Paris  je.jit  Mars  tyxx.Ôc  a.compo£é  pour  h 

fcéneFrançQife,;, 

^ÉsosTRis ,  Tragédie  non  îfep.  I^JJ» 
kacTRE ,  Tragétfie  ,1719..' 
ii^me  au  Thj^  Franf.  ^rmée  1 7 1 9  • 

LOPE  (  Don  J  DE  CARDONNE ,  Tragï- 
QQvni^xt  de  M* ^^tf^^  f  f epràfentéc  en  \^s o* 
Paris  ,  Sommavillc  y  16 ^x.  IJifi,  Au  Th^  fn 


LOT  (  le)  SUÎ^OSÉ-  Voyez  là  Coitmi^  Jk 

Villàgc. 

LOTTEREÉ ,  (  fa  )  Comédie  en  an  a€te  & 
m  profe  »  de  M,  Ùancaurt  y  imp^dans  (ks  CEa« 
*vres,&  rcpréfentéc le  Mardi  loJuiltct  1^97. 
à  la  fuite  dt  la  Tragédie  d'JfrtdréfiWl  Mffdrc 
'Hu  Théâtre  Franc ^  armée  1697;  »•  ' 
'  LOUKDAUT  >(  le  )  Cofuédtc  enîa»  aûe, 
de  M»  de  Brie, ,  non  imp.'  rcpréfctttce  Ir  Mer- 
credi %  Mai  1 697/  précédée'  de  la  Tragédie 
d'(£^e^»  H^0ir€  du  TL  Fr.  année  iG^% 
Voyez  le  Feint  Laurdakt^ 

Lourd  AOT ,  (le  feîm  )C€teédîeen  arf  âiâe, 
d'un  Aatei\r:An<myneely  mm  itiip;ttpiiéSimit 
te  rj-Mat  ifiySj^à  tefkit^*de  Pukherk\  au 
Théâtre  de  G}xénég^ué.  liifioiri  du'^héMtc 
Français  y, année  i 6 j%,       ^      '       i  .     .^\\V 

LotjRDAuf  (  I^  J  B'IîKrit ,  0|)lrîr  Cbtfaique 

en  un  zQxSc  èii  proft  en  inônoiiSga^V  av^ 

on  dîver^iffèment  &  ttiî'vatidevilteiipar  M^Fât" 

siftier,  h,on  impricté  repféfenté  pftrbTpoofie 

;À  ■  Lalauzc  *r  Rcftier  V  le  S**»cdi  f  Février 

]rfio.  précédé  <te  C^7»fr  dés  Atn^tn'S'  «Bo^db 

^Chartier  duttiaBlt  ^  piéècsdPmt  aiârcliaèaiid^ 

du  même  Auteur.   Cet  corrige  i^'rat  ^ûicip 

^fiicccs  :  le  refràSn  d«Vaodtfvalé  ét^it^;,  ■  j. 

Cbniuller    tourdaqt  <niica^     '        "  *--. 


LOUVAIT.-f  m.^.^  > Aitcur Draitiatrauc 
aflez.  inconnu  >;  à  compofé  pot^c  ht  icéfic  Brai^ 
çoîfe:.'  '  -'  ■'      '         .:■■/■••' 

La  Wgrt  i>'Atixjtoî)RK  >  Tràgédifi^i.«|jQ|iï 


F 

LO  LU  i8f 

ffiftmre  du  Théâtre  François  ,  année  1684. 
•      LOYAUTÉ  (  la  )  TRAHIE.  Voyez  Moiê^ 
lar. 

LOYER ,  (  Pierre  te  )  né  à  HuiBé ,  village 
^Anjott ,  près  la  petite  ville  de  Durerai ,  Iç 
A4  Novembre  ijyo.  môrr  en*  16341  âgé  de 
84  ^ns^  a  compofé  : 

Le  Muet  insensé  >  Comédie  en  cinq  aâes 

&  envers  de  huit  fyllabes  1575.  Paris,  1579, 

Jdifl.  du  Th.  Franc,  année  ijy^. 

►  .    LUBIN,  vu  le  SOT  VENGE  ,  Comédie 

en  un  aâe  ôc  en  vers  de  huit  fyllabes ,  de  M. 

Foifvn  (  Raimand  }  repréfentée  fur  le  Théâtre 

de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Février 

j6fi.  in^.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  cet 

Aucetir.  Uifi.  du  72>.  Fr.  année  16 ji.  * 

[  :  LUCAS  ET  PERRETTE  ,  Comédie  en 

I  iiti  aâc  8c  en  pro(e ,  de  M*  Fagan  >  non  imp; 

I  repréfentée  à  la  fuite  des  Bour^eoifes  a  la  modep 

le  Mercredi  17  Novembre  i73jr.  Mlfiotre  dk 

Théâtre  Franf.  année  1755. 

-    LUCELLÊ ,  Comédie  en  dnq  adcs  &  ert 

profc,  de  Louis  Le  Jars»  repréfentée  cri  ^S7^r 

Paris ,  Le  Magnicr ,  i.$j6.  Hifieire  du  Théâtre 

Frttnfm  année  1/76- 

•  LucEtLE  ,  Tragî  Comédie  en  cinq  aÛci^ 
mifc  ^n  vers  par  Jacques  Du  Hamel\  1604» 
îrop.  cette  même  année»  tTtfi.  du  Th.  Fr.  année 
Ï604. 

LUCRECE,  Tragédie  de  Nicolas  Ftlleul, 
rq>féfentéc  au  Château  de  Rouen,  le  29  Sep- 
tembre if66.  fuivie  des  Ombres  ^  Paftorale*^ 
Roweiî,  Loyfekt*  1^66.  //$/?.  dn  Th.Franf., 


'    M.  ■,-:'-  ' 

mm%  ACH  ABÉE    (la  }  Wjlîe  du 
mII  Martyre  des  feftfnres ,  &fe  Sola^ 

Steur  ^Q  Gravier ,  x  j^ié  Rouen  ^  dâ 
Pctitval ,  IJ99.  ^/?.  dw  Th.  ir.  année  15960^ 

M  ACH  A^its  y  {Tragédie  de  la  divine'3'heU'' 
reufe  viOoire  des) fur  le  Roi  Armochu/ ^  de 
Jean  du  Viréy  ySiem  du  Gravier,  i^oc^RooenV 
du  Pctitval ,  rGoo.  Hifi^du  Tfe.  FramU  xûioo. 

MACHABiEs  >  (  les  )  Tragédie  4<  'M.'^dck^to 
Jlf^r/f  >  imp»  dam  (es  Œuvres ,  &  repréfentée 
le  Jeudi  6  Mars  1721*  JHfifl  du  Th.  Fr.  armée 
1711. 

Machab^es.  (  les  )  Voyez  Antieehus  j  de 
U.YAbhéNadaL    ,       . 

MADONTE ,  (  la  }Tragi-C<OTcdiedu  Sieur 
Auvray  ,\i6io.  Paris^^ ,  Scwma'çille  ,  1652» 
Hifioire  dû  Thémre  Fr.  4n4êe  1^30. 
MAGASIN  (îc>0ES  ÇHOSES&PERDUES, 
Opéra  Coniiqùe  en  un  aâc  vd^*M.  Fromaget , 
non  imp.  6c  repréfenté  le  Dimanche  2  x  Sep* 
temhre  1738. 

Momus  exilé  par  Jupiter ,  à  caufe  defts  rail- 
leries piquantes,  fe  trouve  dans  la  néceilirc 
d'accepter  la  place  de  Direâeur  du  MagaHn  des 
chofes  perdues ,  que  Mercure  vient  lui  ofirir. 
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•'  '         M  ont  us. 

•  Et  ftt  qupi  eônfifte-C'ti  *  * 

UtKCMlkt.i  Ai%.  lé  CorddnBUu.) 

On  con^ve  dans  ce  msLgaûn 
'    .  T«ic  ce  qui  s>ft  per4a  fiir  la  terre  » 

,  -     la  l>onne  foi  d*un  Marchand  de  vin  »    - 

ta  candeuK  d'un  Cdnfeiller  Notaire  : 
'  •    iA  probité  d^B»  Proéutcar  : 
l.*a1r  (mijde  &.  novke 
D^une  jeune  A^rice  y 
De  tour  Financier  le  bon  cewr  ; 
\  &ide  bien  des  ipuis  la  tendreJOè  &  Vaideor* 

Motnus  fe  charge  de  l'emploi ,  mais  foir  ma-* 
igniré ,  foit  ignorance ,  il  trouve  le  fccrct  de  ne 
[ootçnrer  pcrfonne,  &  quitte  enfin  le  Magafin 
os  avoir  fait  aucune  diflrîbution,  lorfque 
crcure  vient  lui  iiimoncer  fon  rappel  dans  les 
eux*  Comme  la  pièce  eil  compofée  dé  fcénes 
pcUeesi  tuoir ,  par  les  Maîtres  de  Fart ,  on 
contente  de  donner.rExtrait  des  deux  plus 
îfahtes.  Deux  jcunçs  fœurs ,  Catin  &  Fîncne, 
icnnent  chercher  au  Magafin  ce  qu'elles  ont 
rdu.  ^    ^     . 

C  ATlf^i  (  Axa.  Mafiiff't'en  axt-mfyk  autdnii) 

JMlevois  un  oifeau  çbarmanx  ; 
Que  j'aimois  fon  gasouillemeair  ! 
n  ctoit  vif  &  carreilanc  » 
Il  einbelliiToic  en  croiflànt  « 

Ab  !  quel  dommage  ! 
Par  malheur  j'ouvris  fa  cage  » 
Il  en  fortic  Cubiremènc. 

•  Hc  fieroit'il  pointen^lé  ici  ^         ■     '    "^ 

(  Arx.  Rtâdi^U-mci  v  iw<  Dame»,  ) 

L*oifirau  Que  j'ai  pèscliiv       ,    '^        ^ 
Peut-il  m'ctre rendu  ?'  -  - 
J'en  feroÂy  ravie  »  ; 
Car  il  écoit  privé  ,  - 

&tndez-Ie*in(u  de  grâce  »  bélaè  \  fi  vou^  Tavi^ 
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Momus  lui  répand  qu'il  n'y  cft  point  ;  3 

ajoute  que  le  Ma^afm,soiu ample qp'ileft»P6 

le  feroit  point  aflcz  pour  contenir  tous  ks  oi- 

Caaa  que  fes  pareilles  laiûên  t  échapper  par  iffl' 

prudence.  L'Auteur  a  dré  du  concc  lie  Mat» 

€ipU  dans  le  Moym  depurvanr ,  Tiàéc  de  rath 

tre  fcéne  dont  on  va  rendre  compte.  GoiDol 

&  Nicole  fa  fianme  ont  ^nfcmble  une  conteftar 

tion  aflez  vive:  celle  ci  en  revenant  de  Paris  a 

apporté  quantité  de  bijoux  ^  &  ocmune  elle  n 

veut  point  dire  où  elle  les  a  pris.,  ion  man  eH 

conçoit  une  forte  jaloufîe  :  enfin  Nicole  fe  lif 

fout  à  lui  avouer  qu'elle  a  porté  lui  paniet  à 

prunes  au  Seigneur  du  Village  y  que  ce  Seigneui 

ayant  fait  quelque  difficulté  de  recevoir  ce  ptj 

fent ,  elle  avoît  réïïcré  fes  inftances  pour  I 

lui  faire  accepter.  Se  que  pendant  cette  di(put^| 

le  panier  ayant  été  renverfc ,  les  prunes  fe  fofl 

répandues  fur  le  plancher.  EQe  a|oôte  qu'ell 

s'étoit  mis  à  pleurer ,  &  que  le  Se%ncur  pod 

la  conibler  avbit  tljp  de  fon  doigt  un  diamant 

enluidiiant: 

(  Aie,  Ifaye ,  'Haye  ^  Uyé  l  fiiJL)        *  '^ 

Ah  t  ma  cherc  , 
Xà  eonîoleï-^ôir» , 

Car  ce  bijoo , 
peut  vous  plaire.  * 

Acceptez^k  done  » 

'Son  ,  , 

Laire  lan  laîre  ,  "     ^ 

Je  n«  mVn  foucié ptèxc»    ^    '.         :.     ■   , 

f  ÔVJLLOT.. 

Oh  ,  tatigué ,  bpn  celà^ 
Quoi  tu  !e  pUnds^là. 

NICOLE. 

Je  ▼oulois  rendre  . 
Ce  quHl  me  ûifoit  j^tcniràm 


Ma 

«  VILJ.OT. 

Oh  «Of gucone  ,  îl  ^rok  tort. 
KICOL£, 

»n ,  nenny ,  nttiftjr ,  neiuiy. 
OVILLOT. 

»  Ce^à  tU|«  q«  Mjcoïc  .  prit  Je  di«B»m  > 

►  NICOLX 

h    1»  Oh  !  ^e  «on. 

»     p  Tu  fi«  him. 

^^  KICÔIE. 
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Ô  U  I  L  L  O  T. 
j. .  ».Ce«  pardydi  jtmvet.  :  ftapcndant  j>  crwgaont. 

i  NICOLE. 

!*     »  Et  que  craiasi-cu  ? 

'  '      OUILLOT. 

^     •»  C*|A  ^ttc  »U  ttè*.Wen  d'argent  ,&  pw  «  fimi, 

i  Se  garder  det  gens  de  Cour  , 

De»  vieux  cpmme  de«  jeunes  e 
Je  crains  ^ueuque  mauvais  tour  » 
T*auroit-il  donné  çk  pour 
DèsprçuQc»  ,  des  preunejs ,  des  prennes  f 

M  0  M  U  $.      L        . 

jt  Cela  fe  peut  x  au  rcttc  ,  Monfîcur  Guillot ,  je  tou$  con.. 
m  km  deiw  vendrp  a  ce  prix  tout  Je  Ùm  de  votre  Jardin^. 

•  Vous  vrçt  raifon  ,  &  uifqVil  iâm  tant  ibprcuoc* ,  ja 
V  iui  en  baillerons  lè^,¥  làoul,    ,."  ^ 


xZS  M  Â 

{  Am.  De  tùn  /oU  fardiam.  ) 

■ 
Pour  que  dans  notre  ménage  » 
Tout  puiltè  aller  à  fonhait  « 
.  Het  •  het ,  het ,  hct ,  bet ,  bet  : 
Faut  f  (ans  tarder  davantage  , 
Porter  à  ce  beau  muguet , 
Hec ,  bet ,  het  »  het ,  bet ,  hect: 
Pifque  ce  font  Xes  délices» 
De  temps  en  temps  les  prémicet 

De  ton  j«ls ,  joUct  »  ; 
De  temps  en  temps  Ic^  prémices  » 
De  ton  joli  Jardiâet. 

JExtrM  manufcrù^ 


Magasin  (le  )  des  Modbrnes  ,  Opcra  Coi 
inique  en  un  aâe>  par  M.  P^/^^/r^^reprefen^ 
té  le  Vendredi  j  Tévrier  1 7 j6.  précède 'd'ux^ 
Prologue ,  &  des  Epûux  réunis ,  pièce  eii  un 
adc ,  repris  fur  le  même  Théâtre ,  le  Lundi  2,\ 
Septembre  de  la  même  année-,  le  Dimanche  7 
Avril  1757.  le  Dimanche  19  Mars  i74i».& 
le  Mardi  6  Mars  .1742.  j 

Les  différentes  reprifes  de  ^.rte  pîécerfonti 
une  preuve  de  fon  fuccès  :  elle  a  écé  imprimée 
en  174e.  à  la  Haye ,  (  Paris,  )  <;bez  J.  M.  Huf- 
fon,  ainf]  Ton  n'en  donne  point  d'extrait ,  on 
rappone  feulement  les  deux  couplets  fuivans» 
qui  ont  été  oubliés  dans  cette  édition,  J 

Dans  la  fcéne  féconde  ,  la  Nouveauté  fei 
plaint  à  Merciire  que  la  Critique  la  défok  auffi*  ] 
tôt  qu'elle  paroîc  au  Théâtre.  j 


- 

(  AiB..  âes  Trenéteun,) 
1' 
Tzx  la  ritutour^^aVlle  exerce  , 
EUe  a  contraint  Artaxerc^» 
De  s*cn  retourner  en  Perfe  » 
Plus  vite  eacorc^uc  Té^» 
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Cette  louange  fataJe , 
Pire  que  n'eft  la  cabale  i 
Fit  que  V Amitié  rivale , 
Ne  trouva  que  peu  d'amis. 

I»  A  peine  ajoûce-c-elle  a-t-on  fait  grâce  aux  Amours 
n  anonymes  V, 

MERCURE. 
(  Aiiu  Quand  je  tiens  de  ce  jus  ^OMre»  ) 

Lorfque  tout  Paris  les  approuve  , 
*  '         On- rend  iuftice  à  ce  morceau  : 

Dans  plus  d^un  endroit  on  y  trouve  , 
Du  beau  ,  du  grand  beau,  du  très-beau. 

MAGICIENS.'  (  les  )  Voyez  Arlequin  & 
Scapin ,  Magiciens  par  haz^rd. 

MAGIE  (  la  )  DE  L'AMOUR ,  Paflpralc  en' 
un  aâ:e  &  en  vers  libres ,  de  M.  Autre a^^ ,  Pa- 
:  ris ,  Prault  fils ,  &  reprcfcntce  le  Lundi  ,5!  ;Mat , 
-  '^IIS'  précédée  de  la  Tragédie  à'biès  dt^Ç^tf. 
^  Hijioire  dttTh:  Franc,  année  17  JJ-  .  ^  ^    ,      \ 
Magie  (  la  )  SANS  Magijb  ,  Comédie  en  cinq 
aftes&en  vers,  de  M., Lambert ^  rcpréfcncée 
en  1660.  far  le  Théâtre. de  THôcel  de  Bourgo- 
gne ,  Paris ,  Serçy  ^  ifi^i»  Hift.  du  Th.  Franc, 
année  1660» 

.  MAGNIFIQUE,  (  le  )  Comédie  en  deux 
aâes  &  en  profe ,  de  M.  de  Là  Motte ,  çeprc- 
fencée  le  Vendredi  11  Mai  173 1.  précédée 
d'un  Prologue ,  du  Talifinan^  pièce  en  un  adle^. 
&  de  Minutolo  >  pièce  auÛi  en  un  aâe  :  ces 
trois  pièces  données  enfemble  fous  le  ticre  de. 
V Italie  Galante  y  le  Magnifique  cft.depieurc.au! 
Théâtre.  Voyez  Italie (P)Galame»   . 

MAGNON  j  (  Jean)  né  à  Tournus,  petite 
ville  du  Maconnois  ,  Avocat  au  Prcfidial  de 
Lyon  y  Auteur  Draiiucique^  futadaffiné  à  Paris 
TomeUL  N 
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^i^illard  étant  morte  fur  la  fiii  de  cette  meine 
Foire ,  Maillard  reprit  le  chemin  de^la  Province» 
&  n'a  pas  reparu  à  Paris  depuis.  On  peut  voir 
ane  avanturc  particulière  de  cet  Aâeur ,  tome  L 
des  Mémoires  fui",  les  SftEiacles  de  la  Foire , 
p,  lit  &  11}. 

M^iLi.ARD ,  (  Mlle  )  Aârice  Foraine ,  née  ï 
Fari<»>  étoit  fille  d'un  Officier  de  Culfîne  de 
M.  le  Maréchal  de  Catinat  :  elle  quitta  le  mé- 
fier de  raccommodeufe  de  dentelles,  qu'elle 
^xerçoit  au  FauxbourgS.  Germain,  pour  entrer 
chez  Bertrand ,  Entrepreneur  d'un  Jeu  de  Ma- 
rionnettes. Dolet  qui  lui  reconnut  des  rakns , 
l'engagea  dans  fa  Troupe ,  où  elle  refta  huit  A 
ans.  Pendant,  un  féjour  de  cette  Troupe  à  Bc»  ^ 
fançon  >  rAébrice  dont  on  parle  y  ^fit  connoi(« 
/Vi^çe  d'un  jeune  homme  de  cette  ville ,  appelle 
Cave  ^  qui  portoit  alors  le  petit  collet.  La  paC- 
fiôn  du  jeune  Cave  fiit  fi  prompte  &  fi  vive  » 
que  quittant  l'Etat  Eccléfiaflique,  il  prit  le  nom 
de  Maillard ,  fous  lequel  il  époufa  la  jeune  Ac-  I 
(riaç  I  fivec  laquelle.il  courut  les  Provinces  dans 
di vcrfes  Troupes.  En  17 1 1 .  Maillard  &  la  De*  ! 
Iiiciiellè  fon  Epoufe  s'engagèrent  dans  la  Trou-  j 
pe  (dfi  Nivelon  s  qui  avoic  im  Jeu  à  la  Foirç 
S,  Gernnain.  La  Dlle  Maillard ,  qui  avoit  pris 
depiûs  plufieurs  aniiées  avec  fuccès ,  le  caraâere 
(les  Colombines  brillantes ,  s'attira  d'autant  plus  ) 
d'aippUudiflcmens,  qu'avant  elle  aucune  Aclriçc 
n'avoir  A  bien  rempli  ce  rôle  :  ces  mêmes  ap» 
plaudiflemens  l'accc^mpagnérent ,  &  àugmen^ 
térent  encore  au.  Jeu  de  la  Damé  de  Baune  j<)i 
elle  paffa  enfuite  judqrfcn  1716.  que  la  Dlie  de 
Llilc  parut.  Lepublîcdonnahautemem  iapré» 
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férence  à  cette  dernière:  Mlle  Maillard  de  dépir, 
quitta  avant  la  fin  de  la  Foire ,  Se  s'engagea 
tdans  une  Troupe  de  campagne.  «<  La  Déniai- 
"  felle  Maillard  a  été  la  raeitleure  Colomblne 
»  qui  ait  paru  fur  fe  Théâtre;  avant  Mademoi- 
«fellc  de  Lifle,  :  Au  début  de  cette  dernière , 
M  la  Demoifelle  Maillard  quitta  la  Troupe  de 
>»  la  Dame  veuve  Baron ,  &  Aiivie  de  fon  mari , 
«  de  Baxter  &  de  Saurin ,  elle  fut  jouer  en  Pro- 
nvince,:&  ne  revint  à^  Pjiris  qu'en  1721.  Le 
9i  privilège  de  rOpéra>  Cpmiqiïe ,  où  elle  étpk 
»  inccrreûee  avec  fon  iiud ,  ne  lui  procura  ni 
^profit»  ni  applaudifTement.  Son  Jeu  n^étptt 
M  plus  à  la  mode  :  elle  voulut  reprendre  les 
»>  pièces  où  elle  avoit  le  plus  brillé ,  &  entr'au* 
»  très  celle  de  Colombine  Arlequin ,  jouée 
.^dan&fa  nouveauté  à  la  Foire  S.  Laurent  17  is* 
99  Se  que  M.  Lé  Sage  avoit  compofé  pour  elle'^ 
»  comme  elle  ctoit  prête  d'accoucher.  cUe  & 
'  .f  bleflaen  famatnt  d'utlbslcôn  fut  le  Théâtre  » 
»  on  la  porta  chez  elle  ^  où  elle  mourut  peuràe 
»  jours  après:  ce  fut  dans  le  mois  de  Septembre 
>»  de  la  même  année  1711  >*-  Mémoires  far  les 
.SpeSlacUf  de  la  Foire  9  tome  Lp.  m. 

MAILLOT ,  coufin  de  la  veuve  Maurice  ; 

r  thtra  dans  fa  Troupe-  à  la  Foire  S.  Germain 

f  ,1701.  pour  remplir  le  rôle  de  Gille ,  que  Bcn-^ 

ville  avoit  joué  jufqu*alors.  Maillot  a  été  un  des 

meilleurs  Gille  qui  ait  paru  à  la  Foire. 

MAINBRAY ,  Anglois  né  à  Londres  ,  eft 
inventeur.  &  compofiteur  des  Div^rtifferaens 
Pantomimes  fuivans ,  qui  ont  été  éxèGurès  par 
la  Troupe  étrangère  #  à  la  Foire  S^  Germain ,  à 

.Pasis*. .    ^ 
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Les  £>upe5^0M  Ri£k  n'est  difpicjic  £il^ 
Amour»  1740. 

La  FiTE  Angioise  >  92i  U  Tiuomphê  D£ 
l'Hymen  5  1740. 

Arlequin  et  Colomiùke  captifs  ,  ou 
/'Heureux  désespoir,  1741* 

A  Trompeur  Trompeur  it  demi»  1742»^ 

Le  Diable  BOITEUX  >  1742» 

Chacun  a  son  tour,  1745. 

MAINFRAY ,  (  Pierre  )  de  Rouen ,  PoHte 
Dramatique  >  a  coinpofé  : 

CyRUS     triomphant  ,     pu:   La    FtXRltTR 

i>'AsTYAG£s  Roi  des  Médes  >  Tragédie  en 
cinq  actes,  iéi8» 

La  Rhodienne  >-  ou  La  cruauté  de  So- 
LYMAN  ,  Tragédie  en  cinq  aâcs  16 xo. 

Les  Forces  incomparables  et  Amoxjrsj 
DU  GRAND  Hercule  ,  Trs^édie  eh  quatre  ac- 
tes ,  non  rcpréfentée, 

La  Chasse  Royale  ^  CocsiécBe  en  quati^ 
aâ^es ,  non  repréfentée. 
//(/?.  du  Théâtre  Fr.  année  léio* 

MAISON  { la  )  DE  CAMPAGNE ,  Cômé- 
die  en  un  aâ:e  &  en  profe ,  de  M.Dancourty 
repréfentée  à  la  fuite  de  la  Trajgédie  de  Brré- 
,nicey  le  Vendredi  17  Août  1688.  iinp.  dans  ks' 
(Euvres  de  M.  Dancourt;  Hift.  du  Th,  fK 
année  i^ZZ. 

MAÎTRE  (  le  )  A  DANSER  ,  Canevas  Ita- 
Ben  en  trois  aâes  ^  joué  une  feule  fois  le  Mer- 
credi ij  Novembre  17 19»  San^  ExtrmuQtxxt 
pièce  eft  tirée  d'une  autre  Efpagnole, 

Maître  (  le  )  pe  Musique  ,  (  //  Maefito  tS 
Miffica  3  )  Intermède  Italien  en  deux  ades  & 
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€n  Maûqvtt ,  rcprcfcnté  fur  le  Thcâtf  c  de  l'O- 
péra â  la  fuite  àlAlfhée  &  Aréthufe ,  précède 
d'un  Prologue  ,  le  Mardi  5  Odbobrc  lyjXé 
în- 1  u  Paris ,  De  LotmcL 

ActEVUê* 

Lamhat  >  Maùn  (k  Mufiquc,  Le  Sieujr  Jofcph  CofÎBStA* 
Laureus  Jardinière  ,Jan  écoliére.  La  Dlle  Anne  Jonnelik 
CoUagian  ,  Entrepreneur  d'Opéré*    Le  Si(;ur  Pierre  Msnelli^ 

Maître  (  le)  ïjovKùHé  Voyez  V Amant  in* 
iUfcreu 

Maître  (  Ïc  )  VAtit*  Vojrcz  Jodelet ,  ou 
k  Maître  valet. 

MALADE  (  le)  D'AMOUR-  Voyez  51?/^- 
tonice ,  de  Bro^e. 

Malade  (le  )  par  éoMpiAiSakcs  ,  Opéra 
Comique  en  trois  dâes ,  de  M.  Fuzjelier  ,  les 
couplets  des  Vaudevilles  de  M.  Panard ,  non 
înp,  reprcfenté  le  Vendredi  3  Février  17JÔ.  à 
b  fuite  d'une  reprife  de  VImpj!;^fnptH  du  rçm" 
neuf, 

Léandre  }eune  OiËcier  1  vient  fous  Vhbix 
jd'un  Arménien  fe  promener  devant  la  portj^ 
dun  Château  »  qui  e/l  le  lieu  de  la  fcéne.  On 
ignoré  quelle  eft  la  caufe  d'un  déguifement  qui 
ne  fert  à  rien:  mais  on  apprend  que  ce  Cavalier 
eft  amoureux  d'une  perfonne  qu'il  a  vu  la.  veille 
au  bal  >.&  qu'il  fçait  que  fon  inconnue  demeure 
dans  ce  CHâceaiu  Maïs  la  di^culité  eft  d'y  péné- 
trer ;  IfabeHc ,  (  c'cft  le  nom  de  llnconnuc ,  ) 
6c  Finette  fa  jeune  foeur ,  font  fous  la  garde 
d'une  Concierge  très  vigilante  ,  appelléc  Ma- 
dame Simone,  Pendant  que  Léandre  &;fon 
Talec  Pierrot  cherchent  enfemblc  des  expédierts, 
M*^  Jean  ,  Receveur  du  Village,  vient  fans. y 

N   iv 
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penfer  leur  en  fournir  un  :  Lcandre  connoiAâfit 
rhnmeur  charitable  de  Madame  Simone  >  qui  la  \ 
pone  à  foigncr  les  malades  »  engage  Pierrot  à 
fe  feindre  tel  »  &  pour  le  déterminer ,  il  lui  fait 
une  peinture  agréable  de  la  façon  dont   il  va 
être  traité  9  vante  fur-tout  les  mets  fucculens 
qu'on  lui  donnera  pour  le  refaire.  Pendant 
qu'ils  vont  fe  préparer  pour  jouer  leurs  rôles ,  "^i 
Madame  Simone  donne  à  Ifabelle  &  à  fa  petite    '■ 
^  fœur  un  diveràiTcment  exécuté  par  àes  Moif-    i 
-fonncurs.  Enfuite  Léandre  paroît  avec  Pierrot  ; 
où  ai- je  inal  î  dit  ce  dernier  à  fon  Maître  ,  où 
ru  voudras ,  répond  Léandre  ,  fans  faire  atten- 
tion aux  conféquences.  Pierrot  feint  une  don-  *^ 
leur  extrême  au  pied.  La  bonne  Simone  éirïuc 
de  compafEon  »  le  fait  entrer  dans  le  Château 
'avec  fon  camarade. 

'  Au  fécond  ade ,  Pierrot  paroît  au  déféfpoîr  : 
comme  goûteux  j  il  eft  condamné  par  Tauftcre 
Gouvernante  à  ne  boire  que  de  Teau ,  &  à  une 
'abftincnce  très-fcrupuleufe.  Cette  fcéne  eft  aflcz 
plaifante,  Léandre  qui  efpére  trouver  Tocca- 
(]on  de  parler  à  fa  Maîtrefle ,  ne  fait  que  rire 
'  des  maux  de  fon  valet. 

PIERROT. 

^    •  Riez  donc  tigre  ,  rîez  donc  léopard* 

(  AIR..  M.  delà  Palijfe.  ) 

La  faim  redouble  fes  coups  , 
Du  tombeau  je  prends  la  routf  9 
De  quoi  vous  ^vifiez-yous  , 

De  dire  q^e  f  ai  U  goutte  } 

•  »    ■  -  î 

Léandre  a  bien  de  ta  peine  à  l'obliger  à  con- 
tinuer fon  rôle  avçc  patience ,  &  profite  d'un 
mdmcnt  qu'il  voie  Ifabelle ,  pour  lui  déclarer 
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ïapâffion,  &  connoîrre  qu'elle  n'eft-pas  mal 
reçue*  Lorfqu'il  i  quitté  la  fccnc.  Pierrot  parok 
pourfuivi  par  Biftouri  Chirurgien ,  &  Lauda- 
num Apotiquairc^ 

B  I  s  T  O  V  ^  I.  C  Am.  Da  Praîfes.^ 

Nous  venons  ,  l^onfîeur  $c  mol 
Pour  votre  TMihAié^  '-   '    ' 

PIERROT.  * 

Meflîcurs  je  fçaî  votre  enploî , 
Voilà  juftemenc  pourquoi 
Je  cric ,  je, crie  *  je  crie. 

Laudanum  &  Riftpi^q  voulant  exécuter  les 
ordres  de  Madame  Simoiie  ,  tâtçnt  le  poux  du 
.prétendu  malade ,'&  décident  pour  la  faîgnéc 
'&  les  lavemcns.     :  ^ 

Quoi  vous  froncez  le  fourcil  » 
Ce  projet  voite  déplaît-il  > 

£t  glou,  glou,  glou  , 

Et  trou ,  ttott ,  frou  , 

Prenez  courage.  " 

v-.-'.-M    '.:r   ■•■piE^-R'R'ot: ' 

Ah  !  mèrMeu  !  quejeîuî^faoul. 

Ceft  cela  qui  dégage. 

PIERROT. 

*  Je  crève, 

BISTOURI,' 

•  Hous  vous  le  difions  bien  ,  ir£iut  évacuer J 

PIERROT. 

n  Eh  !  que  Diable  voulez-vous  évacuer ,  je  n*aii  rien  dant- 
»  le  corps. 

'     BISTOURI. 
,  *  Tant  mieux. 

Pierrot  impatienté  de  voir  qulls  répondent 

Nr 


^92  MA 

cane  mieux  à  chaque  plainte .  qu'il  fait  de  Csm 
cac  y  les  frappe  :  leurs  cris  appellent  Olivette» 

BIST  O  U  R  I.  (  Am.  Du  mndcrmverfi.  > 
Ceft  votre  malade.^ 

OLIVETTE. 

Hé  bieal 

lÀud.anum* 

Qm  veut  i^  dôeargien 
Donner  la.  mort  pour  falaire* 

^     BISTÔURU 

Il  veut  »  cet  efprtt  hleiSé  » 
Tuer  Ion  Apotiquaire» 

OLIVETTE» 

Ceft  le  monde  cenverfé» 

Rcrrotreftc  feul  avec  cette  dcrnicfr  »  loi 
hit  confidence  de  Tamouf  de  Léandre ,  du  fira- 
tagêkie  qu'il  hii  fait  joiier  »  &  k  conjure  de 
remédier  à  la  faim  qm  le  confume.  Madame 
Simone  vient  gronder  Pierrot,,  fur  ce  qu'il  a 
maltraité  le  Chirurgien  &  l'Aporiquaire. 

MADAME   SlHOKE^^AiK.jPamBaffwlai^} 

Maié  j^ai  tant  fait  par  on  prière  ,.  *     v 
Que  ces  Meâieurs  s^p^aiferont  » 
Pour  vous  traiter  à  Pordinaife  » 
Dans  une  heure  iKs  vous  rcvenonrj»  - 
iU  renendront.. 

PIERROT» 

n»  reviendront! 

SI  M  ONE. 
Kit  vods  fvériront  »  je  Tefpére» 
PIERROT, 
Ces  ftotmeauz-là  m'aefaéveronf» 

Pendant  ce  temps-là,  M*  Jean  rient  annoiï- 
cer  un  Operateur  »  qjoi  veut  entreprendre  J» 
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gacrifon  du  malade.  Madame  Simone  y  cuii- 
fent  y  rOpéiaicur  &  fa  fwkc  forment  un  divei- 
tiilement  qui  ccjmiiie  Tade, 

Cêt^la  du  VaudevUUm 

Vouy^i  vous  âaue^  d'agir  pratfcmmciif  • 
£n  prenant  pgur  ^nainc  un  objet  xI^afaisH^s  » 

Ho  1  la  fotre  coutume  \       .. 
Voiw  croyez  l'avoir  pour  vous  feuleni&tt(  ^  ' 
Ccli  ce  9ui  vous  eiuhunier^^l     ^   ' 

Uarrîvéc  de  M.  Ogon  perc  d^ûbelïe ,  & 
d'un  de  fcs  amis ,  occupe  tout  le  rroîfiéme  a<ae. 
Madame  Simone  fe  trouve  dans  la  ncceifité  de 
congédier  brufiiuen^nt  Léandrê  Se  fbn  cama* 
rade.  Pendant  qu'on  raifonne  fur  cet  incident  ^ 
M*  Jean  vient  annoncer  Fami  tfOrgon,  &  Fi* 
nette  ,  après  bien  des  Jeux  de  Théttré ,  remet 
à  (a  fœur  une  lettre  de  M«  Orgon ,  adrefTée  à 
la  Concierge  >  par  laquelle  on  apprend  quil  Je 
prépare  à  niackr  Ifabelie  le  leTidemarn,  Dans 

■  ce  moment  de  concernât  ion  ,  Pamî  dOrgon 
paroît  y  c'eft  Géconte  père  de  Léandre^  qui  rt* 

'  connoît  fon  fils;  charnue  de  la*  bonne «stcfili'' 

•  gence  de  ces^  amarts ,  il  leur  déclare  qii'O^géD 

•  &  lui  viennent  exprès  pour  i^onelnre  leur  mk- 
riage.  La  joye  prend  alors  la  placede  la  trillefie^ 
Olivette  éponfe  Pierror ,  &1'ori  deftinc  M*  Jcaa 
pour  époux  delabien&ifameSiiuone^ 

•  Ejèwait  Manuftriu 

Maiadb  (te  )  iMAGiKÀiRJE  yComédie  Bal- 

"^  let.cn  trois  aâes  &  en  profc  ,\aveG  un  Prologue 

.envers  libres»  de  M*  Molieri .  imp.  d^ns  fes 

Œuvres ,  &  reprcfcntée  fiir  e  Théâtre  du  ftik 

i  kki5.RoyaI ,  le  Vendredi  lo  Février  1^7  J.  Jïj(?* 
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Malade  (  la  )  sans  maladie  ,  Comcdic  en 

"cjnq  ades  âc  en  profc ,  de  M.  Du  trefny , imp;. 

dans  fcs  Œuvres ,  &  repréfcntce  le  Vendredi 

ly  Novembre  1699.  ////?.  du  th.  Fr.  année 

1699. 

Malades  (  les  }  qui  se  portent  biek» 
Voye^  Défolation {La)  dis  Filoux. 

MALHEURS  (  les)  DOMESTIQUES  DU 
vGRAND  CONSTANTIN ,  Tragédie.  Voyez 
'  Chrifpe  de  trifian^ 

;     M ANLIUS ,  c'cft  le  fujet  du  premier  aAc 
de  la  Tfagi- Comédie  du  Triomphe  des  cinq 
Tajjions ,  ^do,  M»  GilUt  de  la  Teffannerie.  Voyez 
'  Triomphe  (le)  des  einq  Paffiofis^^ 

MÀNLius  ToRQvATus  ,  Tragi  Comédie  de 

Mlle  Des  Jardins ,  repréfentée  fur  le  Théâtre 

de  1  Hptel  de  Bourgogne ,  au  commencement 

;  l^e  Mai  1661»  Paris,  Quinet,. 1662.. 

,  u»  Çc .fujet  .cft,lc  même  qui  ayoijc  été  traite  par 

. j^  §jeur  Giljet  de  la  Tcflbnnerie.  On  trouve 

.jPi^cQre  une  Tragédie  fou$  le  même  titre ,  do 

;  Sieur  iFtf«r^>  Paris  >  Dupont,  \(>Gu  mais  qui 

.  n'a  jamais  été  repréfentée»  Hift.du  Th.  Franc • 

atmée  1661.    .  . 

Maklius  CÀPiTOLiNUS  ,  Tr^cdic  de  M. 
de  la  f<7/<p^  repréfentée  Je  Same<£  18  Janvier 
1698.  àc  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  A^ceur» 
Hifioïredu  Th.  Fr.  année  i^"^^ 

MANTO  LA  FÉE,  Opéra  cndnqaaei, 
avec  un  Prologue  »  dé  M.  Meneffon .  Mnfiqae 
cfc  M.  Batiflin ,  rcpréfenté  le  JcutE  29  Janvier 
171  !•  in4«  Ballard,  &  >omc  X*  du' Recueil 
l^néial  des  0|>éi:a« 
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'  ^  e  TEV  RS  ,DU    Pm,0  LOG  VS. 

Merlin  s  Enckameur»     Le  Steur  Hard^ttin» 
MéliJU,  Fée.  Mlle  Dun. 

L'Amour,  Le  Sieur  Le  Bemu, 

Ballet, 

FéesiUiaJhiudeMéîlJfe. 

WXts  Chaillou  ,  Le  Maire  ,  Menés  .  MaugiJ  &  Haran. 

Acteurs  jjm  f,A  Tmagm'vim. 

Mante  ,  Fée,  Mlle  Dpsjardinf . 

Idcarcis  ,  Prince  du  fans 

des  Rois  de  Syne  ,  ai' 

nié  de  Manto  «  it  fui 

aime  Ziriane,  Le  Sieur  Thcvenard» 

Ziriane  ,  Princeffe  de  5y- 

rie  ,  ^ui  aimelphi»  en 

ficret.  Mlle  Journet. 

Iphis  ,  fils  de  Manto, 

mais  mconnu  ,  &  qui  ' 

aime  Ziriane  enjècru.  Le  Sieur  Coçhereau* 
Merlin,  fameux  Enchan- 
,  leur  ,quia  enlevé  Iphig 

À  Manto  ,  le  jour  de  fa 
naiJIance  ,  &  l*a  élevé.  Le  Sieur  X>ut» 
Ifméne  ,  Fée  ,  amie  de 
Manto.  Mlle  d^Huqucville* 

ACT  EtT  Kg     DIT     B  A  t  t  ZT. 

f 

A  ç  T  X   II.  Un  Faune.,  Mlle  Prevoft. 

-y  Payfant:  Les  Sieurs  F-' 3p  D.  Ou* 

moulin. 
Acte.  IV.  Les  Grâces,  Mlle  Guyoc. 

MUe»  Chaillou  ,  Menés  &  Le  Maire* 
A  c  T  E  V.    Un  Sauvage,  Le  Sieur  Blondy. 

Cet  Opéra  n'a  jatnais  été  repris» 

MARAIS ,  (  Marin  )  né.  à  Paris  le  j  i  Mai 
x6^6.  a  paiTé  avec  juftlce  pour  le  plus  habile 
joueur  de  viole  de  fon  temps ,  &  celui  qui  a 
porté  cet  inflrotnent  à  fpn  plus  haut  degré  de 
perfeâion.  Il  eft  lie  premier  qui  en  ait  fait  con- 
noîcrc  toute  1  étendue  &  la  beauté  par  le  grand 
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nombre  cTcxccUcntcs  pièces  qu'il  *  compofcef ,  ^ 
&  la  maniéce  admirable  dont  il  les  exccucoic.  tt 
fut  difciple  de  Sainte  Colombe ,  suais  au  bouc 
de  fix  mois ,  le  Maîcrc  s'étant  apperçû  que  Ion 
élève  pouvoir  bientôt  le  furpatTcr  ,  le  renvoya, 
en  hii  difant  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  lui  eniei- 
gner.  Malgré  cela.  Sainte  Colombe  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  rendre  )uflice  au  mérite  de 
M*  Marais  :  il  y  a  >  difoit-îl  »  des  élèves  qui  peu- 
vent furp;^er  leurs  Maîtres,  mais  jfamais  le  jeune 
Marais  n'en  trouvera  qui  le  furpaflc.  On  lui 
doit  Tinvention  de  faire  filer  en  laiton  les  trois 
dernières  cordes  dei  baiïes  ,  pour  rendre  la 
viole  plus  fonore. 

Trois  ou  quatre  années  avant  fa  mort ,  le 
Sieur  Marais  s'ctcHt  retiré  dans  une  maifon  rue 
de  rOurfine  ,  Fauxbourg  S»  Marceau  ,  ~ou  if 
s'amufoît  à  cultiver  les  pLtntes  &  les  fleurs  de 
ion  Jardin  ;  il  avoic  cependant  une  Salle  rue 
du  Battoir ,. près  Saint  Andréa  oà  trois  fois  la 
femaine  il  donnoit  des  leçon»  aux  perfonnes 
qui  fouhaitoient  fe  perfeâiohner  dans  la  viole« 

M*  Marais  époufa  en  167/.  Catherine  d*A- 
micourt,  avec  laquelle  il  a  été  marié  pendant 
S  }  ans  :  il  en  à  eu  dix-neuf  enfans  ,  dont  neuf 
lui  ont  furvécu  »  fçavoir  Gjl  fils  &  trois  filles  ^ 
Tainée  de  celles  ci  a  époufé  le  Sieur  Bernier  , 
Maître  de  Mufiquc  de  ta  Chapelle  du  Roi,  A 
regard  des  garçon*  rtroisd'enrr'cux  ont  cmbfaffé 
la  profcfilon  de  leur  pcre ,  ainfi  qu'une  de  leurs 
fœurs.  En  1709,  le  Sfcur  Marais  eut  l'honneur 
de  préfenterau  Roi  Louis  XI  Vr  quatre  de  fcs 
fih  :  il  exécuta  avec  les  trois  premiers,  un  petk 
concert  de  pièces  de  vicie  de  fa  façoa^Ie  phis 
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fetine»'  <(uîportpk  alors  le  petit  collet,  avoïc 
:fe  foin  de  ranget  les  livres  fur  les  pupitres.  Se 
'4^ en  tourner  les  feaHlets.  Le  Roi  enceDctic  en- 
fuite  fes  eirois  fils  fçparémenc ,  &  lui  dit  ,  Je 
Juis  bien  contem  de  vm  çnfanr,  mais  veus  êtes 
tt9HJûHrs  Marais  y  &  leur  père. 
r.  M«  Marais  s'attacha  à  M,  Luify  r  qui  Feilimoi^ 
beaucoup  ,  &  Ce  fecvoit  fouvent  de  lui  pour 
battre  la  mefure  dans  t'éxécution  de  fes  Opér^ 
11  a  (uccédc  daiis  cet  emploi  au  Sieur  CoUafle  » 
à  r  Académie  Royale  de  Mufique ,  &  s*en  eft 
^aicqotcté  avec  diftinâioR  pendant  pîuâeurs  an- 
nées. Outre  un  grand  nombre  de  pièces  de  vioIiÉ!^ 
qu'il  acompofé  ^-ôr-qu'il  jonoir  avec  tout  Fart 
-éc  tonte  la  délkatefle  pofTible  /ûdl  Auteur  de 
la  Mofique  des  Opérât  fuivan^.. 

jivec  te  Seur  Lmis  Lulfy, 

AictDE,  Tragédie  en  dnq  aâes  »  avec  un 
l*roIogue  ^ de  M.  Campifir^m, ,  i6^y^ 

A  lui  feuL 

.    Ariadke   ht   Bacchîts  ,  Tragédie  ,  cinq 
aâes  &  un  Prologue  de  M.  Szma-Jtan ,  16^6^ 

AiCYONf ,  Tragédie , cinq aâes  &  unPro- 
logue ,  de  M»  de  La  Mme  ,  :  i  jo6. 
,  SiM^ii,  Tragé<fie,  cinq  aâes  &  unPfolo« 
guc  ,  du  même  ,  1709. 

M*  Marais  étoit  ordinaire  delaMufiqne  de 
Ja  Chambre  du  Roi  pour  k  viole.  11  eft  mort  le 
Dimanche  if  Août  171S»  dans  la  7}^  année  de 
Scki  age« 

MARC  >  Gille  de  h  Foire  p  loua  dans  k 
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'li'oupc  <f  Alard  au  commencement  de  l'année 
1697.  Il  cft  le  premier  qui  ak  paru  en  France 
fous  cet  habit  &  ce  caraâere  :  il  mourut  peu  de 
temps  après  avoir  débuté, 

MARGE  ,  (  Roland  )  Lîcurcnam  Génér^ 

en  la  SénéchaufTée ,  Siège  âcReflort  de  Baugé 

en  Anjou,  a  compofé  pour  le  Théâtre  François. 

A CHAB, Tragédie,  1601.  ^  * 

/ff/i.  du  Th.  Fr.  année  1 60 1  • 

MARCEL ,  Auteur  Dramatique  >  a  compoic 
pour  la  fccne  Françoife  ; 

Le  Mariage  sans  Mariage  »  Comédip 
en  cinq aâes  &  envers,  1^71. 
m/i.  du  Th.  Fr.  année  ï  67  r.  _ 

Marcel  ,  Adeur  Forain  pour  lesroles^'A- 
moureux ,  joua  dans  là  Troupe  des  Sieur  & 
Dame  Saint  Edme ,  à  la  Foire  S.  Germain  1 7 1 8. 
MARCHAND  (  le  )  RIDICULE  ,  Pièce 
its  Marionnettes  ,  repréfentéc  par  celles  de 
Gillot  à  la  Foire  S.  Germain  1708,  Cette  parack 
d*un  Auteur  Anonyme ^  ri'a  point  été  imprimée: 
comme  le  ftyle  en  eft  plus  fage  que  celui  des 
autres ,  &  qu'elle  n'ell  point  remplie  d'ordures 
ni.  d'équivoques  groffiéres,  on  la  donne  ici  en- 
tière pour  faire  connoître  ce  genre  d'ouvrage». 

ACTE  U  R  S. 

M.  Le  Marquis.  ^ 

POLICHINEÏ.LÈ,  n>alet  du  Marquif. 
Le  bon  Homme  JAUBKocHEyMar^ 
ehandde  Drap. 

Mademoiselle  JANBB.Qcai,jS% 

de  Janbreche. 
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Pierrot,  valet  de  Janbroche. 

LfCoMPERE. 

SCÈNE     I. 
•Janbroche,LeComperi. 

•  JANBROCHE  au  Compère, 

Monficur ,  je  fuis  votre  fer vlteur.  Poarriez-vous  me  fiûre 
on  plaiiîr  } 

LE    COMPERBï 

Quel  plaifir  voulez-vous  de  mol } 

JANBROCHE.    ^ 

Je  voudrols  bien  vous  prier  de  garder  ma  lK>udqtte  %  & 
fur-tout  ma  fille. 

LE    COMPERE. 

Monifîeur  ,  4*un  tel  embarras  je  né  xne  foucie  point  :  mais 
vous  avez  votre  domeftique  Pierrot ,  qui  fera  votre  affiûre» 

[JANBROCHE. 

Vous  êtes  bien  peu  complaifànt.  Je  vais  donc  appelle! 
mon  domefbique.  Pierrot  »  holà ,  Pierrot  1 

SCÈNE    IL. 

JANBROCHE,   PlETCROT^ 

PIERROT. 

Moniieur ,  qu^y  a-t-il  pour  votre  fervice  ? 

JANBROCHE. 

Il  faut  que  tu  repréfentes  ma  perfonne,  &  que  tu  fois  r«co« 
nome  de  ma  maifon. 

PIERROT. 

Ma  foi  y  Monfieur  »  je  ne  puis  fervir  d«  colonne  à  votre 
bâtiment.  * 

JANBROCHE. 

C^eft  de  garder  n>a  boutique  >  &  d^avoir  foin  fur-tout  de 
ma  fille. 

•         PIERROT. 

Ma  foi ,  Monficur ,  je  vetlx  bien  me  charger  de  garder  vo- 
ire boutique ,  &  non  pas  vôtre  fille ,  parce  quc^c^tft^unc 
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tnarchandife  qtiJ  eff  comme  de  Tcau  de  la  Reine  d^oflgrfe  i 
fitôt  qu*on  la  laiiTe  éventer  ^^  faveur  s^en  va  :  Une  fille  dl  dt 
n^e.  Ainfi  ,  Monfiear ,  vous  pouvez  bien  la  garder  wo\a* 
jnêuse. 

JAMBROCHE^ 

Va  ,  va ,  maf aut  ^uc  eu  es  :  va  dire  à  ma  fifie  ^^cUc  vicA* 
ne  me  parlcb 

PIERROT. 

Koftiieur  s  K  ^**^  ^^^  <^^i^<  rinftant^ 

S  .C  É  N  E     I  I  L 

Janbro  CH£.  Mlle  Janbrochb 

MUc  JAKgROÇH£r 

Que  ibakûtez'votts  m<m  cher  père  ? 

JANBR0CH£. 

Ma  £Ue  ,  approcbcz  quand  )e  vous  paife  :  je  vais  partir 
pour  aller  en  marchandifc  chercher  des  draps  qui  me  man- 
quait ,  &  je  veux  que  dans  ma  booûque  il  ne  feii  rkn  ?endtt 
pesant  AOA  abfence^ 

Mlle  JANBROCH£. 

Cela  paioftra  (Out-à-fait  ridiculcr 

J  AKBRQCHi:/  .^ 

C*Seft  à  caufe  de  cek  que  Pon  m^appclle  le  MânhandM'  '■ 
ode. 

Mlle    lAKBROCBE. 

Mais  mon  cher  père  ,  de  quelle  &çon  voulez-vous  que  je 
tenvoye  les  Marchands* 

JANBROCHB, 

Ma^^lle ,  quand  il  viendra  quelque  Marcfiand  vous  deman- 
der du  drap  ,  &  qui  vous  dira  ,  M^demuifelle  n^auriez-irous 
pas  un  beau  drap  d^Holiande  à  me  vendre ,  il  faut  lui  répon- 
dre ,  vraiment  nenni  ,  Monûeur.  Pai^'Ml  vous  coaferverez 
votre  honneur  &  votre  réputation. 

Mile  JAXBROCHEr 
Cela  fuISt,  mon  cher  Fere .  je  n*y  manquerai  pas» 

JANfiROCUE* 

Adica  9  ma  pedte  fiUer 
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Mlle  JAMBHOCRX. 
A^ca ,  notk  cher  Papa* 

SCÈNE    IV, 
Kl.  Le  Marquis,  PoiicHiNEtii* 

M,  LE  MARQUIS. 

Oîs'inoî  »  coquin  ,  depuis  k  temps  <pic  je  ic  cherche  y 
d^oli  viens-tu  } 

FpLICHINCLLE. 

Ma  foi ,  Monfieui  y  )*étofS  k  la  garderpbe  à  fiife  des  itri» 

U.   L£   MARQUIS. 

Comxnent  »  impertinent ,  eft-^e  là  une  place  p9Ujr  làirc  dct 
▼îcrs. 

POLICHINELLE,  ' 

Mais ,  Monfieur  9  chacun  ie  met  oh  il  peut.  Que  voulez* 
vous  6fi  iiioi  i 

M.   LE  MARQUIS. 

Il  faut  ^e  tu  t^en  aJHe»  tout  àPhcurt  de  ma  ponche» 
MônCeor  Janbroche  ,  mon  Marchand  ordinaire  »  me  cher- 
cher tout  réqnipage  d*un  Gentilhomme* 

POLICHINEILE» 

MaiS"»  Monfieur',  fims  trop  de  cutioM^  pour  queOe  occè- 
àotki,         ■  ^ 

M.  LE   MARQUIS» 

C*eft  que  je  fuit  iur  le  point  de  me  marier. 

POLICHINELLE. 

Mais  »Mon£eur  »  que  ne  vous  mettez-vous  Air  hi  deme!Ie.^ 
Cela  eft  plus  propre  que  le  point. 

M.  LE   MARQUIS, 

Animal  que  ni  es ,  ce  n*eft  pas  cela  :  je  v^tix  prendre  une 
frmme.  '  . 

POLICHINELLE. 

Ah  !  Mottfîcur  ^  Je  nom^  entens  :  c*eft  que  comme  vou» 
fçavez  que  j^ki  hefoni  de  femme  ,  vous  en  prenez  V^^  ^^"'^^ 
-  if,  pour  vous  .^ 

M.  L  E  M  A  R  Q  U  I  S. 

Impertinent  ^ue  tu  es  >  fçache  que  A  je  prcns  une  fènuar 
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que  ce  n*eft  pas  poiif  un  impernoent  coAmc  toi  >  &  qoc 
cVft  pour  moi. 

POLICHINELLE. 

£b  bien  ,  Monfieur^fi  en  tout  cas  elle  Je  perd  y  vous  la 
pouvez  chercher  tout  feul. 

M.  L£    MARQUIS. 

Ça  9  ça  ,  point  tant  de  Terbiage  :  fais  ma  commiâîon  an 
plus  vîte. 

POLICHINELLE. 
Mais  5  Monfienr  ,'oii  demeure»t-il  f 

M.  LE  MARQtriSt. 
Tiens  9  voilà  fa  porte ,  marche. 

POLICHINELLE. 

Cela  eft  bon ,  Monfieur  ,  j*y  vais.  (  au  Compirt.  )  Va  ^y^y 
Compère  ,  je  m*en  vais  bien  ferrer  la  muk. 

LE    COMPERE. 

Mais  comment  veux-tu  ferrer  la  mule  ,'on  ne  t*a  pas  donné 
de  Targent  ? 
j  POLICHINELLE. 

Tu  as  encore  raifon  «  je  mVn  vais  Tappeilèr  •  •  .r.  (  Càm" 
fttTU  après  fin  Maîtrt,  )  Monfieur  y  Monfieur,  vous  nem'avea 
point  donné  de  l'argent }  ^ 

M.   LEMARQUIS. 

Va  9  va ,  c^eft  mon  Marchand  ordinaire ,  je  ne  le  paye 
qu^à  Tannée. 

POLICHINELLE.  ; 

Bon  ;  nous  voilà  pas  ^al  t  je  comptoia  ferrer  la  mule  ,  & 
je  ne  ferrerai  pas  feulement  lebourri^uet.(  £^<7/7^.4  U 
porté  du  Janhrochit  )  - 

S  C  É  N  E    V. 

Mlle    JaN  BROCHE  5    POLICHINELLS. 

POLICHINELLE  fduant  MUt  Jahbroche. 
Monfieur  Janbroche  »  je  fuis  votre  fervitcur. 

lecompere; 

Impertinent  que  tu  es ,  ne  vois-tn  pas  que  c'cft  Madcmox* 
•Aile  a  fille?  .       ,  .     .      * 
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PatiCK  INELL2. 

iJËb  bkn  !  j-iembrairerai  mieux  U  fille  que  le  pere.Made- 
ngifcile  avez-vous  du  drap  de  Hollande  t 

MHe.J  ANBROC^E. 

Vraiment  nenni ,  Monfieur. 

Polichinelle  continue  â  dtnutnder  à  Mlle  laiAroclu  plu' 
fiatrs  forui  ââ  draps  ,  &  elle  canùnue  à  Uù  répondre  « 
vraiment  nenni ,  Monfieur. 

POLICHIK£LLE'tfK  CompeH. 

Compère  >  il  faut  quf  je  lui  demande  fl  clic  a  fon^puc^ 

LE    COMPERE*    ^  t- 

Tais-coj  9  animal.  .       . 

POLICHINELLJB. 

Va,  va,  laiflè-moi  faire.  (  à  Mlle  Janbrodit*  )  Mademoifef-' 
le  avez-voua  votre  pucelage  \ 

Mlle  ;  ANS  ROC  RE. 

Vraiment  ^  nenni ,  Monfieur. 

P  O  L  I  C  H  I  K  £  L  L  £  ««  Coinp^. 

£b  bien  Compère  !  voiler  la  première  fille  qui  ait  avoué  I» 
térité^  (  à  Mlle  Jankrcchc,  )  Y  a-t*il  l<NigtciDps  que  vout 
fviti  perdu  ?  . 

Mlle  /ANBROCHE. 

.  Vraiment ,  nénnî ,  Monfieur.      ' 

'  '         ^  POtlÇHÏKELL'B. 

^n  9  bon  )  tant  mieu^  ,  yojlà  mçn  aflTaire  ...»  Si  un  boni 
pos  garçon  comme  moi ,  qui  'n^cft  pas  mordu  de  puce$  y 
iémandoit  à  eoucher  avec  vout  .le  refureriez-^voiis  i 

MUc  J  A  N  B  R  O  C  H  £♦ 

Vraiment ,  nenni  >  Monfieur. 

PolichinelU  jtrend  Mlle  Jdnhvçhe  damfes  iras  ,  ensr» 
dans  la  wiaifon  ^  C^  en  ferme  toutes. Importes, 

Janbroche,  Le  Compère. 

Janbroche  revient  de  fin  voyage  ,  &  demande  au  Cwiwffm 
cf  fâ  t*Jtftpa£ié  che[iui  dorant fimahfmce^ 
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LE   COMPERE*    '  \ 

Ma  for ,  Moniîeuf  ,  je  n*en  içai  ri«n  ,  & 4e  plus*  voif 
pouvez  appeUer  votre  domeftique  Pierrot* 

janbroche/ 

pierrot  ? 

S  C  É  N  E    V  I  L 
Jambrochb  ,   Pierrot. 

""  *'      '     '      '        PIERROT. 

Monfieur  *  àcpvfy  5|ue  k  >^  ^<*^  ai  ;vû  >  xi  y  a  bien  éa 
nouvelles. 

JANBROCHE. 

QB*eft-Gt  que  c*eft  que  ces  nouvelles  ? 

PIERROT. 

C*eft  que  les  mâies  couchât  avec  les  femenet • 

JANJBROCHE. 

Bète  que  tu  es  :  de  tom,  temps-  cela  a  été  ,  &,  de  tout  temrs 
cela  fera.  ' 

PIERROT. 

Hé  bien  «  Monficur ,  puifqtt'il  £iu£  que  cela  foit ,  je  vous  ^ 
dirai  qu*il  y  a  un  bon  gros  |;arçon  couché  avec  MademoiCelK 
votre  fiUe.  *^  i 

JANBROCHE  rouUat  frafpef  Pierrot,        ^ 

'  •     •  • 

Comment  !  un  far^on  <ouché  avec  ma  6lie  ?  me  voilà 
^rdu  d^hoimeur  ei  de  réputation. 

PIERROT. 

Mais  Mofiiîeur  •  #  •  «  mais  Mondeui ,  Uii(S^z_  divertir  là 
îeuneift. 

JanhroAe  entre  iavêfa  malfim  «  6*  es  chaffe  foUehiadU  # 
|iii  parmi  en  chemfe^ 

se  l^N  E    V  I  IL       : 

JaNBR:OCI1E  ,    PotlCH'lNELLE. 

POLICHINELLE.      .  ' 

Mais ,  Monâeur  »  rendez-moi  «ionc  ma  culotte. 
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JAKfiROCHE   repoujjant  PoUtJùnétU  ff  lui 

domuÈâju  du  €ciup$  de  bitû9m 
Tiens ,  voîlà  tt  culotte. 

SCÈNE     IX     &  dernière. 
I  M*  Le  Marov^iS)  Polichinellb. 

M.    LE    MARQUIS  tfvCoijgpdr». 

Monfieur  ,  dites^moi  un  peu  ,  p*aori<;7-vou<  p«t  %â  inon 
c^\ùsx  dç  don^e^qup  \ 

MonAjeur,mcypii^* 

l^  Marftiif  irpymu  PoUçhhdU  fm  ^kemifi,  ùr^fim 

|-  éj^it  ,  ^v^uf  la  lui  p(ifer  4  fravcrs  U  corps, 

FO|.lCmK1E|.L£  ègawm. 

AI^  !  Monfieur ,  fi  sont  aU^9  pw^jif  baiil  à  !;>  moiu»rd^  ^ 
î^  ?a  voa9  f^ter  $ux  yeux, 

M,    tS  MARQUIS^ 

Malheureux  \  dans  qu£l  jéqiiip^ge  csrtu  > 

FOLICHI^lELLR. 

|Sn  m'allant  baigner  ,  des  pé;its  fripons  »  Monfieur  » 
n^ont  volé  in;^  culotte, 

M.    LE   MARQVIS. 

M^raut ,  fî  tu  ne  tp.^  dis  la  vi^rit^  ,  je  fe  vais  roopf  d^ 

foups  d^s  rinjftani. 

PpLICHINELLE, 

Monfieur  ,  tenez  j  ne  vpus  floe^tez  pas  en  cc^rp  ;  ie  yaît 

fOus  djrc  la  senti  i  corçine  1^  fille  djC  M.  Janbroche  avoit 
peur  ,  elle  m*a  prjé  d'aller  cou^hcF  avec  ellp  9  &  ajioi  £pr|: 
obli|;^nt  »  je  n>i  pu  la  r^fidisr, 

M*  Lf:    MARQg'H, 

Va  »  vil ,  (U  <M  lUi  m^aheu^eux ,  il  &ut  quie  pi  Pépotiiir* 

POLICHINELLE. 
3oa  9  bofi ,  «HJt  ïA\fs^%  »  voilà  bien  njton  affaire,  • 

On  rend  Us  kahit$  â  PùUfUmUe  p  &  def  Danfittrf  tf 
da  Vanfetifesfp^cbrfnfUn^Çfit 
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MARE ,  (  r Abbé  de  la  )  Auteur  lyrique , 
more  en  1 73  6.  a  compofé 

ZaÏde  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroï- 
que en  crois  aâes ,  avec  un  Prologue  y  Mufique 
de  M.  Royer  ,  1739.  * 

MoMus  AMOUREUX ,  BalIct  en  un  aâe  » 
Mufique  du  mcTnc  >  1739* 

Mare  ,  (le  Febvre  de  Saint  )  Auteur  vivant ^ 
a  compofé  pour  le  Théâtre  de  rAcadémie 
Royale  de  Mufique. 

Le  Pouvoir  de  l'Amoui^,  BaMet  en  trois 
ades ,  avec  un  Prologue  y  Mufique  de  M.  Roycr^ 

MARÉCHAL,  (  Antoine )  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  Poète  Dramatique ,  a  com- 
pofé pour  la  fcéne  Françoife* 

L'Inconstance  d'Hylas  ,.  Paftorale  en 
cinq  aâes  &  en  vers  »  1 63  o. 

La  S«ur  valeureuse  ,  oU  Mveugle 
amante  ,  Tragi- Comédie  en  cinq  aâes  &  en< 
vers,  1633. 

Le  Railleur,  ou  la  Satyre  du  Temps, 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  1636. 

Le  VERITABLE  Capitan  Matamore  ,  w 
Le  Fanfaron,  Comédie  en  cinq  aékes  &cn 
vers,  1657, 

LISIDOR^  ou  la  Cour  Bergère  ,.  Tragi- 
Comcdîe  en  cinq  aétes  &  en  vers ,  1638. 

Le  Mausolée  ,  Tragi  -  Cornue  en  cinq 
aûes  &  en  vers ,  1 63 5;. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le 
Hardy.,  dejinier  Duc  de  Bourgogne; 
Tragédie,  1644. 

Pàpyrjb, 
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f  Papyrè  ,  eu  Le  Dictateur  Romain  , 
Tragédie ,  1645. 

.  La  Généreuse  Allemande  »  ou  U  Triom- 
fHB.  DE  l'Amour  ,  Tnigi  Comédie  en  deux 
tournées ,  cinq  ades  ciiacune  ,16^1, 

Cette  dernière  n'a  point  été  rcpréfentée. 
Hifidu  Th.  Franc*  armée  16^0. 

Maréchal  (  le)  Médecin  ,  Comédie  en 
un  aâe  Se  en  pro£e  d'un  Auteur  Ançnyme ,  non 
imp,  tepréfentée  le  Samedi  iz  Mai  16^6.  pré* 
cédée  de  la  Tragédie  de  Bérénice» 

Cette  Comédie  eft  aui&  intitulée  Les  Hûuf^ 
farts  y  &  le  Médecin  de  Mante.  Hifl.  du  Th. 
Fr.  année  1696. 

MARGEON  ET  KATIFÉ ,  m  le  MUET 
BAR  AMOUR ,  Opéra  Comique  en  un  aâe, 
de  Mu  Boijjy  y  non  imprimé  ,  repréfenté  IC' 
Jeudi  I  Septembre  17  JJ*  précédé  de  la  Répéti- 
mn  interrompue ,  &  terminé  par  le  Ballet  Pan« 
tomime  intitulé  ,  ïEfiamine,tte  Flamande. 

Margeon  jeune  veuve ,  voulant  éprouver  la 
tendreiTe  de  Katifé  fon  Amant  ,  exige  quil 
larde  le  filence  pendant  une  année  entière  y  Ôc 
lui  promet  fà  main  à  cette  condirion.  Le  fidèle 
Katifé  obfcrve  cette  loi  très- exademcnt,  quoi 
que  pùifle  faite  Margeon  pour  le  faire  fuccom* 
ben  Le  jour  de  l'adkion  de  la  pièce  eft  le  der- 
nier de  répreuve.  Margeon  employé  un  dernier 
riratggêrac ,  eUe  fidnt  d'être  malade  >  Se  dçclarc 
qu'elle  renouera  la  vie  >  fi  Katifé  s'ob/line  en^ 
Gprc  à  ne  point  parler.  On  vient  en  fuite  annon- 
cer i  cet  Amant  que  Margeon  eil  expirée ,  mais 
jrien  ne  peut  ébranler  fa  réfolution  :  un  Rival 
fceti^  qa'U  4^  profite  de  fon  ûlence  poar-i< 
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^aire  périr.  Enfin  Theure  fonne ,  Katlfé  reptèhd 
la  parole  ^  fon  innocence  e£t  reconnue  ^  Mar* 
geon  conient  à  répoufèr  »  9c  ordonne  au  traitrç 
Kival  dic  fe  rçtirej:^  pour  ne  pas  troubler  la  fcrff 
par  fon  odieufc  préfeiicc^  Le  fujct  de  cet» 
pièce  çft  tire  d'up  Oayrjigç  de  M^  Gueulfcnc , 
^nriculé  Les  Snltanes  de  Gi§z/iratc  ,  ou  Ui 
Songes  def  ffommes  éveillés ,  Contes  Mogob 
tn  trois  valûmes  i\y  i  ^p  L'Hjiftoirip  de  Margcon 
&  de  jK^tifé  fç  trouve  d^s  te  fécond  volume, 
Il  s*ei%  faut  bien  qu'elle  ait  fait  autant  de  plaife 
pi  Théâtrp  qu^  dgps  le  Roman  :  cependant 
J'Aucgur  des  (ç&viiçs  dii.Balfctdc  la  FéiredeBc 
z.ons  y  n'a  pas  dédaigné  de  Thonorcr  en  paflant 
ffua  pptit  tr^it  critîquç,^  A  la  fiiitc  d'une  pcin- 
fpre  grotefijue  ^u  Ballet  des  Indes  Galantes  yl^ 
*j5avoyard  qui  montre  la  Curjpfité  ajoutp: 

«  N014S  voici  prcfeiiremcnt  à  POupéra  C(y 
$i  miquc ,  reniarqucz  Katifé  &  Margeon  qui  s'en 
9f  retpurp^t  iau  Mcjgol  en  dem^indant  raurpone* 
extrait  Manufcrit; Vpyçs ^PP^ {U)du Silith. 
ic  du  même  Auteur^ 

MARGOT,  (  Mile  )  célébra  Danfcufc  & 
Voltigeufe  Foraine ,  ^  élève  d^e  De  Grave  Gil« 
|c ,  débuta  dans  la  Troupe  de  Dolct  &  laPlace» 
^  la  Foire  S.  Laurent  ?  709^  On  joua  pendant  le 
(Cours  de  çctre  jFpir»  la  Piéce^Pântomiinc  inrlru* 
Jée  Les  Couffins  de  Z-à/.-ï, i'Autçur  par  bietivcil- 
iance^  pour  ia  jtu»c  Danffeufe  ^  qui  avoij:  alor$ 
dixrhuit  ans ,  Se  étoicrgtande,  bien  Éiit© ,  Scithr 
jolie  ,  lui  fit  don  c^c  fcslionorairçs.  lAtè^vaoi* 
felle  Margot  demeura  trois  Foires  coniféeitfivç* 
dans  la  Troupe  de  Dolet ,  &  paffa  enfuitc  àm^ 
stii^  dii  SisoL^  S.£âm^  oùelle  brUi^  )^9fiV>^? 
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Elle  fiiivit  depuis  de  Grave  en  Province  :  un 
ignore  ce  qu'elle  cù.  devenue. 

Margot^  (  la  Mie  }  Ballet  en  forme  de 
Concerto  Comique ,  précédé  d'un  Prologue  > 
par  Mcflîeur«  Panard  Se  Carolet ,  non  imprime 
&.  rcpréfcncé  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique , 
le  Samedi  24  Septembre  173/.  précédé  des 
Amours  des  Indes» 

Le  Prologue  eft  tout  en  profc  i  la  première 
fcéne  eil  entre  un  violon  de  Village ,  perc  de 
Margot ,  &  la  fœur  du  violon*  Le  père  voulant 
faire  ce&r  les  bruits  qui  courent  fur  le  compte 
de  fa  fille ,  a  réfolu  d'aficmbler  cous  fes  Amans 
&  de  les  faire  danfer  avec  elle ,  pour  pouvoir 
décider  de  leur  mérite.  Les  Amans  s'affcmblent, 
chacun  d'eux  à  l'honneur  de  danfer  avec  Madc- 
moifelle  Margot^  Plufieurs  veulent  l'enlever  _> 
mais  cet  avantage  eft  réièrvé  à  Léandre ,  jeune 
Gentilhomme  aimé  de  la  belle  »  &  fayorifé  par 
la  tante.  Cet  enlèvement  fe  fait  malgré  le  père  » 
èc  n'empêche  pas  toécutio^i  du  Ballet.  Extrait 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragî^ 
Comédie  en  ^înq  ades  &  en  vers  de  M.  Gilbert, 
repréfeiitée  en  1^40,  Paris,  Courbç  1^541.  Hifi. 
4u  TA.  Fr^  année  1^40. 

MARI  (le)  CONFONDU.  Voyez  Georgt 
DandWp 

Marj  (le)  CURIEUX,  Comédie  en  un  acîlc 
Se  en  profe ,  avec  un  divertiffcment ,  MuCque 
de  M.  Grandvali  par  M.  A'Allainpalf  repré- 
fentéele  Mardi  jy  Juillet  17 ji.  précédée  du 
Jaloux  défabufé.  Paris^BriafTon.  Hift»  du  Théor:^ 
frs  François  ,  armée  17}  u  ^ 

Oij 
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Mabj  (  k)  DUPÉ ,  (  legarre  ddvunrimfffnt) 

Les  achats  du  Mariage  ^  Canevas  Italien  «  W 

gU  Thçatrc  pijr  M.  Riçcoboni  k  pcr e ,  reprçfentc 

pour  la  première  fois  le  Jeudi  8  Odobic  17 1^?» 

M,  Ri|;;cohom  A  tiré  k  fujçt  du  Alari  dufé^ 

^'une  pièce  Italienne  intitulçe  YArmida  »  ai 

Ç^làçim  i  9c  çc  ^çtni^t  revoit  pris  d^  la  Cap 

na  de  Plaiite.  Sans  Extrait. 

»   Mak^  (k)  Garçon  y  Camédk  Françoift 

çn  yejTS  &  en  trois aâes ,  l^u  Théâtre  Italien, 

par  M,  d^  ^oijify  >  repréfentée  pour  la  preniiérç 

fcislejaniçdi  19  Février  i74Z.  Extrait  $  Mer- 

çférc  d^  jFrance ,  7K<?iV  d^vril  1741.  f»  708» 

Paris ,  Prault  perer 

jMARjt  (  le  )  JoyEUR^  Voye:ç  Serpilla  éPajocsOf 

Mari  (Ip)  préférb  y  Opéra  Comique  en 

pn  A(3:e ,  de  M.  Zwf  >y^^^ ,  repréfenré  le  Samedi 

ji  Aoûf  175^^*  précédé  d'un  Prologue  de  I4 

çompofitipn  dic  M.  Banard ,  imp.  tpjîic  IX.  dil 

^héatre  de  la  Foire, 

..  Mari  (  le)  REXRouvi  ,  Coipédie  en  un  aûa 
ph  profc ,  avec  un  divertiffement ,  Mufique  ^Ç 
^.  Giiliers  9  par  M^  Dapcourt ,  ijTip,  éans  fe$ 
Œuvres ,  &  rcpréfentée  à  la  fuite  de  V Ecole  des 
^arisp  k  Miericredi  ip  O/ftobre  11698.  //{/?» 
^^  T/?.  Franc,  année  i6p?. 
,  Mari  (  le  )  5  ans  Fçmme  ,  Con>cdie  en  cinq 
^âes  &  eh  vers ,  de  M.  MontjUury ,  imp.  danf 
fesCEuvr^s,  &  repréfentéc  fur  le  Théâtre,  de 
rHôtel  de  Bourgogne  en  lé^j.  Hi/.duTh.Fr, 
ar.née  166  j^ 

Marj  (  i^  )  suPiPOSE  ^  Canevas  Italien  ca 
trpis  ades ,  repréfenté  up^  feulç  fois  k  Yciff^ 
dredi  7  Mai  174J.  Sans  Èxtrau. 
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'  -MaAis  (les  )  SANS  Femmes  ,  Cartevâs  Ita^ 
lîen  en  un  adlc ,  rcprcfcnré  une  feule  fois  l€ 
Samedi  11  Décembre  174I.  Sans  Extrait» 
MARIAGE  (  le  )  CLANDESTl^I ,  (  Pinnc^ 
j  cente  trai/agliata.  )  Canc^'as  Italien  en  cinq 
aâes ,  repréfenrc  pour  U  première  fois  le  Lmidi 
14  Février  1718. 

ACTEURS. 

'LitiOy  fils  de  fantalùniOimdi Mart0é 

L  E   D  0  C  t  £  U  RiT 

Mario,///  du  DoEltur ,  ami  de  LéBoé 
F  L  A  M I N I À ,  femme  de  Lélioé 
S I  L  V I A  ,  nièce  du  DoSleur^ 
ScakAMovcUe^  amant  de  Silviaé 
ARLEQUihf,  valet  de  Léliû^ 
ScAPiN,  valet  de  Marioé 

Lafcéné  efi  à  Ferrâtes 

■  *     • 

f«  Lélio  cû  niarié  fecrétement  avec  ïïanjîniâ^ 
**  Pantalon  ^  fon  père ,  ne  fçait  à  quoi  attribuer 
*>  Tabfence  de  fon  fik ,  ne  le  voyant  prefquc 
93  plus  chez  lui  s  il  lin  en  demande  la  caufe  un 
ii  peu  vivement ,  &  lui  donne  mcme  des  coups 
»  de  bâton ,  fur  le  prétendu  dérèglement  de  iji 
»  vie ,  car  il  ignore  ibn  mariage  avec  Flaminia, 
**  Lélio  lui  fait  emendre  qu'il  ne  doit  pas  s'éton- 
*>  ncr  s'il  ne  le  voit  prefque  jamais  chez  lui , 
»  qu'il  paffe  la  plupart  du  temps  chez  k$  amis, 
w  &  chez  des  Sçavans ,  pour  étudier ,  &  pour 
a»  être  en  état  de  paflcr  Dodeur  :  qu'il  y  paffe  k 
•«>plâparL  des  nuits  à  lire  les  livres  qu'on  lui 

0  iij 
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»3  prête ,  n'ayant  point  d'argent  pouf  en  acheter* 
9$  Pantalon  eft  û  fort  attendri  du  difcours  de  * 
9>  fon  fils  y  qu'il  en  pleure ,  &  fe  repem  arso' 
4^  rement  de  l'avoir  frappée  II  lui  donne  deux 
99  cens  écus  pour  acheter  des  livres  ,  &  s'en 
n  va  le  plus  content  du  monde.  Le  refle  de  la  "^ 
w  pièce  eft  dénué  de  toute  forte  rfintrigue.  Tout 
«  roule  fur  Lélio  &  Flaminia  -,  celle  ci  croit  que  ^ 
»  Lélio  a  une  M^trefle ,  &  Lélio  ccoit  de  fozi 
»  côté  que  fa  femme  a  un  amant  v  ee  qui  donne 
«r  liai  à  cette  croyance  ,  c'cft  que  Mario  aitiie* 
w  efFcûivement  Flaminia ,  &  ne  fça«  comment 
•>fiiire  pour  déclarer  fà  paffion  >&  pour  brouil- 
M  1er  Lélio  avec  fa  femme.  Il  a  recours  à  Scapîn 
9»  fon  valet ,  qui  par  quelques  fourberies  aHez 
w  plâtres,  fait  en  forte  que  Lélio  parle  d'amour 
i>  à  Silvia  y  dans  le  temps  que  Flaminia  eft  ca* 
»  chée  au  coin  Ai  Théâtre.  Mario  vient  faire 
a*  la  même  chofe  à  l'égard  de  Flaminia ,  &  lui 
iy  déclare  fa.  paffion.  Flanûnia  le  rebute ,  &  eft 
9>  fon  étonnée  ,  dit- elle  >  que  Mario  lui  parle 
9»  d'amour  ^  étant  fi  bon  ami  de  fon  mari.  La 
•jfcéne  finit  par  l'arrivée  de  Lélio  >  qui  trouve 
»  Mario  avec  fa  femme ,  ce  qui  le  confirme  dans 
»  l'idée  qu'il  a  quelle  ne  lui  efl:  pas  fidèle» 

»  Les  voilà  donc  brouillés  enfembic ,  &  fi 
wforr,  que  Flaminia  quitte  fon  mari  >&  fort 
•»  de  chez  lui.  Elle  fc  retire  chez  le  Doâcur  » 
»  attendu  que  celui  ci  étoit  accouru  au  bruit , 
w  dans  le  temps  que  Lélio  querelloit  fa  femme» 
M  Silvia ,  qui  eft  nièce  du  Dodeur ,  la  reçoit 
»>gracieufement  en  attendant  qu'on  faffe  la  paix» 
"Scaramouche  n'efl  pas  plus  content  que  les 
>>»  autres  >  parce  qu'étant  venu  de  Boulogne  à 
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FcfTâWj  pool'  époufcr  Silvîâ ,  îl  à'dl  trouvé 
préfenc  lorfque  Lélîo  parloir  d*amour  à  Silvia^ 
^  &  par  conféquent  il  croit  qu'elle  loi  eft  ii# 
99  fîdéic. 

»  Le  dénoueiflé'iit  Ai  la  pHu  titA  pas  plud 
»  întéreflant  que  le  reftérf  Pantalon  trouve  Fla- 
:^«  minia  feule  ^  &  ne  la  coAhoiflant  point ,  il  ell 
charmé  d'avoir  fait  cette  rencontre*, il  la  quef- 
tionne ,  6c  lui  dennande  qui  elle  ell  :  Flami*' 
nia  lui  die  qtfelléf  voudroit  bien  entrer  eil 
fcrvice  dans  quelque  maifofl.  Pantalon  ne  fe 
fait  pas  prier  longtemps  pour  conclure  le 
marché ,  &  dît ,  que  puifqu'îl  ne  voit  prefque 
*»  plus  fon  fils  i  6c  qull  eft  feul  dans  fa  maifon  ^ 
«^  il  va  prendre  cette  filk ,  qtii  aura  foin  de  lui , 
*•  &c.  Flarainiâ  Taffure  de  foii  attetttion  pouf 
<^  fgn  fcrvice ,  &  qu'elle  le  regardera  toujours 
**  comme  fon  pcrc  ,  &é.  Ils  rentrent,  Lélîo , 
^  qui  e/l  fort  en  peine  de  fçavoir  ou  eft  fa  fen>- 
.^  me ,  la  Voit  fonir  de  chez  Pantalon  ,  qui  tû 
^.i  avec  elle,  il  vaauiCtôtàcUe,  pour  la  faire 
»^pa0er  de  fon  côté  ^  Fântabn  qoerelle  foii 
*>  fils ,  6c  lui  dit.,  qu'il  C!l  bien  impudent  d*ett 
»>  vouloir  encore  à  une  fille  qu'il  vient  de  pren- 
»  dre  à  fon  fervice.  Mario  arrive ,  qui  éclaircîc 
»  le  my/lere,  &  dît  à  Pantalon  que  êcû  la  fem- 
*»  ndc  de  fon  fils  >  qu'il  a  été  caufc  de  la  défu- 
/»  nion  quïl  y  a  eue  entre  eux  deux ,  parce  qu'eÉ- 
»  fêâîvemcnt  il  Tavoît  aîmce  ,  fens  en  avoir 
»  jamais  été  aimé ,  &  qu'il  eft  obligé  de  rendre 
*»  ce  témoignage  à  la  vérité ,  &  que  Flaminia 
^  n'avôit  jamais  aimé  que  fon  mari ,  &  que 
»  toutes  les  rufes  dont  Scapin  s*étoit  îervi  > 
#».avoient  ccé  inutiles  poux  la  rendre  infidèle  j^ 
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>'  &c,  Léliafe  jette  aux  pieds  de  foif  perc  7  Oc 

.  »  lui  demande  pardon  de  lui  avoir  caché  fdh 

4»  mariage.  Pantalon  erobraffe  fon  fils  &  Flamî- 

»•  nia ,  &  emmène  le  mari  &  la  femme  chez 

r>*lui,  Scararaouchc  cpoufc  Silvia  »*.  Extréiit 

Manufcrit.  .  .  " 

Mariage  (  le  )  ©"Arlequin  ,  Dîvertiflfetnent 

à  la  muette  &  par  Ecriteaux,  en  tr©is  aClcs-, 

avec  un  Prologue ,  d*an  Auteur  Anbnyme ,  imp* 

&  repréfcnté le  i6  Juillet  lyii,  parla  Troupe 

de  Doict  &  La  Place. 

Mariage  (  le  )  d'Arlequin.  Voyez  Foiri^ 
Galante. 

,  Mariage  (le)  d'Arlequin  avec  Colom:- 
bine  5  par  Jupiter  ,  Pantomime  repréftntce 
aux  Marionnettes  de  Bienfait  ,  Foire  S.  Ger- 
ma-n ,  le  Lundi  17  Février  1749.  Affiches  de 

Mariage  (le  )  de  Bacchus  et  d'Ariad»- 
we  ,  Comédie  héroïque  en  trois  a<3«s  &  en  vers 
libres ,  avec  des  machiner ,  am  Prologue  aufli  en 
vers  libres ,  &  desdivertifferaens ,  Mufique  de 
M.  Molière ,  par  M.^De^c/izé ,  Paris ,  Le  Môn- 
iiier,  1672.  Se  repréfentée  le  7  Janvier  de  la 
même  année  fur  le  Théâtre  dii  Marais.  En 
1 68  j .  lorfque  cette  pièce  a  étéremife  au  Théâ- 
tre ,  l'Auteur  y  ajouta  de  nouveaux  divcniffc- 
tnens  >  dont  le  SitmLalouette  fit  la  Mufiqne. . 
Hifloire  du  Th.  Fr,  année  16 j  2. 
■  Mariage  (  le  )  de  Momus.  Voyez  Ven* 
geance  de  Tiréfias. 
,'  Mariage  (le)  de  rien  ,  Comédie  en  un 
,aâe  &  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  de  M.  Mont-- 
fieury^ivap.  dans  fes  (Eavres>.&reprc&n;oc 
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Ibr  le  Thftfttre  de  rHôtcl  de  Bourgogne  cm 
1 660.  /^y?.  du  Th»  Franc,  année  1660. 

Mariage  (  le  )  du  Caprice  et  de  la  Fo- 
1.1  E.   Voyez  Caprice,  (le) 

Mariage  (  le  )  en  l'Air  ,  Parodie  critique 
de  la  Tragédie  lyrique  de  Fer  fée  y  en  un  adc , 
""pat  M.  Carolet ,  non  imp.  rcprcfencée  au  Théâ- 
tre de  FOpéra  Conique ,  le  Mercredi  1 3  Mais 
1737. 

L'Auteur  a  fuivi  autant  qu'il  lui  a  été  poffibte 
rôuvrage  qu'il  a  parodié»  &  n'a  point  changé  les 
noms  des  AcSleurs.  Ccphée,  Cafliopc  &  Méro^ 
pc  paroiflent  dans  une  extrême  conAernationr 
S\  Mcdufe ,  dit  Ccphée ,  feit  encore  un  tour 
de  mon  Royaume  9  je  ferai  ma  &)>  bien  avancé* 

(  Aik.  Quand  U  périi  e/i  agréaèù^} 

Mains  encor  q.u*im  Roi  de  Théâtre  p 

A  qui  donner ai-je  la  loi  ^ 
Je  ïie  ferai  bientôt  Dl'tis  Roi  ^ 

Que  d^un  peuple  de  plâtre» 

#  A  S  S I G  P  £.  (  Ai&«  Di  tous  Us  Capucins  in mêmiki 

Junon  e({  ma  foi  Bien  Bizarre  , 
Aimer  Ton  époux  eft  û  rare 
Que  loin  de  m^en  vouloir  du  mail  ^ 
Elle  me  devroit  ion  eiliine, 

CÉPHÉE. 

Cet  amour  me  fera  fataf  y 
Piiifque  Ton  voas  en  fait  un  crime'r 

,  Caffiope  fait  confidence  à  Métope  qn'èlTe 
dfeftinc  fa; fille  Andromède  à  Perfée ,  éc  Métope 
lui  avoue  naturellement  qu'elle  àimc,ce  Héros»: 
Il  faut  cependant  Towbfier  ,  dit  la-  Reine  >  I» 
^hoie  cil  impoiCble  y  répond  Méropc 

On 
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XIÉROPE.  (Aini  Dtsfnûfiul 

Je  me  meur^  lorfque  j*en  foit 
Un  moment  délaiiTée  , 
t  Oui ,  dans  mon  cruel  ennui  » 

Par-tout  je  cherche  &  je  fuit  ». 
Pcrfée  ,  Pcrféc  ,  Pcrféc. 

Suit  un  monologue  de  Mécope  »  &  une  fcém  I 
entre  Phince  &  Andromède^  Ce  Prince  té*  < 
moigne  beaucoup  de  jaloafie  i  la  cônverfacioi» 
•eft  interrompue  par  une  fece  prépaf ée  pour.ap- 
paifer  la  colère  de  Junon.  A  peine  a-t'elle  coa> 
mencé  ,  qu'on  vient  annoncer  l'approche  de 
.Médufe  :  Céphée  entre  en  riant,  &  dit  que  Per- 
fée  s'eft  engagé  à  lés  défaire  de  ce  monftre.  Le 
.péril  que  Perfée  va  courir»  fait  le  fujer  d'un 
entretien  entre  Mérope  &c  Andromède  \  eliç$ 
s'avouent  muruellesnent  fans  beaucoup  de  mys- 
tère y  la  paillon  qu'elles  ont  pour  ce  Prince.  If 
vient ,  &  Mérope  fe  retire  par  difcrétion.  An- 
dromède le  reçoit  d'abord  frôlement ,  mais  elle  \ 
s'attendrit  bientôt  v  elle  fort  cependant  >  &  ùit 
place  à  Mercure,  qui  déclare  à  Perfée  que  le* 
Divinités  sintéreflcnt  pour  lui-  Un  Cyelope  lui 
préfente  une  épée  que  Vulcajn  a  forgé  lui- 
même  :  les  Nymphes  de  Pallas  apportent  de  la   j 
part  de  la  Déeffe  un  bouclier  énorme ,.  &  enfin  ^ 
une  Divinité  infernale  lui  met  fur  la  tête  le  fa?-    | 
nieux  eafque  de  Pluton  y  dont  ta  vertu  eft  de    ] 
rendre  invffible»  En  vous  remerciant ,  dît  Per* 
fée,  je  vais  me  battre  à  eotip  sûr  r  tf  fimt  avouer, 
ajoâte  t'il  %  que  lapoftéricé  me  ftra  bon  marché 
de  mon  héroïfine» 

La  fcéne  change  Se  repréfcnte  Tanfrc  dief 
Gorgones  :  Mercure ,.  ave&ia.  baguette endbit 
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IK^édufe.  Perfée  atmé  cosnîquement ,  &  après 
f^lnfieurs  lazzis  >  lui  coupe  la  têce  &  la  met  dans 
£111  fac.  Les  Peuples  d'Ëthiopte  cbanrent  fa  vio- 
coire.  Dans  le  moment  on  apprend  qu'Andra* 
jméde.eft  deftinée  à  être  la  proye  d'un  monflrc 
envoyé  par  'Neptune; 

Cephée  &  CaiTtope  psroHTenr  au  défefpoir^ 

CAS  s  lORÊ^C  Ai&.  Delahejbgne,} 

On  am^ne  la  pauvre  enfant  » 
Ah  !  «yie  st  fpeélacle  eft  touchaafr 

CÉFHiE, 

'  Pottrafppàifer  ?orre  col^rt"r 
Dimiz  que  nt  preniez-vous  fà  tiKttr 

Andromède  attachée  au  rocher ,  attend  îong^ 
temps  le  fecouls  de  Ton  Amant  y  il  arrive  enfin  , 
niais  avant  toutes  chofes ,  il  veut  que  le  père  & 
la  mère  conviennent  avec  lui  des  anrcles  du 
mariage.  On  ne  fçàuroit  »  dit-U ,  prendre  tcpp» 
à€  précautions. 

(  Air.  Tufluretts*  ) 
•  te  miOflilre  avance  à  grands  pas  y  ' 

VERGÉE* 
'  Jeramaî'bient^misbasr 

^oilà  Vôtre  afiTaîre  hkç  r 
Turlurette,^ 
Turlurette, 
La  tanturlurctter 

'  Le  Monflre  défait ,  on  ise  Con^pîœ  qo'î  fir 
jTcjouir  -,  Phinée  fuîvi  d'une  troupe  de  combat^ 
fans ,  veut  s'oppofer  au  mariage  d'Andromède.. 
Perfèe  répond  qu'il  n'eft  pa«^  poli  de  fe  battre 
dans  l'appartement  d'un  Roi,  &  fort  pour  ter- 
mMJ:  ^  difierend.  Vii  moment  après  on  v^ 
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.revenir  Us  corabartans  des  deax  partis.  VèvtSi 
ordonne  aux  Tiens  d'aller  jouer  à  cligne  mafecct 
^ans  quelque  coin ,  &  fe  bandant  les  ^eux  avec 
-un  mouchoir ,  il  tire  enfuite  la  tête  de  Médufe 
iju  fac ,  Se  par  cette  vue  pétrifie  Pbin.ée  &  ft 
fuite, 

PERSÉE. 

(Fin  de  TAiR.   Comme  via  qu'efifak»  X 

knfens  quittez  votre  cachette.» 

P binée  a  perdu  fon  caquet  i 

£t  vfa  qu*eil  fait ,  &  via  qu^ett  fàit^ 

Un  Divertiffement  &  un  VaudcviUc;- 

Couplet  du  VaudcvitU^ 

^n\me  fille  toujours  reclufe  » 
S'échappe  dans  le  Carnaval  » 
£r  que  fa  maman  qu^elle  aBufe  ,  ^■ 

La  furprenne  au  milieu  d^un  bal  \. 
Ah  !  que  cet  afpe^  eft  fatal  !- 
Ceft  là  tête  de  Médufe. 

'Extrait  Manufcritl  ^  . 

Mariage  (le  )  entré  ies  vrvAM  Er  tes? 
MORTS  ,  (  /  matrimonii ,  ivivi  è  morti ,)  Ca*- 
nevas  Italien  en  trois  aâes  ,  reprcftnté  pour 
la  première  fois  le  Vendredi  16  Janvier  1722^ 
Cette  pièce  efl:  moderne  y  on  en  ignore  1* Au- 
teur. • 

«  Pantalon  a  depuis  longtemps  côntradé  le 
9>  mariage  de  Lélio  fon  fils  ,  avec  Flaminia^. 
a>  fille  duDoâeur,  Lélio  qui  dans  le  commen- 
«cernent  a  paru  content  de  cette  union  ^  de» 
99  vient  dans  la  fuite  amoureux-  àk  Silvia>qi< 
«'après  la  mort  de  fon  père  avoit  paffé  dans  Ja 
»  maifon  ,  &  fousJa  tutelle  de  Pantalon,  Celui^ 
»  ci ,  épris  des  charmes  de  fa  pupille ,  &  ve- 
T^nanràs'appercevoir  delapaflioa  deibtvâk^ 
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i^éctît  âu  t)ôfteur  qui  e/l  à  Mitan ,  8c  le  pile 
»  de  venk  âa  plâcot  avec  fa  fille ,  rerminer  le 
»  marlûge  concraâév 

•*'  Il  aîrîve  que  le  jour  même  que  fe  DoStcnt 
i»6c  Flamiiiia  fe  rendent  chez  Pantalon ,  Marid 
k».  arrive  à  Venîfe  ^  fc  vient  loger  chez  Lélio 
V  Ton  anû  :  il  apprenne  pour  lors  ce  mariage  » 
»  qui  lui  ôte  unc^  Nkkrcffe  dont  il  eft  tendre^ 
f>inenc  aiiné.  Ainfi  Its  Amans  fe  trouvent  rous 
f>  dans  la  même  maifon  v  LéHo  oifdonne  à  Ai"^ 
n  lequîn  d'av^rtif  Silvia  de  fe  tendre  la  nuit 
f»  dans  la  falle,  pour  y  pouvoir  parler  en  liberté 
m  de  leurs  affaises.  Arlequin  découvre  en  buvant 
9*  ce  fecret  à  PancaSoi^  ^  qui  pour  furprendre 
»»  fon  fils ,  &  loi  faire  des  reproches^^fe  trouve 
9>au  r«ndez-v^oas  déguiféren  femme.  Lclio  , 
i»  Fkminta ,  Mario  &  Silvia  tiennent  dans  cette 
»  falle ,  Se  chacun  d'eux  prend  Pantalon  pouf 
»  la  perfonne  qu'il  cherche  ,  &  lui-  adieffe  , 
»  Fun  des  fentimens  d'amour ,  &  Fautre  dies  rc- 
w  proches..  Suî  ces^  entrefaites-,  ArFequin  arrive 
$à  par  hazalrd  avertie  fe  lumière;  ils  fe  rccon- 
»  noidrent  tous  »  &  fe  retirent  furpris  &  confus; 

»*  Pantalon  pour  venir  à  bout  de  fes  dcffcinsri 
>»'COnfîe  Silvia  à  Scapin ,  Se  lui-  ordonne  dt  la 
>>•  tenir  enfermée  avec  fâfemme ,  jufquli  ce  quié 
»  Lclio  ak  époufc  Flaminia-,  &  afin  que  Mario 
»  ne  puiffc  apporter  tfobftacle  à  ce  marîage  •  il 
»lui  fait  faire  une  mfulte  par  Arlequin  travefti 
*  en  cavalier ,  &  dans  Tindant  que  pour  fc 
•>  venger  ri  nact  Tcpée  à  la'  main ,  iï  le  fait  em- 
»  prifomier.  Cela  fait ,  il  informe  le  Dodeur  de 
«  la  paflion  de  Flaminia ,  Tanîme  contre  ùl'  fille, 
jmSc  k  pteScr  de  f<s  fiirvif  contre  elle  de  toute 


»»  Ton  autorité  pour  lui  faire  épôitlcr  Lelîo ,  i  \ 
wqui  clic  cil  dcftinéc.  Ce  dernier  averti  par 
^  Arlequin  »  tire  deprifon  fon  ami  Mario  ,  Sc 
-  ils  vont  de  compagnie  chez  Scapin  :  ceïui-cî 
p  intimidé  des  menaces  de  Léiîo ,  lui  promet  et 
f»  le  fervir  dans  Tes  amours.  Pendant  qu'avec 
*»Silvia  ils  concertem  ce  qu'ils  doivent  faire  ^ 
«y  Pantalon  fë  fait  entendre  \  ce  qui  oblige  Sca* 
9»  pin  à  chercher  <iuelque  invention  pour  le» 
9»  cacher  vil  fait  mettre  Lelio  &  Mario  par  terre» 
"  &  s'y  met  auffi  lui-même  \  ils  étendent  fuc 
9»  eux  des  tapiflèries ,  de  façon  qu'on  puifle  pren« 
»  dre  le  tout  pour  un  canapé»  Pantalon  entre 
9»  dans  la  chambre ,  s'entretient  avec  Silvia  »  te 
9»  s'aflied  fur  le  prétendu  canapé.  Dans  ce  mor 
9»  ment  arrive  Arlequin ,  qui  dit  que  le  Doo 
99  teur  eft  entré  en  une  j(i  grande  colère  de  ce 
99  que  fa  fille  ne  vouloit  pas  lui  obéïr ,  qu'il  1'* 
9»  tuée.  A  cette  nouvelle  ,  Mario  fe  lève  en 
99  fureur ,  fait  tomber  Pantalon  y  met  f  épce  à 
»>  la  nuin ,  en  )uranc  qu'il  va  venger  Flaminiar  ] 
»>  Pantalon  épouvanté  s^cnfuit  ,  Se  AttBt^im 
9»  finit  Taâepar  quelques  laz^s ,  avec  les  dâx» 
9»  du  canapé. 

f*  Au  troifiéme  at5fce  ,  Arlequin  fkit  peiic  tsm 
»  Doâeur ,  &  lui  reproche  d'avoir  tué  fa^  fiUc^ 
»  Le  Dodcur  s'en  défend ,  dît  qu'elle  s'cft  tuée  ; 
»  elle  même ,  &  s'enfuit  tout  effrayé.  Flaminki 
»  couvetted'un  voile  fort  de  la  maîfon,  &  fait 
99  une  plaîfante  fcéne  avec  Arlequin  ,.  qui  k 
w  prend  pour  iine  ombre  s  elle  le  laiffe  dans  fbw 
9>  erreur ,  &  lui  ordonne  de  dire  à  fbn  père  & 
9f\  Pantalon  qu'elle  les  tourmentera  étcrnefc  "^ 
f^  lemcnt  ^  pour  avoir  été  caufe  de  fa^  mo» «^S\Mf 
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w  ce  qac  Flaminia  a  fait  entendre  &  iAriequin  » 
«r  Scapin  invente  une  fourberie  ^  il  fait  croire  à^ 
99  Pantalon  que  Silvia  s'eft  jcttée  pa»  la  fenêtre^ 
f»  quç  fon  ombre  hii  eft  apparue  y  qu'elle  lui  z 
«^|uré  qu'elle  ne  ceflera  point  de  le  tourmenter» 
j»  Arlequin  dit  U  fnême  ehofe  au  Doâeur  de 
ir  eeile  de  Flaminia.  Les  vieillards  effrayé»  ont 
s»  recours  à  Scapin  ^  qui  leur  amène  Arlequift 
»  déguifé  en  Magicien.  Celul-ei  fait  une  cofi^ 
99  juration,  &  il  a  grande  pe»r  en  \z  pronoii* 
:  »  çant  j  les  ombires  paroîflent ,  &  dilent  qu'elles 
99  cefleront  de  tourmenter  ^Pantalbn  &c  le  Doc- 
I*  tear ,  poucvà  qu'ils  confentent  par  écrit  que 
y  Lélio  époufe  Silvia  ^  &  Mario  Flaminia.  Ce 
M  confenrement  figné  par  les  vieiUards  ;  les  Oitt- 
n  bres  prétdidues  fe  découvrent ,  &  la  pièce 
»r  finit  par  ce  double  mari:^  t»^  Mcnurc  du 
mois  de  Février  lyzz.p^  1 17-1 30. 

Mariage  (  le  }fajt  et  rompu,  Comédie 
en  trois  aétes  &  en  vers,  par  M..  Du  Frefiiy  .^ 
Imp.  dans  fes  CEuvres,  repréfentée  le  Vendcedl 
.  J4  Février  i/^r,  Hifioire  du  Théâtre  Franc ^ 
0nnée  172:1.^ 

Mariage  (  le  )  fait  et  kompv.  Voyct 
Tarvenu»  {le} 

Mariage  (le  )  fait  par  crainte,  Co^ 
fnédie  Françoife  en  profe  Se  en  un  aâe ,  au^ 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Moraine ,  rcpréfentée 
«ne  feule  fois  IcMtxcxtài  1%  Juin  1730.^  San» 
£xtrMU 

•*  Le  18  Juin  ^1730.)  les  Comédiens  ItalrenS' 
V  donnèrent  la  première  fiépréfentatîon  d'une 
99  petite  pièce  nouvelle  en  profe  ic  en  un  a6le 
»quia  pour  titre  »Lf  Mariage  f  ait  far  crainte^ 


-/ 
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>*que  le*  public  n'a  pas  go&téc^  Elle  n'»éié 
^  jouée  qu'une  feule  fois  »*;  Mercure  de  Fran^ 
ce  ,  79^#f)r  ^  /m;/  >//•  voir  pag^  1402, 

Mariage  (  lé  )'  foKci ,  Comédie  Ballet  en 
crois  ââes  &  en  proie ,  de  M.  Molière ,  repré- 
fenrée  au  Louvre  les  19  &  }i  Janvier  1664.  & 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  y  en.  un  aéte, 

•  avec  quelques  changemens  f  6c  fans  diverriiEi- 
mens,  te  ij  Février  de  la  même  usinée ,  imp* 
de  cette  dernière  manière  dans  le  Recueil  des 
pièces  de  cet  Auteur..  Jfiifi^  du  Th^  Franf, 
année  166  i^l 

MâriageXIc  )  iNFôRTUNiv  Voycz^  Arifi^ 
€lée* 

MARrAGï  (  le  y  PAR  Lettré  dr  change^. 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers*,  avec  un  di- 
^yertiHement  )  MvLÛqiae  à^M.  Grandval  ^  par 
M.  Poijfon^  (  Philippe  )  Paris  ,  Prault  fils., 
&  repr&cnrée  le  Mercrcd?  1 5  JuiHet  r/jy .  pré- 
cédée de  la  Tragédie  às^  Rhadamifie,  Hifl.dii 
■Xh,  Fr^  année  1735*- 

.     Mariage  (le)  par  LittR'^de  changh. 

Comédie  Françoife  en  profe  &  en.  un  aélc ,  au 

-Thcarro  Italien ,  par  M»  Dalençen ,  repréfcii- 

tée  pour  la  .première  fois  le  Dimanche  28  Jufl- 

•  let  172©^  (  tombée  ôcfam  Extrait,}  Le  fujet 
de  cette  pièce  eft  tiré  d^une  hiftoriette  du  Met* 

-  cure  galant ,  fous  le  même  titre. 

Mariage  (  le'  )  rompu   par  Areequik 

FROTici ,  Pantomime  repréfentée  à  la  Foire 

S.  Latirent,  par  lai  grande  Troupe  Italienne ,  le 

Dimanche  29  JuiH^  I749r  juches  de  Boudée^ 

MARiAGï(le)  SANS  Mariage.  Comédie 

^ci»cinqaâtes  ôç  q^ycis^d^M.  Marulytcgi^ 


.  < 
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/ehtéë  fm  léTbcatfc  du  Marais  en  1^71;,  impv 
Paris  ,  i6ji.  Hifi.  du  Th.  Franf.  année  167 F. 
,  Mariage  (  le  triple  }  Comédie  en  un  ade 
&  >n  profe ,  avec  un  Diverriffement ,  de  M* 
Dejiouches^  imp^  dans  fcs  Œuvres ,  &  rcpré- 
fenrée  le  Mardi  7  Juiltet  1716.  précédée  de  là 
Tragédie  de  Bérénice.  Hifi*  dn  Ih.  ¥r.  annéi 
-1716. 

.  .Mariages  (  les)  assortis ,  Comédie  Frai> 
çoife  en  vers  &  en  trois  aâes  ,  au  Théâtre  Ita- 
JBen,  par  M.  l'Abbé  de  Fc»/'.,....*.*..  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Lundi  10  Février  1744» 
èaris ,  Praulc  ^r e.  EMtrau ,  Mercure  de  Fran^ 
$e  ,  Avril  1744.  p»  79 j.  &  fuivantef. 

Mariages  (les)  de  Cakada,  Opéra  Co- 
nque en  un  aâe  ^  de  M»  L^  Sage  ^  MuOquc 
<les  diverriflemens  par  M.,GiUi€rs  y  repréfenré 
au  mois  de  Juillet  1754.  précédé  d'un  Prologue 
"àititulé  La. première  refréfentati$n. 
.  Cette  pièce  eft  imprimée  tome  IX.  du  Théah 
tre  de  la  Foire#  - 

Mariages  (  les)  faits  par  supercherie^ 
Canevas  Italien  en  trois  aâes,  repréfenté  une 
ieulë  fois  le  Lundi  2 1  Juin  ij^j.Sans  Extrait. 
,  Mariages  (  les  )  mal  assortis  j  Canevas 
Italien  en  trois  ades  y  repréfent é  pour  la  pre- 
mière fois. le  Jeudi  4  Août  i740.> 

M ARl AMNE,  Tragédie  d'Alexandre  Har^ 
dy  y  repréfentée  en  1 6 10.  fur  le  Théâtre  de 
y  Hôtel  de  Bourgogne ,  imp.  tome  IIL  des  (Ei> 
vres  Dramatiques  de  cet  Auteur.  Paris ,  Quef-» 
Bel  p  161  j,  Hifl.  du  Th,  Fr.  année  1610. 

M  ARiAMNE ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  Triftan, 
jxpré&atçe  ei)  lèiè^C^h^JhémçàaUMûs^ 
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Paris ,  Couibé  9i6}jé  dcriùére  cclitioir  ,  Vâàî  i 
Flabauk,  i^24« 

Revue  &  corrigée  par  M^  Rouffiau  ,  Paris , 
Didoc ,  17J I.  Z;^*  du  Th.  Fté  année  I7}6. 

Mariamne  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire^ 
repréfentée  le  Lundi  6  Mars  17x4.  fuivie  da 
Deuil ,  retouchée  par  Muteury  &  donnée  Vza* 
née  fuivantc  fou*  fc  titre  d'Hérode  &  Mariant  * 
ne.  Voyez  Mérade  &  Marianifieé  Hifi.  du  th, 
Ffé  année  1714^ 

Ma  ri amne  ,  Tragédie  de  M.  fÀbbé  Nadal^ 
repréfentéc  le  Jeudi  15  Février  i7Z5.jruivic 
de  la  Comédie  du  Mariage  forcé  y  Se  imp.  dam 
les  Œuvres  de  M*  Nadal.  Paris^Briaflbn.  H^K 
du  Théâtre  Français  ^  année  172  j, 

Mariamne.  (  Suite  de  )  Voyez  Mon  (ta) 
des  enfans  cCHérçdeé 

MARIANNE ,  Opcrâ  Comfque  en  un  ai5te  y 
avec  un  divertîffement  &c  lin  vaudeville^  d€ 
McflîcuEs  Fanard  Se  Favatt ,  non  împ.  tepre- 
fcnté  le  Dimancfic  3  Février  1737.  précédé  do 
Vaudeville ,  Prologue ,  &  dek  Pièce  fans  mre. 
Opéra  Comique  en  un  aâe. 

Le  fu jet  de  cette  Pièce  eil  ciré  du  Romait  j 
que  M.  de  Marivaux  adonné  fous  le  même  titre,  i 
les  principaux,  caraâscres  y  font  confervés  >  &  ■ 
les  Auteurs  en  le  mettant  en  aâjon  >  n'ont  faitl 
qu'ajoâtbr  le  dénouement,  La  fcéne  fe  pafle  ! 
chez  Madame  de  Mîran  >  nacre  de  Valville, 
amant  de  Marianne:  Madame  Du  Tour_y  vient 
voir  cette  fille ,  dont  elle  avoit  eu  ibia  Sa  dit 
pute  avec  le  Fiacre  n'a  point  été  oubliée ,  elle 
paroîffoît  trop  bien  placée,  au  Théâtre  de  TOn 
fera  Quoique.  Après  x^elques  petits  oocicU»^ 
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Madame  £>u  Tour  quitte  Marianne  pour  aller 
donner  des  inftruâions  à  M.  Du  Climal.  Val- 
ville  déguifé  en  Laquais ,  remet  une  lettre  à  fa 
belle.  Marianne ,  après  l'avoir  lue  >  reconnoit 
fon  Amant ,  ilfc  jette  à  Ces  pieds.  Dans  ce  mo- 
ment Du  Climal  Its  furprcnd  ;  Marianne  fc 
retire.  La  fcéne  de  l'oncle  &  du  neveu  rivaux 
eft  affez  plaifante.  Valville  avoue  fon  amour  ik 
Du  Climal ,  Se  Taecufe  de  rèflentir  la  même 
paâion^ 

DUCLlMALr 

«  Quoi  parce  qac  j*ai  6t  Tamour.....  ée  îa  pîtîé  lîis-je  9 
»  pour  une  aîioajble.  enfant  t  <}ue  je  veux  par  tendre/Te. .... 
»  }t  vetUE  dire  ,  par  charité ,  lui  meutrler  une  peiite  chambcc» 

.(  Air.  J'^ffie  ici  mon  fiavoir  faire,  ) 

On  m'ofe  juger  coupable  y 
De  faire  infaUe  à  (on  honneur  ^ 

VALVILLE» 

Oh  !  vraiment ,  il  fc  peut  ^  MonfîcurV        ^ 
Que  vous  it^en  Coyct  pas  capable^ 

Lliypocrifie  de  M-  Du  Climal  fc  manifefîè 
dans  une  autre  fcéne  qu'il  a  avec  Marianne, 
&  il  a  la  honte  d'être  raillé  par  Valville  ,  qui 
entend  une  partie  de  fa  converfatîon.  Marianne 
y  eft ,  comme  dans  le  Rtman ,  rcconnoîflantc 
&  géncrcufe  à  Texcès  :  fa  vertu  eft  aufli  digne- 
ment rccompcnfét.  A  la  fin  de  la  pièce ,  M. 
Dorfin  fils  de  Madame  Dorfinarrive  de  la  Ro- 
chelle, avec  le  Payfan  à  qui  il  avoit  remis  la 
fille  que  fa  femme  en  mourant  venoit  de  mettre 
au  monde.  Cette  fille  qui  a  été  envoyée  à  Pari* 
pour  mettre  en  apprentiffage ,  fe  trouve  enfin 
être  la  jeune  Marianne,  qui  eft  alors  chez 
Madame  de  Miran ,  &  dont  Valville  eft  fi  éper- 
•duetnenc  amoureux»  Aiadamc  de  Miran  prie 
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M  Dotiin  de  confencir  à  l'umonde  cesdeiâ; 
amans. 

VALVILLE. 

li  Ceft  ruolque  bonheur  où  j'afpi'rey 

(  Aii(.  La  jame  IfihdU.  ) 

Agréez  rbA  âamme, 
'    '       Cumbkz  tous  mes  vœux» 

,,  DORSINr 

t)e  toute  rtion  ame, 
\  J^approHT'e  vos  feux, 

MADAME     VOVLSît^ 

Terminons  TâSaice. 

MADAME    MIRAM; 

Et  que  ce  jour-qf ,  "    '' 

Qui  kl»  donne  ui^  père 
Lui  donne  un  marir 

Suit  un  dîvertiflcment  &  un  Vaudeville, «fofll 
Toici  deux  couplets. 

Ke  comptons  poîne  fur  l'hommare 
Qu'un  jeune  OiScier  flous  rend  , 
Avec  ïuî  lorlqij^ôft  s^enptge  ^ 
iUiicmétit  tfi  mariage 
8e  rencontre  tui  dénouement»^ 


L^amoiireufe  cWinoWànce  , 

Se  fait  ici  promptement  »  ' 

Au  fpeâade  cUe  commence  p 

Vne  vifitc  Pavance  : 

Gbaillot  fait  fe  dénouement 

■     Extrait  Manufertu 

MARIE  STUARD  REINE  D'ECOSSE, 
Tr^cdic  de  M^R^nault ,  repréfentce  en  1 63  j. 
.Paris ,  Quinet^  i6^^^Hifi.  du  Théâtre Franf^^ 
•  anrtée-i6i9. 
v  Yoyes  ï£fojMi  »  Tragédie  de  Mmtcbr^Un* 
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î  Mahib  S-njAicD  Rbine  d'Ecos si, Tragé- 
die de  M.  Bourfault ,  imp.  dans  Tes  Œuvres ,  ic 
ijeprcfentcc  le  Vendredi  7  Décembre  1683. 
Hifloire  du  Th,  Fr,  année  1^83 . 

Marie  Stu ard  ,  Tragédie  de  M.  *  *  *  imp. 
Par4s ,  prault  fils ,  &  repréfentée  à  rouvcrrurc 
du  Théatrjp ,  le  Lundi  3  Mai  1 754.  fuivie  du 
Jilari  mrmvé.  Hifi.  du  Th.  Fr»  année  1734. 

MARIE  (  le  )  ÉGARÉ  ,  Comédie  en  un 
d/Sie  &  en  p^ofe ,  de  M*.  Odierne ,  non  imp, 
&  repréfentée  IcSamedi  14  Novembre  173 9, 
précédée  de  la  Suivante  défintérejfée  ,  &  de  la 
Méprife  ,  pièces  ^louvcUes  d'pn  z&t  chacune» 
ifiji.  du  Ih.  Fr.  année  iji9. 

Marié  (  le  )  sans  le  sçavoir  ,  Comédie 
çn  un  âdc  &  jco  profe ,  de  M#  Fagan ,  Paris , 
Prauk  fils ,  &  ^repréfentée  à  Font;ainebleau  le 
•Jeudi  22  Ôâtobre  1739.  précédée  d'^^rr^  & 
Thyefie ,  S^  à  Paris  le  Vendredi  8  Janvier  1740^ 
à  la  fuite  de  la  Tiagédie  dç  Bajaz^eté  H0oir0 
du  Théatt'js  François ,  année  1 740. 

MARIGNIER  /(  N ,.  le)  Auteur  Forain  ^ 

aujourd'hui  vivant ,  a  donnç  au  Tbo^r^  de 
rOpéra  Comique  : 

JLa  Pai^toufl^  ,  «n  ade,  172^». 

Cydippe  ,u.nade,avec  un  Prologue,  1731, 

En  jociété  avec  MeJJîeurs  Fanard  &  Pontau, 

Akgenie  ^  tfoi?  adc$,  Ï7^9- 

MARIS  (  les  )  INFIDELLES.  Voyez  jlppa^ 
litncei  {  lei  )  trompeuses  ,  oii  L^/  iWirf/  iî^^ 
dfilles. 
Marï3  (les)  5Aî*s.FEMWï§,Ç^eva5lt^ic» 


f 
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cil  un  aâe ,  reptéfenté  une  feule  fois  le  Samedi 
22  Dcceniabre  1741.  Sans  Extrait» 

MARIVAUX,  (N.-.  CarlctChambUin  de) 
de  TAcadémic  Françoife  ,  Auteur  vivant ,  a 
fomporé  pour  Le  Théâtre  François  : 

La  Mort  d'Annibal,  Tragédie,  1720. 

Ie  Dénouement  imprévu  ,  Comédie  en 
profe  &  en  un  aâs^  fuivie  d'un  divercifTement^ 

-17^4- 

Les  petits  Hok^mes  ,  ou  lIsle  D£  la 

Raison  ,  Comédie  en  profe  &  en  trois  aûes , 

précédée  d'un  Prologue  auffi  en  profe  ,  ôc  fuir 

vi^  d'un  divertiflcment ,  1727. 

La  Surprise  de  ï.'Am:our  ,  Comédie  ert 
profe  &  en  trois  aâcs ,  1727. 

La  Réunion  des  Amours  ,  Comédie  eri 
profc  &  en  un  aélc ,  17}  i.  Cette  pièce  parut 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Cléde, 
•  Le5  Sermens  indiscrets  ,  Comédie  en 
profe  &  en  cinq  aéb^s,  1752. 

h$.  Petit  Maître  corrigé  ,  Comédie  c» 
profe  &  en  trois  aâ«s  ,1734. 

Lb  Le0s  ,  Comédie  en  proie  Si  en  un  aâei 

173^- 
La  Disputa  ,  Comédie  en  profe  &  en  un 

^iSc,  1744. 

Le  Préjugé  vaincu  ,  Comédie  en  prof(? 

&  in  un  aâr ,  ty^p 

Et  au  Théâtre  Italien, 

L'Amour  et  ça  Vérité  ,  Comédie  ci> 
profe  en  trois  aétcs ,  précédée  d'un  Prologuç 

mxf&  en  profe ,  non  |mp,  17*0, 
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Aribqxjik  pou  P4R  L* A KfoUR, Comédie 
^n  profe  &  en  un  aâc  ,  1720* 

La  Spri>ri5e  de  l'Amour  ,  Comédie  en 
profe  Se  en  trois  adc»,  lyii. 

La  Doubï-b  Inconstance  ,  Comcdiç  en 
pvo&  Se  en  trois  adçs ,  lyi  j . 
:-  Le    Prince    tiilavesti  ,  ou  l'Illustri 
AvANTURiER,  Comédie  en  profc  &  en  troif 

La    Fausse   Suivante  ,  mx  Le  Fpurb9 
f  UKJ  ,  Comédie  en  proft  &  en  trois  aéfccs , 

L'IULE  DES  ENCLAVES»  Comédlc en  ptofç 
MÎk  en  un  adc,  1725. 
I      L'HéRiTiçRDEVjLLA<3B,Comédicenprofe 
[  &  en  un  aâre ,  1725. 

f      Le  Triomphe  dje  Piutvs  ,  Comédie  en 
'  ptofe  &  en  un  ;|âe ,  fui  vie  d'un  divcrtii&ment, 

.  La  NouvEiiE  CotoHïE ,  ou  La  Ligup  de$ 
Femmes  ,  Comédie  çn  prpfe  Sç  en  trois  a^es , 
pon  imprimée-,  1729^         ' 

Le  Jeu  de  c'Amour  et  ny  Hazaro  »  Co^ 
'  niédie  en  profe  &i  m  trois  adtes  >  17  3  o^ 

Le  Triomphe  dç  l'Amour  ,  Corpédîe  çqi 
;  profe  6c  en  trois  aétes  ,  î 73  z. 

I/ÈcoLE  Dfi«.  Meri^s  ,  Qwnédfe  en  profe  Si 
en  jun  ade ,  jFuivie  d'un  divertiffement ,  I7ji. 
LTIeûreuk  '^tratag|me,  Comédip  ea 
profe  <9c  en  trois  aéfce$ ,  i7J3- 

La  Méprise,  Comédie  en  profe  &  çn  ut| 
aae,  1734. 
I       La  Mère  Cùn^idei^te  ,  CojTjédîp  en  pf:p||^ 
j  ^^^trpisa^es,î75j^ 


Les  Fausses  Confidences  >  Cotncdl^^ft 
profe  &  en  trois  adcs ,  17  J7«  )j 

,   La  Joye  imprévue  ,  Comédie  en  profe  & 
en  un  aâe,  i7}8. 

Les  SiNciRES ,  Comédie  en  profe  6c  cai 
un  aAe,  1759. 

L'Épreuve  ,  Comédie  en  profe  ôc  cxx  ua 
aâc,  1740, 

MARIUS,  Tragédie  de  M.  de  Caux ,  rcpré- 
fcntéc  le  Vendredi  15  Novembre  1715.  imp. 
tome  XL  du  Recueil  intitulé  Théâtre  Fran* 
çois,  Paris  ,  1737.  P^^  '^  Compagnie  des  Li- 
braires. Hifloire  du  Th.  Franc,  année  171  /. 

M ARius ,  (  le  jeune  )  Tragédie  de  M.  TAbbé 
Biytfr>4:^préfentéefur  le  Théâtre  de  THôtd 
de  Bourgogne  ,  vers  la  fin  de  Janvier  1669* 
Paris,  Quinct,  1670.  Hifi»  du  Th.  Franf»  an^ 
pée  166^^ 

MARMONTEL ,  (  N )  Poète  Drama- 
tique,  aujourd'hui  vivant ,  a  compofé  pour  b 
fcéne  trançoife,   . 

Denis  le  Tyran  ,  Tragédie  >  ^748. 
>,  AristomeWe  ,  Tragédie ,  1749, 

Cléopatre  ,  Tragédie  *  17J0, 

Les  Héraclides  ,  Tragédie,  i7;i, 

^jlti  Théâtre  de  f  Académie  Rûyale  de  Mu/ique. 

La  Guirlande  ,  ou  Les  Fieurs  enchan- 
tées ,  ade  de  Ballet  ,-Mirtîquc  de  M.  Rameau  p 

'ï7J^'      - 

ACANTE  ET  CÉPHISI  ,  OU  La  SVMPATÏf IE  , 

JPaftorale  héroïque ,  à  Toccafion  de  la  naiffance 
lie  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgpgnç ,  en  tro]^ 

aâesn 
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viltçs  f  fyn^  PrologHC  >  Muiique  de  M.  Rameau , 

,  mÂrOTTC  beaupré  ,  Comédienne 
Françoife ,  niécc  de  la  DUc  Beaupré ,  joua  dans 
la  Troupe  du  Marais  jufqu'en  166^.  qu'elle 
paffa  dans  celle  du  Palais  Royal,  Retirée  en 
1672.  çfiy  ignore  Içtçtops  de  lamûrr.  jFftfi.  du 
Th.Fr,  année  1675.      \ 

Marotte  ,  Parodie  en  un  aâe  de  la  Tra- 
gédie de  Mérope  »  de  M;.  àcVoltmrt ,  par  Mef^ 
fleurs  Panard  ,  Galkt  &  Pontau ,  repréfencéc 
au  Théâtre  de  TOpéra  Comique  le  Samedi  16 
Mars  174} .  &  pon  imp. 

En  ch^pgeant  les  noms  des  pcrfpnnageç ,  leur 
état  &  le  lieu  de^a  fcéne  j»  les  Auteurs  ont  fuivî 
le  plan^de  la  Tragédie.  Marotte ,  Dame  d'un 
Château  près  de  Surefnc,  eu  recherchée  par 
Rudifonte ,  Prévôt  de  la  Maréchaufféc.  L'aver- 
fion  naturelle  qu'elle  fent  pour  cet  Amant ,  eft 
encore  augmentée  par  l'inquiétude  où  la  jette 
rabfcnce  d'un  fils  uôîqùè^çîont  die  ne  reçoit 
avcune  nouvelle.  Simone  (a  fùivante  fait  des 
cifDtts'paur  la  conftder,  '     .  : 

Stî^^KE*  (\Ai%»  Simone  mû  Simone,  \ 
A  quoi  boA  cagt  foupiier  > 

MAROTTJE, 

.  Moi  Je' v«u^  pleurer.;.'  -. 

*       SIMOKE.      : 

Smwz  uri  m^illtur  avis»  * 

MAROTTE. 

Simone  »  ma  Simone  9 
Quand  il  !^agic  de  mon  fils  i 
Je  n'écoute  pcifonw, 

TomlU.  '     R 
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Kudifonte  vient  incerrompre'cc  triftc  etak^ 

tieu. 

A  mes  voçux  infcDribl?  t  à  vont  même  crueUe  » 
Vous  femMcz  dédaignerM*.*. 

MAROTTE. 

'  "  .  .  Tws  toi ,  Jean  de  Kivellc ,  ^  . 
Je  prêtent  regretter  mon  ^pouz  ,  mes  enfans  » 
J£t  les  pleurer  toujours  ,  qu^iul  je  ?ivrois  €çut  9jn$^ 

BUDlFONT£-(  Atn.  (^imdk^,  ) 

pepuif  que  votre  çoéur  lip  uouble  , 
(.t  que  vos  yeux  les  pleurent  tant  i 
Vous  auriez  pu  ,  certainement  $ 
(^  réparer  ?iu  double, 

MAKOTTEr 

Ofesrpi  Qie  tenir  .uiifemblable  langage, 

.    -  ïiunrFÔNTE. 

Feut^êtrç^  vos  inépH$  font  caufés  par  mon  âgCt 

(  Air/  pesFraifa»  ) 

L^on  fçait  bien  ^  Mada^ne  >  que  | 
Vous  êtes  encore  fraîche  : 
£c  que  moi  û  je  veux  .de 
Ma  race.»  ilàut que  ie  mç   ,,  ,, 

DépêCftc  ,  dépècftç  ,  dépêche.      '         '   ' 

' ■'     ;••    ~''  '''  "'  '"   ''   •'    ■• 

Dans  la  fcéne  fuiv^tét  Rudifbnte.avaiie  k 
Briquer  fon  Confidcof ,  qu'il,  n'efl.  Doint  amou- 
reux cfe  U  Veuve ,  niais  qu'ilTe  ih^rie  par  faifon, 

flupiFOHT£,«(  Air.  Âtund^i-moifoûs  l'çrm^n  | 

](.orrquç  d^ni  n^  jeuneflc , 

L'on  a  ,  comme  j'ai  fait ,  •        .  ^ 

Pc  Maître/Te  en  Maîtiri;/le  ,*  *  * 

Porté  fotifcû)càBquft. 
U  vient  >  quand  on  gpf^iuie  ,  ^  > 

De  certams  accîdcns» 

BRIQUET. 

Oh  Ton  paye  en  Automne  .   ^ 

Les  plailirs  du  Printemps*    ' 

- .  •  •  « 
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Bertrand ,  Concierge  du  Château ,  annonce 
à  Marotte  que  Ton  vient  de  prendre  un  jeune 
inconnu ,  accufé  d'avoir  tué  un  bonime*  Ma- 
rotte veut  le  voir ,  &  lui  fait  pluficurs  queC- 
rions.  Cadet  ,  (  c*eft  le  nom  de  l'inconnu ,  ) 
raconte  naïvement  fon  avanture. 

CADET. 

«  Ce  matin  «  en  paï&ot  fur  le  pont  «  un  înfolent  cfaantoîc 
m  des  vers  qui  n*ëcotènf  pa»  à  v^trc  louange  y  Ton  audace  a 
»  excité  ma  colcre# 

MAROTTE. 
»  Que  difoit^il  ? 

CAD^EJ,  , 

Connoi/!lbz-vou9Ma^o{fe«    :\ 
Mignone ,  la  ^mn^  ^  trétous* 

MA&OTTE4  /'^rr. 
»  Qu'il  eft  fimple  { 

Cadet  avoue  qu'il  a  )ctcé  cet  infofent  dans 
la  rivière  j  Marotte ,  pat^  uia  mouvement  incon- 
nu ,  fe  fent  cmue  en  faveur  de  ce  jeurie  {lomme, 
&  euattendajir  lui  demie  fon  Château  pour 
piifon.  Pendant  q^^^llîe  fait  des  réflexions  fur 
le  fort  de  cet  infortuné  ;  .Bertrand  lui  apporte 
un  fufil ,  dont  le  criminel  était  afmc.  Marotte 
rcconnoic  le  fufil  pouï  le  même  qui  a  paffé  des 
mains  de  feu  fbn  mari  ,  dans  celles  de  Coq 
fils ,  &  fur  cette  dccouycrte  ,  elle  ne  doute 
point  que  ce  dernier  n'ait  été  affalTirlë  par  Tln^ 
connu. 'JSa  pitié' Tp  change  en  ftitèar^  &  elle 
fort  pour  hâtêr'fon  fupplice,     '  .         '        ' 

Barnabas  nourricier^  du  fils'  de  Ma^ot^c,  ne 
fçachanf  ce  qu'eft  devenu  fon  nourrifTon ,  le 
cherche  de  tour  cotés ,  Simone  étourdie  de  Ces 
icris,  lui  dît  de  parler  plus  bas ,  attendu  que  {^ 

Panne  An  Château  cft  dgns  la  Frifteffe. 

Pif 


►^  * 
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SIMOHE. 

pe  trois  fi!i  qa*elle  eut  de  fou  ^poux  » 
.Va  ieui  lui  demeuioit. 

««AHI^AB  AS, 

Ab  !  que  me  ditet-vott9  ^^ 
S I  M  O  N  E,  (  Am.  ^  l'c9V€r$,  ) 
Ce  ^  il  cher ,  iî  pr^cieiuf  •  •  •  « 
3ARNA3AS. 
Juftçs  Oieu»  I , 

ÇIMOKC.  ^ 
Attaqué  par  un  voleur  ...  * 
ilARKABAS, 
O  malheur  ! 

Ç  I  M  O  K  £• 
A  fni  (on  triftc  fort. 

PARliAJSASt 

■  Je  fuis  mort.    ' 

(  Air.  des  Penà^,  ) 

'^  '^     »    *Aptès  un  fi  :^tal  revers , 

|lien  nç  m'attache  à  runiversv 
Çolcil  tu  nç  peux  p}us  me  plaire  » 
Et  je  vais  poiy:'  fu^  la  lunuere  »  '. 

f).'         ^e  cacher  au  fbhdd*ui1 'caveau  y      • 
CÇÎ*  ViM»<irii  i|ii$5"?' ^tf^»  toinbeiBx. 

^  ift  Suivons  çç  yleiUai4  ,  il  y  a  t^v  <iç  iSloux  qui  fe  cachent 

n  dan$'  les  nlaifo'ns; 

i\prçs  le. départ  de  ^arnat(as.  Marotte  pa-- 
f oîr ,  fiiivi^  d|  Cadet,  qUj'eUe  accable  dipjures; 
çelui-çi  eft  très  çtopjié  de  la  diiFércnçc  da  pro- 
cédé de  la  P^ç?  Ouï,  lui  dit- elle ,jç  fçraî 
ton  boLirrçau^  ipa  rage  ne  connoit  pîps  rien ,  il 
faut  que  je  t'étrangle  avant  que  tu  fois  pendu: 
en  même  temps  elle  lui  faute  au  collet ,  ?M:rçtczt 
gtrêtez ,  s'écrie  Barnabas. 
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.  B  AllK  A  i  A  S.  (  Am.  AmkfàniHf^iMt^  ) 

Dans  qael  d^fordre  vous  fcriei 
Par  votre  injufte  haine  ^ 
■  Contre  les  régies  vous  auricîl 
Eiifanglant^  la  fcéûe* 

La  recôniioînànce  de  Cadet  pour  ffb  de 
Marotte  ^  e£l  traitée  très-comiquemcnt  ;  Barna-* 
bas  emmène  Ton  nourrifTon  à  l'arrivée  de  Rudi« 
fonte  »  &  recommande  le  ftcret  à  Marotte» 
Mais  le  Prévôt ,  qui  fuivaiit  \ts  coûfeil^  de 
Briquet  »  foupçonne  la  veuve  d'être  aroourcufe 
de  l'Liconnu  ,  déclare  hautement  qu'il  veut  en 
faire  iù/lice  ,   Marotte  ne  fçachant  par  quel 
moyen  le  faiiver  >  s'écrie  que  CJadei;  eft  f^n  fils, 
Kodifbnte'efi  charmé  de  cette  découverte  ^  il 
veut  s'en  prévaloir  pour  obliger  Marotte  à  lui 
donner  la  main.  -  Cadet  s'y  oppofc  opiniâtre- 
ment ,  .&  n'épargne  pas  les  injures  :  Rudifonte 
ne  fait  prefque  pas  femblanr  de  l'entendre.  Si 
ce  petit  fot-là ,  dit>il  à  fon  confident ,  continue 
^  me  teiiir  tête ,  je  fçai  bien  ce  qik  je  ferai  chez 
le  Notaire.  " /^ 

RVDIKONTE.C  Ait.Roèiniwlute.) 

Dans  le  moment  pour  figner  ^ 
J*y  vais  avec  la  future*    . 
à  Cadtt,    Viens*,  uns  nous  (ans  barguigner. 

CADET. 

TurelurCé^ 

RUDIFOMTK. 
ff  veux  voir  ta  fignature; 
CAD£T. 

Robin  turelure  liue« 

p  ai 


\ 
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RUPIFOHTE.  {  M^,  Que  ne  U  Bidfii-i^uÊâ,} 

Au  nœud  que  je  coniraâe  » 
Penie  bien  mon  ami. 
Kous  n'avons  pas  bcfoin  d*un  cinquième  afte  y 
Je  ne  reviendrai  plus  dans  ce  lieu  ci. 

Barnabas  nignorc  pas  qu'il  feroic  à  ptopo» 
d'accompagner  Cadet  y  mais  il  ajoute  qu'il  veut 
rcftcr  pour  amufcr  la  îcéue ,  Se  attendre  le  céeU 
que  Bertrand  vient  iaire. 

..  B  A.  B.K  A  B  A  s.  (  Aim»  Cmimm  Mf  couAuir  ) 

Me  tombez. point  dans'  ce  délire  » 
^  Fauc-il  avec  tant  d^appareîl , 
'  Mettre  un  gros  quart  d^heure  à  imhis  dire  , 
3  ^  Ce  qui  s^eft  fait  en  un  clin  d*œil. 

r  BERTRAND.  (  Air.  De  BelUropImO  . 

Itcoutcz',  foyez  attentif. 

Au  ton  plaintif, 
V*vjk  récit  peu  récréatif» 
'  **  ,  Kotre  efcogrif  y 
ExpfcÔaiif, 
^       •.:.'..)        Méditif,   , 
Impératif. 
'  '■    *         Rébarbatif,  ' 

^.       M..   '.  .  JBtmûl!Bllf«-.i      ,'H''--^* 

Vn  Contrat  tient  le  £ktal  plumitif  ^  ^  . . 

»  Il  demande  en  un  mot  déciûf  , 

{    •'     Définitif:  .  ' 

Déjà  Tefprit  craintif. 
Plein  dVn  chagrin  exceflif. 
Marotte  eft-là  d*un  air  peniif  ^ 

A  cet  executif, 
Cadet  furvient  d*un  pas  h^cif, 
Réfolutif, 
Expéditif , 
Il  faifit  un  canif. 
Sans  qu^pn  pénétre  ^n  motif» 

Et  du  fer  offenfîf , 
Perçant  le  papier  conjonâif» 
Décniit  tout,  le  préparatif: 
Maint  coup  de  pied  confécutif^ 
Vient  féconder  fon  bras  aâif  • 
U  frstpjwé 
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Httdifbme  &it  le  r^tif. 
Mais  dans  ù.  fureur  il  attrape  i 
Pouf  ,  paf ,  &  pif  > 
I>*iin  poing  maflif  « 
L^«|^ftxopbsim  iii^is  £ms  le  tctd  £li)i  moit  que  ?îfé 

Le  tyran  *  ajf>iite  fienrand  ,  cft  encie  les 
mains  d'un  Médecin  qui  l'acbcyêra. 

Marotte  revient  avec  Cadet  ;  tout  le  monde  fe 
Jivre  à  la  joye  :  on  entend  un  btuit  de  tambour» 

Cç  caxobour.  vient  parfaitement , 

Pour  imiter  la  tragédie  : 
i^bez^elle  il  tonne  au  dénouement  » 
-Ce  bÎToit  euïtit  la  pKodie* 

On  voit  '  parbître  les  pcrfonnagcs  du  divcf* 
tiilement ,  qui  &  îbnt  aflemblés  pour  tirer  au 
•Papegay.  Ce  mot  qui  n'eil  plus  d'ufagc ,  fcrt  à 
exprimer  la  figure  d'un  Perroquet  de  bois ,  fei:; 
Vant  de  blanc  aux  tireurs  de  rarquebufe. 

Vn  amant  reilèmble^  au  rena|d^ 
•.     '•'  En-cachette  11  fient ,  ilfctbulfe  , 
f>ofMkpz*mm$  tn^dei^rdeg^car 
Si'-tôt  qu^iV  a  croqué  la  pouti  »  . 
^    'Haut  le  pied  izcite  ,  &  allons  gai  » 
Comme  il  déri?  e  , 
Comme  it  s^efqulve  *  ^ 
Haut  le  pied  ,  zefte  ,  &  allons  gay  > 
faifoni»  hctoneUr  au  Papegay. 

:-■    ©■      '.■■ 

'Raifon  vi  A'cs  qû*un  tain  rem^rt» 
Contre  le  Maître  de  Cythere,<     ' 
i  4   '    *Ce  DieujU'a  befQin,9iied>ndard(y 
Pour  te  vaincre  &  te  faire  faire 
Haut  le  pied  ,  zefte ,  &  allons  gay  » 
Sois  à  la  mode  «  ^ 
Rends*toi  commode  » 
lîaut  le  pied  »  zefte  ,  Se  allons,  gay  »  . 
Faifo^s  honiyur  au  Papegay«  ..      ^ 

PÎT 
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Les  Comédiens  François  ayant  reprît  la  Tra- 
gédie de  Métope  ,  le  Lundi  i  Février  1744. 
L'Opéra  Comique  remit  au  Théâtre  cette  Pa- 
r  die ,  fotis  le  nouveau  titre  dé  YEnfant  retrpU' 
iw  ,ic  :Mercredi'i6  du  même  mois.  '  ' 

MARQUIS  (  le }  DE  L'INDUSTRIE ,  C(> 
ihédie  en  cinq  aâes»  d'un  AuteuF  Anenymt  y 
jion  imprimée ,  repréfentée  le  Sarnedi  25  Jan- 
viec  1^98.  Htft.du  Th.Fr.  année  1696. 

Marquis  (le)  Paysan.  Voyez  Sat  {le) 
toujours  fou  '    j.  * 

Marquis  }Je)'RJDicu£i.,  ou:La  Comtesse 
jFAiTE  A  XA  hAte»  Comédic  er^cinq.aâ;€f  & 
.en  vers  »  de  M.  Scahon^  imp..daps  ks  CEur 
vrcs,  &  repréfentée  en  1656.  'Hifi^  du  tH. 
¥ranç.  année  i^j6. 

Marquis  (les)  friands.  V oy çzCQteauXf 
(les)  •■ 

MARQUISÉ;(II)  IMAGîl^AIRE.  Comé- 
die en  un  aéte  d^iT^'Autôir  ^f/^'y''^^  ,'iK)n_imp» 
repréfentée  fe  Mercredi- 25  Septembre  1699. 
précédée  de  la 'i;tàéédW  de  ^Nitomédf.  Hifi. 
duTb.  FrJ'année  i6i)^, 

MARTHÉSIE  REINE  DES'  AMAZO- 
NES,  Tra(jgédie  en  çîpq  a^lçs  »  a.yec  im  Pro- 
logue ,  de  M.  De  la.  Motte ,  Muûque  de  M» 
Dr/?6«r/?^/.,  repréfentée  à  ^Foi^tainel^leau  au 
mois  d'Odofcre  ïi$99.i  &  à  Paris  le  Dimanche 
29  Novembte de ïà  même  année ,  in-4?.  Paris, 
Ballard ,  &  tome  Vï.  elii  Recueil  6cs  Opéra. 

Acteurs    j>u    PRazoGUM, 

'         CybéU,  Mlle  Maupia» 

jvfiur^  Le  Sieur  Har  jouis. 

Junon,    ••:.--     Le  Sieiti?  Clément. 


X 


MA  ui 

Ballet» 

Dryades.  ^        Mlles  Ti/Iârd  &  U , 

Maire.  ^ 

i^n  Trittm,  te  Sieur  Du  Mirail. 

'ACTMÏÏ/RS    t>  M    LA     TrA  G  É*  D  i  M, 

Marihéfie,  Mlle  Deûnatiiu.' 

TaUftriu  Mlle  Moreati. 

Mars,^  •  Le  Sieur  Dun. 

ArgMÎfi,  Le  Sieur  Thévenatd»    > 
Xa  Grandi  Pritr^i^  du  ' 

Soleil,  Mlle  Maupliu 

AcTEVKSDw   Ballet, 

i      >t 
AeTE   I.     UnePrêtreffe,  Mlle  Defplace^.  ^ 

Acte  II.  Ama^ona.  Mlles Subligny^bufoft^ 

DefpUces»  DangeviUe ,  Clément  &  Frevilk* 

t/n  Scythe»  Le  Sieur  Pécourc 

Kc  T  ^  in,  UfU  N;ympki.  Mlle  Du  Fort. 

l/n  DUu,  Le  Sieur  Balon. 

AcTs   IV ,  Bohémiemus,  MUeSubligny.  •   T 

Mlles  Frevillc  &  Le  Maire; 

Acte  V.  Les  Grâces,  Mlles  Subligny ,  Pufûft 

&I>efplaces.  :   \ 

UrtPlaiJîr,  Le  Sieur  Lcltang>   ;:  - 

MARTIN,  (Saînt)  Comédien  François  de 
THôtel  de  Bourgogne  en  1634.  On  ignoré  fa 
vie ,  fa  mort ,  &  l'emploi  qu'il  avoit  dans  fa 
Troupe.  Hijioirt  du  Théaite  Franfois ,  année 

Martin  Braillard.  Voyez  Trîgaudin. 

MASCARADES  (  les)  AMOUREUSES  , 
Comédie  Françoifc  en  vers  &  en  un  aifte ,  fui  vie 
â*un  divertiflcmcnt ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Guyot  de  MerinlU  ,  rcpréfencée  pour  I^ 
première  fois  le  Samedi  4  Août  1736.  Paris , 
Briaflbn.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois 
4e  Septembre  1 73  5,  p.  2 1 1 1.  &fuivantei, 

MASCRIER  ,  (  l'Abbé)  Auteur  vivant  a 
^Wipoië  léH  Ri£oHrçf^  k  Cafrice ,  Prologue 

P  T 
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en  vers  ajoute  à  la  Sœur  ridicule  ^  I7}3L.  Hi/f* 
du  Théatrt  t\unf,  année  17 il* 

M  ASQUf  S.  (  les  )  Voyez  Bal  (le)  de  Paffy. 

MASSIP  ,(N.... )  Amcur  lyrique  ,  au- 
jourd'hui vivant ,  a  cotnpofé  ks  paroks.  de» 
Fêtes-  nouvelles  y  Ballet  en  crois  Encrées ,  avec 
un  Prologue  ,  Mt^que  de  M.  Duflejjfis  le 
cadet,  1734. 

MATAMORE ,  caraâere  d'un  fkux  brave , 
qu'un  Comédien  François ,  dont  on  Ignore  le 
nom ,  adopta  à  l*Hôrel  de  Bourgogne ,  &  fur 
le  Xfaçàtre  du  Marais.  Ce  pcrfounagc  a  brillé 
jufqu'au  milieu  du  ûécle  pafle.  iJijr.  du  Thl 
Fr,  année  1757. 

Matamore  »  (le  véritable  Capitan)  on  le 
Fanfaron  ,  Comédie  imicéc  de  Plaute  ,  en 
tinq  ades  &  en  vers,  de  M.  Maréfhel^  reprc- 
(entée  en  ié57.rur  le  Théâtre  Royal  du  Ma- 
rais , Paris ,  Quîntt >  1 6 3 9 .  Voyez Cofitan.  {le) 
ffifieire  du  Th.  Fr.  année  1639.  ^ 
'  Matamore  ,  (  les  boutades  du  Capitan  } 
Comédie  en  tin  aâe  &  en  vers  de  huit  Tylla^ 
bes  y  fur  la  feiile^rime  en  Tnent  y  par  M^  Scar^ 
Ton  y  imp.  dans  fes  Œuvres,  Se  repréfentée  eip 
3  646 .  //?/?.  du  Th.  Fr.  année  1 6^6^ 

MATERAZZI,  (Francefco)Aacur  de  la 
nouvelle  Troupe  Iralienne  pour  le  perfonnage 
ût  DêCleur ,  né  à  Milan  y  débuta  à  Paris  le  iS 
Mai  iyi6.  Se  continua  ck  remplir  fon  emploi 
au  Théâtre  jusqu'à  Ta  mon  arrivée  le  Samedi 
29  Novembre  1738.  C'ctoit  unaflcz  bon  Ao 
teur.dans  le  genre  qull  avoir  adopté  >  mm  cç 
genre  eft  ingrat ,  &  fort  peu  aux  yeux  des 
Speâateurs.  Le  Mercure  de  France  anpon^i 
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ta  mort  it  eét  Aâcm  de  la  fâcdn  Aiivaiice. 

tç  Le  29  Novembre  dernier  ,  FrarKtfio  Ma^ 
'^ttéraz,z,i  ,  Comédien  Italieo  de  rHotel  de 
^  Bourgogne ,  natif  de  I^tan  y  mourut  à  Paris 
»âgé  de  8é  ans.  Il  étoit  at  cette  ville  depuis 
«  le  commencement  de  171 6.  étant  de  la  Trou- 
»*pe  que  le  Duc  d'Orléans  »  Régent,  y  avoir 
<>>  fait  venir  dlcaKC)  il  Jouoit  ordinal tcmein  le 
'>»rolc  de  DoUe^ér  $  dans  les  pièces  Italienne:$, 
»»&  s'en  acquittoit  trèsbien,  &  dansk  vrai 
-»>  goôc  de  fon  pays  >•.  Mercure  de  France ,  Dé- 
cembre ,  fécond  volume  ,  p.  2888. 

Voici  encore  quelques  faits  fut  cet  Adeur, 
qui  nous  ont  été  communiqués  pài  M.  GueuL^ 
hue  ,  Sabftitut  de  M.  le  Procureur  du  Roî.- 
'  «*  Francefco  M'aterazzi  ér4*Mt  un  gros  homrnc 
>*  court ,  ayaiit  de  Tefprit*  Il  h>*adir  quedaiis 
♦'  fa  jeuncffe  il  avolt  joué  lès  réles  d*Arlequin  j 
*»  c'étoit  un  trèà-honnêw  homme ,  vivant  tégu- 
*»  Kérement  &  fort  charitable.  H  avoit  laiffé  ùl 
»*  femme  uès  âgée  en  Italie ,  f  "^  )  &  il  lui  ai- 
»»  voyoit  très  -  régulièrement  une  paifion  affeiz 
•*  confidérable.  C'étoit  à  un  Avocat  Ai  Fer  rare 
•*  à  qui  il  adreflbît  (ts  lettres  de  change ,  flc 
•»  ce  mcmd  Avocat  >  après  la  mort  de  la  femme 
••de  Matéraîzi  ,  renvoya  ^  ce  dernier  une 
»  fomme  de  mille  écus  qu'il  avoit  reçue  depuis 
•*  peu.  Après  la  mort  de  Pietro  Alhorçrhetti , 
»  (  PamaUn ,  )  il  époufa  fa  veuve ,  dans  la  feule 
**»  intention  de  lui  faire  du  bieft,  eki  favamageant 


.  (.*)'<•  lA  feinaie  4e  Pr^ntcfco  MsieâLîzi  Te  txoitmicyft 
^An^oUi  Ipda  ,  «lié  jouolt  en  Italie  les  roies  de  prcmiérts 
H  amdureuies  ^Sous  U  nom CËléonord  ».  (  ^ou de  M»  GueuL 
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**de  tout  le  mobilier  qu'il  àvoît  en  FraMC*! 

.     MATHO  >  (  N.. .  l  Muûcien  de  la  ChapeUc 

.du  Roi  y  a  çoipjpofé  la  Mufique  de  la  Tragédie 

lyrique  dUjirïon ,  par  M»  Fuz.eiiir  t  repf cfeniéc 

par  l'Académie  Royale  de  Mullqoe  en  i7X4> 

MATRONE  (  la)  DE  CHARENTON, 
Pièce  en  un  adc,  en  vaudevilles  &  par  cca* 
teauX)  de  Meflîeurs,Lr  Sage  Se  ^OvnevaL^ 
non  impt  &  repréfçniée  4  la  Foire  S»  Laurent»  { 
1724.  précédée  de  ht  Pudeur  à  la  Faire, Pro-  \ 
loguei& fiiivie des V€^4a»ges_ delà Fûtréypiécc  i 
en  un  aâie»  Ces  trois  pièces  furent  exécutée»  | 
au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place.  i 

i     Voici  de  quelle  rnanieFe  les  Auteurs  €mt 
travcfti  le  fujet  de  la  Matrone  d'Ej^fe. 

Arlequin  &Scarainoache:  viennent  à  Cha^» 
renton  pour  fe  baigner..  Ik  s^amufimt  à  ebantei:: 
dans  ce  roç^ncnt,01îvctrCj.fuiv^fïre  d'une  vcuv« 
.qui  demeure  dans  une  ni^fon  voiiine ,  yient  les 
prier  de  cefler  >  attendu  que  ces  décnonftra- 
tions  de  joye  i^e  peuvent  qu^aigrir  la  douleor 
de  fa  Maître/Te ,  qui  eit  inconfolablc.  Sur  ce 
récit ,  Arlequin  conçoit  le  dcffein  bizatrç  de  te 
faire  aimer  de  la  veuve,  &  pour  cet  effet  iï 
éndoflc  un  habît  noir  >  avec  des  pleureufes ,  & 
fè  met  au  bord  de  la  rivière.  Des  perfonnos 
qui  fe  trouvent  en  cet  endroït ,  croyant  qu' Aï- 
lequin  va  fe  noyer ,  le  repêchent.  La  veuve  qui 
fc  trouve  préfente  à  cette  aâion  ,  fe  fent  émue 
pour  cet  inconnu  ,  ôc  lui  d^oande  quel  eft  le 
fujer  de  fon  défèfppir^  Arlequin  lui  répoarf 
que  la  mort  d'une  épotife  qu'il  aimok  avec 
tcndreflc ,  Yà  détermine  à  abréger  fts  fours* 
Quoique  ceci  ne  foit  qu'um  fclmrdelapast 
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IfArIcquîn  ,  la  conformité  que  h  veuve  trouve 
de  (on  état  au  fien  ,  forme  un.  commencement 
^c  liaifon  entre  ces  deux  pcrfonnes  :  enfin  l'Hy- 
men diflipe  leur  trifteffc ,  &  Ton  célèbre  leur 
«ôcé  par  des  danfcs  &  un  vaudeville  »  dont 
voici  quelques  couplets  :  ils  font  tous  fur  l*air, 
Suwons  y  fm'U9nst9ur  àtour ,  &€. 

OLIVETTE. 

I.orfcjîi'l  fa  douleur  mortelle  f  '   ^ 

'      "LsL  veuve  fe  iaiiTe  aller  , 
Amans  ,  pleurez  avec  elle  » 
Vous  pourrez  la  Gonfoîer  ^ 
C^eft'  avec  cet  baoïeçon  ^ 
Qu*on  preiid  ce  poiflbnr 

UN.PÉCHEUR. 

Aujourd^uf  bonne  cuîfiiM  r 
Sert  un  amoureux  deftin ,  ^ 
Paur  rameur  de  fa  voifiire  » 
On  régale  fon  voiiin» 
_  C'eft  avcc^  &€. 

ARLEQUIN  au  Partem* 

Une  pièce  furannée 
Fendant  utrmois  fe  foûtient  ; 
On  ravok  abandonnée  , 
i  Ony  retourne,  &dVa  vient  ? 

Un  Prologue  eft  rhameçon  > 
Paris  le  poiflon» 

Ce  dernier  .çou{Jet  fait  alkvfion  à  VAffemhléê 
des  Atleurs yVtoio^M (\WQ  M.  Pr^^^c^p^acon»- 
|>ofc  pour  la  Comédie  des  Trois  Confines  r  en 
àyx/^^  Extrm  Mamfcrif^ 
:  Matrone  (la) p'Ephese,  Comcdre  en  un 
aide  &  qn  profe ,  de  M,  De  la  Motte  ,  imp. 
dans  fes  Œuvres,,  &  repréfentée  le  Samedi  25 
Septembre  j  702,  précédée  dse  k  Tragédie  de 
Mhbridate,  Vwez  Ephéfieme  (  /' }  de  M.Briz 
im.  H\^^ du J!kéa$r$  Franc.  anné$  ijQU 
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MATTHÉVS ,  (  N )  Entrcpfciiçur  tfn 

Troupe  de  Sauteurs  »  Danfeurs  de  Corde  Sc 
Aâeurs  de  Pantoaiimes  aux  Foires  S.  Germaia 
6c  Saine  Laurent  de  l'année  i74<'. 

MATTHIEU,  (  Pierre) ne  à  Salins,  ville  de 
la  Franche  Comté  de  Bourgogne ,  le  lo  DéceoH 
bre  ij6j,  fut  Principal  du  Collège  de  Vcrccfl 
en  Piémont ,  puis  Avocat  au  Siège  Préfîdialde 
Lyon  y  &  enfin  Hiftoriographe  de  France  «  fous 
les  Rois  Henri  le  Grand  &  Louis  Xlli.  il  efl 
mort  à  Touloufe  le  ii  Oâobre  i6zi.  âgé  de 
j  8  ans.  11  a  compofé  pour  le  Théâtre  Fran- 


çois. 


Clytemnestre  ,  0U  Mdultere,  Tragédie, 
ij8o. 
Tragédie  de  i'Histoire  rRAGXQUE  p'Es* 

THER,  1583. 

Vasthi  ,  Tragédie ,  1587. 

Aman  ,  Tragédie  ,1587. 
Hijioire  du  Th.  Fr.annct  ij8o. 

MAUGER  ,  (N, )  Garde  du  Corps  de 

Sa  MajeAé ,  Sc  Poëte  Dramatique  aujourd'hui 
vivant ,  a  compofé 

A  M  EST  RIS  ,  Tragédie ,  1747. 

CoRioLAN  ,  Tragédie ,  1748. 

CosRois,  Tragédie,  1752.  ^ 

MAUPIN ,  (  N.,...  d'Aubigny ,  femme  d« 
Sieur  )  Aârice  de  l'Académie  Royale  de  MulU 
que,  naquit  en  1673.  Elle  étoit  fille  du  Sieur 
d'Aubigny ,  Tun  des  Secrétaires  de  feu  M.  It 
Comte  d'Armagnac ,  &  fe  maria  étant  encore 
très- jeune ,  avec  le  Sieur  Maupin  ^  de  S.  Ger* 
main  en  Laye  j,  à  qui  elle  fit  donner  une  coi»- 
niii&on  dans  les  Aj^des  en  Proyince»  X^eodanc 
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.hèfenoé  de  <bn  mari ,  Mile  Mâupfn  qui  a  voie 
un  goûc  nacurei  pour  l'exercice  des  armes .  fit 
connoiiTance  du  nommé  Seraiie  ,  '  Prevoc  de 
Salle#  avec  lequd  elle  alla  à  Marfeille»  La  né* 
cdËté  obligea  ces  deux  perfomies  à  faire  ufagé 
des  calens  que  la  nature  leur  avoir  donné:  ils 
avoient  l'un  &  Taurre  la  voix  ^tz  belle  ,  fur* 
lout  Mlle  Maupin ,  qui  pofledoic  un  bas-deffus 
k  plus  beau  dont  on  eue  ouï  parler ,  &  tel  que' 
depuis  fa  mort  on  n'a  point  trouvé  de  fille  qui 
en  ait  approché.  Serane  &  Mlle  Maupin  n'eu* 
rcnt  pas  de  peine  à  trouver  place  à  TOpcra  de 
Marfeille*  Une  avanture  particulière  ,  &  qui 
n'a  aucun  rapport  à  notre  ouvrage ,  fut  caufc 
que  cette  dernière  qiiitta  Marfeille  au  bout  dé 
quelques  années.  £lle  vint  à  l^aris ,  où  rcpre* 
nant  le  nom  de  fon  mari ,  (  car  elle  avoit  toâ* 
jours  poné  fon  nom  de  fille  pendant  fon  fé^ 
)our  à  Marfèiile  »  )  elle  fut  reçue  à  TAcadétnie 
Royale  de  Mufique  #  &  débuta  par  le  rôle  de 
It Allas  y  dans  la  Tragédie  de  Cadmus  ^  en  165)5. 
£Ue  eut  tout  lieu  de  fe  louer  de  l'accueil  que 
lui  fit  le  public  :  pour  lui  en  tnarquer  fa  recon*» 
ix>iflance  »  elle  fe  lera  debout  dans  fa  machine  t 
&  levant  fon  cafque ,  elle  falua  rAflemUéc  , 
qui  réponcfit  par  de  nouveaux  applaudlffemehs, 
très  capables  d'encourager  de  plus  en  plus  là 
iiouvellc  Aârice.  Depuis ,  Mlle  Maupfn  a  con- 
tinué à  jouer  avec  fucccs,  dans  le  tendre,  lé 
iurieax  Se  le  comique ,  ôc  quoique  de  fon  temps 
l'Gpéta  fut  aflez  fourni  de  bonnes  Aârices  » 
cependant  ceUe-ci  a  rempli  fouvent  ies  pre- 
miers rôles.  Un  entr'^utres  oà  elle  a  exoelté  , 
«a  rappon  même  de  Mlle  Rochoîs  >  qui  avouoic 
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qu'elle  n'aurok  pas  vouju  Tcntrcprcndrc ,  cVff 
<:elui  de  Médée  dans  la  Tragédie  de  Midus  » 
de  M.  De  la  Grange ,  qui  parut  en  1701.  & 
que  MUç  Maupin  joua  d'original  d'une  manière 
diilinguée.  Ce  rôle  de  Magicienne  eft  d'autant 
f>lus  difficile ,  qu'elle  paroit  toujours  fans  ba^ 
guecce  y  fans  mouchoir  &  lans  éventaiL 

Vers  le  milieu  de  l'année  1705.  Mlle  Maa=- 
fin  renonça  au  Théâtre ,  &  ayant  rappcUc  fon 
mari ,  elle  paffa  dans  une  vie  extrêmement  re- 
tirée ,  fes  dernières  années.  Elle  cft  morte  fur 
la  fin  de  1707.  âgée  de  trente-trois  ans  Se  quel- 
ques mois« 

'  M  lie  Maupin  n'ctoit  pas  d'une  grande  taille , 
mais  elle  étoic  très  jolie,  elle  avoit  les  cheveux 
châtains ,  titans  fur  le  blond  &  fort  beaux ,  de 
grands  yeux  bleus ,  le  nez  aquilin ,  la  bouche 
belle ,  la  peau  trps- blanche  &  la  gorge  parfaite. 
On  rapporte  qu'elle  ne  fçavoit  point  de  Mor 
fîque ,  mais  qu'elle  réparoit  ce  défaut  par  xxtA 
mémoire  prodigieufc. 

La  paifion  que  Mlle  Maupin  avoit  pour  les 
exercices  des  armes ,  &  FhaUtude  fréquente  oà 
elle  éroit  de  s'habiller  en  -homme  ,  ont  donné 
lieu  à.plufîeuts  hiftoires. vraies  ou  faulfes  qu'on 
raconte  d'elle ,  mais  comme  elles  font  là  riô- 
part  dans  un  goût  romancfque ,  &  peu  neeel^ 
faires  ànotrc  fujet ,  nous  ne  jugeons  pas  à  pr^ 
pos  de  les  rapporter.  Mémoire  Afanufcrii» 
■  MAURICE  VONDREBECK ,  Allemand 
de  nation ,  Se  le  plus  habile  des  élèves  d'Alard, 
.  joignit  au  talem  de  Sauteur ,  celui  de  danfec 
fiur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  légé>< 
jiretér  Après  foA  mariage  il  encrcj^rîc  de  fom/sx 


unie  Troupe  fotis  fon  nom.  Pour  cet  ehtt  il 
loaa  des  Miffiotinaircs  de  Saine  Lazare  des  plac- 
ées où  il  fie  bâtir  deux  loges  ,  Ja  première  fut 
deitinée  pour  les  exercices  de  daiife  de  corde  Aç 
défauts ,  &  la  féconde  pour  y  dontler  dés  corn- 
Ws  de  taureaux.  L*a6èe  en  fut  paffc  devant  Ave- 
line &  Le  Févre  Notaires ,  le  20  Décembre 
1696.  Maurice  ouvrit  fon  Théâtre  à  la  Foire 
jS.  Germain  1 697.  &  malgré  la  réputation  d A- 
|>krd ,  il  Remporta  par  la  quantité  de  fujets  donc 
|îl  avoir  eu  le  bonheur  de  faire  Tacquifition. 
JMautice  continua  ces  fpeâacles  lufqu'à  la  Foire 
^S.  Laurent  1699,  temps  auquel  il  eft  mort.  Il  a 
Itlaiffé  $lc  Jeanne  Godcfroi  fon  époufe  Catherine 
\Vondreheck  y  qui  fut  mariée  à  Etienne  Baron  ^ 
(Comédien  au  Roi ,  Se  en  fécondes  noces  au 
fSieur  De  Baune ,  &  Anne  Vondrebeck ,  femme 
,'du  Sieur  de  Mouy ,  Dircûeur  de  Ja  Gabelle  de 
^AxiTi.  Mémoires  fur  les  SpeQaeles  deia  Foire^ 
^wieil.^  .-^■' 

:'  Maurice  (  Jearmc-Godcfroî ,,  femme  :de) 
Vondrebeck ,  par  fon  efprir  réparoit  ce  que  là 
naiflance  &  réducation  lui  avoient  refufé  »  elle 
Soutînt  après  la  mort  de  fon  mari  fes  cngagc- 
mçns,  &  ceux  qu'elle  fit  depuis  ,  avec  une  en* 
tente  &  une  conduite  fupérieure.  La  fociété 
qu'elle  contraâa  le  i^^Déocmbre  16^^  avec 
lÂ lard,  lui  fut  extrêmement  avantageufe ,  tant 
•^our  les  bonè  Sujets  qui  paffércnt  dans  fa  Tbou^ 
•pe  ,  que  par  les*  connoiflances  qu'Alard  lui 
procura  ,  qui  devinrent  fes  plus  zélés  protec- 
tcurs»  Cette  fociété  fubfifta  jufques  &  comprifc 
Ja  Foire  S.  Germain  1706..  Avant  l'ouverture 
^e^  la  Foire  S^  Laurent  fulv^ante  ^  elle  s'aiTodà 
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avec  Bertrand*  Au  commencement  àt  tycAi 
la  Dame  Maurice  prévoyant  avec  raifon  que 
les  Comédiens  François  ne  tarderoient  pas  ï 
gagner  leur  procès  contre  les  Entrepreneur 
des  Spedacles  Forains ,  prit  des  arrangemens 
avec  le  Sieur  Guyenet ,  alors  Direâeur  général 
de  l'Académie  Royale  dcf  Mufique ,  qui  lai  per^ 
mît  de  faire  ufage  fur  fon  Théâtre  de  ch^ge* 
mens  de  décorations ,  de  Chanteurs  dans  les 
divertiilemens ,  &  île  Danfeur s  dans  lès  BalletSi 
Outre  cela  »  elle  avoit  fçû  fe  faire  des  amis  par- 
mi les  Comédiens  j  avec  ce  fecours  »  elle  tint 
encore  les  Foires  fuivances  iufqu'à  la  fin  àl^ 
l'année  1709.  qu'elle  renonça  à  £ts  entre|>rife$] 
Se  voici  à  quelle  occafion. 

Un  Gentilhomme  nommé  M.  de  Martinet 
gue ,  étant  à  la  campagne  dans  un  Château  ap 
panenant  à  fon  père ,  fe  prit  de  quereUe  avec 
pne  fille  qui  gouvernait  la  maifon  &  l'efjpdi 
de  M.  de  Martinengue  le  père.  Cette,  difpuof 
devint  fi  vive  de  part  &  d'autre ,  que  M.  de 
Martinengue  le  fils  appliqua  un  foufflet  à  ti 
Gouvernante ,  mais  (i  malhcureufemenc  pouf 
cette  dernière ,  que  le  coup  ayant  poné  fur  f$ 
tempe ,  elle  en  tomba  mone  dans  VmÛMïU 
M.  de  Martinengue  le  père,  touché  au-delà  de 
Toute  expreffion  de  la  mort  defa  dicre  Gouvecr 
nance ,  voulut  la  venger  par  celle  de  fon  fils  1$ 
fendit  plaiiue  contrelui  5  &  traita  le couip  faa4 
qu'il  avoit  donné  de  dcflcin  prémédité.  M.<é 
Martinengue  le  fils ,  qui  dès  le  moment  de  fa 
triftc  aventure ,  s'éroit  ûuvé  de  la  maifon  de 
fon  pcre,  fiit  averti  du  fort  qu'on  Iwi  ptéparoit# 
£c  ne  croy  aut  pasiac  eu  fikecédans  ûiiPxQyiM^ 
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U  vint  à  Paris  chercher  un  àCyU  Se  des  moyens 

poar  fe  jailifier  du  crime  qu'on  lui  împutoic. 

Comme  ii  avoic  eu  quelques  liaifons  avec  la 

Veuve  Maurice ,  ce  fut  chez  elle  quil  fe  rendit» 

Se  à  qui  il  fie  pan  de  Ton  infortune.  Madame 

Maurice  non  feulement  mit  M.  de  Martinen- . 

gue  à  couvert  des  recherches  qu'on  pouvoit 

faire  de  fa  pcrfonne  »  mais  elle  ajouta  à  ce  fer* 

^ce  M^ui  d^employer  tous  fcs  foins ,  &  ceux  des 

prote&curs  qu'elle  avoit,  pour  faire  connoître 

'la  faufleté  de  ce  qu'on  avançoit  contre  lui.  L'af- 

fbiic  fut  difcutée  avec  foin ,  M.  de  Martinen- 

^gue  fentit  en  père  la  noirceur  de  fa  vengeance , 

\Sc  fe  défifla  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé  contre 

I  ion  fils*  Ce  témoignage  joint  à  beaucoup  d'au- 

'  très  preuves  à  la  décharge  de  M.  de  Marrinen- 

!  gue  ,  mit  les  Juges  en  état  de  rendre  un  Arrêt 

qui  le  renvoya  abfous  de  l'accufation  intentée 

contre  lui.  Peu  de  temps  après ,  M.  de  M^rti^ 

hengue  étant  venu  à  mourir  ;  fon  fils  >  potkC* 

^  feur  ^un  bien  confidérable  y  8c  vraiment  fé- 

:  connoiflant  du  fervice  que  lui  avoit  rendu  1^ 

veuve  Maurice ,  offrit  de  lui  donner  la  main« 

Le  mariage  fe  fit  en  peu  de  jours.  Alors  Mada* 

me  de  Marcinengue  ne  fongea  plus  qu'à  ven- 

dte  fes  effets  pour  fuîvrc  fon  mari ,  qui  vou- 

-  loit  vivre  dans  fes  terres.  Enfin  par  ade  du  i^ 

Oâobre  1709.  elle  céda  les  baux  qu'elle  avoïc 

fait  pour  fcpt  années  de  divcrfes  places  »  St 

vendit  les  bâtimens  qu*elle  y  avoit  fait  conflruK 

re ,  avec  les  machines  ^  décorations ,  &c.  à  Jean 

j    Lcvefquc ,  Sieur  de  Bellegarde ,  &  Pierre-Eufta* 

I    che  Defguerroîs. 

Madame  de  Martinengue  n'eue  pas-Ic  bonheur 


/ 


55^.  m:a 

de  jouVr  longteni^ps  de  fa  fortune  t  car  elle  moi 
rut  à  fa  terre  de  Vinciif  en  17 io.tr cs-rcgrettJ 
de  fon  mari ,  &  de  toutes  lés  perfonnes  de 
connoiflance.  Mémoirjtsfur  US'Speâacles  dt 
Faire ,  tome  L  Parjs ,  BriaObiié 

MAUVAIS  (  le  )  MARI ,  Canevas  Itali 
en  cinq  aâes .  fuivi  d'un  di vertifliancnt ,  jod 
fans  fuccès  une  feule  fois  y  le  Mardi  15  Joii 
1747,  Sans  Extrait.  ^ 

Mauvais  (  le)  Ménage ,  Parodie  en  venj 
&  en  un  a<ae  de  la  Tragédie  &Hérode  (^  M^ 
rïamne ,  de  M.  de.  Voltaire ,  au  Théâtre  Ita* 
lien,  par  MciTicurs  Le  Grand  &  Dominique^ 
rcpréfentce  pour  la  première  fois  le  Samedi  i  j  ! 
Mai  lyi^.  Paris  ,  Briaffon.  Extrait ,  Mereuré 
de  France  y  mois  de  Juin  ^  LvoU  IJiS^P^S^ 
1x01.  &  fîdvantes, 

MAUX  (  les }  SANS  REMÈDES ,  Comédie 
d'un  Auteur  Anonyme ,  non  impv  repréfentée 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  le  Vendredi 
.11  Janvier  1669.  Hifi.  du  Théâtre  Frahfois, 
année  i66^.  •      • 

M  AIJZOLÉE ,  (  le  )  Tragî  -  Comédie  de 
W.  Maréchal ,  repréfentée  en  1 63  9.  au  Théa* 
trc  de  THôtel  de  Bourgogne, Paris,  Quinct, 
1^42.  Hiffoire  du  Théâtre  Franc,  année  I^JJ. 

M AXIMIAN  >  Tragédie  de  M.  Corneille  di 
Xi/le  y  imp.  dans  fes  (Euvres  ,  repréfentée  au 
commencement  du  mois  dé  Février  166 x,  Hifi^ 
du  Th.  Franc,  année  i66z. 

M AXIMlEN , Tragédie àcU.De  la  Chauf- 
fée y  Paris ,  Prault  fils ,  repréfentée  le  Vendredi 
28  Février  1738.  fufvie  de  la  Mttamorphofi 
fmêureufç.  fiifi^^  duTh.pr.  annég ^7}^^  ., 
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Maîtimiem,  Parodie.  Voyez  Grand-Vaurùn. 
'^AY,  (  Du  )  Comédien  François ,  débuta  au 
r^éaccc  à  Paris ,  par  le  foie  d* j4gamemno^  dans 
mgém ,  le  Lundi  x  x  Avril  1 728;  &  n'a  point 
ttcrcçu.  Hifi.  du  n.  Franc,  année  1728. 
_^May ,  (  Mlle  Du )  Comédienne  Françoifc , 
pbuta  à  Paris  le  Mardi  5  Mai  17} 3.  par  le 
tolc  d'Hermione ,  daiis  la  Tragédie  ilAnâm* 
^i^c ,  &  n'a  point  été  reçue.  Hi^.  du  Th. 
¥r. année  ij^^. 

.*  May  »  (  le  )  Comédie  Francoife  en  profe  iç 
pn  un  aûe ,  fui  vie  d'un  divertiflcmcnt ,  au  Tiiéa* 
t  Italien ,  par  M,  Fnzjelier ,  repréfentée  pouj: 
\  prcnUérç  fois  le  Dimanche  zi  Mai  J7i9» 
^^/  Extrait^  Mais  cette  pièce  paroîtra  irapri^ 
îce  dans  le  Recueil  des  OEuvrçs  de  l'Auteur 
|qui  appartiennent  à  M,  Favart, 
:  MAYRET ,  (  J^an de)  Poëte  Dramatique, 
^  à  Befançon  le  4  Janvier  1604,  du  mariage 
^Ç  Jean  de  Mayret ,  &  de  Marie  Clerget  ,  fuç 
Q^J^tilhomnaç  de  M«  le  Duc  de  Montmorenci , 
Ife  après  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  il  s*attacha  % 
1*  le  Comt£  de  Soldons  ,  ^  au  Cardinal  de  I9 
blette,  Il  mourut  à  Befançon  le  j  ï  Janvier 
ï686,  âgé  de  82  ans  &  vingt-fept  jofip,  Ij  9 
^mpofc  pour  la  fcéne  Françoifc.  ^ 
CjcRisÉïpç  ET  Arjm AHD ,  Twgi-Comçdic , 

16  20, 

La Sïlvie , Tragi-Comédie  Paftorale,  i6xi^ 
«  La  Sjlvanirp-  >  OH  la  Morte  vivb  >  Tra- 
gi  Comédie,  162 j.    -  * 

I     Les  Galanterihjs  nu  Dpc  p^'O^sonks» 
[Comédie  en  cinq^des,  1627. 

La  Wi^Qim^ ,  Ttfigi  Cof^édiç ,  ïé^3> 


\ 


% 
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La  Sophonisbe  >  Tragédie»  î6ip^ 

Marc  Antoine  >  ^u  la  CtéoPATKdjTrfti 

gcdic,  i6}o.  j 

Le  <aRANO  J5T  DERNIER  SoLYMAN  ,  OU  faj 

Mort  de  Mustapha  ,  Tragédie ,  1630. 
L^Àthénaïs  ,  Tragi-Comédk  ,  i«î5.      ■ 
Le  Rolanp  furieux  ,  Tragi  -  Comédiei 

L'IijtusTRB*  Corsaire  ,  Tragi-Comcdie j 

SiDONiE ,  Tragi-Comedie  héroïque  »  i^S37« 
Hifl.  duTh,  Fr.  année  i6zo.  • 

MÉCHANT,  ( le  )  Comédie  en  cinq  aô(Sl 
&  en  vers ,  de  Al.  GreJJit  >  Paris ,  Prault  fils,  A 
rcpréfemée  k  Samedi  15  Avril  1747*  Fui  vie  di 
VEJfrit  de  cmtradiltiort.  Hiftoire  du  Théâtre 
François ,  année  1747.  •       ' 

MÉCHANTE  (la  )  FEMME  ,  Parodie  o^ 
vers  &  en  un  aâe  de  la  Tragédie  de  Médée ,  dd 
M-  de  Longepiitre ,  au  Théâtre  Italien ,  pal 
Meflîcurs  Dominique  6c  Rîccoboni  le  lîls ,  rc- 
prcfentée  pour  la  première  fois  Iç  Vendredi 
xcf  Oâobre  1728.  Paris,  Briaflbn.  Extrmtt 
Mercure  de  France  y  mois  d*Oilobre  iyx%.fag, 
0,284.  (^  fuivantes. 

MÉCONTENS,  (  les  )  Comédie  en  trofc 
aûes  &  en  vers  libres  ,  avec  un  Prologue  & 
lin  diverriffément ,  Mufique  de  M.  Ahurtt ,  pajf 
M.  La  Bruere ,  repréfcntce  k  Mercredi  i  Dé- 
cembre 1734  fui  vie  de  VAvocat  Patelin  y  ïi^ 
dùite  en  un  afte  ,  avec  un  Prologue  &  un  ai- 
vertiflemcnc,  le  Mercredi  ij  Décembre.  Paris, 
Chaubert,  tiijioirf  du.  'the^tri  Frarff^  amth 
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MicOKTEKS  j  (  les)  Opéra  Comique eo  vieux 
pftes  »  avec  un  Pirologue  6c  des  divercifiemens. 
Kir  M.  Thierry ,  non  imp,  rçprcfentc  Iç  Mer- 
jiedi  zj  Juillet  17^7.  à  Touvcrture  du  Théâtre. 

L'Auteur  du  Mercure  «*eft  trompé  en  an-^ 
lîoiiçant  cette  pièce  en  trois. aéles,  mais  cette 
b:r€ur  paroitra  excufahle  en  confidérant  que  le 
prologue  eft  tour-à  feit  lié  à  Tatlion  des  adcs 
[uivans.  Momus  tçnd  compte  à  Jupiter  des 
Jainces^  des  Mortels  çontrç  l'Amour  &  la  For^ 

iné.  Comme  la  déftnfe  de  ces  deux  Divinité^ 
affe?  triviale  i  Jupiter  veuitxamiiier  par  lui* 

lême  les  raifonsdcs  mécontens.  Il  çhbifit  pour 

Sî|lc  d'audience  celle  du  Théâtre  de  la  Foire  J 
charge  Momus  d'y  préfider,  Ce  Prologue  eft 

:rminç  par  àcm  v^udçvilles ,  dont  le  refrain 
Bu  pren^ier  eft  >  •  «  f 

ikkfçconà/ 

U-  -,     -  -,         ^     •; .         -'         .-  .•  •  •      *  ^ 

i  T^nt  pis  pour  elle  » 

T^nt  pî?  poijr  luir  '\  ■        ^ 

•     ■       .    .  -       .  .  .  *   . .  . 

On  paffera  Icgéreîttçnt  fur  cet  ouvrage ,  qui 

pe  contient  que  des  lieux  communs.  Le  divcr* 

tiffement  du  premier  a<3:e  çft  en  l'honneur  de 

la  nuit,  Un  mari  mécontent  fe  plaint  de  fa 

!  femme ,  par  la  feule  raifon  qu'elle  eft  fa  femme; 

'  Le  VâodfiVillç  cjttr  finit  le  preipier  aéèe  çft  fans 

,refr  "nv^  ■•       .•••■.      "•   ' 

!  -    A  k  première  fcénç  du  fécond  ad:c ,  paroit 

k  une  femme  qui  eft  dégoûtée  de  fon  mari ,  elliJ 

I  convient  qu'il  eft  aimable  ,  p:jaU  cl|e  ^joucç 
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•  LA  F  E  M  M  S.  (  Ail..  Ma  raifin  s'm  va  Beau  ùêuu  ) 

M*avez-vous  point  vu  des  gens 
Lis  de  mets  fort  ezcellens , 

Quitter  Ortolans, 

Perdrix  &'  Faiians  »  ' 
Pour  de  la  groflè  viande? 

Z  JUPITER. 

Ah  ?  Madame ,  jfi  vous  emens  % 
Vous  n^êres  pas  friande 
Lon  la  ,     ' 
-     Vous  n'êtes  pas  friande» 

Après  avoir  expédie  les  mortels  mécontens» 
Jupirer  £ût  paflii  en  revue  les  Dieux  qui  font 
dans  le  même  cas.  11  fe  rçnd  enfin  juftîce  à  lui^ 
tucme,  &c  fe  raccommode. ayec  junon  y  qui 
avoir  auifi  des  fu jers  de  méconteucement.  Le 
refraû)  du  vaudeville  cft  : 

Honni  foit  qui  mal  y  penfet 

Extrait  Manufçrit. 

*    MÉDECIN  ( le)  DE  UESPR^IT ,. Comédie  • 
en  un  acte  &  en  profe ,  de  M.  Guyût  de  Mer-  j 
vf//f ,  repréfentée  lc\Rïercredi  19  Août  1739.  ; 
précédée  de  VOmbré  de  Molière  ^VïoIo^uq  /ic 
de  YE^ùU  du  Momie ,  pièce  en  un  ^Gtc ,  &  ter- 
minée par  Ejipe  au  Parnaffe,  pièce  aujÉ  en  un 
adc.  Hifi,  mTh.  Fr^  année  1739* 
.    MÉDEcm  (  le  )  DB  Mant£*  Voyez  Maré^  ' 
chai  {le)  Médecin^ 

.'    Médecin/  le)  m  VjfctAQp  ,  Comédie  en 
un  aéte  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  împ.  rer  i 
préfcncéc  le  Mercredi  14  SeptefïA)re  i  704.  pré- 1 
cédée  du  Mtfantrûpe»  JHfyt.  du  TK  Fr^  armh 

:I704. 

MâDEciN  (  le  )  MAicKé  LVI  >  Comédie  en  i 

trois  J 

i 
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isroîs  adês  &  fcn  profe ,  de  M.  Molière ,  imp. 
ciaiis  (es  Œuvres ,  repréfentéc  fur  le  Théâtre  dii 
Palais  Royal  le  6  Aouj:  1666.  Hifioirc  du  Théa- 
tr€  François  y  année  1666. 

-  .  Mbmcin  (  le)  MALGRE  LUI ,  Pîéce  en  trois 
aâ:es  &  en  vaudevilles ,  par  M.  Carelet ,  non 
imprimée ,  &  repréfentée  par  les  Marionnettes 
de  Bertrand ,  à  la  Foire  en  1 7 1  j . 

Cette  pièce  qui  n'eil  qu'une  efpéce  d'imi^ 
tation  de  la  précédente  ,  &  affez  mal  faite, 
cft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

MÉDECIN  (  le  )  JKAR  OCCASION  ,  Comédîc 
en  cinq  aclcs  &  en  vers  de  M.  Boiffy ,  ffepré-^ 
fentée  le  Vendredi  ix  Mars  1745.  Suivie  du 
Retour  imprévu.  Hifi.  du  T/7.  Fr.  année  174J. 

MÉDECIN  (  le  )  VOLANT ,  Comédîe  er^  un 
a£le  &  en  vers  de  M*  BourfauU,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  &:  reprcffentée  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1661.  Ht(i.  du  Tb» 

-  Fr.  année  1661. 

MÉDÉE ,  Tragédie  de  Jean  de  U  Perufe, 
repréfentée  en  15;?.  imp.  à  Poitiers^  &  depuis 
à  Paris ,  Bonfons,  i  J73.  Hifi.  du  Th\  Fr.  année 

MÉpÉE ,  Tragédie  dé  M.  Corneille ,  repré- 
fenfée  en  i  ^  3  j .  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  Corneille. 
//?y?.  du  Th.  Fr.  année  1635. 

.MÉDÉE,  Tragédie  de  M.  de  Longepterre ^ 
imp.  dans  le  Tome  VLdu  Recueil  intitule  Théâ- 
tre François ,  Paris ,  par  la  Compagnie  cJes  Li- 
braires, 1737.  &  repréfentée  le  Samedi  13  Fé- 
vrier 1694.  Hîftoire  du  Théâtre  Franc*  annéfi 
J[6j4. 

Tomellh  Q 
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MbdÉe  ,  Tragédie  lyi iqiic  en  cinq  z&cs ,  avfC 
un  Prologue ,  de  M*  Corneille  de  Lijle ,  Mufiquc 
de  M.  Charpentier  ytt^ickmét  par  F  Académie 
Royale  de  Mufique ,  au  mois  de  Décembre 
J693.  in  4^  Paris ,  Ballard ,  &  tome  V,  du  Re- 
cueil général  des  Opéra. 

Les  rôles  de  Créon  8c  de  Jafen  forent  rcprc* 
fentçs  par  les  Sieurs  Dun  &  Du  Mefny  ,.&  ceux 
de  Créitfe  Se  de  Médée  ,  par  les  Demoifelks 
Moreau  Se  Rochois. 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

MÉDÉE  ET  J  A  SON ,  Tragédie  lyrique  en  cinq 
aâesil  avec  un  Prologue ,  de  M,  TAbbc  Pe.le" 
grin  y  fous  le  nom  de  M,  D^  la  Roque,  Mufique 
de  M.  Salomon  ,  repréfentéc  par  T Académie , 
Royale  de  Mufique,  le  Lundi  14  Avril  171 3, 
in-4^  Paris ,  Ballard .  &  tome  X.  du  Recueil 
général  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran* 
ce ,  Juin  »  /.  voL  1727,  p.  1 194.  &fuivames. 

L'Êttrape,  MUc  Pou^Iiii. 

^pollotu  Le  Sieur  Hardouin^ 

fdelfomériêf  Mile  Antier. 

^  ^  Z  X  £  T» 

Jcuxfy  Am. 

].es  SieuT^  p^ngeville  L^  Gçnnain  H 
Punaoulin  L* 
Mlles  Menôs  ,  Lç  M^ire  &,  Le  Rqj^ 

Jfahîtw  de*  riyet  de  la  Seint^ 

Lçs  Sieurs  Javilller  ,  Gaudr^u  &:  Pfçrret* 
Mllçs  Haran  ,  Ifçc(|  ^  Mangoc. 

Médéc't  Pfmcçfft  de  Çol- 
ehos,  MlleJournet. 

J^on,  grince  de  Theffû' 
lu.  Le  Sieur  Çoçbçremit 


r^ 
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Crêon  ,  Roi  de  Corîntke,  Le  Sîeur  Thévcnaxd. 
CrB(c ,  flU  Je  Créon.    Madame  Peftel. 
Nirine ,   confidente  de 

Midie.  Mlle  Dun. 

Arcas  ,  confident  de  Ja- 

fort.  Le  Sîeur  Duo. 

Cléohe  t  eot^idente  de 

Créûfe,  Mlle  Antier. 

Un  Corinthien,  Le  Sieur  Bufeau. 

Une  Corinthienne*  Mlle  Limbourg. 

Un  Démon.  y       .Le  Sieur  Dun. 

UnM<jgicien&uneMa'l.e  Sieur  La  Rofiere  ft: 

pciennt,  Mlle  La  Roche. 

Une  Nymphe»  Mlle  Mcfnier. 

Trois  MaûlotSn  Les  Sieurs  Chopelet , 

Mantienne&  Le  Mire. 
Un  Matelot ,  un  Corùi' 
•    ttùen  f*  un  Garde*        Le  Sietir  Bufeau. 
les  trois  Furies t         .    Les  Sieurs  Dun  ,  Ger<« 

vais&  Manticnne. 

Ae  T  su  RS    DV     B  A  ILET* 

jA  c  T  »    I.  Guerriers,  Le  Sieur  P.  Dumoulin.' 

'  Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Mmès. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy  y  Marcel  » 
Gaudrau  ,  Javillicr  &  Pîerret. 
Mlles  Le  Maire  »  Ifecq  ,  Le  Roy,  &  Nadal. 
Acte  11.  Magiciens,  Les  Sieurs  Dumoulin  t 

Marcel  Se  Gaudraa« 
Démons*  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  &  Dangeville  L#  • 
Lts  Sieur*  Dangeville  C  Javilliers , 

Guyot  &  Pichet.  ♦ 

A>CXEni.  Amans  contais, 

I.es  Sieurs  F.  Dumoolin  »  D.  Dumoulin 
&  Gaudrau. 
Mlle  Prevoft, 
Mlles  Le  Maire ,  Haran  &  \Çec<\, 
Acte  IV.  Tête  Marine,  Le  Sieur  F.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  D.  Dumoulin  , 
'  Dangeville  L.  &  Duval, 

Mlle  Prevoft. 
Ijnies  Haran  ,  Ifecq  ,  Mangot  &  Corbière. 
I^s  Sieurs  Javilliers  ,  Pierse( ,  Guyo( 
-&  Dangeville  L. 

*  ou 
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A  c  T  s  V«  Corinthien»  Çt  CorinthUvfei.  \ 

Les  Sieurs  Marcel  »  Gaudrau  ,  F»  Dumoulim 

&  Dangeville  L. 
Miles  Le- Maire ,  Le  Roy  »  Nadal  &  Fleiiry. 

La  Tragédie  de  Médée  &  Jafon  fut  rcmifc 
au  Théâtre  avec  des  changemens  &  des  augmen- 
tations ,  le  Mardi  17  Octobre  de  la  même  anf 
nce  :  rÂcadémie  Royale  de  Mufique  fit  auifi 
Quelques  changemens  dans  la  diftritpution  des 
tôles ,  &  dans  Içs  Ballets ,  i^  édition ,  in-4^. 
Paris ,  Ribou.  '  ' 

Acteurs   ntr.  Prqlogvm, 

J[,*Euraf<,  Mlle  Miipn. 

,.  B  Al    i  E  T. 

feux  &  »Arts,  Le  Sieur  D.^Dumou]îiu 

Les  Sieurs  ^erm^n  .,  Dange^^ille  L.  &  DuvaU 

MIle$  Le  Maire  ,  Le  Roy  &  Pimanche  L« 

'JiçjEVRS    DE     %,A     TfLAO$'piE* 

*'  Créufc  Mlle  Pouflîn, 

l/m  Ama\on^,  M^c  Antier. 

Trçii  Màpçienf,^  hçs  Sieurs^  Dun  ,    Cho* 

pclet  &  Man tienne* 
Urî^J^ymphe,  Mlle  Antiçr, 

^utre  f^ymphe,  Mlle  Dun, 

J^ateht  fy  Matçlptt^     Le  Si^ur  Pélinier  & 

Mile  Anticr. 
•  \    |7«  Matelot,  Le  Sieur  Pcliiîicr, 

i^9  (rois  Furicff  Les  Sieurs  Dun  ,  Cho# 

.     pélee^&  ManciennÇf 

AcTEv  RS  D  u  Ballet^ 

'^<ÎTi  tlU  Amant4  contente,  Mlle  Guyoç.  - 

^ç  j  ç  IV,  ^tf  Marine,  Le  Sieur  F,  Dumoulin, 

Les  Sieurs  P.  Dujnoiilin  &  D.  L)Limoi!lin, 

Les  Sieurs  Dangeville  L,  &  Duviil. 

Les  Sieurs  J;jvitlier  &  Perret. 

Mlle  Prcvoff. 

Mlles  Ifecq ,  Ha^ran ,  Mangot  &  CorWcrç, 


M  E  i6l 

^  c  T  £   V.  Corinthiens  &  Corînthietmeà, 

Les  Sieur»  Marcel  ;  Gaudrau  ,  Javillier  i 
Piérret  &  1*.  Dumoulin. 
.  MUes  Le  Maire  ,  Le  Roy  »  I(ecq  s         t. 
Rameau  â:  Pimanche  L. 

IIP  Réprise  de  la  Tragédie  de  Médée  & 
'-Jafon  ,  le  Jeudi  i  Mai  1727.  J*  édition  \x\r^, 
Ribou. 

Acte  uns   otr   pÉLOtd  cir  s.  '* 

^  L*Europ€%  MlleEremans. 

.  Apollon,  Le  Sieur  QhzQé^ 

Melpoméne*  MlleAnder, 

É  jt  L  L  s  T, 

Haiitans  de  U  Seine.      Le  Sieur  DangevilW 
Les  Sieurs  Maltaire  C.  Jayillitfr  ,  Pierrefi 

&  Tabary. 
Mlles  Petit ,  Tbibert ,  Camargo  &  Binet* 
<  State  d* ApoUon,  Mlle  Menés* 

Mllv  La  Martiniere  ,  De  Lille  C.  &  Gpblaiit« 
hes  Sieurs  Bontems  ,  Savar  &  Caraargo^     k^ 

'Acteurs  ps  la   Tragédie^ 

<  ■  ■         ■    ■    .  • 

Midie,  Mlle  Antier» 

Jafon,  Le  Sieur  Tribou# 

Créon*  Le  Sieur  Thévtnàrd* 

Crttife.  Mlle  P^liflier. 

Nénne,  Mlle  Minier. 

Arcas,  Le  Sieur  Duiu' 

€léone»  Mlle  Souris*         .  .  .:^ 
Une  Amaione  ,  une 

Nymphe.  Mlle  Eremait»/ 

Une  Corinthienne  9  une .              « 

Matelotte.  ■  Mlle  Souris. 
Un  Corintfàen  ,  un  Ma- 
telot, Le  Sieur  Tribou. 
Les  trois  Manàens,  \    Les  Sieurs  Javillîcf  f 
Les  trois  Furies,  f      Tribou  &  Le  Mire. 

Acteurs  du  Ballet,, 

A  Gt  %  If  Guerriers.  Le  Sieur  Laval. 

'    Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Savar  ,  Piètre^ 

♦       -        &  Tabary. 

•  "  ^^  •  •  • 
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AmaioMS» 

Mlles  Diival,  Tbibert ,  Le  Maire  &  Verdun* 
Le  Sieur  Malulre  C.  &  Mlle  De  Liile  L. 

A  C  T  X   II«  MagUiem» 

Les  Sieurs  Dumoulin  L.  Laval  &  Savar. 
Ifimans,  Le  Sieiir  Malcaire  C. 

hti  Sieurs  Dangeville  ,  Maliûire  L*  JavilUcr 
pérû  Srfils  ,  Tabary  &  Ficrrct  , 
Camargo  &  Aubère. 
Acte  III.  j4mans  heureux,  Mlle  Prevoft. 

MUes  De  Liâe  L.  Duval ,  Tbibert  &  CamargOk 
Les  Sieurs  Dumoulin  L.  F.  Dumoulin. 
P.  Dumoulin  &  Savar. 

A  c  T  E  I  V.  Matdots  6t  Maulottes, 

Les  Sieurs  Blondy ,  Laval  &  Malcaire  C. 

Le  Sieur  F.  Dumoulin* 

Les  Sieurs  Dan  gevil  le>  Dumoulin  L.  Mal  taire  L.' 

Javillier  F.  Aubert ,  Malcaire  C. 

Mlle  Camargo. 

Mlles  Binet ,  La  Marciniere  :  De  Liile  C. 

Du  Rocher  »  Goblain  ^Du  Palais. 

Acte  T.  Coiintfuens  6t  Corinthiennes 

Le  S«eur  D.  Dumoulin. 

Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  ,  SaWi 

Pierret ,  Tabary  &  Camargo. 

"    Mlle  De  Lifle  L. 

Mlles  Petit ,  Tbibert  ,  Le  Maire  ,  Verdun  » 

La  Martiniere  &  Du  Rocher. 

IV*  Reprise  de  Médée  &  Jafon ,  le  Jcud^ 
xt  Novembre  173^.  4*.  cdic.  in  4°.  Ballard. 

JiC,r£V  AS  JD  u    Prùlogue* 

L'Europe*  Mlle£remans« 

jipollon.  Le  Sieur  ChaiT^» 

Melpomene,  Mllejulic* 

£  ALLÂT» 

*  Jeux  &  Arts, 

Les  Sieurs  Javillier  ,  Savar  &  Du  May. 
Mlles  Du  Rocher  ,  S*  Germain  &  Carvill^ 

Habuaate  des  rives  de  la  Sc'mc^ 

|JUlp  Lç  ejfçtoas 


4  ». 


ME 


3^7. 


A  C  tÉ  tfMS 

Mddéc 
Jajon, 
Crlon, 
Criif€. 

Arcàs, 

Client» 

Une  Connthumu, 

Une  Nymphe, 

Une  Mauîotu, 

UnDémon^ 

Un  Matelot, 

Magiciens»^ 


J>£     LjTRAùiDÎM, 


} 


Mlle  Antier. 
Le  Sieur  Tribou. 
Le  Sieur  Chafl*é» 
MU«  Péliffier% 
Mlle  Julie. 
Le  Sieur  Ouiw 
Mlle  Monvilleft 

Mlle  FeU 


JUis  Furies, 


AcTi    L 


ACTB    IL 


Acte.  lit. 


AcTX  IV. 


Le  Sieur  Dumaft* 
Le  Sieur  Cuviliicr. 
Les  Sieurs  Fontenay  dt 

Cuvillier. 
Les  Sieurs  Albert ,  Ca« 

villier  &  Dumaft 

B  A  Z  l  K  T, 

Guerriers,  Le  Sieur  Dupré. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  »  Hamoche  « 
Du  May  >  Dumoulin  &  Dangeville. . 

Mlle  Mariette. 

Mlles  Carville  .  Du  Rocher ,  Tlùbert 

&  Fremicoort. 

Mapàens  £t  Maliennes, 

Les  Sieurs  Matig;non  &  Du  May. 
Mlles  Le  Breton  ,  Fremicourt  »  DalIemanA 

&  Le  Duc. 
Démons^  Le  Sieur  Javillier  L. 

Les  Sieurs  Javillier  C.  Savar  ,  Maliaire  C* 
Hainoche  ,  F.  Dumoulin  ,  Dangeville. 

Amans  contêns» 

Le  Skur  D.  Dumoulin  &  Mlle  SzXié, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin,  P.  Dumoulin  j^ 

Maltaxre  L.  Se  Hamoche. 

M^es  S.  Germain  >  Fremicourt  » 

Carville  &  Centuray« 

Fête  Manne, 

Le  Sieur  Maltaire  j .  &  Mlle  Salles 

Les  Sieurs  Maltaire  C.  &  Matignon. 

Mlles  Dallensand ,  Fremicourt  &  Le  Duc.' 

Les  Sieurs  Dangeville  ,  P.  Dumoulin  » 

-  Malttiire  U  le  Hamoche. 

Qir 


3^8  ME 

Mlles  S.  i^ennain ,  Thibert  »  Cajri^lle 
&  Centuray. 
Acte  V.  CormthUns.  Le  Sieur  D,  Dumoulin. 

Les  Si«urs  Javillicr  C.  Savar  »  Du  May  , 
Maltaire  L.  &  Hamoche. 
Mlles  Car?ille  ,  Du  Rocher  ,  Thibert , 
5«  Germain  &.  Courcelle. 

V^  Reprise  de  l'Opéra  de  Méaéa  C^  Ja^on^ 
le  Jeudi  ii  Février  1749.  3*.  édition  iiV4^  De 
Lormel. 


Ac T Eun s    DU 

L'Europe, 

Apollon* 

Mdpoméne 


Prolog  zr £• 

Mlle  Romain  ville. 
Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  CQupée. 


Ballet. 

Habuans  des  rives  ffe  la  Seine. 

Mlle  Dourdet, 
Les  Sieurs  Laujent .  Mîon  ,  Bourgeois, 
Mlles  Amedée  ,  Himhlot  &  Parquet. 
Jeux  &  Arts,  Le  Sieur  Teiflier. 

Les  Sieuis  Cayez  ,  Laval  &  Le  Lièvre 
Mlles  Bcllenot  L.  &  C.  &  De  Vaux. 

Acteurs  de  la  TragédiM* 


/afin. 

!Arcas. 

Créiife. 

Cléone, 

Créon, 

Médée, 

Nérîne, 

Un  Démon. 

Deux^MagicUtti, 

Une  Nymphe,     . 
Un  Garde» 

Matelot  &  Matelotte. 

■»  -^ 

Une  Corinthienne, 
Les  Furies, 


Acteurs 
AcVi  I.    Guerrier^  _ 


DU 


Le -Sieur  Jélyotte. 
Le  SievLX  Albert. 
Mlle  Fel. 
Mlle  Coupée. 
Le  Sieur  ChafK. 
Mlle  Chevalier. 
Mlle  Jajcquet.  ^ 

Le  Sieur  Poirier.  J 

,  Les  Sieurs  Cuvinier* 

Perfon . 
Mlle  RomaînvîUe. 
Le  Sieur  GuviJI/er. 
Le  Sieur  Albert  & 

Mlle  Boi(menard.^  f 
Mlle  Boifiîteirard.'  '  ' 
Les  Sieun  Poirier,  Ca 

viUier&  Perfon. 

B  A  il^E  T.  I 

^  LeSÎeu^Deviilflji 


•>'  . 


»  £es  Sieurs  Du  May ,  Matignon  ,  Dupr^  >  Laval^ 

Le  Lièvre  dt  Feuillade. 

Amaiwus^ 

Mlles  Minot ,  Thierry  .  Defiré  ,  DazenoncOurt/ 
Brifeval  &  ficllenoc  L.  ' 
MUe  CarvilJe. 
Agtk  II.  Un  Démon,  Le  Siciir  Lyonnoîs. 

Magiciens  &  Magiciennes. 

Les  Sieurs  Dupré ,  Du  M^y^  La  Feuillade   ' 

&  Cayez. 

Mlles  S.  Germain  ,  Courcelle ,  Minot 

•  &  Thierry. 

Les  Sieurs  Deviffè  &  Laval. 

Mlle  Lyonnois. 

tes  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Laurent 

&  Le  Lièvre, 

4iC  T  s  III.  Démons  transformés  en  Amours,  Jeux  &  Fîaîfiri. 

Les  Sieurs  Harnache  ,  Le  Lièvre  ,  La^al ,  Mion, 

Bourgeois  &  Feuif'a  le. 

Mlles  Amedée  ,  Dazenoncourt  ,  Brifeval  « 

Humblot ,  Parquet  &  Minoi. 

Mlle  Dallemand. 

^  C  T  1  ÎV,  Matelots  &  Maulottes, 

K       Les  Sieurs  Cayez  .  Feuillade ,  Laurent  i  '• 
Le  Lièvre  ,  Mi  on  &  Laval. 
Mlles  S,  Germain,  Courcelle  .  Minot ^• 
Thierry  ,  Beaufort  &  Défiré. 
Mlles  Camargo.&  Lany. 
Le  Sieur  Teiflier. 

)KQt  Mi  Vt  Corinthiens  &  Corinthiennes, 

Les  Sieurs  Laurenc ,  Laval ,  Le  Lièvre  t 

Bourgeois  &  Mion» 

Mlles  Beaufort  ,  Dazenoncourt  ,  Défité  3 

Amedée  &  Beilenoc  C. 

Le  Sieur  Dupré, 

Mlle  Lyon^nois. 

MÉDÉE  ET  Jason,  Parodie  en  un  adc  St 
en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  Médée 
t!r  iaforiy  au  Théâtre  Italien,  par  Meflieurs 
Dominique ,  Riccoboni  fils^  &  Romagnefi  y  re- 

^réjTçacce  pour  la  pi:emiérê  fois  le  Mercredi  zS 

Q  1 
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Mai  17 1-'. Paris, Bnaflfbn.  ^Arrr^f,  Mercure 
de  France ,  Juin  y  L  volume  1717»  p.  izoj.  & 
J^uivames. 

MÉDÉE  ET  Jason  ,  Patodic  en  un  aâe  & 
en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  Méd'ç 
&  Jafon ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  CuroUt  9 
reprcfentée  pour  La^reoiicre  fois  le  Jeudi  13 
Décembre  1736.  Paris,  veuve  Dehors,  Extrait^ 
Mercure  de  France  ,  mois  de  Décembre ,  //, 
voL  I7J^.  p.  1748.  &fuivantes. 

MEDISANT ,  (  le  )  Comédie  en  eînq  ades 
&  en  vers  ,  de  M.  Dejfouches ,  imp.  dans  Ces 
Œuvres,  &  repréfenrée  le  Mercredi  10  Février 
171  S»  Hiftoire  du  Théâtre  François  ^  année 

MEDOR  ,  Comédien  François  mort  avant 
l'année  1675.  Hifi^diiTh.  Fr,  année  1634. 

MÉDUS ,  Tragédie  lyrique  «n  cinq  aâes-» 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Chaneel  de  la  Gran-- 
ge ,  MuOque  de  M.  Bouvard ,  repréfenrée  par 
l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  le  Dimanche 
23  Juillet  1702.  in  4®.  Paris,  Ballard  ,  &  tome 
YII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

^Acteurs    j>  u  PROzac  um» 

)         La  Fortuné,  Mlle  C^rmatinar. 

l/n  Matelot»  Le  Sieur  Defvoyrsw 

Un  Berger,  Le  Sieur  Bouceloir» 

l/n  Guerrier.  Xe  Sieur  Chopelet* 

Une  Françoîfi,  Mlle  Clément  C» 

BAZLMTé 

Bergen  François, 

Les  Sieurs  Fauveau ,  Dangevllte- 1« 
La  Selle  &  Dangcville  C. 
Mlles  Roze ,  Defmatins ,  Freville  &  Le  Bnixj| 
La  peciçe  Prévoit  9^  le  petit  Qnuadv«l,     . 
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Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Bouttevïïle 
•  Se  Dumoulin  C. 

Le  petit   Dupré. 

ACTMUMLS    DM    LA    TrA  ci  DI E. 

Perfit^  RMdtUTdu- 

ride.  Le  Sieur  Hardouin» 

Médie,  MUeMaupin. 

Médus,fiUd*EgU&d€ 

Médéc,  Le  Sieur  Thévenard» 

Tkomiris,  fille  de  Perfis.  lAMc  Defmatins. 
Thoas  ,  Gran  i  Prêtre.  Le  Sieur  Dun. 
^iane  ,.amfideau  de  Mi- 

dée,  Mlle  Lallemand. 

Aiinerve,  Mlle  Loignoo. 

Le  Soleil,  Le  Sieur  DefvQye». 

Mâhitam  d^Antîcyre.      Le  Sieur  Cochereau»' 
Une  Européenne,  Mlle  Clément, 

jt£  J  EVKS     D  V     B  A  L  L  E  Tl 

jLoTM,  !•    Habitant  d*Anticyre,      Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Ferrand  ,  Blondy ,  Dumoulin  Lk    * 
&  Germain. 
Mlles  Dangevilie  »  Viâoire  »  Rote 
&  Dcimatins. 
ACT  »   !!•  Sarmatcs. 

Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Germain ,  Boutteville  ^ 

&F.  Dumoulin. 
Suite  de  Thomins,  Mlle  Subligny. 

Mlles  Viâoire ,  Dangevilie ,  Roze 
&  Defmatins» 
A  c  T  K   m.  Conjurés, 

*    .'  Les  Sieurs  Du  Mirail ,  Germain  ,  Boutteville,- 

Dumoulin  L.  Dangevilie  L.  Faiiyeau  ,  Du  ' 
May,  Dan|eville  C.  Roze  &  Jav illier. 
Acte  IV«  Suiudtihomnt*  MU^Subligny. 

Miles  Viâoire ,  Dangevilie ,  Roze  ,  Delmatpwl 
FreviJle  &  Le  Brun.  "^ 

^c  T.B   Vr  Peuples  de  VEuIrope  &  de  VApu 

^     '  *  Le  Sieur  Balon. 

Les  Sieurs  Germain,  Dumoulin  L»* 

Blondy  &  Ferrand. 

Mlles  Dangevilie ,  Viâoire,  Roze  &  Deûiutbij^ 


j7i         ;  M  E  ^ 

NIÉDUS  ,  Tragédie  de  M.  Defchampf  ^V^aSs^ 

Prauk  fils  ,  &  repréfentce  le  Lundi  12  Janvier 
1739.  fuiviede  la  Foire  S.  Laurent.  Hift.du 
Th,  Fr.  année  1759. 

MÉDUSE  ,  Tragédie  lyrique  en  dnq*'aâ:e5  ^ 
avec  un  Prologue,  de  M.  l'Abbé  Boyer ,  Mufi- 
quê  de  M.  Gervais ,  repréfcnréc  par  TAcadé- 
niic  Royale  de  Mufiquc  ;,  au  commencement  de 
Tannée  1^97.  111-4°.  Ballard,  &  tome  V.  du 
Recueil  général  des  Opéra, 

Cette  Tragédie  n'a  point  paru  au  Théâtre 
depu^  fà  nouveauté. 

MEG  ARE ,  Tragédie  de  M.  Morand ,  Paris , 
Jorry ,  &  repréfcntée  le  Samedi  19  0<5tobre 
1748.  fuivie  A\x  Florentin,  Voyez  Hercule  fn-- 
rieux.  Hifioire  du  Théâtre  Franc,  année  1748. 

MÉGÈRE  (la)  AMOUREUSE  ,  petite  CcA 
médie  en  trois  ades  &  en^  vers  de  huit  fyllabcs, 
inférée  dans  celle  du  Poète  Bajque^  de  M.  Raj^ 
mond  Poiffon.  Voyez  Poète  {le)  Bafque, 

MÉLANCOLIQUE ,  (  la  )  Ceft  lé  titre  de 
la  féconde  Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M. 
Roy  y  Mufîque  de  M.  Mouret ,  répréfentéc  en 
Î73  j.  Cette  Entrée  a  été  retouchée  à  la  reprifc 
de  1 744.  &  donné  fous  le  titre  de  la  DéHcatefféi 
Voyez  G:  aces.  (  les  ) 

MÉLANIDE,  Pièce  en  cinq  ades  Sccnvm 
de  M.  De  la  Chaitjjée ,  Paris ,  Prault  fils ,  é 
tcpféfentée  le  Vendredi  11  Mai  1741.  fuivie 
de  la  Comédie  des  Vacances.  Hifi^  die  3%.  Frk 
année^iy^i. 

MELANIE  DE  LABALLE  ,  Comédienne 
Françoîfe  née  à  Paris,  débuta  le  Jeudi  ij  Scp- 
tenibre  1746.  par  le  rok  àt Agnès  dans  la  ^^ 
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..^lédie  âcVEcole  des  femme f  y  de  M.  Molière  ^ 
reçue  le  Lundi  1 2  Décembre  fuivanc ,  pour  le* 
rôles  d'Amoureufes  comiques ,  Se  les  féconds 
tragiques; 

Mlle  Mélanie  etl  morte  de  la  petite  vérole, 
le  Samedi  i'6  Novembre  1748.  elle  étoit  âgée 
d'environ  i6  ans,  &d*une  figure  très-aimable. 
iii/tére  du  Th.  Franc,  année  174^. 

MÉLÉAGRE ,  Tragédie  de  Pierre  de  Boiif- 
fy  ,  imp.  à  Cacn  1582,  Hifioire  du  Théâtre  Fr. 
mnnée  i^iu 

Melbagre  ,  Tragédie  d'Alexandre  Hardy  » 
repréfentéc  en  i6o4.fur  le  Théâtre  ^ieTHôrel 
de  Bourgogne ,  imp.  tome  IL  des  Œuvres  de  ce 
Po'ete  ,  Paris ,  Quefnel  ,  1^24.  Hïji*  du  Th. 
Ihr.  année  \Goà^ 

MÉLÉAGRE ,  Tragédie  de  Botjftn  de  G^taf'^ 
don.  Voyez  Fatale,  (la) 

MÉLÉAGRE,  Tragédie  de  M.  de  Benferadct 
reprcfentée  en  1640.  &  imp.  Paris  »  Sommavil- 
le  ,:  1 64 1.  Hift.  du  Th.  Franc,  année  1 640. 

MÉLÉAGRE  ,  Tragédie  de  M.  Chafjcel  de  la 
Grange  ,^  imp.  dans  Ces  Œuvres ,  &  repréfen- 
téc le  Mercredi  28  Janvier  1699.  Hijf.  du  Th. 
Fr,  année  1(599. 

MpLÉAGRE ,  Ceft  le  titre  de  la  Tragédie  ly- 
rique d'un  adc ,  qui  forme  la  IIP  Entrée  du 
Balkrdes  Mttfes  de  M.  Danchet ,  n:HS  en  Mu- 
fique  par  M.  Campra  y&c  repréfentc  en  1705^ 
Vofez  Mufef.(les) 

MÉLÉAGRE ,  Tragédie  en  cinq  ades ,  av^c  un 
Prologue  de  M.  Jolly ,  Mufique  de  M.  Batijlin, 

i:cpréf^ntée  par  TAcadémie  Royale  àt  Mufique, 
e  V^ÊOdixdi  -  04  J^lai  1  jojji/  in-  4"*.  Ballard  ,  S§ 
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tumc  X.duRccn^il  général  des  Opéra  ,  avcd 
tes  çbaiigemens  faits  par  TAuteur. 

ACTMVRS    DV    PROLOCtTE» 

V Italie.  Mlle  Milon. 

Un  Italien»  Le  Sieur  Cochereacu 

-  La  France,  Mlle  Poulfin. 

UneFrançoifi,  Mlle  Aubiert. 

Apollon,  Le  Sieur  Seaufort» 

Ballet,    I»  Emt&e^b. 

L'Italie.  MllePrevoft.  ' 

Suiu  de  l'Italie, 
"Lts  Sieurs  Marcel  L.  Javillier  &  Gaudrau* 
Mlles  Chaillou  y  Du  Frefne  &  Mangoc. 

II.    E  M  T  K  E*  E. 

La  France,  Mlle  Guyot. 

Suiu  de  la  France, 
Les  Sieurs  P.  Dumoulin  ,  Dangeville  L.  &  C|^ 
Mlles  d'Ouville  ,  Le  Maire  &  Menés. 

ACTEVKS      DE     LA     TrAOE'DIE^ 

AUkâe  ,  Reine  de  Caly^ 

don,  Mlle  Joumet. 

Atalante  »  Reine  d^Ar" 

cailic,  Mlle  Dun. 

Mcléap'e  tfils  d^AUhée,  Le  Sieur  THcvenaré» 
Plexiffc  ffrcrt  d^Uhée.  Le  Sieur  Hardouin» 
Céphife  fjuiyante  d'Ata^ 

lante,  Mlle  Pouffin, 

,  CUonc  f  confidents  d'Al* 

thée, 
Idas  ,  confident  de  Mi" 

léagre.  Le  Sieur  Beauforf* 

Arcas ,  confident  de  Pie* 

xipe.  Le  Sieur  Bufeau. 

Une  Pr^trejfe,  Mlle  Du  Jardin. 

(In  Calydoniea  &  un 

Faune,  Le  Sieur  Cochereai^ 

l/ne  Calydonienne  &  une 

Dryade,  MUe  Pouffin. 

fieuxiéme  Calydotaenne,  Mlle  Aubert» 
Diane,  Mile  Du  Jardin. 

if4S  Parfucs^  Les  Sieurs  Dun  ,  Mai||| 
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ACT  Eif  R$    D  V    B  Àtimtm 

^  CT  s   I.    Guerriers.  Le  Sieur  Dumoulin  !;« 

Les  Sieurs  Maircel  L.  Javillier  y  Gaudrau   ' 
&  Marcel  C. 
Pritrejfe».  MHc  Chaillou. 

Mlles  Le  Maire  ,  Menés  ,  Du  Frefne 

&  Rochecouxc.  < 

A  C  T  s  II.  PeupUs. 

Les  Sieurs  Germain ,  Dumoulin  L.  Marcel  C* 

<&,  Javiliier. 
Mlles  Chaillou  »  Milot ,  Du  Frefne  &  Manger» 

JBtrgtrâ  ,  Bergères^ 
Les  Sieurs  Dangeviile  L.  Pecourt  &  Françoif». 

MUe  Guvoc. 
Mlles  Le  Maire ,  Menés  &  Rochecourt» 
^m  c  T  ■  III.  Faunes  &  Drya4u.        Le  Sieur  Balon.  - 

Les  Sieurs  filondy  ,  Marcel  >  Pecourt 

&.  Dangeviile  L. 

Mlles  Milot ,  La  Croix  ,  Menés  &  Le  Maire. 

Une  Bergère,  Mlle  Prevoft. 

Paflres  &  Paftourelles, 

Les  Sieurs  Du  Breull ,  Pierret  &  Piètre. 

Mlles  Du  Frefne  ,  Mangot  &  Rôc;hecourc« 

iAcTS  IV.  Euménides, 

Les  Sieurs  F.  Dumoulin  ,  P.  Damoulfli 

&  D.  Dumoulin. 

Démons,  Le  Sieur  Blondy. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Javillier 

Pecourt ,  Du  Breuil  &  Marcel  C. 

;ilCTi    V.  •  Peuples. 

Les  Sieurs  Germain  ,  Dumoulin  L.  Ferrand^ 

filondy  ,  Marcel  L.  &  Javillier. 
Mlles  Le  Maiie  ,  La  Croix  ,  Menés  »  Mangot  ^ 
Du  Frefne  &  Rochecourc. 

Comme  cette  pièce  n'eut  qu'un  médiocre 
iuccès ,  les  Auteurs  crurent  devoir  y  faire  quel- 
ques changemens  Se  des  correéHons ,  &  c'eft  * 
ttinfi  qu'elk  eft  imprimée  ;  cependant  on  n*« 
point  jugé  à  propos  de  la  remettre  au  Théâtre  » 
a  l'exception  du  Prologue ,  qui  fervit  en  172^. 
au  B^Iet  Sans  titre.  Voyez  BalUt  (  le  )  fa^n 
$urê*  . 
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MÉLICERTE  >  Palloralc  héroïque  en  dcut  ^ 
aâes  ôc  en  vers ,  de  M.  Moliare ,  imp.  dans  fes 
Œuvres,  &  repréfcnrcc  à  S.  Germain  en  Layè 
devant  le  Roi ,  le  i  Décembre  1666.  pour  qua- 
trième Entrée  du  Ballet  des  Mufes.  Voyez  Mu- 
fes  y  &  Myriil  &  MéUcertc.  Hift.  du  Th^  Fr. 
année  1666, 

MÉLIGLOSSE.  Voyez  Bauter. 

MÉLITE ,  0u  LES  FAUSSES  LETTRES, 
Comédie  en  cinq  a6les  &  en  vers ,  de  M.  Cor- 
neille ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentéc 
au  Théâtre  de  THôcel  de  Bourgogne  en  léio. 
Hifl.  du  Théâtre  Franc,  année  1629.  ^ 

MELIZE,  (  la  )  014.  LES  PRIIsTCES  RE- 

'CONNUS ,  Paftorale  comique  en  cinq  ades 

&  en  vers ,  de  R.  M.  Du  Rocher  ,  repréfentéc 

en  1^35.  Paris ,  Corrozet,  1^34.  Hifi.  du  Th. 

Fr.  année  î6}^. 

MELPOMENE  ET  LINUS,  Ceft  le  titre 

de  la  IIP  Entrée  dû  Ballet  des  Amours  des 

Déejfes ,  de  M.  Fuz^elier  ,  mife  eh  Mufîquepar 

M.  ^wwWr  ,&  repréfentée  en  17 29,  Voyez 

^Amours  (  les  )  des  Déel]es. 

Melpomene  vengée.  Parodie  en  un  aâc 
*cn  profe  mêlée  de  Vaudevilles,  du  Ballet  des 
Amours  des  Déejfes  ^  &  de  la  Comédie  des 
Trois  Spettades ,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  de 
Boijfly  repréfentéc  pour  la  première  fois  le  Sa-, 
medi  }  Septembre  172  9.  non  imprimée. 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  }  Sep- 

wtembre  (  1729,  )  la  première  répréfentation 

»  d'une  petite  pièce  qui  a  pour  titre  :  Melpo- 

*»  mène  vengée.  M.  de  BQÎffi  qui  en  eft  TAur 

p  ceur  9  l'ayant  retirée  pour  y  faire  quelc}u«| 
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»3^ 'cftiiangcmcns  5  nous  ne  pouvons  en  donner 
»  qu'un  extrait  imparfait ,  tel  qu'on  le  peut  fai* 
*»  rc  d'une  pièce  qu'on  n'a  encore  vu  qu'une 
•>fois. 

»>  Le  Théâtre  reprcfcnte  le  Mont  Parnaffe , 

*»^  au  pied  duquel  Melpoménc  eA  endormie , 

««  quelques  cris  que  cette  Mufe  de  la  Tragédie 

^  entend  dans  le  façié  Vallon  ,  révciilem  ctt 

»>  furfaut.  Elle  cil  toute  étonnée  de  voir  qu  on 

»  dr  raccourci  fa  robe  pendant  fon  fommeil  $ 

»  elle  jure  de  tirer  raifon  de  cet  outrage  ,  fi  elle 

i»  peut  en  connoicre  T Auteur.  Un  Cavalier  ^ 

«>  qui  fe  dit  de  Bayonne ,  vient  plaifanter  fur  fa 

»  robe  transformée  en  Pet-en4^air.  11  lui  parle 

M  en  homme  qui  connoit  la  main  d*où  le  coup 

»>  de  cifeau  eft  parti  ^  comme  cette  féconde  fcé- 

9^  ne  ne  nous  a  pas  paru  bien  claire  ^  nous  noui 

99  difpenferons  d'en  dire  davantage.  A  la  troifié- 

a»  me  fcéne ,  Diane  vient.  Elle  annonce  à  Mcl- 

5>  poméne  un  nouvel  affront  qu'on  lui  a  fait  à 

*»  rOpéra  ,  où  Ton  vient  de  repréfenter  fes 

•»  amours  avec  Juinus ,  inventeur  de  TElégie.  La 

w  Décffe  des  Bois  ajoute  qu'elles  ont  été  toutes 

«'  deux  également  infultées  dans  le  Ballet  des 

w  Amours  des  Dettes ,  puifque  malgré  le  rcf* 

»  peét  que  le  nom  de  la  challe  Diane  doit  im- 

•*  pofer ,  on  la  fait  courir  après  Endimion  ,  & 

V  qu'on  la  montre  fortant  des  Enfers ,  dans  le 
*i>char  de  Pluton-,  qui  veut  bien  la  conduire 
*  près  de  fon  rival  \  après  beaucoup  de  traits 
M  lancés  contre  T Auteur  de  ce  Ballet  ^  on  paffe 
•»  à  une  autre  fcéne  ,  dont  les  perfonnages  font 

V  l'Opéra ,  la  Comédie  Françôife ,  la  Comédie 
«^italienne  i$c  TOpéra  .Comique  \  ils  (^aileofr 
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^  d  abord  toiM  quatre  à  la  fois  -y  ils  fe  plaignent 
*»  les  uns  des  autres ,  &  plaident  leur  caufc  de* 
•*  vant  Melporaéne.  Cette  fccne  fait  iinci  image 
•»  du  dérangement  que  TAureur  trouve  fur  tcnis 
9»  les  Théâtres ,  ou  >  à  ce  qu'il  dît  »  on  ne  joue 
«  rien  moins  que  ce  qu'on  y  devroit  jouer  *,  oa 
»  reproche  à  TOpéra  d'admettre  les  Bouffons 
»»  d'Italie  fur  fon  Théâtre  yi  la  Comtdie  Fran- 
»  çoife ,  de  faire  chanter  des  Pailoraks  par  des 
**  Aâeurs  qui  ne  devroient  que  déclamer  ^  à  la 
•*  Comédie  Italienne  de  vouloir  repiéfenter  des 
w  Tragédies ,  &  à  TOpéra  Comique  de  donner 
»'  dans  le  férieux  »  &  n^me  dans  le  pathétique. 
.**  Melpoméne  ordonne  que  chacun  s'en  tienne 
*'  à  ce  qui  lai  convient,  La  dernière  fcénc  vient 
•»  enfin ,  &  avec  elle  Taélion  principale.  Oeft 
»  une  cfpéce  de  monltre  à  trois  têtes ,  qui  s'ap- 
w  pelle  ks  Trois  SptSéacUs.  L'Adeur  qui  repré- 
w  fente  ce  nouveau  Cerbère ,  ou  cette  tiiplc 
w  Hécate ,.  a  un  cafquc  fur  la  tête  »  une  houlette 
•>  à  la  main  »  un  brodequin  à  fes  pieds  &  une 
»  affiche  de  la^  Comédie  fur  la  pgitrine.  Melpo* 
»  mène ,  pour  le  punir  de  Tavoir  mife  en  pet  en- 
w  l'air  ,  le  fait  dégrader.  Par  fon  ordre  on  lui 

*  ôte  le  cafqiie  ,  la  houlette ,  &  même  le  bro- 
»  dequin  ;  on  ne  lui  laifie  que  l'affiche  de  la 
w  Comédie.  Cette  rédudion  de  trois  attributs  à 
w  un  feul ,  fignifie ,  félon  Tefprit  de  TAuteur , 
•'  que  dans  la  pièce  qui  avoit  pour  titre  les Tr^M 
M  SpebiacUs  ,  rknn'a  réuffi  que  la  Comédie  de 

•  VAvart  amoureux.  Après  cette  condamna- 
»*  tion  qui  répond  au  titre  de  la  pièce ,  on  danfe 
w  un  ballet  de  la  compofition  de  M.  Mourets 
P  la  pièce  âuit  par  le  Vaudeville  en  couplets  «y 


M  E  379 

JMercure  de  france ,  m«is  de  Sef timbre  ,  /.  Z 
^7^9;pag.  2014-1017. 

MÉLUSINE ,  Comédie  Françoife  en  profe 
Se  en  trois  aâes ,  avec  des  diveirtUTemens ,  sax 
Théâtre  Iialien  >  par  M.  Fuz.eUer  ,  reprcfcntéc 
pour  la  praniére  fois  le  Dimanche  3 1  Deccm»- 
bre  1 7 1 9*  non  imprimée. 

A   G    T    s       L 

La  célèbre  Mélufine  dit  à  Ton  valet  Trivelin, 
qu'elle  eft  amoureufe  d'un  aimable  Cawdier, 
x\pi  paifoic  fur  fa  terre  de  Ludgnan  ,  &  que  la 
force  des  encbautemem  qu'elle  y  a  répandus  y 
fait  reiler.  Dans  Finflant  un  Lutin  vient  Taver- 
tîr  qu'une  jeune  Demoîfcllc  &  fa  nourrice  font 
fur  fa  tcrrjB  &  qu'ils  ne  peuvent  en  fortir  fans 
fa  permiffion.  Voila  l'expoCtion ,  qui  fe  conti- 
nue par  l'arrivée  du  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  & 
de  Scapin  fon  valet  ,  qui  font  la  prétendue 
Deraoifelle  8c  la  nourrice.  On  apprend  que  le 
Marquis  de  Sainte  Fleur ,  eft  promis  en  ma- 
riage avec  une  jeune  perfonne  nommée  Silvie  , 
mais  que  ne  la  connoiflant  pas  ,  il  a  voulu 
voir  par  lui-même  fi  elle  étoit  aulTi  aimable 
qu'on  le  publioit ,  &  que  profitant  d*un  bàl 
qu'on  donnoit  chez  cette  belle  Silvie  »  il  s'étoît 
déguifé  en  femiîie ,  &  fon  valet  en  nourrice 
pour  s'y  trouver,  &que  malheureufemcht en 
chemin  il  s'étoit  égaré  ,  &  qu'il  étoit  tombe 
dans  l'enchantement  de  Méliinne.  Silvie  »  en 
homme  paroit^qui  blâme  fon  imprudente  partie 
de  chaflc  qui  Ta  fait  traveftîr  en  homme ,  &  fc 
perdre  dans  la  Forêt  enchantée  du  Œàteau  de 
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LuHgnan.  La  converfation  fe  lie  entre  le  Mar- 
quis de  Sainte  fleur  &  Silvie.  Us  fc  demandent 
•xnutueUcment  leur  nom.  Le  Marquis  prend 
celui  de  SilWe,  &  celle-ci  celui  du  Marquis, 
ce  qui  les  étonne  également.  Dans  cette  fcéne 
lefcxe  de  Silvie  eil  reconnu  par  rindifcrécion 
d'Arlequin ,  valet  de,Silvic  >  ce  qui  caufe  une 
extrême  joye  au  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  qui 
en  devient  amoureux.  L'ade  finir  parles  fcéncs 
fuivantcs  j  c'efl  Trivelin  qui  par  ordre  de  Mclu- 
45ne  tranfporte  Silvie  dans  Tlfle  Perdue ,  pour 
^y  cjjgarder  dans  une  glace  ,  qui  au  lieu  dy 
xepreîcnter  la  perfonne  qui  s'y  mire,  préfent^ 
la  figure  de  celle  qu'elle  aime, 

S  C  É  N  E    X. 

Silvie,  Trivelix; 

SILVIE. 

:    O  ciel  !  oit  m^a-tVn  tranfporte  4  oh.  fuis-je  ? 

TRIVELIN. 

Vous  êtes  dans  Vlûe  Perdue ,  cette  Ifle  célèbre  ,  que  <lVtep< 
^nels  enchantemcns  cachent  aux  regards  curieux  de  tous  Je* 
mortels.  Ceft  dans  cette  lue  qu^eft  transférée  depuis  deux 
fiécles  ,  par  la  fçavante  Fée  PrefTine  ,  ce  rare  magafin  ,  qiiî 
étoit  autrefois  dans  la  Lune  >  ainû  que  vous  avez  pu  lire  , 
dans  la  véritable  chronique  de  TAriofte.  Le  voilà  cet  amplcT 
inagafîn  ,  où  fe  trouve  tout  ce  qui  fe  perd  fui  Uterrc» 

S  I  L  V I  E* 

Mais  à  quoi  bon  m''amener  ici  f 

TRIVELIW. 

■  C'efl-  ce  que  je  ne  vcms  dirai  pas.  Mélufinc  qaî  craint  de 
tous  ennuyer  ,  m'a  ordonné  de  vous  divertir  par  la  vue  de* 
curioètés  qui  font  ici.  Tenez  f  voyez-vous  ces  deux  groflcj- 
ifioles  ,  là  bas  dans  ce  coin  ?  c*eft-là  qu'on  a  renfermé  ^ 
ÎM»iiae  foi  Gauloife  f  &  U  âàélité  conjugale,- 
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SI  L  VIE. 

•ela  eft  fort  ancien. 

T  R  I V  E  L  I  N. 

Je  !e  croîs  bien  ;  il  y  a  longtemps  que  la  bonne  foi  Gau* 
loHe  &  la  ^délité'conjugale  moifiiflent  dans  le  Magafîn  :  cette 
ëpoque-là  eft  plus  ancienne  aue celle  des  Vertugadins ,  qu^on 
a  ù  élégamment  renouvelle  de  nos  jours  fous  ie  joli  nom  de 
fanie», 

SILVIE. 

Et  ces  vafes  de  Porphire  ? 

T  R I  V  E  L  I  N. 

Tu  Dieu  9  c'eft  dans  ce  can?on-Ià  qu'étoît  le  philtre  quj 
fenfermolt  la  raifon  de  Roland  ;  cet  endroii^U  n'dl  réiVrv^ 
que  pour  les  illuftres  diftingués  par  le  mérite  perfonnel  t 
Héros  ,  Po<*tcrs  ,  Philofophes ,  Muficiens ,  Peintres  ,  chacune 
de  ces  bouteilles  renferme  la  raiion  de  quelt^ue  homme  cé«- 
¥bre.    .  ^* 

SILVIE,  : 

Et  ces  urnes  fcellées  hermétiquement ,  qui  paroidènt  habi<«^ 
Vr  ce  magaiùîl  depuis  le  commencement  du  monde  f 

.      T  RI  VELIN. 
Ceft  dans  ces  urnes  que  font  enterrées  pour  jamais  la 
larple  de^  ^forma^ids  >  ^  la  pudeur  des  Gafcons,  ^ 

SILVIE.  t 

Et  que  met-on  dansées  phioles  qui  font  fi  petites  f 

TRI  VELIN. 

Elles  renferment  de  tiès-pçtites  chofes.  La  fcience  d'ua 
,  Médecin  ,  la  modeftie  d*un  Auteur  ,  la  probité  d'un  Procu* 
feur  ,  &  rhonneur  d*un  Huifliçr. 

SILVIE, 
Ce  Magaiin  eft  rempli  de  merveilles, 

T  R  I  V  È  L  ï  N. 

Cela  n^eft  pas  étonnant  ,  on  y  ferre  tout  ce  qui  fc  perd  f«f 
la  terre  pour  n'y  plus  reparoître  ^  &  vous  n*avez  pas  vu  l^. 
centième  partie  de  nos  curiofités  ;  nous  avons  ici  les  moules 
tant  regrettés  du  récitatif  de  Luily  &  des  vers  de  Quinauh  ; 
on  pourroit  auiH  vous  y  faire  voir  la  noblefle  du  tragique 
&  le  plaifant  de  la  Comédie  qui  font  perdus  depuis  dix  anS( 
fc^Cux  yous  mo^trcj^  une  pièce  aâèz  {are.  Holà ,  Geanta^ 
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Concierge  de  ce  fuperbe  Magafm ,  api>orteZ'tnoî  le  l>ouc]Ier 
de  criilal  de  votre  défunt  confrcre  le  Géant  de  la  Roche- 
Brillante.  . 

SCÈNE    XI. 

SiiviE,  Trivelin,  des  Lutins. 

TRÎVELIN. 

Tenez  ,  regardez-vous  dans  ce  bouclier  auflî  clair  qu^uoe 
flace  de  Venife.....'  à  part.  )  Obfervons  un  peu  la  figure  de 
la  Mmitreflè  qui  va  paroitre  au  lieu  de  la  tienne* 

SI  L  VIE. 

O  ciel  !  quel  enchantement  !  je  vois  dans  ce  bouclier  Taî- 
aiable  fiUe  que  j^ai  rencontrée  tantôt ,  fi  prés  du  Château  de 
Luiignan. 

TRIVELIN  à  pan, 

Okîmé  !  la  Maîtreflc  de  ce  petit  fripmi-là  à  toute  Tencoîure 
du  Marquisni#8ainte  Fleur  ,  mon  dernier  Maître',  «que  j*ai 
mi  peu  volé. 

S  B  L  V I  E. 

Voila  un  bouclier  miraculeux  ,  je  ne  me  laflb  point  de  le 
voir. 

UN    LUTIN. 

It  nous  eft  défendu  par  la  loi  deTencbantement  de  vouf 
le  laiiTer  davantage. 

* 

S  C  É  N  E    X  1 1. 

SiLviE  ,  Trivelin. 

TRIVELIN, 

Apparemment  vous  connoiflez  la  perfonne  que  vous  aves 
Vite  dans  ce  bouclier  f 

SILVIE. 

Non  ;  je  Tai  rencontrée  dans  le  bois  de  Mélufine  ;  nous 
avons  été  réparés  par  des  Lutins  ,  dans  le  momeixt  que  noua 
allions  mutueUem<.nt  nous  confier  notre  fort» 

TRIVELIN  âpart. 

La  rivale  de  Mélnûne  paiTera  mal  fon  temps  ,  puîfqu*ellfe 
m  ûix  iàs  terres ,  dont  elle  ne  peut  ioitk  lans  fon  congé. 
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ta  Téc  pr^tend^elle  m^enfermer  «âant  ce  magaiia  pou  le 
cfte  de  mes  jours  .^ 

T  R I  V  E  L  I N. 

Kon  p  c*eft  dans  ion  «ppaitement  qu*dk  fous  enmsgàic* 
leia. 

S I  L  V  I  £. 
Fi.  Avant  de  partir  ,  dites-moi  tout  ce  qu*il  y  a  dans  «0 
onneau,  ^ .  ■ 

TRIVELIN. 

Toutes  les  bafietailles  <iui  fe  perdent  dans  le  vin.  < 

SILVI£. 

£t  dans  ces  Urnes  antiques  f 

t' U  N  E  chantt,  î 

'QttUl  eft  doux  d^aiiner  conftamment  F 
S  I  L  V  I  E. 

Oh ,  oh ,  rurne  chante  ,  quMl  cSt  doux  d^aimer  conftam* 
pexi}  ^  ces  maximes-là  ne  font  pas  à  la  mode* 

.  TRIVELIN. 

Ainfi  que  les  nipes  renfermées  dans  ces  urnes  ;  c*eft  ua 
échantillon  de  chevalerie  errance  >  que  la  Fée  Preffine  a 
roLiIu  garder  dans  ce  magafin ,  pour  conferver  du  moins  la 
Baéaioire  du  fiéclcdes  Amadis.  Tenez  ,  ces  deux  Urncs-U 
torit  habité^'pàr  deux  Paladins  de  la  Cour  de  Perion  de 
Saule  ;  ces  deux-ci  par  deux  Princefles  ,  &  celle  qui  a.chan* 
té  eft  Tétiii  de  Mattre  Eliiabeth ,  ce  difcret  Frater  des  loyaux 
Chevaliers. 

S  I  L  V  I  E. 

Quoi ,  vous  avez  ici  cet  habile  Maître  Elifabeth  »  cet  adroif 
Chirurgien  des  Amadis  ^ 

TRIVELIN,  I 

ûuï  ,  avez^vouf  besoin  de  Tes  petit»  talens  f 

S  I  L  V  I  £. 

Non ,  mais  je  fouhaiterois  fort  voiries  preux  du  tempi 
faflë  ,  qui  étoient  dit»on  ft  conftants. 

T  R  I  V  E  L  1  Nt 

Je  vous  pardonne  de  vouloir  voir  des  cœur$  fidèles  ,  on 
n'en  voie'  plus  que  fur  Iç  Jh^af  te  »  ençprç  ççia  ne  pa/Iç-t*il 
J^^^çowUliîÇ*. 
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s  I  L  V  I  E. 
Fou¥«2-TOU«  me  montrer  vos  curiofîtés  Gauloifes  ? 

T  R  I  V  E  L  I  N. 

OuÏh!Ui  •  vous  n'avez  qu'à  toucher  une  féconde  fois  TUroe 

'oui  a  chanté  ,  aaiTitôt  les  Chevaliers  errants  ,  leurs  Dames. 

&  Maître  Elifabeth  forciront  de  leur  coque  ;  cela  cH  a^ 

réglé  par  la  Fée  qui  a  conftruit  ce  magafln» 

'       *  S  IL  VIE. 

Puifqu'il  ne  tient  qu*à  coucher  TUrne  ,  voyons  à  achever 
tet  enchaAORn^nt. 

T.RIVEJLIN. 

Voulez'vous  entendre  Mattre  Elifabeth  ,  il  chante  aifl 
f  ropremeiit  qu'il  raze*  ' 

MAITRE  ELISABETH  chétm* 

Vous  ne  régnez  plus  Amadic  : 
Sur  les  rivages'  de  la  Seine  : 
^  <        Ces  bords  charmans  font  interdits , 

Au  Chevalier  confiant ,  à  l'infante  inhumaine  ^ 
Les  timides  Amours  ont  cédé  leur  domaine  , 
Aux  amours  étourdis,    '  * 

>  Vous  ne  régnez  plus  Amadis  , 

Sur  les  rivages  de  la  Seine. 

Vaudeville, 

Vous  ,  qui  de  votre  ardeur  fidelle» 

Entretenez  une  cruelle  , 

Vous  pajrlez  Gaulois. 
Vous  qui  propofez  à  la  belle  y 
D'aller  au  moulin  de  Javelle  » 

Vous  parlez  François, 


Amans  ,  qui  n'offrez  que  vos  larmes  •"  .    ' 

Vos  foupirs  ,  vos  foîns ,  vos  allarmes  ,  *" 

Vous  parlez  Gaulois. 
Vous  qui  préfentcz  la  finance  , 
Vous  pofTédez  mieux  Tèloquencc  i 

Vous  parlez  François. 

A    C   T    £      II. 

• 

Mflufinc  apprend  par  Trivclin  qu'ielîç  a  unç 
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rivale  y  maïs  que  cette  rivale  cft  en  fon  pouvoir.' 
La  Fée  qui  a  rendu  Silvie  invifiblc  pour  tout  le 
monde  »  fait  ufage  d'une  ceinture  qui  la  fait 
paroîrre  telle  qu'elle  veut.  Elle  aborde  SUvif 
îom  la  figure  d'une  vieille. 

S  C  É  N  E    V  I. 
Silvie  >  M£lusikc« 

MÉLU^ÎKE  â  part. 

I  *         .  >  • 

Grâce  à  ma  ceinture  magique ,  il  ne  me  connoftra  pas  ,  $^ 
je  vais  paroître  à  (es  yeux  fous  la  figure  d^une  vieille  Fée^ 
Il  ignore  auiTi  quMl  n'eit  vifible  que  pour  moi.  Je  compte  que 
ëans  un  moment  je  ferai  inftruite  dé  fes  plus  iecrettes  pen-^ 
fées.  (  haut,  )  Bon  jour ,  mon  aimable  &  folitaire  cavalier.   ^ 

SILVIE. 

.  O  ciel  !  elle  me  voit.  C*eft  une  vieille  Fée  >  gare  la  dé» 
claràtion. 

MÉLUSINE. 

-f  aurquoi  marquez-vous  cet  étoimement  à  mon  abotd  t 

SILVIE; 

.'  Ce£k<|ue  vous  êtes  la  preiàiéreperronné  qui  m*ait  àppcr-' 
ipue  depuis  une  b^ure  que  je  me  iais  o&rte  aux  regards  de 
bien  des  gens.  11  faut  <^e  que^ueenchamenient  m^ait rendu 

in  vifible  ;  c'eft  une  méchancetéde  M^ufine Mais  je  parle 

peut-être  à  une  Fée  de  fes  amies. 

MÊ  tu  SI  NE. 

Parlez  hardiment ,  c*eft  une  récréation  à  nous  autres  FéeSt; 
flue  d'entendre  médire  de  nos  compagnes. 

SILVIE. 

Ah  »  bonne  Fée  ,  prêtez-moi  votre  fecours  ! 

..     MÉLU.SLNE^    : 

Tous  ne  pouviex  pas  micus  tomber  ,  je  iuls  la  Fée  Caxà^ 
plaiiante. 

SILVIE. 

La  Fée  Complaifante  \  votre  x^qok  ftOAQUCÇ  votre  caraâei^ 
^nfisiifant, 

JomcUJL 
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MÉLUSINE. 

,  Je  vous  en  réponds.  C'cft  moi  qui  infpîre  toutes  les  tomî 
plaifances  qu^on  a  dans  le  monde  ;  je  fuis  la  patrone  de  tout 
les  âatreurs  ,  tant  en  profe  qu'en  v(r9  »  ^  le  mod<^lc  de  fou» 
iis  les  beautés  çomplaifances. 

S  I  L  V  I  E, 

Eftril  bien  vrai>  grande- Fée  que  vous  m^accQidcz  ?otr^ 
proteâion  concrp'Ia  fatigante  Méluilne. 

La  fâtigsnte  Mélufine  !  le  petit  impertinent  !  je  vais  efluyer 
^ne  confidence  qui  ne  Ine  divertira  pïis,  (',haut»  )  Achevez  ^ 
çhsLtHa^ni  Çav^pr ,  achevez  >  vous  me  touchez  infiniment, 

SILVIE  apm. 

Cette  vietllr  F^e  voudroitrelle  dpvenii:  1^  rtv^ç  de  Mân* 
|inp  i  je  nç  iipipis  pas  mal  lottie. 

.  .Qild  eft  votce.  embarras  ^  voita  défieavrons  de  xiia  pulflàn* 
ee  ?  Sçachez  que  je  fais  de  Mélufine  tout  ce  que  .je  veux  4 
^u^elle  ne  peut  rien  opérer  fans  mon  aveu  »  &  quMl  ne  tient 
qu^à  moi  de  détruire  d&iis  un  moment  tput  ce  ^ue  £^  fiirip  4 

SiLVIEr 

•  -jEh  bieii^  pui/IkQte  Fée>  ééiivccziii|«î  deTimportunlt^ 
die  Mélvfine  ,  &  puifque  roar  la  connoi/i^  vous  concçves 
^<rn  <iuç  je  pe  puis  pas  4*ai«ifer  ,  mot. 

Nti  LUSINE, 

Je  ne  conçois  pas  f^^ei^  cela  :  il  ^e  femble  que  HiSluHa^ 
peut  èW  ?wée.      •      '  ' 

SILVÎÇ, 

On  voit  bien  que  vous  êtes  I21  F^e  Compl^ifante  ,  puîfgaf 
irous  flattez  julqu'à  Mélùiîne^  Non ,  il  m*eft  imppiBbrç  dç  I4 
irpii-  f>lus  ^oligtempfu 

r  ' 

'   l^epffHtr^HÇf 

SII.VIE, 

De  plus.  Il  %u(  que  je  vous  avoue  la  vérité  de  mon  ayei|<« 
•|ure  ;  vous  êtes  trop  fmccre?vec  moi ,  pour  que  jp  yon*  pùi^ 
diSiaïd^çs  f^  Ipngtem^s  ^ue  je  im  nUe^ 


M  E  J87 

^^otis  hea  iUe  !  th ,  je  fuis  au  défefpoir. 

SILVIE, 

Qu'y  a-t-îl  diC  chagrinant  pour  vous  ? 

MÉL  USIN^B, 

Vous  êtes  filk  1  cela  eft  l>ien  crueL 

S  I  L  V  I  £« 

Eft^c  que  vous  ne  protégez  <iue  les  garçons.,,,  f  Méluûii 
âu/a  auUMre.  )  Ah  !  c'eft  Mélufine  !  ^         "^ 

mîJlusine. 

Ouï ,  perfide.  Cfeft  moî ,  trcniblc  après  ce  ^quc  je  vient 
4*apprendre.  La  honte  qui  iaifiiToit  mon  cœur  ,  en  voyant 
«les  feux  rebutés  ,  redouble  en  apprenant  qu'une  fille  les  a 
infpirés  ;  j'ai  eu  la  foiMeflc  de  lui  déclarer  ma  paflîeh  ,  ne 
fardons  pas  à  nous  en  venger  ;  détruifons  fon  invifibilité  • 
je  veux  que  tout  le  jxxoode  <m  iémQiix  dp  Teampic  que  J'ci 
iirais  laire;» 

On  a  oublié  de  cfirc  que  pricédemnicnt  à 
cette  fiscnc ,  le  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  qui  a 
reconnu  Trivelîn  pour  le  valet  qui  lui  a  volç 
fa  montre  &  fa  tabatière,  lui  pardonne  fa  friw 
ponnerîc  en  faveur  des  fcrvices  qu'il  promet 
de  lui  rendre  auprès  de  Tinçcnnue  Silvie  dont  i} 
ed  amoureux  ,  &  Silvie  a  entendu  cette  con- 
verfatîon^  Le  Marquis  furvient  accompagné  de 
Trivciin ,  dans  le  moment  que.  Mélufine  cil 
dans  la  plus  grande  colère  fionrre  Silvie^ 

SCÈNE    VII, 

jMiLusmf ,  SiLVïE,  LB  Marquis, TnivfiiiK, 

TRIVELIN  4»Af4iryw#,  ^ 

Ouf  1  yofcî  la  Rée  ,  &  nous  «'ayons  pas  encore  9Xt^é  rtr 
^u^  4)Ous  lui  diroiu.  r 

LE   MARQUIS  4  r^V^^M, 

O^clarons-lui  ^^ujç  jç  ^  ya  bQffmc ,  elle  dit  fex?  jAum 

RM 
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S  C  É  N  E    V. 
MiiusiKË,  Ls  Marquis. 

M  ÉLUS  IN  E  à  fan. 

l*b<fire  de  ma  métamorphofe  va  bientôt  arriver  y  j€  de* 
vrois  déjà  itre  retirée  dans  mon  apparrement  fecret  \  mais 
je  ne  puis  réfifter  à  la  cuiiofité  qui  m^agite  au  Aijec  de  me* 
deux  prifonnieres ,  j^ai  des  foupçons  que  je  veux  éclaircif 
préientement  :  pourquoi  cetK  trompeuK  habillée  en  Cavalier 
a-c-elle  apperçu  dans  le  bouclier  de  criita)  ,  la  jeune  per* 
fonne  qui  m*a  été  présentée  ici  par  Trivelin  >.  ce  n'eft  pas-14 
ce  que  dcvoit  opérer  le  changement.  Je  crois  deviner  ce 
que  cVil  ;  voyons  fi  je  jn^abufe  :  mettons  ma  ceinture  magi- 
que ,  &  paroi  Obos  aux  regards  de  celle^i  fous  la  figure  âc 
rbabit  de  cbaiTe  de  la  ^(ite  imperiiftente  »  que  je  ne  croyois 
^as  fille. 

lE   MAJlQUISydMf'MrAfi^ii^. 

Quoi  charmante  perfoime  je  ne  vous  verrai  plui  \  »•••  A% 
la  voila  ;  ô  ciel  «  quel  heureux  retour  ! 

MÉLJLFS  I  NE  i /y«rr. 

Que  je  le  puiùrai  cruellement  fi ....  ». 

LE   ItlAîlQul^. 

Par  quel  miracle  vous  revi>is-je  >  dans  l^nftanft  mfcne  qiA 
icmbloit  nous  féparer  pour  jamais  !  Mélufine....»» 

M  ÉLU  SI  NE. 

Mélufine  a  changé  de  fentiment ,  &  je  vous  jure  que  je 
fuis  ravie  de  fon  inconitance  »  elle  me  renvoyé  auprès  «U 
«e  qui  m^eft  le  plus  cher  au  monde. 

TE  kAKQVlS, 

.•  Que  diteè-<ou^^  quoi ,  vous  m^aimiea  ?  eft-il  poBibiiel 

mél"u.sine. 

Quel  eâ  donc  ce  tranfport  ? 

LE  MARQUIS. 

Ah ,  je  ne  puis  plus  vous  taire  que  je  fuis  ce  tendre  arna^t 
.^ue  j'ai  voulu  tancôc  vous  faire  voir. 

MÉLUSINE  à  fan* 

Qa'entcn5-j€  !  quelle  furprife  \  &  je  les  avoîs  enfermé  e^ 
(cotblCf 
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I.E    MAKQÛIS* 

ftes  hûhhs  ont-îls  pu  vous  tromper  Ci  longtemps  ?  le  feu  4e 
Ihes  regards  ,  la  tendreilè  de  mes  expreffions  »  tout  ne  vous 
dilbit-il  pas  que  cVtoitrainour  qui  vous  pàrlolt ,  Sl  non  pas 
Tamitié, 

M£  LUTINE  ÀpaOé 

£Ue  îgndrott  fon  fexe  ,  je  tefphre. 

l.n    UAn^^VîS  âparL 

Elle  eft  offenfée  de  Taveu  que  je  viens  de  &ke; 

MÉLUSIKE  â  part. 

Ce  n^eft  ^oint4à  une  fille  !  quoi  ferai^je  toujours  fa  dupft 
;des  habits  ^  oiais  9  quel  tranfport  nouveau  m*agite  !  que  çc 
Cavalier  eft  aimable  fous  ce  déguifement. 

<  t  £  Il  A  R  Q  U I S  â  part. 

£He  dk  trés^luif  rine  de  trouvex  «m  homme  oti  elle  voyolt 
We  fçnirne.  (  hatu.  )  Ah  >  M9<l^niQifelle  ,  pardoxmez'moi  tm 
déguirement  qui  me  procure  le  bonheur  de  ibe  voir  feul  avec 
"VOUS.  Quel  doux  moment  !  hélas ,  fi  vous  plaigne?,  feule- 
ipeiit  un  peu  le  plus  tendre  &  le  plus  f^ncctc  amant  du  mon- 
de ,  que  i'^aurois  de  grâces  à  rendre  à  Mélufine ,  quelle  fili." 
,  cité  égaleroit  le  fiipplice  quVlie  m'impofe* 

lyriÈLUSlKE. 

Crof  ez-fBiol  >  ceâèz  de  m'otTrir  un  cœur  qui  m^embarrall^* 
J^it  :  ppréfeotez-le  plû$6t  k  Mélafiiie. 

LE    MAUQUIS» 

•A  Méliifine  !  fi  donc. 

MéLUSINE^ 
Pi  donc.  Et  po.ur(iuoi  fi  donc  »  s^il  vous  plaît  } 

LÇ    MARQUIS. 

;  Eh  fi  9  Madçmoifelle  ^  pouvez-vous  me  railler  fi  xmpl« 
toyablement  !  Vous  me  propofez  d'aimer  Mélufine  ,  aprèf 
Vous  avoir  vu  ?  La  propofition  cil-elic  faifable  ? 

îhfCÉL  USINE. 

Je  la  trouve  très-faifable  ,  moi ,  &  vous  n*9vez  pas  de 
fo&t  ;  vous  êtes  un  petit  écervelé.  Jeme  fentois  du  pex^<- 
cbant  pour  vous* 

JLl    MAEQmS* 

|rou^  vont  Isniez  du  peilcbsittt  pour  moi  »  ft'votu  nSf 

R  iv 
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confeillez  d'aîmer  Mélufine  ?  •  comment  cela  ^accorfc_ 
t-il  ^  Non  ,  Madetnoifeile ,  non  ,  ne  me  parlez  plus  deMél 
fine  ,  cft-cUe  faite  pour  êtrt  aimée  ? 

UtLVSlHE  â  part. 

Oh  ,  je  n*y  puis  plus  tenir  :  mpnti;Qns-IiiI  M^Iufîn^ 
ôtons  cette  maudfte  ceinnir.e,  qui  nem^atcire  que  des  fcéta 
dclagréables.  (  haut,  )  Méhi&ne  efi-elle  faite  pour  être  aimé4 
Oh  que  je  vais  me  venger  de  toi  &  de  la  perfide  qui  me  dér^ 
be  ton  cœur  ;  'àtrens  les  fup^ices  les  plus  rigoureux  <|' 
puifle  inventer  la  colère  dVne  Fée  puiiTante. 

LE   MARQUISii  part, 

O  ciel  !  que  je  crains  pour  celle  que  j^aime.  Quel  prodige  f 
llélufine  me  paroiilôit  cette  charmante  perfonne  ;  elle'^ 
liirpris  mon  cœur  ,  hélas  ! 

MÉLUSIKE. 

Ç*en  eft  fait  »  ▼engeons-nous  avant  ma  métaraorphofe  » 
&  vengeons-nous  de  la  manière  la  plus  barbare.^t».  Mais  A 
ciel  !  i!  n^eft  plus  temps, 

Mélufine  cft  métamorphofcc  en  un  ferpent 
cflfiroyable  qui  difparoit.  Le  Marquis  marque  (a 
furprifc.  Trivelin  vient  dire  qu*il  a  trouvé  la 
baguette  de  la  Fée ,  &  qu'on  ne  doit  plus  crain- 
dre  fa  puiffance.  Silvie  &  le  Marquis  s^explK 
quent  &  fe  reconnoiffent  pour  êtredeflinés  l'ao 
à  l'autre  par  leurs  parens.  Enfuite  ils  vont  çùor 
fuker  V Horloge  de  Vérité  d^ Amour. 

L'ÀOKLOGER  à  S'dvU  ^  au  Uarqms. 

.  Jeunes  Amaiis  ,  ne  craignez  plus  Mélufine  ;  dès-quViii  B 
pu  voir  ?  Horloge  ds  Vérité  d'Amour ,  on  n'eu  plus  foumis  aa 
pouvoir  de  fes  cnchantemens  ;  de  plus  la  Fée  eil  aujourd'hui 
métamorphofée  en  ferpent  ,  &  ne  peut  ctopêcher  votr'ç 
retraite. 

La  pièce  finit  par  un  divertiffenKfit  des  Hor- 
logers &  des  Carillonneurs  de  THorloge  de 
Vérité  d'Arapuj;»  Yoiâ  dftiu  couplets  du  Yaii^ 

7^  '  '  â  • 
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O  le  beau  rëvdlle  matin , 
Qu'une  cloche  au  fon  argentin  ? 
Voulez-vous  plaire  à  votre  belle  ? 
Faites  fouvenc  fonner  pour  elle  » 

I>in  ,  din  ,  din  ,  don  » 

Cet  admirable  carillon. 

Au  Panerrt, 

Mcflîeurs  i  vous  fçavcz  fans  façon  > 
Carillonner  fur  plus  d*un  ton  ; 
Régalez-nous  ,  je  vous  en  prie  , 
De  votre  bonne  fonnerie» 

Din  ,  din  ,  din  ,  "don  , 

O  Tagréablc  carillon. 

Extrait  Manufcrit. 

MÉNECHMES  ;  (  les  )  Comédie  en  cînq 
aûes  &  cil  vers  de  M.  Rotrou ,  rcprcfciùée  en 
16} 2.  &  imp.  Paris,  Courbe.  Nifi^  du  TA. 
fr.  année  1631. 

MÉNECHMES  >  (  les  )  OU  )Les  Jumeaux  ,  Co- 

'  tnédieen  cinq  aûes  &  en  vcrs^  précédée  d'un 

Prologue  en  vers  libres ,  de  M.  KegnarA ,  imp, 

dans  fes  CEuvres  ,  &  repréfentée  le  Vendredi 

4  Décembre  170J    ////?.  du  TA,  Franf.  annéi 

MENSONGE  <  le  >  VÉRlTAilE ,  Farcd 
qui  compofe  la  féconde  partie  du  premier  aâc 
de  VHiftoire  de  tOpéra  CoTniqut ,  ou  les  Mé'^ 
tamorphofes  de  la  Foire  ^  dc,M.  L^  Sage  ^  re» 
préfenréele  Mercredi  27  Juin  1736.  non  imp. 

Le  Doâeur  Balouard  a  promis  fa  fille  Ifa- 
belle  au  Seigneur  Polichinelle ,  riche  Négociant: 
de  Marfeille  \  mais  il  rerire  fa  parole ,  parce 
qu'il  a  appris  que  fon  gendre  futur  a  perdu  fout 
fon  bien  par  un  naufrage.  Polichinelle  au  défef- 
poir  -,  va  trouver  Mézérin  y  &  lui  remet  la 
inoitié  de  la  4ot>^d*Ifabeile ,  s'il  peut  réuilir  à  Iji 
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lui  faire  obtenir  en  mariage.  Mézétin  fait  tra« 
vcftir  Pierrot  en  Courier ,  &  lui  ordonne  d'al- 
ler dire  au  Docteur  que  les  vaiiTeaux  de  Poli- 
chinelle font  arrivés  à  bon  port ,  &  qu'ils  font 
chargés  jufqu'à  fond  de  cale  de  diamans  &  de 
poudre  d*or,  Otte  fourberie  fait  effet.  Le  Doc- 
teur renoue  avec  Polichinelle  y  heureufemertt 
ce  menfongCc  Jfe  trouve  véritable.  Le  Capitaine 
du  Vaiffeau  arrive,  &  confirme  le  récit  de 
Pierrot.  Dans  le  temps  qu'on  eft  occupé  à  cé- 
lébrer les  noces  de  Polichinelle ,  un  Huiffîfr 
vient  fignifiçr  aux  Adeurs  Forains  l'Arrêt  qui 
fie  leur  pernrict  déjouer  qu'en  monologues.  Les 
Forains ,  pour  s'y  conformer ,  continuent  par 
Pierrot  vaUt  de  -Magkien.  Voyez  tRfieire  de 
VOpéra  Comique^ 
Mxtràit  Mànufcrit* 

MENTEUR ,  (le  )  Comcdk  en  cinq  a^ci 
&  en  vers ,  de  M.  Corneille ,  împ.  dans  fcs  KBx^ 
Vrcs ,  &  repréfentée  au  Théâtre  de  rHôtel  dt 
Bourgogne  en  1^41.  Hifi^  fài  JTk  Fr.  ofjnéf 
1642. 

MENtEUK  ,  (la fiiîte du ) Comédie  en  cinq 
ïiâes  Se  en  vers  ><}e  M.  Corneille  ,  împ.  dans  fc^ 
iEuvres  ,  &  repréfentée  fur  le  même  Théâtre 
xjHC  la  précédente ,  en  164}.  Hift.du  Th.  Fr^ 
année  î^^j^ 

MENTEURS  (les)EMBARRASSÉS ,  C*- 
•nevas  Italien  en  trc»s  adtes ,  intitulé  en  cette 
'langue  :  La  bu^gia  imbroglia  il  èkggiardo  ,  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  le  Mercredi  i^ 
Mai  1720.  Cette  pièce  tirée  de  TEfp^nol  eft 
du  DodeurBoccabadati.  Sans  Extraits  M.  Ro* 
-maguéû  s'eft  fcrvi  du  fujec  Se  d'aune  grande 
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^rtlc  âc  cette  Comédie  pour  en  cîompofer  une 
en  vers  libres  &  en  trois  ades ,  fous  le  titre  de 
la  F<mu  inutile ,  reprcfcntée  le  12  Août  17$ j. 
Menteurs  (  les)  qui  ne  mentent  point. 
Voyez  Frères  (  lej  )  Gémeaux. 
MENZÏCOF.  Voyez  PHANAZAR. 
MÉPRISE ,  (  la)  Comédie  en  un  ad;e  Se  en 
profe  l  d'an  Auteur  Anonyme ,  non  imp,  repré* 
îcntée  le  Samedi  1 4  Novembre  1 7  j  9.  précédée 
de  la  Suivante  défimére^ée^  &  fui  vie  du  Marié 
égaré  y  pièces  en  un  aâe  chacune  Utft.  du  th. 
xr.  année  17î9.  ., 

MEPRISE ,  (  la)  Congédie  Françoife  en  profè 
&  en  un  aâe  >  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de 
Marivaux ,  rcpréfentée  pour  la  première  fois 
le  Lundi  16- Août  17?  4.  Paris  ,  Prault  perc. 
Mercure  de  France  9  Aom  1 7 3  4.  p.  1 84e. 

MÉPÀisE  (  la  )  DE  l'Amour  ,  Parodie  en  ua 
aéte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Tancrede  j  par 
M.  Fax^elier ,  non  împ.  reprcfentée  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  le  Jeudi  10  Mars  1719, 
fous  le  titre  de  Fièrrot  Tancrede. 

«  Cette  pièce  fut  très  goûtée  du  public ,  Juf- 
»  qu'à  la  clôture  du  Théâtre ,  &  contient  une 
«  critique  jufte  &  cenfée  de  l'Opéra  parodié.,.. 
»  On  a  fuivi  la  première  édition  de  cet  Opéra, 
»>  &  il  s'y  trouve  des  traits  qui  n'ont  rapport 
»>  qu*à  cette  première  édition  ».  Mercure  de 
France  y  Mars  17I9*  p.  $^6.  &  Avril  p,  779* 
Le  Théâtre  repréfente  la  tente  d'un  Vivan- 
dier de  l'armée  des  Sarrazins,  On  voit  au  mi- 
lieu une  table  chargée  d'un  gros  baril  de  brande- 
vin ,  entouré  de  faifceaux  de  pipes ,  &  de  rour 
leaux  de  tabact 
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Argantprct  ï  tenir  confciKUr  les  mefarcsiei' 
plus  efficaces  pour  accabler  Tancrcdc ,  s'appcr- 
çolt  de  Tamour  qu'Hermiiiie  reflent  pour  cet 
ennemi  ledoucable. 

A  R  G  A  N  T.  (  Aia.  De  VOpira.  ) 

Vous  Faimez ,  Ciel  )  eft-il  polTible  , 
Eb  !  quoi  ,  ne  vous  fouvienc-f  il  pas  9 
P^avoir  vu  vos  confins  dévoués  au  uépasy 
Far  Teffon  de  fon  bras  terrible. 

HERMIKIE.A 
Ceft  en  les  égorgeant  qu*îl  me  rendit  iènfiblc* 

■ 

Après  quelques  légers  reprocJics  fur  une  paf- 
fion  auffi  déplacée ,  A%ant  lui  confeille  de  fe 
retirer.  Ifmenor  vient  offrir  le  pouvoir  de  fes 
charmes  magiques ,  &  Fon  voit  entrer  la  Trou- 
pe des  Grenadiers ,  à  qui  le  Magicien  fait  faire 
ferment  d'immoler  Tancrede. 

ISMENOR.  (  Am.  BranU de Met{,  ) 

Jurez  d^a/Tbmmer  ce  drille  , 
Jurez  le  fabre  à  la  main  , 
£t  de  ce  bon  brandevin  , 
Vous  aurez  une  roquille. 

€H(EUK  de  guerriers  Ufihre  àUmtm; 

d'un  air  mau^ 

Morbleu  ,  il  je  îe  tenois  , 
Com'  jf  rétrille  .  je  Tétrille ,  jerétrilk  » 
Morbleu  ,  fi  je  le  tenois  > 
Comme  je  récrillerois. 

ARGANT. 

«  Eh  f  yentrcbleu  !  quelle  contenance  pour  des  Grena-i 
«  diers  », 

Ifmenor  voulant  leur  infpirer  un  peu  de  har- 
diefle ,  appelle  fes  forciers  y  &  fait  avec  eux 
plufieurs  lazzis  magiques.  On  entend  gronder 
le  tonnerre  :  la  frayeur  s'enipare  des  efprits  j 
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Ifmcnor,  les  Magiciens  &  les  Guerriers  tombent 
&  renverfcnt  réquipage.  Ils  fe  relèvent  lorfque 
Torage  cefle  ,  &  promettent  de  faire  mieux 
une  autre  fois, 

A  R  G  A  N  T  rûutt.  (  Am.  Allons  à  lu  Gâinguetu.  ) 

»  Allez» 

Très-loin  et  nous 
Faire  un  fi  bel  ouvrage  r 

Relevez-vous , 
£n&ns  prenez  courage  9 
Pour  des  exploits  nouveaux  » 
Allez  ,  allez ,  allez  réguifer  vos  couteaux. 

jCH(ftUR   DE  G VERK  lEKS  eranhlanM,&  àUf4$; 

Allons ,  allons  9  allons  réguiiJBr  nos  couteaux. 

Le  Théarre  change  &  repréfente  la  Forêt 
enchantée.  Argant  &  Herminie  s'apprennent 
réciproquemenr  la  paflion  mutuelle  de  Clorinde 
(&  de  Tancrede  ,  &  fe  retirent  pour  faire  place 
à  ce  dernier ,  qui  paroit  avoir  refprit  agité  àà 
crainte.  Des  fantômes  traverfent  le  Théâtre,  Se 
lui  rappellent  les  vieux  contes  de  fa  défunte 
nourrice*  H  fc  raflurc  ne  voyant  plus  pcrfonne, 
&  prend  bravement  le  parti  >d'aller  avec  ;  fon 
épéé  fendre  les  ai^bres  de  la  forét^  mais  il  e(l 
interrompu  par  une  troupe  de  Sergens  qui  rem- 
mènent. Li'fcéne  fuivante  fe  paffe  entre  Her^ 
niinie  6c  Clorinde.  Herminie  dit  à  fa  Rival.c 
que  Tancrede  eft  mort.  Ce  flratagême  réuillt^ 
Clorinde  croyant  n'avoir  plus  rien  ilménager , 
fait  connoître  par  ks  regrets  l'amour  qu'elle  ^ 
pour  Tancrede.  C'eft  pour  me  moquer  de  vousi 
dît  alors  Herminie. 

HERMINIE.  (Air.  Sois  campUîfant.) 

Tu  ne  rens  pas  fon  afiâire  meilleure  »  , 

Taaciedc  encor  dans  ce  monde  demetue  j    . 
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Mais, 

Il  en  fort  dans  un  <}uart*d*heare  i 
Pour  n'y  revenir  jamais. 

Clorinde  fon  éplorée  :  Tancrcdc  arme ,  & 
Tbulanc  commencer  le  monologue  9  Sombres 
Forées  y  il  fait  réflexion  qu'il  doit  s'occuper  d'^f- 
Êiires  plus  prcffantes.  Le  nouveau  refus  que  re- 
çoit Herminîe',  lui  fait  accepter  avec  joye  le 
fervîce  d'Ifnlcnor.  Ce  Magicien  évoque  la  ven- 
geance ,  qui  forçant  des  Enfers  lui  apporte  un 
poignard.  Tancréde  préfent  à  cette  opération  > 
trouve  ^lu'elle  étoit  peu  néceflatre  ,  &  que  le 
moindre  couteau  eft  fuffiftnt.  Ifmenor  piqué 
de  la  plaifanterie ,  s'avance  pour  lui  enfoncer 
le  poignard  dans  le  fein,  Herminie  Tarrête  ,  & 
avoue  qu'elle  aimé  Tancréde.  Ifmenor  ôc  le 
Prince  la  regardent  avec  étonnement. 

TANCREDE, 

(  AiR«  Jejuls  la  fleur  da  garçons  du  VtU^,  } 

Ce  petit  cœur  bruie  comme  une  forge  , 
De  ïes  foupirs  il  m'entretient  , 
Xt  quand  «...  quand  j^ai  le  couteau  fous  la  gorge 
Qu^un  ennemi  ,  qu*un  jaloux  tient. 

Effedivement  dit  Ifmenor ,  voîjà  des  aveux 
bien  placés.  Il  veut  une  féconde  fois  frapper 
Tancréde,  qui  pare  le  coup  avec  fon  chapeau» 
Dans  le  moment  Clorinde  arrive  :  Ifmenor 
pour  fe  venger  d'Herminie ,  au  lieu  de  pourfuir 
yre  la  vie  de  Tancréde^  le  livre  à  fon  Âmame. 

H  E  R  M  I  NJ  E, 

Ciel ,  ils  vont  refter  tètt  à  tête  ; 
/edevois  le  laîilcr  périr. 

la  çonvèrfacion  des  deux  Aaam  eft  âflcv 
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tendre ,  Tancréde  croie  erre  au  comble  de  iun 
bonheur^ 

CLORINDE. 

Votre  fort  en  doit  être  cncor  plus  trifte  »  hâa»! 
Craignez.  ' 

TANCRED£< 

Vous  partagez  ma  flamme  f 
Que  pour  rois- je  craindre  ? 

CLORIND£. 

Mestitt# 

X  Air.  Je  fuis  un  ban  Jardinier»  ) 

Mes  rats  font  de  batailler  » 
D'attaquer ,  de  féraiilei  9 
D*infpirer  Teffroi , 
Pe  tuer. 

TAKCR£D£» 

Pourquoi 
*      ^  Ce  grand  goût  pour  la  guerre  f 

,Etes-vous  faite  ,  dites-moi. 
Four  dépeupler  la  terre  , 

Lon  lay  . 

Pour  dépeupler  la  terre  ^ 

Après  la  trifte  £épatation  de  Tancr^e  ic  de 
fa  Makreffe ,  le  Théâtre  change ,  on^oit  pn 
Camp  &  une  ville  dans  le  lointain  ^  Hcrminie 
en  fort  pour  fredonner ,  dit  elle ,  un  air  dans  lc5 
chaftips ,  tandis  qu'on  va  livrer  bataille.  Tan- 
créde  en  revient ,  fuivi  d*un  nombre  de  foldats» 
Ah  \  vous  voilà  encçre ,  dit-il  à  Herminie ,  qu€ 
diùmre  v^néz-vaus  chenher  ici*  Je  viens ,  ré- 
pond  t'clle  ,  fçavoir  comment  vous  vous  por- 
tez. Degnacenefoupirez.  jr/«/ Acplique  Tai>- 
créde ,  mais  écQuttz  le  récit  ^de  la  déroute  de 
votre  Armée. f€ela  vous  divertir a^  A  peine  a  t-il 
achevé ,  qu'on  lui  apporte  les  dépouilles  de  Ten- 
nemi  qu'il  a  tué  ^  &  il  reconnoir  .que  ce  fonc 
les  armes  d' Argant.  Hernûnie  revient. 
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TANCREDE  Uvoyamanmaa^oirâla  mmmi 

i  Am.  Et  toujours  Catherine  quifie^  ) 

£c  toujours  Herminie  eft  en  larmes  , 
£t  toujours  Herminie  eft  par-tout. 

HERMIKIE.  (  Air.  Desfréifes.  y 

i 

Ke  craignez  plus  mon  amour. 
TANCREDE. 

£ft-il  fi  néceflàfre 
De  vous  revoir  dans  ce  jour  f 

HERMINIE. 

Ouï ,  car  j'arrive  exprès  pour 
Me  uire  »  me  taire  ,  me  taire. 

On  voit  paroîtrc  Argant  expirant  porte  fur 
un  brancard  par  des  foldats^il  a  le  Julie- au- 
corpsde  Clorinde,  &  le  chapeau  de  cette  Prin- 
cefTepar-deiTus  une  perruqne  &  un  bonnet  de 
nuit. 

-^  TANCREDE. 

m  Quelle  apparition  !  Argant  eft-il  reiiurcit^  ? 

▲  RGANT.  (Aia.  Quand U pérU efl  agréahU. ) 

Je  vais  redoubler  ta  furpi  ife  »  * 

Pauvre  Tancrede ,  fans  détour  , 
Je  te  dirai  que  ton  amour 
A  fait  une  méprife. 
£n  croyant  mVracher  la  vie  »  tu  Tas  6té  à  Clorliu^, 

{  AïK,  Jooonde,  ) 

'  £lorinde  dans  la  nuit.  .••'•? 

TANCilEDE. 

Eh  bien  ? 

ARGANT. 

Sans  trop  y  prendre  garde  , 

A  mis  moi»  habit  pour  le  ilen.«r,VC 


T  A  N  C  R  E  D  K. 

( 

iLa  méprife  eft  gaillarde  , 
J*en  augure  mal  pour  mes  feux  > 

;  Oui ,  ce  troc  mVpouvame 

Tous  dormiez  donc  alors  cous  deux  » 
Souf  une  même  tente. 

AKGAlfT.iAiJL.  Des FeuiÙanimêf,) 

Va  t*cn  voir  près  de  ce»  lieux 

Les  beaux  yeux 
De  Clorinde 

TAKCHEDE. 

Juâes  Dieux  l 
ARGANT. 

l'a  la  perdsw 

TANCREDE. 

Quelle'  avanttirt; 

ARGANT. 

•Kt  je  meurs  ....  &  je  meurs ,  &  je  meurt» 
Dans  fa  doublure. 

Les  foldats  de  Tancréde  craignant  fa  fureur^ 
^tent  fur  lui  pour  Tcmpêchcr  de  fe  tuer  ^  mais 
il  leur  protcilc  qu'il  eft  bien  éloigne  d'avoir  ce 
deffein ,  &  que  guéri  entiéremem  de  Tartiour  de 
Clorinde ,  il  veut  bien  prendre  part  au  divertif-. 
feiTient  que  les  Peuples  de  la  PalefUne  lui  ont 
deftinc. 

..  Danis  la  fuite  des  repréfcntatîons  de  cette 
pièce ,  l'Auteur  retrancha  ce  dernier  divertiflfe* 
^nr  y  Se  fubftitua  à  la  place  une  fcéne  entre 
Jancrcde ,  T Amour  &  la  Néceffité.  Cette  fcénc 
ctoit  fuivie  d'un  Ballet ,  &  contenoît  une  criti- 
que de  la  Boeu  de  Pandore ,  Comédie  du  Sieur 
Poiffon ,  qui  paroiffoit  alors  nouvellement  ai| 
-Théâtre  Franjois.  Voyca  Amour  {l')&  la  îii- 


MERCURE  (  le  )  GALASÎT  ,  eu  U  C0^\ 
MÉDIE  SANS  TITRE  ,  Comédie  en  ciiici^ 
aâes  &  en  vers ,  de  M  Bourfauk ,  imp.  dans 
fes  (Euvrcs ,  &  rcprcfentéc  le  Vendredi  $  Man 
1685.  Hifi du  Ih.  Fr.  année  i6î^,  \ 

MERE  (  la  ;  CONHDENTE  ,  Çoracdif 
Françoîfe  en  pfoft  St  en  trois  aûes ,  aiuThcatrcj 
Italien,  par  M.  de  Marivaux  y  rcprcfentce  pooc 
la  première  fois  le  Lilndi  ^  Mai  173  j.  Parisi 
Prault  père.  Extrait- ,  Mercure  de  France^ 
Juin  /.  volthne  17 J/.  p.  1 187.  &fuwantes. 

Mère  (la)  contrfdisante  j  Canevas  Ita- 
lien moderne  en  trois  ades ,  fuivi  tf un  divertit^ 
femcnt  de  chants  âô  de  danfes ,  repréfenté  pouf  I 
la  piemicre  fois  le  Jeudi  j  Février  171 8.  &  fam 
fùccés.  Sans  Extrait. 

Mère  (  la  )  Coquette  ,  eu  Lés  AmakI 
BROUILLÉS ,  Comédie  en  cinq  a<5tes&  en  vcrsi 
de  M.  Quînault ,  imp.  dans  fes  CEuvrer,  &  rc- 
prcfcntée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgo» 
fne  vers  le  i  f  ouïe  18  OAobrc  166 f.  Uifiom 
du  Théâtre  Fr.  année  166 j.  j 

Mère  (  la  )  Coquette  ,  eu  Les  AmAw 
Brouillés  ,  Comédie  en  trois  aâes  &  en  vcrsJ 
de  M/  DevizJ ,  repréfentée  flir  le  Théâtre  m 
Palais  Royal,  le  240aobre  1665. imp,  tcmic^ 
VIII.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François  #! 
Paris,  I7J7.  par  la  Compagnie  des  Libraires^ ^ 
&  précédemment  in- 12.  Paris ,  Girard,  jM6* 
Hifi.^  du  T%,  Fr.  année  1 6&$ . 

Mère  (la)  embarrassée  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  adle ,  avec  un  divertîffement  ic  uh 
vaudeville^  par  M.  Panard  y  npn  Imp,  repirc- 
iœté  le  Sanoedi  16  Juin  I754-  précédé  d'ofl 
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fdogae  9  &  Cuivi  de  ÏAbfence ,  pièce  en  im 

Prologue. 

ifmcne  jeune  fille ,  (  ce  rôle  croît  reprcfcntë 
ir  la  petite  tante ,  alors  âgée  de  dix  âiis }  Ifméir 
î ,  dis  je ,  pour  obéïr  aux  ordres  de  la  Fce  fa 
loteârice,  va  dans  un  bois»  où  fans  qu'oçi 
fiche  comment ,  elle  a  le  bonheur  de  défen- 
kanter  un  Génie ,  qui  par  reconnoiflance  lui 
it  préfent  d'une  baguette ,  qui  a  la  vertu  de 
ireconnoître  l'avenir,  &  afin  qulfmcne  puiflc 
rément  en  faire  ufage»  leGénie  latranfporte 
rès  de  Paris.  Ifméne  ne  tarde  pas  à  voir  des 
arfonncs  qui  viennent  la  confultcr.  Lapremîé» 
î  eft  Climcne  ,  jeune  Amante  de  Mirtil ,  qult 
icne  reconcilie  avec  lui.  Le  vieux  Orgon  ap- 
rcnd  que  fon  neveu  à  qui  il  deftinoit  fon  bien, 
c  fa  Gouvernante  qu'il  vouloit  époufcr  ,  n'ati- 
E^nt  pour  lui  que  de  l'ingratitude.  Ifméne  en 
nnonce  autant  à  la  vieille  Amînthe  ,  qui.  eft 
prife  pour  un  jeune  Avocat ,  &  confeille  à  Lî- 
îfidre  de  ne  pas  «itreprendre  un  procès  conttfe 
SI  <^»til  homme  de  fes  voifins.  Madame  Ar^^ 
antenne  fille  qui  eft  recherchée  par  un  Mar- 
^lîs  :  Ifracne  connoit  par  le  pouvoir  de  fa  ba- 
iwctte  que  cette  fille  fera  trompée.  Elle  dit  à 
X)rinaéne ,  ^î  eft  <:ourtifée  par  trois  Amans  t 
lue  celui  qu'elle  époufera  eft  un  (bt. 

D  O  R  I M  £  N  £.(  AïK.  Donnei-moi  chervcifi^  ) 

Ce  terme  a  de  quoi  m^ofiènfer. 

iSMEKE. 

YCtn  prenez  point  d^allarmes  » 
C*èft  un  fot  de  tant  balancer 
Qtiand  il  vpit  tam  de  channes» 
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*  Doriméne  eA  la  (cule  perTonne  qa!  (bit 
faîte  de  la  réponfe  dlfméne.  Mlle  De  Lii 
Aârice  de  l'Opéra  Comique  fe  préfente  àj 
dernière  fcéne ,  pour  s'informer  du  fort  de 
pièces  que  fes  camarades  préparent  au  pi 
C'eft  ici  que  la  baguette  du  Génie  fe  trouve] 
défaut ,  &  Ifméne  ne  veut  rien  décider  quN 
n'en  aie  vu  la  repréfentation.  Ceft  ainû 
finie  le  Prologue. 

La  Mère  emharrafffe. 

Le  Marquis  de  Rofemond  e/l  promis  à  Li 
fille  de  Madame  Defroches.  Par  une  raifd 
.dont  TAuteur  a  oublié  de  nous  inilruire 
Cavalier  fe  traveflit  en  valet ,  &  fe  préfej 
titre  de  laquais  à  fa  prétendue  belle  mère.; 
hazard  veut  que  Robert  ,  fils  d'un  riche 
merçant  de  Lyon ,  &  Rapin  »  fils  d'un  cél( 
Avocat  de  la  même  ville  >  Amans  de  Lu< 
conçoivent  le  même  defTcin  ,  &  entrent 
maifon  de  Madame  Defroches ,  le  premi< 
qualité  de  Concierge  de  fon  Château ,  &  Ta^ 
de  fon  Intendant.  Guillot ,  Jardinier  deJb^i 
fop  ,  s'apperçoit  de  la  manigance  d^i 
Amans ,  il  communique  fes  foupçons  à 
me  Defroches,  qui  d'abord  n'en  veut  rien  cl 
re ,  par  l'idée  qu'elle  a  de  Textrênie  fageife 
fille.  ^       . 

GUILLOT* 

»  Je  me  connols  en  fille  ,  moi. 

(  Air.  Bouchei,  Nayades  vus FantMUê.  ) 

Terfez  ,  Madame  ,  ailes  font  faites 
A  peu  près  comme  les  noifenes  ^ 
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I  étn$  que  rian  foie  à  découlait  » 

Au  cœur  plus  d^une  eft  antichée  t 
El  l'on  ne  s'apperçoit  du  var  ^ 
Que  quand  la  coquille  eft  calfêe. 

jUadamc  Defrochcs  profite  de  Tavis  de  Guît- 
,  &  lui  ordonne  de  prendre  le  temps  que 
I  Amans  feront  enfemble  ,  pour  annoncer 
P  Lucile  fe  trouve  mal.  Guillot  exécute  cet 
ire,  les  trois  prétendus  Domefliques courent 
Etôt  pour  fccourir  leur  Maîtreffe.  Cette 
reuve  nç  paroiflant  pas  aflcz  claire  à  Mada- 
!  Defrocbes ,  elle  en  tente  une  féconde,  qui 
de  feindre  qu'elle  va  marier  Lucile»  Robert 
îui  elle  ordonne  de  préparer  Tapparcement 
l'cpoux  futur  ,  fe  retire  en  difant  qu'il  fc 
^veinai.  Frontin ,  (c'eft  le  nom  que  le  Mar- 
is de  Rofemond  s-efï  donné  en  entrant  en 
^icc ,  )  fait  femblant  d'être  bleflc ,  de  peut 
^e  obligé  d'exécuter  la  commiffion  qu'on  lui 
Bit  donner  ,  d'aller  au  devant  du  prétendu  ^ 
Rapin  pour  s'excufer  d'écrire  une  lettre  , 
date  qu'un  rhume  très-violent  l'empêche  de 
Ût  la  plume.  Dans  le  moment.  Madame  Def- 
ches  reçoit  une  lettre  du  Marquis  de  Rofc- 
>nd  y  par  laquelle  .il  lui  marque  que  ne  fça- 
ant  ce  qu*cft  devenu  fon  fils ,  il  là  difpenfc 
fa  parole,  &  qu'elle  peut  fonger.à  marier 
icile  à  qui  elle  voudra.  Madame  Defroches 
is  embarraflee  que  jamais ,  prend  le  parti 
faire  expliquer  les  trois  prétendus  Domefti* 
les ,  qu'elle  foupçonne  être  autres  qu'ils  pa- 
ifient ,  &  de  choifîr  pour  fa  fillç  celui  qui  fera 
plus  convenable."  Robert  &  Rapin  avouant 
Qt  naiflance ,  Se  le  fujet  de  leur  déguifement* 
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Lor/qu'ik  font  laflemblés  avec  fe  préteni 
Fiontin ,  Madame  Defroches  dit  à  ia  &lk  d 
faire  un  choix  encre  ces  Cavaliers* 

L  u  c  I  L  £. 

•  Xe  vait  obéir. 

(  Air.  Cwnmg  un  Cottcpu»  ) 

à  Rohnp         Je  crois ,  Moniteur  »  fon  eftimaUe» 

ROBERT, 
Gf^ds  Dieux  !  quel  pUifir  je  rei&tf 

LU  Cl  LE, 

«I  R(uin,  Monfieur  me  paroît  fort  aîmaUe» 

Au  Margtùt.    Mais  voilà  celui  ^ue  je  prenjs. 

Rapîn  &  Robert  font  fore  furpris  du  chï 
de  Lucile ,  mais  le  foi  difant  Fi:omin  le  juibi 
/cn  découvirant  qu'il  eft  le  Marquis  de  Roi 
mond ,  qui  a  été  autrefois^  promis  â  cd 
belle.  Les  deux  Rivaux  fc  rerirent .  &  le  Mi 
quis  fait  exécuter  un  divertifTetnent  de  Jatl 
niers.  On  chante  un  Vaudeville  dont  voipi  ifi 
(puplet$. 

Une  Heur  ne  me  hk  d*envlè  » 
Que  dans  fa  première  (aifon 
Plufieurs  Taimeiu  épanouie  »  . 
Hoi ,  je  ne  Taime  qu^cn  ]>oucoH« 

O 

CcfCez  y  Irîs  »  de  ine  reprendre  p 
Si  j*en  conte  à  plus  d*un  ob/ei  » 
)ie  rçave2>vous  pas  qu^i  1  fs^ut  prendft 
l^lus  d'une  deur  ppMr  im  bpuquçp, 

Extrait  Manufcrit. 

Mere  { la  )  Jalouse  ,  Opéra  Comique  ' 
un  aâe ,  avec  un  diverriffement  &  un  vauc 
yiltei  Mufique  (k  l/U  GUU^rs ,  par  M.  Çarà 
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(mp^  dans  fon  Théâtre ,  intitule  tome  IX.  du 
Théâtre  de  la  Foire  ,  &  reprçfenté  le  Vendredi 
Ï5  Septembre  173*. 

MiRE  (la)  Ridicule,  petite  Comçdic  en 
un  a^e,  d'un  Avwur  Anonyme  y  non  imp.  &ç 
rcpréfeiitée  le  Lundi  8  Mai  1684.  précédée  de 
\sl  Tragédie  de  BelUrtfhon.  fjift^irf  dn  Th.  Fr^ 
année  1^84» 

*  Mbre  (  la  )  Rivage  ,  Comédie  Françoife  en 
brofe  &  en  trois  aâcs ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M*  de  Beauchamps ,  repréfentée  pour  la  prer 
imiére  fols  le  Lundi  ji  Janvier  17 ip.  P^risy 
î&riaflbn.  Extrait  %  Mercure  fie  France  ,  f>C 
vrier  ïyiç.p^  ij6.  &fuivanteSp 

MÉRIDIENNE ,  (  la  )  Comédie  Françoift 
eh  profe ,  mêlée  de  fcénes  Italiçnnçs ,  çn  un 
aâe  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M»  Fuz.elier ,  re» 
préfentcc  pour  la  première  fois  le  Pimanche  x  i 
Mai  1 5^  1 9^  non  imprîn)ée^ 

Dans  une  fçéne  çntre  Claudine  &  Trîvelîn  , 

on  apprend  que  Silviaytillç  du  Signor  Cèmmo^ 

do  Vénitien  ,  Sç  ét^li  à  Paris ,  eit  ajmée  du 

Chevalier  de  la  Girouette ,  que  cet  amour  .a  étg 

téciproque  de  la  part  de  Sjlvia ,  &  que  Iç  Signor 

Commodo  y  a  donné  fon  confentement ,  maii 

.   que  ce  dernier  étant  mort  d'apoplexie ,  Pant^r 

ion  frère  du  défunt ,  pft  arrivé  à  Paris  pour 

ptre  le  Tuteur  de  Silvia,  &, qu'il  4  anjenéaveç 

lui  un  autre  Italien  nommé  Lélio ,  pour  lui  fairç 

cpoufer  fa  nièce.  En  attendant  le  départ  dç 

Paris ,  Pantalon  a  fait  fermer  toutes  les  iflues  df 

U  maifon ,  &  ne  quitte  point  fa  nièce ,  Se  par<- 

deflus  toutes  ces  fx^écautions ,  il  employé  tous 

(çi  dpfïjiçj[l}(jùjps  à  vçiJJcr  çx^Ciçiwnt poOf  ^at 
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pcrfonnc  ne  s'introduire  dans  fa  maifon.  Voîla 
où  la  fcéne  ouvre.  Trivelin  ,  valet  du  Cheva- 
lier de  la  Girouette,  cherche  des  ex'pédiens  avec 
Claudine  t  Femme  de  Chambre  de  Silvia,  pour 
que  fon  Maîrrç  puiffe  voir  Silviaj  Claucfinc, 
malgré  la  vigilance  de  Pantalon ,  fait  entrer  le 
Chevalier  dans  la  maifon ,  &  le  cache  dans  une 
grande  armoire  d  une  falle  de  compagnie.  Le 
defTein  de  Claudine  e/l  de  profiter  de  la  Méri- 
dienne que  les  Italiens  font  après  leur  repas.  Ce 
projet  s'exécute.  Pantalon'  Se  Lélio  viennent 
pour  dormir  dans  la  falle  où  èft  enfermé  le 
Chevalier ,  mais  Pantalon  averti  pair  Violette  fit 
fervante  du  tour  qu'on  lui  veut  jouer ,  fait  fem- 
Jblant  de  dormir  -,  Lélio  par  des  foupçotis  natu- 
rels à  fa  nation  employé  la  même  feinte.  Les 
Amans  croyans  les  Argus  endormis,  s'entretien- 
nent de  leur' amour;  enfin  Silvia  inquiète  Se 
craignant  que  fon  oncle  fe  réveille,  dit  labfolu- 
ment  au  Chevalier  de  fortir.  I 

LE     CH>-VALIER» 

.    K4MI 9  )Cne  puis  vous  quitter ,  non  charmante  SiIvIa...;; 

F  AHT  AL  Oif  y  ftds'eft  levé  de  dcffttsj&nfiéze,  fi 

mettant  entre  Silvia  &  le  Che^aUtr» 

Vous  pouvez  refter  tant  qu*il  vous  plaira  ,  j^ai  £iit  fermer 
la  porte  de  la  rue  ,  &  perfonnc  ne  fbrtira  d'ici  iàns  n|0% 
congé. 

SILVIA. 
Odelî 

LE    CHEVALIER.    . 

*    Quel  contretemps  pour  mon  amour  !  '  . 

P  A  N  T  A  L  O  N  tf  part  en  Italien, 

"  Comment  cacher  ceci  au  Seigneur  Léljo  >  il  faut  le  ré» 
veiller  &  fous  quelque  préteste  le  renvoyer  dans  fa  cham- 
bre  Mats  le  voila  debout  ,  eh  bien  9  mon  nçveu.,  avez- 

lous  bien  4oifmi  ?  ^ 

liLIQ 
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t±LlO  <n  Italien, 

Plus  de  neveu  ,  Seigneur  Pantalon ,  plut  de  neveu  ;  i*ai 

kit  dans  ce  àiuteuil  un  fongc  qui  m*a  dégoûté  du  mariage. 

'^ai  rêvé  que  la  Signora  Silvia  entroit  dans  cette  fatle ,  avec 

m  jeune  Cavalier  ,  &  qu'ils  tenoient  chacun  d^un  c6té  un 

long  bois  de  '  cerf ,  qu'ils  ont  pofé  doucement  fur  mon 

"font.....  Le  Cavalier  étoit  vêtu  '<de  rouge;....  &  tenez  ,  le 

roîlà  lui^mêxne  »  ou  fon  portrait.  Adieu  ,  plus  de  neveu,  (  U^ 

fort,  ) 

PANTALON  en  Italien, 

-  M  a  tout  entendu  ,  il  ne  dormoic  pas  fans  doute,  Ah  ! 
canailles  maudites ,  voilà  ce  que  vous  me  caufez. 

CLAUDINE  accourt  brufquement, 

'  AUon»  donc  ^  M.  le  Chevalier  ,'vous  ne  finl/Ièz  pas  ;  vous 
ferez  tant  que  vous  éveillerez  notre  bourru  de  Maître.. •• 

PANTALON  enltalien, 

''  Bourra ,  bourru ,  oh  !  Madame  la  coquine  ,  vous  ères  donc 
^^intelligence  pour  me  trahir  ,  avec  ce  maraud  de  Trivelin  » 
êc  ce  fripon  d*  Arlequin  ?  (  Arlequin  fait  femUant  de  roff 
fier,  }  Attendez ,  attendez ,  je  vous  ferai  ronâer  fur  un  autrt 
ton. 

.    AELEQUIN. 

Moi!  je  ne  fuis  pas  de  la  fourberie;  je  dors ,  vous  le 
voyez  bien.  Bon  foit  Seigneur  Pantalon  ,  &  toute  la  com** 
pagaie. 

PANTALON  lelattant. 

Bon  foir  ,  M.  Arlequin  ,  bon  (bir, 

ARLEQUIN  fàgnant  défi  réveiller* 

On  ne  fçauroit  dormir  en  paix  dahs  cette  chienne  d^ 
-Oiailbn^ci. 

P  A  N  T  A  L  O  N  «I //rt^ifti. 

<  .  .  ,,, 

Oh  ,  quelle  légion  de  fourbes  !  patience ,  patience  ,  j'^at* 
tçns  un  Comnii&ire  &  des  Archers.  Je  veux  faire  pendra 
e but  ce  que  je -vois -ici.  • 

TRIVELIN. 

. Seigneur  Pantalon  ,  M.  le  Chevalier  de  la  Girouette,' 
lôon  Maître  ,'n*eft  point  un  homme  à  pendre  ;  fi  vous  par- 
Ifez  de  le  fàife  dëct>1er> "èncoreoii  vous'écbuteroit.  Sçacbez 
tiu^il  aime  Mademoifdle  Silvia,  avecia  permiifiondu  défiinc 
Signor  Commodo  »  fon  père  ,  &  fi  vous  en  doutez ,  vour 
pouvez  prendre  le  chemin  de  Taucre  monde  »  &  vous  aHet 
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informer  de  ce  Cilt  à  cet  homme  trépaiS^  p.  qui  ne  me 

Que  dicrîl  > 

CLAUDINE  m  ItalUn. 

n  dû  ,  que  feu  le  Seigneur  Commodo  avoxt  Intention  ib 
m^ne$  £»  nikle  à  ¥•  le  Cbey»iier ,  &  j*en  fiiis  témoin  ,  moi. 

PANTALON  mltalim, 

;  B«n  témoin......  )ioi| ,  je  ne  patent  put  que  mu  aiéct 

^pDufe  un  François. 

I,E  CHEVALIER  mbalien. 
Eh  biçn  •  Seigneur  Pantalon  »  je  fuis  Italien  »  3e  ctc  Veas« 
|p  çonuoe  TOUS ,  ^  fi^s  du  Seignçur  Fabio 

PANTALON  «v/m^I. 

f  Vous  êtçs  cp  fils  du  Seigneur  Fabio  »  qu'il  fait  chercher 
4ppuifi  fi  longtemps  ?  (  jrf'wi  ton  ferme  ,  )  Oh  ,  je  ne  vous  U* 
f  hCT^i  P»i  »  je  préfçns  vous  repaener  à  votre  pçre ,  qui  eft 
mon  meilleur  ami ,  &  afin  que  tous  ne  m^écha^ipz  pas  « 
(  f/'i^  4{fr  ^oi  )  je  veux  que  vous  iépoufiez  ici  ma  nièce. 

LE   CHEVALIER, 

Ah  ,   S^gncur  Pantalon  »  tous  me  rende?  U  vit ,  ca 
Dl^ac^rdant  SjIti^. 

S I L  V  I  A. 

4h  f  moii  onde  »  qu<  je  vous  at^e  ! 

TRI  VELIN. 
*  y^Qk  cf  qui  s^ppeUe  un  apiour  naiiSuit* 

CLAUDINE. 
Quoi ,  M.  le  Chevalier  de  la  Girouette ,  vous  êtes  It^I^  f 

LE    CHEVALIER. 
Sîlvia  paroîfibit  fi  prévenu  pour  la  France ,  que  jV  cril. 
ilcToir  lui  cachçr  ma  patrie^ 

TRÏVELIN, 

f  . .    - 

'  ^e  pefît  difiîmulé  !  il  nf  m'en  avoit  rien  ^îu  O  ça ,  Mom» 
ficur  ,  TOUS  avez  été  amant  piançois  ,  nf  vous  aviTcz  p^, 
d^être  mari  Italien. 

Extrait  manufçrkp 
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^  MERINVILLE ,  (  Mlle)  Danfcufc  Foraine, 
ctoit  en  17 13.  dans  la  Troupe  des  Sieur  Se 
Dame  de  S.  Edmc„  Mlle  Mérinville  parut  avec 
fuccès  fous  le  titre  de  la  Comtejfe  de  Tripaillori, 
MERLIN  DÉSERTEUR  ,  Comédie  en 
fin  aâe ,  de  M.  Dancourt ,  non  imp.  reprc- 
fcntcc  à  la  fui  ce  de  Paiyeuùie  ,  Tragédie  ,  le 
Mardi  S  i\QÛc  lépo.V/j^.  du  Th.  Franc,  année 
1690. 

Merlin  Dragon  ,  Comédie  en  un  aûe  Se 
en  profe ,  de  M.  Defmarres^  repréfentée  à  là 
luite  de  la  Tragédie  du  Gd^  le  Vendredi  x6 
Août  i686.d:imp.  tome  VIII.  dû  Recueil  in- 
titulé Théâtre  François,  Paris,  i737fpar  la 
Compagnie  des  Libraires.  Uifl.  du  Thi  Fr. 
année  i6%6. 

Merlin  Gascon  ,  Comédie  en  un  aâc  & 
en  profe ,  de  M.  Raijm  Taîné ,  non  imp.  &  rc* 
préfcntée  le  Samedi  7  Octobre  1690.  à  la  fuite 
de  la.  Tragédie  à'Andrmnaque.  Htft.  du  Th. 
Franc,  année  1690. 

Merlin  Peintre  ,  Comédie  en  un  atîlc , 
de  M.  de  la  Tuillerie ,  non  imp.  &  repréfentée 
le  Dimanche  20  Juillet  1687.  précédée  de  la 
Tragédie  àtAndromaque.  Hïfioïre  du  Th.  Fr. 
année  1687. 

MERMET ,  (  Claude)  Notaire  Ducal ,  & 
Ecrivain  deS.  Rambert  en  Savoye ,  vînt  s'établir 
^  Lyon ,  où  il  fit  imprimer  une  Tragédie  de  fa 
compofition ,  intitulée  : 

SoPHONisBE,  Reine  de  Numidib,  iS^h 
mfi.  ,du  Th.  Fr.  année  i;83. 

MEROPE  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire^ 
Paris,  Prault  fils,  &  repréfentée  le  Mercredi 

S  ij 
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20  Février  1743.  fuivie  de  George  HanSn. 
Cette  Tragédie  a  été  parodiée  fur  le  Théâtre 
de  rOpéra  Comique ,  fous  le  titre  de  Marotte , 
&  de  Y  Enfant  retrouve ,  &  au  Jeu  des  Marion- 
nettes fous  celui  de  Javotte.  Voyez  Pbilcclee  & 
Téléphonie  de  M.  Gilbert ,  &  TéUphtmte  de  M. 
de  la  Chapelle.  Hiftoire  du  Théâtre  François  ^ 

année  i743« 

'  MÉROPE ,  (  la  Mer  ope,  )  Tragédie  en  cinq 
aûes  en  vers  &  en  Italien ,  de  M.  le  Marquis 
Mafei ,  repréfentée  gratis ,  maïs  fur  des  billets 
fur  lefquels  et  oient  imprimés  ces  mots,  {p^r 
chi  t entende  ,  )  pour  ceux  qui  l'entendent.  En- 
fuite  elle  parut  pour  le  pubUc,  le  Mardi  1 1  Mai 
1717,  imprimée  en  Italien,  &  la  traduâion  à 
•côté,  Paris,  Briaffon; 

<(  Les  Comédiens  Italiens ,  ayant  voulu  faire 
Vçffai  d*unç  pièce  purement  héroïque  fans 
l'Arlequin  ,  repréfentérent  avec  appIaudilTe* 
^  ment  ces  jours  paffés,  la  Tragédie  de  Mérope^ 
h  qu'ils  donnèrent  gratis.  Comme  cette  Troupe 
f*  fe  propofe  de  la  jouer  cet  hy  ver ,  je  me  conten- 
i>  terai  d'en  expofçr  fimplcment  la  fable ,  dé- 
i*  gagée  de  toutes  réftéxions  critiques ,  les  réfer* 
i>  vant  pour  ce  temps- là. 

»  Le  fujct  de  la  Tragédie  de  Mérope  cft  tîrç 
^  d'AppUodçre ,  mais  les  fituations  font  Tour 
»  vrage  du  Marquis  Scipion  MafFei. 

M  Chrefphonte ,  de  la  race  des  Hçraclides, 
f%  étoit  Roi  de  Meffene  dans  TAchaye.  Il  avoit 
»  eu  trois  fils  de  Mérope.  Poliphonne ,  un  de 
-4  fes  fujets  çonfpira  contre  lui,  le  détrôna,  & 
»  fit  impitoyablement  maflacrer  après  lui  deux 
é>  de  fes  enfans.  Le  troifiéme ,  à  qui  T  Auteur 
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*>  donne  le  nom  de  Chrefphonte ,  &  qu'Apol- 
•>  lodore  appelle  i€gyptus ,  fut  dérobé  à  la  fu- 
»  reur  du  Tyran  par  les  foins  de  Mérope ,  qui 
»*  le  remir  entre  les  mains  d'un  vieux  fervit^ur , 
»  dont  la  fidélité  lui  et  oit  connue.  Quinze  ans 
>*  fe  pafférent  avant  que  ce  jeune  Prince ,  qui 
»>  n*cn  avoit  que  trois ,  lorfqu'il  échappa  à  l^ 
9>  cruauté  de  Poliphonne  »  pût  demander  raifon 
9»  du  meurtre  de  fon  père  &  de  fes  frères ,  & 
»  de  Tuftirpation  de  ks  Etats.  Ceft  ici  Tépoque 
t»  de  Tadion  théâtrale.  Poliphonne  voyaçt  que 
9»  les  peuples  de  Meffene ,  capitale  du  Royaume, 
9»  faifoient  tous  les  jours  des  conjurations  contre 
»  lui ,  forma  le  deffein  d*cpoufer  Mérope ,  pour 
99  s'acquérir  un  droit  au  thrône  ufurpé.  L'infor- 
9»  tunée  veuve  de  Chrefphonte  firémit  à  cette 
»>  propofition ,  &  éclate  en  fanglans  reproches. 
9»  Pendant  une  fi  aigre  converfation  ^  Adrafte , 
:  »*  entièrement  dévoué  au  Tyran ,  lui  amena  un 
»  jeune  payfan ,  accufé  d'avoir  tue  un  homme 
99  auprès  de  Meflene ,  &  de  l'avoir  jette  dans  le 
9>  fleuve  y  pour  dérober  la  connoiflance  de  fon 
9»  crime.  Le  jeune  payfan  confefla  le  meurtre , 
9»  mais  il  tâcha  de  juftifier  fon  intention ,  en 
9»  difant  qu'il  n'avoit  fait  que  défendre  fa  vie 
9»  contre  un  brigand  qui  Tavoit  attaqué.  L'accu-^ 
9»  fateur  qui  avoit  intérêt  à  IWaire  périr ,  parce 
9»  qu'il  avoit  trouvé  fur  lui  une  bague  d'un  grand 
99  prix  ,  qui  flattoit  fi^n  avarice  ,  n'oublia  rien 
»  pour  irriter  le  tyran  contre  lui  :  mais  Mérope 
97  attendrie  par  un  fecret  preflcntiment  ,deman- 
99  da  fa  grâce ,  &  l'obtint  de  Poliphonne.  Cepen- 
99  dant ,  comme  le  fouvenir  de  fon  fils  l'occu- 
^  poit  fans  ceiTe  ^&  la  tenOitdans  une  agitatioà 
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»>  continuelle  »  elle  s'imagina  que  le  prétenc&i 
•»  brigand,  que  le  payfan  avoitpeincà  peu  près 
»  de  fon  âge ,  qui  convenoic  au  jeune  Chref- 
''  phonte ,  &  armé  d'une  maiTue  >  armes  ordi- 
9>  naires  des  defcendans  d'Hercule  »  elle  s'ima- 
»  gina ,  dis-je ,  que  ce  pouvoir  bien  êtjre  fon  fils 
*>  qui  avoir  iié  tué  &  jetré  dans  le  fleuve  :  cttc 
»*  n'eur  point  de  repos  qu'elle  ne  fur  éclaircie, 
w  Eurife  arrachée  à  fes  intérêts ,  lui  promir  d'in- 
>9  terroger  Adrafle  qui  étolr  de  fes  amis*  Cela 
*>fur  exécuté  fi  heureufemenr  >  ou  plûrôt  fi 
w  malheureufcmenr  pour  Mérope  ,  qu'Eurift 
*»  lui  apporta  la  bague  qu*Adrafte  avoir  rrouvée 
«  fur  ÊgiltCâ  (  c'éroit  le  nom  du  jeune  payfan  -,  ) 
»  à  la  vue  de  ccrte  fatale  bague ,  Mérope  frc- 
w  mit ,  elle  la  reconnoît  pour  la  même  qu'elle 
«avoir  donnée  autrefois  au  vieux  Polidorc  ,  Se 
w  qui  devoir  fervir  un  jour  à  lui  faire  recoQ. 
»  noître  fon  cher  Chrefphonte.  Elle  ne  douta 
W  poinr  que  le  nieunrier  ne  Tcut  dérobée  pour 
t>  prix  de  fon  crime.  Elle  en  jura  la  vengeance, 
«»  &  s'érant  fair  amener  le  malheureux  &c  inno- 
t*  cenr  Egifte ,  elle  le  fir  garotter  à  fes  yeux» 
«»  &  fe  fir  donner  une  lance  pour  lui  percer  le 
V  cœur.  A  ces  funeftes  apprêrs ,  Egifle  témoigna 
»»  fon  étonnement ,  i>e  pouvant  fléchir  la  Reine 
w  irritée ,  prêt  à  rupevoir  le  coup  mortel ,  il  lui 
w  échappa  quelques  plaintes ,  qui  fufpcndircnr 
w  la  vengeance  de  Mérope ,  fur-rout  le  nom  de 
»>  Polidore ,  forti  de  fa  bouche  ,  lui  fur  d'un 
w  grand  fecours.  La  Reine  en  fut  frappée ,  & 
»»  quelques  momens  qu'elle  perdit  en  cclaiicif- 
>f  femens ,  furent  caufe  que  Poliphoiuie  furvint 
>*  à  cette  terrible  exécution  f^Tempêcha^  ou 
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m  dû  moins  la  fit  remetcre  à  une  autre  fois.  Les 
9»  plaintes  qu'Egifte  iaic  au  Tyran  de  TinjuIUce 
»  de  Mérope ,  qui  fait  périr  ceux  â  qui  il  fait 
»  grâce  >  la  colère  du  Tyran  fur  cet  attentat  j 
«^  &  la  proteâion  qu'il  accorde  ouvertement  aa 
9»  prétendu  criminel ,  perfuadent  à  la  Reine  une 
99  intelligence  dont  die  commençoit  à  fe  doch 
99  ter*  Un  nouveau  defîr  de  vengeance  s'allume 
99  dans  fon  fein  >  &  le  fort  lui  fournit  bientôc 
s»  une  occaHon  de  la  confommen  Egide  ayant 
*9  tout  à  craindre  d'une  Reine  irritée ,  &  ne  fe 
99  Tentant  coupable  d'aucun  crime  5  cherche  à  fe 
^  jufUfier  dans  fou  efprit.  U  s'adreiËi  à  fa  Con« 
99  gdenre ,  qui  pour  mieux  Tatdrer  dans  le  piége^ 
^  lui  dit  que  Mcrope  n'eil  plus  fi  irritée  contre 
99  lui  ^  elle  lui  promet  de  lui  en  dire  davantage  9 
99  dès  qu'elle  fe  fera  débarraffée  d'un  foin  pref- 
99  Tant  qui  l'appelle  ailleurs ,  &  le  prie  de  Tac- 
9»  rendre.  Egifte  lui  jure  de  ne  point  fortir  de  cet 
99  appartement ,  dôt-il  y  paiTer  la  nuit  >  accablé 
99  de  laiTitude  de  fes  derniers  travaux  5  il  s'en"- 
•9  dort»  Pendant  fon  fommeil  »  Po&dore  vient , 
99  introduit  dans  le  Palais  par  Eurife ,  qu'il  prie 
•»de  le  laiflèrfeul.  Il  découvre  un  fK>mmre  en-» 
99  dormi  »  dont  les  habits  lui  font  naître  la  cu- 
99  riodté  d'examiner  \z%  traits  de  fon  vifage  -,  il 
99  approche»,  mais  entendant  venir  quelqu'un  , 
9>  il  fe  retire.  A  peine  s'eft-il  retiré ,  qu'Enrife 
*'  trouvant  Egtfte  endormi ,  appelle  la  Reine , 
99  en  lui  difant  que  tout  favorife  fa  vengeance, 
99  Mérope  vient  un  poignard  à  la  main  ;  mais 
99  prête  à  frapper  Egifte ,  elle  fe  fcnt  arrêtée 
99  par  un  homme,  qui  par  le  cri  qu'il  fait,  éveillé 
99  £|;iile  »  Ôc  luldonne  k  t*raips  de  fe  fauver  de 
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»  la  fiif car  de  fon  ennemie.  Mérope  au  défef^ 

»»  poir  ^'avoir  manqué  fon  coup  ,  le  veut  faire 

M  retomber  fur  celui  qui  Ta  fufpendu  ^  mais 

M  cette  nouvelle  viâime  de  fa  vengeance  fe  fait 

•>  connoître  à  elle  pour  ce  même  Polidore  à  qui 

M  elle  commit  autrefois  le  foin  de  fon  cher 

»  Chrefphonre,  &  lui  apprend  en  même  temps 

w  que  c'étoit  Cbrefphome  même  qu'elle  alloFc 

»  immoler.  La  furprife ,  la  terreur ,  la  joye  fè 

»>  fuccédent  tour  à  tour  dans  le  cœur  de  Méro^ 

»  pe  :  le  premier  mouvement  de  la  nature  là 

w  porte  à  aller  cmbraflcr  fon  fils,  mais  Polidore 

»»  lui  reprcfente  fagemcnt  que  ce  feroît  l'étouf^ 

»  fer  en  rembraffant ,  &  que  le  moindre  éclat 

9»  mettroit  la  vie  de  fon  fils  dans  un  danger 

9»  évident.  Mcrope  fe  rend  à  fes  raifons.  Poli- 

»  dore  lui  promet  d'éclaircir  au  jeune  Chref' 

99  phonte  le  myflere  de  fa  naiiïance.  Il  accotn- 

*>  pllt  fa  promeffe  un  moment  après  -,  Chrcf- 

»*  phonte ,  qui  avoit  toujours  crû  que  Polidort 

•»  fut  fon  pcre ,  fent  couler  le  fang  d'Hercule 

*>  dans  fes  veines ,  à  mefure  qu'il  apprend  fon 

9»  véritable  fort  j  il  veut  courir  à  la  vengeance 

»de  fon  père  &  de  fes  ftcres  égorgés  par  le 

«  Tyran  j  mais  Polidore  fe  jettant  à  fes  pied^, 

»  le  fait  confcntir  à  fuivre  les  confeils  que  fbii 

«  âge  &  fon  expérience  lui  infpircnf;  Pôliphon- 

w  ne  perfifte  dans  le  deffcin  d'époufer  Méropc , 

w  &  lui  Éaif  ordonner  par  Adrafte  ,  fon  cruel 

«  émiflaire ,  d*aller  au  Temple ,  fous  peine  de 

>>  voir  périr  à  fes  yeux  toutes  les  perfonnes  qui 

j>  lui  font  les  plus  chères.  Mérope  fe  livre  à  Ces 

9»  volontés ,  comnae  une  vîélime  qu'on  entraîne 

•M  à  TAutel  ^  réfol^e  4e  Je  donner  te-  mort  ^ 
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•►  plutôt*  que  d'cpoulcr  le  meurtrier  de  ion 
9  époux  &  de  (ts  enfans.  Elle  n'en  eft  pas 
»-*  pourtant  réduite  à  cette  fatale  extrémité.  Le. 
->  jeune  Chrefphonte  fon  fils ,  trouve  le  moyen 
►3  de  fe  fouftraire  aux  yeux  de  Polidore ,  en  le 
»•  faifant  confentir  au  deûr  curieux  qu'il  a  d'al- 
»*  1er  voir  la  pompe  qui  fe  prépare  au  Temple, 
»*  A  peine  y  eut- il  entré  ,  qu'il  voit  Méiope.fa 
^>  mcre  approcher  de  TAutel ,  avec  une  pâleur 
»*  qui  lui  perce  l'ame.  Il  coun  lui-même  à  cet 
»'  Autel ,  où  elle  eft  prête  de  s'immoler  ,  ,&  fc 
•9  faiflfTant  du  couteau  facré  »  il  en  frappe  le 
9»  Tyran  &  Adrafte.  Métope  déclare  aux  Peu- 
•»  pks  aflerablés ,  que  celui  qui  vient  de  les  tirer 
»>d'un  efclavage  qu'ils  ne  fupportoîent  qu'à 
9>  regret ,  eft  leur  véritable  Roi ,  fils  du  bon 
9»  Chrefphonte ,  dont  la  mémoire  leur  eft  fî 
99  chère  \  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  lui 
99  attirer  tous  les  cœurs  »  il  eft  proclamé  Roi  ^ 
99  &  le  l^ran  détefté  après  fa  mort ,  comme  il 
99  Tavoit  été  pendant  fa  vie  ».  Le  nouveau  Mer- 
cure^ Avril  17 17.  p.  114- 112.  Voyez  à  l'arti- 
cle de  Métope  de  M.  de  Volràîre ,  les  jugemens 
<ju'ona  donnés  fur  cette  pièce. 

MÉROUEE,  Tragédie  de  Billard  de  Cour- 
-genay ,  repréfentée  en  1607.  imp.  dans  Iç  Rc* 
cueil  des  pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur ,  Pa-  . 
ris,  Langlois,  16 10.  Hift*  du  Théâtre  Franc ^ , 
minée  1607. 

MERVILLE ,  (  N Guyotde)  Auteur  yl- . 

vant  a  donné  au  Théâtre  François  :  . .  . , 

Achille   dans  l'Isle  de  Scyro^  # 
Comédie  héroïque  en  vers  &  en  trois  aâ;eS|:. 
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Le  Consentement  FoRci,  Comédie  en 
j>rofc  &^cn  un  aâe ,  I7}8. 

Les  Époux  réunis  ,  Comédie  en  vers  & 
en  trois  aftçs,  173?. 

Le  Médecin  de  l'Esprit  ,  Comédie  e» 
profe  6c  en  un  ade ,  non  Imp.  1739.^ 

Ah  Thédire  Italien^ 

Les  Mascarades  Amoureuses  ,  Comé* 
die  en  vers  libres  &  en  un  ade  ,  173^. 

Les  Amans  assortis  sans*ie  sçavoir^ 
Comédie  en  vers  &  en  trois  aâes  ,  i7J<>- 

Les  Vieillards  intéressés  >  Comédie 
en  vers  &  en  un  afte  ,  i742» 

Les  Dieux  travestis  ,  Comédie  en  vers 
&  en  an  adte,  i742« 

L'Apparence  trompeuse  ,  Comédie  es 
profe  &  en  un  aâe  >  1744. 

Les  Talens  déplacés.  Comédie  en-veis 
&  en  un  aâe,  1744. 

Au  même  iT^éatri  ,  ert  fociêti  avec 
M.  Procope  Contaux^ 

Les  deux  Basiles  »  ow  Le  Romak,.  Co- 
médie envers  Se  c» trois aéte^ ,  i743» 

MESNARDIERE ,  {  Hippolytc  Jules  Piler 
âela  )  Poëte  Draruatique  François ,  ne-  à  Loi^ 
ÙBsiy  jFÎK  fûcceflivemenr  Msatre  d'Hôtel  &  Lcc» 
leur  de  la  Chambre  du  Roi ,  reçu  à  F  Acadônie 
Fiançoife  en  i^j[:j.  mourut  le  4  Juin  i66,^.  z 
ccMnpofé. 

•  jALiNDE>Tragéffie,  i6^^^ 
JtS^eirt  du  TIk  îran^^  mmt  i<4Xr 
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MESNIL ,  (  Marie  Du  )  Comédienne  Fran- 
ÇDife  ,  a  débuté  le  Mai'di  6  Août  1737»  par  le 
ffole  de  Clytemncfire  dans  Iphigénie  ,  reçue  le 
^ardt  %  Oâobre  fuivant ,  pour  le$  rôles  de 
Reit)» ,  dans  lefquels  elle  eft  extrêmement  ap* 
pkoidie ,  aujourd'hui  vivante ,  Comédienne  de 
la  Treupe  du  Roi,  Hi/i.  du  ThéairtFn  annêi 

METAMORPHOSE  (la)  AMOUREUSE, 

Comédie  en  un  adke  &  en  profe  de  Mr  Le 

Grand  timp.  dans  fes  CEuvres,  &  repréfenrçt 

le  Samedi  6  Août  17  iir  précédée  de  ta  Tr^gé* 

•4âie  de  Britarmicus.  Hïfitnre  du  Th.  Fr,  année 

.I7ïtr 

Métamorphoses,  {\^)ou  Le»  kua^^ 
PARFAITS  y  Comédie  Françoife  en  quatre  aâesy 
^  des  E^ver tiflemens ,  au  Théâtre  Italien ,  psrr 
M*  de  Saimfsix ,  repréfenrée  pour  la^  première 
fors  le  Jeudi  zj  Avril  1748,  Paris,  Ducheftrc, 

MixAMORPHosES  ,  (  Ics  )  Feu  d'Artifice excF- 
cùté  âkt  Théâtre  Italien  ^  le  Ûimanche  tf  Dé- 
<:en)bre  174^' 

MiTAMORPHoszs  (  lès  )  b'AKiEQUwr  y  Gp- 
ssevas  Italien  en  trcHS  aâes ,  repréfoité  pour  Ift 
première  fois  le  Jeudi  3  Décembre  1735^  ^^^ 
Extrait, 

«♦Le  3.  Décembre  (  1739.  JuIcjComiédfcn* 
ar  Italiens  donnèrent  une  pièce  nonvcQe  Ita- 
»  lienneen  troie  aâes,  intitulée  Les  MétamW" 
wphofef  d Arlequin  ,  dans  laquelle  k  nouvef 
«r  Arlequin»  (  Conftantini  )  joua  le  principal 
9>  rôle  avec  beaucoup  d^applaudiflement  v  c^ 
>y  fortes  de  pièces  font  appeUées  en  Italie  Cornée 
9ftàia  dijati^a,  $  ^^otnédie  di  latîgueS',)  âi(^ 
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9»  crès-convenable  pour  faire  briller  un  pretniei 
•*  Aâeur  comique,  en  lui  donnant  beaucoup  de 
9>  travail ,  étant  obligé  d'occuper  prefquc  route 
»  la  fcénc.  Eiieûivement  le  nouvel  Adleur  joue 
M  lui  feul  les  trois  quarts  de  la  pièce  ,  par  un 
*»  continuel  Jeu  de  Théâtre ,  en  lazzis  &  en  dit 
•>  férens  déguifemens  ,  qui  ont  fait  beaucoup 
9»  de  plaidr  »*.  {Mercure  de  France  ,  Décembrt 
1739.  7.  W.p.  290J. 

MÉTAMORPHOSES  (  Ics)  d'Ariequin  ,  Ca- 
nevas  Italien  en  trois  ades ,  repréfcnté  pour  la 
première  fois  le  Mercredi  5  Août  1 747.  Sans 
Extrait. 

MÉTAMORPHOSES  (les)  DE  LA  FoiRE.  VcyCZ 

Hrftoire  (  /*  )  de  W fera  Comique, 

Métamorphoses  (  les) de  Polichinelle, 
Pièce  en  un  ade  en  vaudevilles ,  mêlés  de  profc, 
par  un  Auteur  Anonyme ,  repréfentée  au  Jeu 
ét^  Marionnettes  de  Bienfait  ^  à  la  Foire  Saint 
Xjcrmain  1740*  non  imp. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  pour  cenfurcr-  TA  rie* 
quin  de  la  Comédie  Italienne ,  (  Conftantiniy  ) 
qui  s'étoir  avifé  d*imiter  le  Polichinelle.  Ce  der- 
nier croit  qu'il  lui  eft  permis,  par  repréfailles,  de 
fe  traveftir  en  Arlequin.  UsparoifTenttous  deux 
fur  le  Théâtre  fous  la  figure  de  Polichinelle  :  le 
Compère  ne  pouvant  diftinguer  lé  véritable ,  les 
queilionne  Tun  &  l'autre  >  ils  foutiennent  quel* 
que  temps  ce  caraâere ,  mais  enfin  Arlequin 
avoue  de  bonne  foi  qui  il  eft  :  Je  fuis  »  dit-il  ^k 
meilleur  Arlequin  de  Milan ,  de  Gènes,  de  Ro- 
me ,  de  Florence  \  Se  moi ,  répond  fon  Rival  i 
le  meilleur  PolîchineDe  de  Paris ,  de  S.  Denis ^ 
il'Auteuil  Se  des  Pprcbcrgns  :  j'ai  voyagé  par 
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terre  &  par  mer ,  ajoùce  Arlequin  :  oui ,  répli- 
que l*aucre,  je  r'ai  vu  partir  de  Paris  le  premier 
jour  de  Mai.  Cetre  conielîation  finit  par  un 
accommodement  entre  les  deux  Aûeurs ,  qui 
fe  permettent  mutuellement  de  troquer  de  ca- 
radrere,  fans  changer  de  Théâtre. 
>  Polichinelle  fcnt  bien  qu'il  ne  peut  repréfen- 
ter  l'Arlequin  avec  grâce ,  que  par  le  fecours  de 
la  Fée  Bicn&ifante  \  il  l'invoque  ,  &  obtient  fa 
demande.  C'eil  fous  ce  travefliffement  qu'il 
donné  audience  à  un  Marchand,  quïfoupçonne 
la  fidélité  de  fa  femme^  à  une  groffc  Payfannc 
qui  vient  à  Paris  chercher  fortune ,  &  à  un  y  vro- 
gne ,  qui  croit  erre  à  la  Comédie  Italienne.  La 
dernière  perfonne  eft  une  Danfeufe  de  l'Opéra: 
Polichinelle  lui  demande  fi  elle  n'a  jamais  fiait 
de  faux  pas  >  car  ,  ajoute  t-il  : 

/POLICHINELLE, 

(  \iK,  Que  je  chéris  mon  cher  voifin .  ) 

Quand  une  Âârice  fait  cela  * 
Cette  Aârice  s^oublie. 

LA    DA  MSEUSfi. 

Des  Danfeufes  de  TOpéra  , 
C*eft  la  Chorégraphie. 

Comme  elle  cherche  à  faire  une  fortune  ra- 
pide &  brillante ,  elle  prie  Polichinelle  de  la 
métamorphofer  en  Arlequin  :  c'eft  le  moyen  le 
plus  fur  ,  dit-elle ,  de  me  faire  connoître.  Pq- 
lichinclley  confent,  &  par  rèconnoiffance  la 
Danfeufe  exécute  un  petit  divcniifemenc  avec 
ies  camarades,  ^ 
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Confie»  du  diverdjlii 
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Dao*  chaquf  étas  ,  dans  cfaa^«  ige  r 
Oa  croit  tou»  les  hommes  crompeact^Sr 
fts  font  tOMS  à  double  vifage  r 
Mauvais  amis  ,  Si  bons  âatteofs 
De  celui  qui  tout  bas  vous  glofe  r 
Xout  hauit  TOUS  vous  voyez  flatté  : 

Tout  n'eft  en  vérité 

Qu^irne  mécamorpbofcr 

® 

Vn  Amant  flatte  h  Mahre(!e  r 

La  belle  flatte  ion  Amant  : 

Ils-  font  ferment  .que  leur  tSendre£R^  y 

Va  durer  éternellenienr  : 

Si-tôt  que  l*hymen  en  difjpofe  •- 

La  befie  prend  un  fevori  , 

Que  devient  le  tinari^ 

C^eft  la  méfaioorphofe* 

Extrait  Mamtfcrit. 

MiTAMORPHOSES  (ICS)  DE  ScARAMOUCHB, 

.Canevas  Italien  ea  trois  aiâes ,  rçpréfenté  pouc 
la  première  fois  le  Jeudi  Z)  Septembre  174^» 
Sans  Extrait, 

MÉTEMPSYCOSE, (la) (?« LES  DlÊUX 
COMÉDIENS ,  Comédie  e»  tfois  aâ«s  &  en 
vers ,  avec  un  Prologue  &  un  diverxiffemenr , 
par  M.  Da//€ourt ,  itnp.  dans  fes  CEuvres  ^  & 
repiréfcmce  le  Vendredi  17  Décembre  I7i7* 
//i^.  du  Théâtre  Franc,  année  1717. 

MiTEMpSYCosE  »  (  la  )  Comédie  en  troiif 
stftc» ,  en  vers  libres ,.  avec  un  Prologue  >  de 
M.  Yony  repréfentée  le  Mardi  i^  MA  ^7%^ 
jfoîvie  du  François  à  Londres  j.  réduite  en  utl 
9&t  &  fais  Prologue  »  k  Samedi  10  âà  mêmcr 
sneîSw  Hyiêirê  du  Thw  Fr*  année  17  j  u    * 
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MixEMPsicosE  (la)  d'Arle(^ih>  Cane- 
vas Italien  en  un  ade  ,  fuivi  d'un  divertiflc- 
nienc ,  mêlé  de  fcénes  Françoifes ,  le  Canevas 
des  fcénes  Italiennes  de  M.  Riccêboni  le  père, 
&  les  fcénes  Françoifes  de  M^  Dominique ,  re* 
préfemé  pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 9 
Janvier  lyiSr 

<»  Flaminia  ne  veut  point  abfolument  épour 
»  fer  Mario  »  que  fon  père  lui  propofe  y  lui  di- 
9»  fant  que  la  mémoire  d'Adonis  >  dont  elle  a  lu 
9>  l'bifloire ,  lui  efl  trop  chère  pour  en.  aimev 
9>  un  autre  :  elle  ajoute  que  quoiqu'Adonis  foit 
»>  mort  t  elle  ne  doute  point  que  fuivant  \z 
9>  doctrine  de  Pythagore ,  dont  elle  cû  entié- 
»  rement  conv^^incue ,  fon  ame  ne  foit  pafTéc 
99  dans  un  autre  corps ,  &  qu'il  e(l  certain  qu'elle 
»  fera  dans  cekii  d'un  ChafTeur  ,  par  rapport 
M  au  plaifir  qu'il  gocrtoit  à  la  chaffe  y  qu'à  Texem* 
»  pie  de  fon  Amant ,  elle  veut  s'y  livrer  toute 
»>entiére>dansrefpérance  de  trouver  un  jour 
9»  l'aimable  Chaifeur  où  l'ame  d^ Adonis  efl  ren* 
»■  fermée ,  &  que  de  plus  y  elle  en  veot  faire  fon 
»  épouir.  Pantalon  dont  le  défefpoir  eft  égal  à 
»  celui  de  Mario ,  qui  aime  tendrement  ïlémU 
9>  nia  >  de  concert  avec  fui ,  implore  te  fecours 
99  de  Scapin   qui  profite  de  Fignorance  d'Arle- 
9T  quift ,  auquel  fl  fait  croire  fans  peine  qae 
»  Tame  d'Adonis  efl:  paffée  dans  fon  corps  ],  'û 
9>  le  prcfcnte  à  Flamînia  fous  l'habit  dtim  Chaf» 
a»  fcur  ,  ne^  doutant  point  que  la  diflFormité  de 
9T  fon  vifagë  ne  détruife  fon  opinion  chîméri- 
.  «-que:  mais  cette  fourberie ,  bien  Foin  de  pro- 
9^  duire  cet  efFet  y  entretient  Flaminia  dans  foxr 
»idee^  Se  malgré  la^laideurcfArkquitiy  elfe 
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M  forme  le  deffeîn  de  Taimcr ,  étant  pcrfuadéc  < 
*»  que  Tamc  d'Adonis  efl  renfermée  dans  le 
**  corps  de  ce  Chaffeur  :  ce  qui  donne  occaûcn 
«»  à  Scapin  ,  fondé  fur  la  faufle  prévention  de 
«Flaminia  ,  &  fur  la  crédulité  d'Arlequin, 
»>d'affurer  que  Mars  fenfible  aux  prières  de 
«  Mario ,  a  méramorphofé  Arlequin  ;  que  ce 
w  Dieu  veut  abfolument  que  Mario  époufc.  Fla- 
«  minia  ,  promettant  qu'il  feroit  paffer  Tamc 
M  d'Adonis  dans  le  corps  du  premier  enfant 
»  qui  naîtrait  de  ce  mariage.  Flaminia  époufc 
«  Mario.  Le  Théâtre  s'ouvre,  on  voit  des  pay- 
»  faunes  &  des  payfans  qui  repréfcntent  Nar-  . 
w  cyffe ,  Hyacinthe ,  Daphné ,  Çlitie  mécamor- 
«phofés  ,  &  la  pièce  finit  par  des  danfes  & 
des  chanfons.  Sujet  imprimé. 

MÉTROxMANIE,  (la) Comédie  en  cinq 
a<9:es  &  en  vers ,  de  M.  Firon ,  Paris ,  Prault 
fils  ,  &  repréfemée  le  Vendredi  lo  Janvier 
1738.  fui  vie  de  VEfprit  de  Comradiilion.  Hifl. 
du  Th.  Franc,  année  1738. 

MEUNIER  ,  (  N )  fils  d'un  Bourgeois 

de  Paris ,  il  avoir  été  attaché  au  dernier  £)uc 
d'Eftrées.  11  eil  mort  vers  173  j.  il  a  donné  au 
Théâtre  Italien: 

Les  Lunettes  magique  s.  Comédie  Fran- 
çolfe  en  profe  &  en  un  aûe ,  mêlée  de  fcénes 
Italiennes,  171 8.  non  imp. 

MEUNIÈRE ( la ) DE  QUALITÉ,  Opéra 
Comique  en  un  aéle,  avec  un  Divertiffement 
&  un  Vaudeville ,  par  le  Sieur  t)rouin  ,  non 
imp.  &  repréfenté  le  Lundi  24  Septembre 
1742.  précédé  de  la  Foirt  de  Cjthérc^ôc  des 
'^Hfurs  Juger. 
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Valere ,  amant  de  Colette,  fille  d'une  Meu- 
nière 9  fc  traveftit  en  Meunier  avec  fon  valet 
Pafquin ,  &  fous  le.nom  de  Colinet  va  fe  pré- 
fentcr  au  fervice  de  la  Meunière.  11  eft  accepté 
fans  peine.  Dès  le  moment  qu'il  fe  trouve  fcul 
avec' Colette,  il  lui  fait  fa  déclaration  amou- 
jTCufc  ,&  la  termine  en  lui  propofant  deTenle- 
ver  ,  Colette  n'y  veut  point  confentir.  Sur  ces 
entrefaites  le  Magifler  du  Village  ,  amant  de  la 
Meunière ,  vient  fans  façon  s'offrir  pour  Tcpou- 
fcr ,  &  pour  que  tout  le  monde  foit  dans  la 
joye ,  il  confeille  de  marier  Colcne  avec  Coli- 
net ,  &  Mathurine ,  niéc€  de  la  Meunière ,  avec 
Chariot ,  c'eft  le  nom  que  Pafquin  a  pris  en  fc 
déguifam.  La  Meunière  confent  à  tout  ce  que 
Ton  veut  ;  mais  dans  le  temps  qu'on  fe  préparc 
à  célébrer  ces  trois  mariages ,  le  hazard  de  la 
chaffe  conduit  dans  ce  lieu  le  Marquis  père  de 
Valere.  On  peut  juger  dé  la  furprife  de  ce  jeune 
.Cavalier  :  le  Marquisen  eft  encore  plus  frappé , 
voyant  fon  fils  prêt  à  cpoufer  une  petite  pay- 
sanne. Il  menace  beaucoup ,  Valere  &  Colette 
tachent  à  l'appaifer  par  leurs  fupplications.  En* 
iiii  le  Magifler  préfente  un  papier  par  lequel  le 
Marquis  reconnoît  que  Colette  eft  fille  du  vieux 
Damis ,  le  meilleur  defes  amis.  Le  dénouement 
n'eft  pas  difficile  à  imaginer.  Le  Marquis  ne 
s^oppofe  plus  à  la  paflion  de  fon  fils,  &  la  pièce 
finit  par  les  trois  mariages.  Le  divertiffement 
&  le  Vaudeville  ne  méritent  aucune  attention. 

Couplet  du  VaudeuUU. 

Un  Auteur  fe  rend  eilimable 
Quand  il  faifit  le  fpeftareur  , 
Le  fyftêmc  eft  inconteftable  , 
Que  foa  utvail  lui  £iit  honneur  f    .  ' 


416         ME       MI 

Que  iimf  contefte  H  entend  dire  p 

Tontatne  »  tOnton  y     • 
Cet  Auteur  nous  plaît  Sl  Êiicriiry 

Par  le  petit  échanuUon. 

Extrait  Manufcrit, 

MÉZIÈRES ,  (  Marie  Laboras  de  }  née  à 
Paris,  &  femme  du  Sieur  Riccoboni  le  fil5> 
déèuta  au  Théâtre  Italien  le  Lundi  25  Août 
1734.  Voici  le  compte  que  le  Mercure  de  Fran- 
ce rendit  de  ce  début. 

«<  Le  X5  Août  (  1754.)  les  Comédiens  Ita- 
»•  liens  repréfentérent  la  Comédie  de  la  Surprift 
»  de  la  Haine  ,  dans  laquelle  la  Demoifelle 
»  Riccoboni ,  (  Marie  Laboras  de  Méziéres  y  ) 
»  époufe  du  Sieur  Riccoboni  le  £Is  y  joua  pour 
*>  la  première  fois  le  rôle  de  LucilU ,  qui  cil  le 
^  principal  pcrfonnage  de  la  pièce  »  avec  toutv 
»  rintellrgence  pofTibli  \  elle  eft  fort  applaudie 
»  du  public ,  qui  lui  trouve  beaucoup  de  taleni 
9>Elte  eft  jeune  »  bien  faite  Se  fort  gracieufe; 
»  elle  K>ua  enfuite  en  homme ,  dans  ht  petite 
M  Comédie  des  Enfans  trouvés  ,  ou  Lt  Sultan 
w  poli  par  t^ Amour  •  (  Parodie  de  Zaïre  ,  )  va 
»  rôle  de  Gafcon ,  &  ne  fut  pas  moins  applau« 
M  die  que^dans  la  première  pièce  ».  Mercurt 
di  France ,  jfout  1 7 $4.  p.  1 84e  1 847. 

«  La  Demoifelle  Riccoboni  fi.it  reçue  au  mois 
»'  de  Dècethbre  de  la  même  année  173^4.  P^^r 
9»  les  rôles  d'Amoureuf^ ,  &  a  conthiué  depuis^ 
»  adtncllcment  dans  la  Troupe  ». 

MÉZETIN.  Voyez  Confiantim.  {Angelo) 

MICCO  (Don)  ET  LÉSBINA  ,  intenac- 
de  comique  Italien ,  repréfemé  fuc  le  Théâtre 
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àe  rAcadémie  Royale  de  Mufique  ,  le  Mardi 
14  Juin  1729.  in-4°. 

^  C  TE  tr  MS, 

Zesima,  La  Signera  Rofa  irnjrarellî. 

JDon  Miceo,      Il  Signor  Amomo-Maria  Riftorinh 

Voyez  SerpilU  O'  BaJ9cca. 

Micco  (  Don  )  ET  Lesbin  A ,  Parodie  en  vau- 
devilles d'un  intemiéde  Italien  fous  le  même  ti- 
tre ,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  TAcadémic 
Royale  de  Mufique ,  par  Mefficurs  Dominique 
&  Romagnéfi ,  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  17  Août  1729.  Paris ,  Briaffon» 
Extrait  y  Mercure  de  France  »  Aqîu  1729. 
p.  1842.  ^  fuivantes. 

MiGNARD  ,  célèbre  Sauteur  Forain ,  qui 
exécuta  à  la  Foire  S.  Laurent  1727.  plufieurs 
tours  de  force  &  d'équilibre  fi  extraordinaires  ^ 
que  la  Loge  étoit  toujours  garnie  d'une  nom- 
breufe  ôc  brillante  aflemblée*  Pendant  le  cours 
de  cette  Foire ,  fon  Jeu  fut  celui  qui  fit  le  plu$ 
de  ptaifir.  11  a  continué  quelques  Foires  fui- 
vantes. 

MINET  (N,...  )  fils  >  de  Paris ,  a  donné  ao 
Théâtre  Italien  : 

La  Noce  de  Village  ,  Comédie  Françoifc 
en  profe  &  en  un  acte  >  fuivic  d'un  divertific- 
ment ,  1 744.  non  imp» 

JÉH  même  Théâtre ,  en  f édité  avee  M.  Parvî. 

Le  GiNXE  DE  LA  France, Comédie Fran- 

çoife  en  profe  &  en  un  adc  >  1744*  non  impw 

MINUTOLO^  c'ea  le  titre  du  fécond  aâe 
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de  {'Italie  Galante  y  de  M.  De  la  Mette ,  tcpré- 
fcncéc  en  17}  I.  Voyez  Italie  (t)  Galante. 

MIR  AIL ,  (  N Du  )  Comédien  François, 

a  débuté  le  Jeudi  31  Mai  1708.  par  Jodelett 
dAïislc  Geôlier  de  foi- même.  Second  début  dans 
le  même  rôle,  le  Mardi  29  Décembre  i7H, 
reçu  le  27  Juin  171 2.  retiré  avant  Pâques  17  iS. 
Nouveau  début  le  Mardi  21  Mars  1724.  parle 
rôle  de  Mithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 
Reçu  pour  la  féconde  fois  à  la  fin  de  cette  an- 
née. Retiré  du  Théâtre  le  Mercredi  1 1  Janvier 
1730,  avec  une  penfioh  de  1000  livres  dont  il 
jouit ,  aujourd'hui  vivant. 

MIRAME  ,  Tragi-Comédîe ,  ouverture  du 
Théâtre  de  la  Grande  Salle  du  Palais  Cardi- 
«al ,  par  M.  Defmarefis ,  Paris ,  Le  Gras  ,1639. 
Hifl.  du  Th.  Franc,  année  1639. 

MIROIR ,  (  le  )  Comédie  Françoife  en  vers 
libres  &  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiffement , 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M**"^.  reprcfentéc 
pour  la  première  fois  le  Lundi  i%  Août  1747. 
Paris,  Duchefne. 

Miroir.  (  le  )  Voyez  Amant  (  t  )fufpofé. 

Miroir  (le)  Véridique  ,  Opéra  Comique 
en  un  acte  ,  repréfcnté  le  Mercredi  7  Avril 
I7J4«  fuivi  du  Teliament  de  la  Foire ,  &  des 
Audiences  de  Thalie ,  qui  en  faifoit  le  Prolo- 
gue. Le  Miroir  véridique  rfeft  autre  chofe  que 
la  Statue  merveilleufe ,  pièce  en  trois  aâes  de 
M.  Le  Sage ,  &  réduite  en  un  ade  par  le  Sieur 
Fittenec.  Voyez  Statue  (  la  )  merveilleufe^ 

MIRLITON ,  (le  )  Opéra  Comique.  Voyez 

Mot  {le)  univerfel. 

MISANTROPE ,  (  le  )  Comédie  en  cinq 
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Sfifl:es&:  en  vers,  de  M.  Molière ,  împ.  dans  i'cs 
Œuvres ,  &  rcpréfcntce  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  Vendredi  4  Juin  1664.  Hijf.  du 
Th.  Fr,  année  1666. 

MITHRID ATE ,  (  la  Mort  de  )  Tragédie  de 
M.  de  La  Cal\renede ,  reprcfencce  en  1635.  fur 
le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  Paris , 
Sommaville,  16 $7.  Hifl.  du  Th.  Fr.  année 
163J. 

MiTHRiDATE ,  Tragédie  de  M.  Racine^  imp. 
dans'fes  (Eivres ,  &  repréfcntée  au  Théâtre  de 
rHôtcl  de  Bourgogne  ,  vers  le  10  ou  le  ii 
Janvier  1673,  Hlft.  du  Théâtre  Franf.  année 
1673.  Voyez  Hipfycratée. 

MOEURS  (  les)  DU  TEMPS,  Comédie 
ij'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  repréfentée  le 
Lundi  Z9  Novembre  1694.  fuiviedu  Triomphe 
4e  PHyver ,  pièce  nouvelle.  Hifitnre  du  Théâ- 
tre François  ,  année  1694» 

Moeurs  (  les  )  dp  Temps.  Voyez  Façons 
(les)  du  Temps» 

MODE  ,  (  la  )  Comédie  Françoife  en  profe 
8c  en  un  aûe ,  fuivîc  d'un  divertiffement ,  aa 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Fuzeliery  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  21  Mai 
J719.  non  imprimée. 

Avant  de  donner  l'extrait  de  cette  pièce  ,  il 
cft  ncccffaire  de  rappeller  au  Leâeur  qu  elle 
a^voît  déjà  para  en  partie  &  fous  le  même  titre , 
niais  en  forme  de  prologue  pour  la  picce  de 
Y^moUr  Maure  de  Langue  y  Comédie  en  trois 
lues  du  même  Auteur ,  dont  nous  avons  rendu 
compte.  M.  Fuzelier  crut  trouver  dans  lé  Pro- 
logue dç  ï^a  Msde  un  fond  aifez  étendu  pouc 
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une  pièce  épifodique  en  un  ade  »  8c  fuîvanr  ^ 
cette  idée ,  il  joignit  de  nouvelles  fcénes  à  ce 
Prologue ,  compoûi  deux  nouveaux  aâes  >  cha- 
cun d*un  fujet  différend ,  &  joignant  à  cela  une 
efpéce  de  Prologue  dont  nous  allons  parler  plus 
bas»  les  Comédiens  Italiens  repréfentérent  le 
Dimanche  21  Mai  17 19.  La  Mode  ^  la  Mérîr 
dUnnt  &  le  May  «  pièces  chacune  en  un  aâe , 
précédée  d'un  Prologue.  Nous  allons  employer 
l'extrait  que  leMercure  donna  de  cette  pièce  de 
là^  Mode^  Se  du  Prologue  qui  la  précéda. 

Prologue* 

«c  Les  Comédiens  Italiens^  qui  font  tout  leur 
u  poffible  pour  fatisËiire  le  public ,  ôc  ramener 
M  l'afiluence  à  leur  Théâtre ,  viennent  de  don- 
M  ncr  une  nouvelle  efpéce  de  fpeâacle.  Ce  font 
M  trois  petites  pièces  d'un  aâe  chacune  >  ornées 
M  de  Mufîque  &  de  Danfes  >  &  précédées  d'un 
»»  Prologue.  Ce  Prologue  eft  une  fcénc  entre 
M  Silvia  ôc  Trivelin  ,  dans  laquelle  on  inAruit 
»  le  Speâateur  du  genre  de  pièces  qu'on  va  hd 
»  préfenter ,  &  on  l'invite  à  ne  point  s'en  rap» 
»»  porter  pour  fes  jugemens  à  certains  oyiiUons»  i 
9»  appelles  FriqUetf  du  Parnajfe  ,  qui  fe  font , 
»  érigés  en  Controlleurs  bannaux  des  pièces 
M  nouvelles ,  &  qui  ont  tant  d'envie  de  s^ 
M  connoirre ,  que  dès  qu'il  fe  trouve  quelque 
M  portrait  dans  une  pièce  »  on  les  entend  aujOi- 
ft  tôt  s'écrier  du  parterre  :  c^efi  moi  !  quoique  j 
M  dans  le  fond  TAuteur  n^aît  eu  en  vue  qu'un  1 
«»  caradere  en  général  &  non  en  particulier. 
M  Comme  les  fables  font  à  la  mode,  Trivelin 
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»  en  récite  une  ,  dans  laquelle  il  dit ,  qu^ua 
tf  Chjjfeur  qui  paflbit  fon  chemin ,  ayant  par 
^hazard  ciré  fur  des  friquecs»  qui  apprenoienc 
»à  chanter  fous  un  canard  fauv^igC)  ceux  ci 
»  irrités  de  cette  prétendue  bardie& ,  en  allé- 

#  rent  porter  leurs  plaintes  aux  Aigles ,  pour 
vies  foûiever  contre  ce  Chaflèur^ en  leur  tSr 
»  {aiir  que , 

Sur  l0urs  pctks  încefljunment  il  iko  y 
Maisrappon  de  Friquçis  ,  ne  s*écoute  aujoard^hul* 
Et  lei  Ailles  n'en  font  «^ue  rûre. 

M  Ils  fçavent  bien  que  les  Chaffeurs  refpeâent 
>  Toifeau  qui  porte  le  tonnerre.  Se  que  la  ja- 
(  loufie  des  friquets  efl  la  feule  caufe  de  leuri 
»  triailleries.  Les  friquets  honteux  retournent 
'  dans  leur  retraire  immonde  •,  mais  fe  taifent- 
i'ils  pour  cela  ?  non ,  ils  ont  fait  vœu  de  crier 
»  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Ainfi ,  dit  Trivelin , 

•  ce  n'eft  point  à  ces  Poetereaux  qu'il  faut  nous 
en  rapporter ,  c'ert  au  Parterre  qui  eft  le  vrai 

"  Thermomètre  des  Comédiens,  Quand  on  lui 
donne  des  pièces  froides ,  gare  la  gelée  j  le 
Thermomètre  baifle  confidérablemcnt  du- 
jour  au  lendemain  *,  mais  au  contraire ,  \otC» 
que  Its  pièces  font  vives ,  faillantes ,  le  Ther* 
mométre  des  Connoiffeurs  hauffe  à  proppr-*^ 
tien.  Cela  étant ,  Meffieurs  ,  dit  Silvia ,  en 
j 'adrejjant  au  Parterre ,  quand  vous  viendrez, 
à  nos  pièces,,  ne  vous  en  rapportez  point,  je 
vous  en  fupplie ,  à  ces  oxkzxxt  de  mauvaifc 
apgure ,  qui  ne  nous  piometcent  jamais  riea 
de  bon  dans  leurs  aUnanachs. 
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L  A     M  O  D  E.  . 

Scène   U 

-  w  La  fccnc  repréfente  une  des  Salles  du  Palais 
«»  à  Paris.  La  Déeffede  la  Mode ,  revêtue  d'un 
a*habic  de  papier  >  dont  les  Jupes  paroiffenu  foû- 
>*  tenues  par  un  panier ,  qu'on  pourroit  appelle:; 
«  à  plus  jufte  titre  un  vertugadin ,  &  ayant  un; 
«  naoulin  à  vent  fur  l'oreille ,  arrive  dans  cette 
w  Salle ,  à  deffein  d'y  donner  audience  à  tout  le 
»»  monde.  Elle  appelle  Parifien  fon  valet ,  à  qd 
»  elle  donne  fes  ordres.  Parifien  lui  dit  qu'il  y  jj 
»  déjà  bien  du  monde  qui  attend  le  momeol 
^  d*cntrer. 

Scène     IL 

»>  En  effet ,  on  voit  arriver  pf efquc  dans 
»  moment,  un  homme  en  manteau  no2r,c 
w  rabat ,  perruque  carrée  &  chapeau  plat.  L 
»  Mode  qui  le  prenoit  d'abord  pour  un .  Mag« 
»»finier  d'étoffes  de  foye',  apprend  qu'au  liai 
w  de  vendre  des  étoffes, il  vend  de  VEJpm 
9>  qu'il  eft  Marchand  Libraire  de  la  Place  Sor- 
»  bonne ,  &  que  Brochure  efl  fon  nom.  Il  vicnl 
o  la  fupplier  de  le  mettre  à  la  mode ,  en  donnant 
»  la.  vogue  à  quelques  livres  qu'il  veut  imprl^ 
»  mer ,  &  dont  les  Auteiirs  lui  ont  laifiTé  en  garf 
M  les  Manufcrits:  emr'autrcs ,  dit-il  y  j'ai  un  R^j 
w  cueil  de  Madrigauk  Picards ,  que  Ton  ni'( 
M  envoyé  A* Amiens  ;  c'eft  l'ouvrage  le  plus 

M  quant On  auroit  mieux  fait  de  vous  t 

9>  voyer  un  pâté  de  canards  ,  lui  dit  la  Moiu 

*»Mâis  voyons  les  titres  de  vos  Maj-jufcriti 

'  »  M.  Brochure 
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*•  M.  Brochure  lit.  Nouvel  Itinéraire  de  L'ijie 
»*,  âC Amour ,  accourci  &  mis  en  ufage  par  Mef^ 
^fieUYS  de  la  Douanne ,  ou  Chemin  court  &  jor 
f>  cilepour  arriver  promptemem  à  la  Ville  capl' 
w  taie  des  faveurs,  fans  pajfer  par  les  trifies 
■#>  bicoques  aajfiduité  (^  de  complaifance  ^  Sec,  IJ 
•>  continue  :  Anecdotes  de  t Empire  de  Vulcaïn^^ 
9»  ouvrage  utile  &  moral' 9  divifé  en  dix  imlU 
#*  décades ,  chaque  décade  eh  mille  parties ,  <Èl 
>*  chaque  partie  en  dix  mille  volumes  in-foUo  ^ 
9»  grand  papier  &  fort  petit  caraSleré.  Je  vous 
wconfeille,  dit  la  [Mode p  dlmprimcr  celui  ci» 
»>&  de  le  dçdîcr  aux  Maris  complaifans.  S'd 
^{zlloiïj' dit 'M.  Brochure,  leur  en  donner  à 
w  chacun  un  fexeniplaîre  3,;  je  courrpjs  rifquç 
•*  d'en  rirer  beaucoup  Se  de  n'en  vendre  aucun, 

S   C   S    N   £      IIL 

;  •»  Dans  le  même  temps ,  'P&rificn^îcnt  dire 
^  à  k  Mode ,  que  la  Faculté  et  Médecine  de- 
**  .mande  à  lai  parler^  Elle  appelle  fon  Sccre- 
»  taire  ^  qui-  lui  répond  dedans  Tantichambre , 
»  qu'il  cft  après  à  eflày^r  une  perruque  de  crin , 
t>  qu'un  barbier  Limofln  veut  lui  donner  pour 
i»  lavoir  iaprotdiSfciotu 


S.c  i  N  E  .  l  Yi 
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■#  Il  vient  enfin  ;  elle  lui  ordonne  de  donner 
••audience  polir  elle,  tandis  qu'elle  ira rece- 
^  voir  la  f^liè  de  Médecine  dans  fon  c*i- 
w  net ,  &  régler  cnfcmble  le  régime  que  Totï 
w  prendra  pour  guérir  les  ^évres  de  l'hyvcir 
vprochaip. 

TomUl.  7 
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B  c  i  V  s  y, 

w  Trtvelîn  fe  voyant  fcul ,  tire  de  fa  poche 
»'  des  pUcets  qull  a  rpçu  pour  la  Mode,  &  Ik; 
>'  ^  tr^s-haute  (^  frês-fuiffante  Dame  la  Moè^ 
$'  réfortnairicf  ferfétueUe  des  tabatières ,  faû 
%f  balats  »  fichuif ,  çoeffures ,  Ç^  m^Tiy^  ^^/  pfci- 
^Jtortnmnies ,  frifidentt  des  bonnes  ta hUs  ,  d*  ' 
V»  DireHrice  générale  des  finances  du  Rcyateme 
9f  Féntini^f  Supplie  hmnblemeDÇ  ^  Harbe  Bienr 
i»coufite^  Maîtrejfe  CoHturiére  ^  di/àfit  qu'elle 
>>z  inventé  de  nouveaux  paniers  à  te/Tort ,  qui 
f  augmentent  à  mefure  qp'une  Hlle  prend  fur 
vfon  (pompée  krondçùfrde  f^t^îUÇp  Privjlcgç 

V  cxcluflf  que  demande  G5/&i  Cjfir ,  Anfpejad^ 
i*  dans  U  fifgimeni  no&nrne  de  Ut  bonne  Ville 
V'de  Paris  f  0"  lifàfirf  ^oHtônniar  dans  le^ 
9»  Faa;çbourgs  ^icellfs  ;  djjfant  gue  comme  'ce 
•I  n'eft  plus  la  ^odjp  de  faire  de  grps  boutops ,  i} 

V  a  trpuyéie  feçrçt  d'en  ftire  dé  6  petits  ;  <i^'on 
f'  ne  pi^ap  iç  ^onuonniçr  qu'j^vxç  un  mipcoii^opi^ 
9i  Demoijelle  Mouffeline  »  Lingert  du  Palais  > 
9'difaiit  que  les  Dénies  s^étmt  bitn  trouvés  Vét4 
i>  dernier  des  habUs  de, papier  y  eBe?i  pour  leur 
$9  comippdité  fait  faire  d«s  chemi&s  d^  la  mcim 

V  éfpépe.  Ôh  !  pour  cela  ^  dit  le  Séerètaire  ^  il 
-V  n'y  a  point  là  tant  de  ponfimpdjtç»  U  fgud^oir 

ff  iQnç  ne  k^f^  ipouiiiferr 

••»•■'       Il         » 
■"'  -' 

fi  II  fti  îpterropapu  pacuaVrélleux  itveiifle^i 
^  conduit  par  fy  femme.  Ce  bon  hpramç  vienç 

V  prier  Madaipi:  la  Modç  de  mettre  fop  inftnt. 
m  ment  en  crédit  çhçz  les  Dapip^ ,  ^  peyf 
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••  donner  un  échantillon  de  fon  mérite ,  il  air 
■•  à  fa  femme  Pcrretu  de  chanter  un  air  i 
•>  ivoire* 

PERRÉTTE  chanu. 

Morgue ,  trinquoin  à  taflè  pleine  , 
Hien  vCeSt  Gmhon  pour  dtélafièr  , 
Des  travaux  que  le  jour  améne^ 
Ejc  que  la  nuit  a  fair  ceflèr; 
Trinquons.  Mais  j^apperçois  ClaiiëexnéV 
$>i  fiacduis  Aout  êftdort  »  ramour  vatious  bëicer* 

TRIVElLlN. 

On  fert  de  la  MuAqne  à  <lduze  firafics  par  thtt^f  aui  ne  wtvx 
pia  celle-là* 

lE    VIELLEUX. 

Vousn*êtes  pas  tant  (bt  qu'on  dixoit  bien.  Perrctte  fla- 
geole nous  ce  vaudeville  tout  frais  pondu  ,  que  nous  a  baillé 
cet  enfant  de  chœur  de  la  ViUette.  Je  vais  t^aeoonipagner, 

ff£RR£TT£  chanu^&UriELLEVX^aum^aim^ 

|.*autre  jour  |>cès  d'Annetce  » 
Un  gros  fiergfir  jou^u , 

Lurelu  , 
Ka  reaGontcaat  feulettc  ^  *  .   .        .4 

JEa.daniànt  Taborda, 

Larda: 
Lurelu  «  làsela  ,  lurette  ji 
Ahi  queiàiàlcvoilkï 

.0 

La  jeune  lUchelette  « 
Guigna  le  «umelu  ^ 

Lurelu, 
Qui  loi  contant  fleurette  « 
Mn  dan(am  Tembrailà  » 

.   Lareïa  :  .  , 

X.urdu  «  larela  ,  lurette  ^ 
Ah  !  ^1  àfùlc  voilà  ! 

® 


X«  friande  poulette  # 
i^Ticrtale  goulu  « 


T9 
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Amour  »  fais-moi  remplettet 
Pe  ce  petit  copu^^là  , 

Larela , 
l^urelu  ,  larela ,  lurette  » 
Jih  !  ^oel  4rdlç  Toilà  ! 

0 

|.c  m«rphé  fur  rbcrbette  9 
A  r^carc  fut  conclu» 

Lurelu  . 
Xa  novice  fillette  » 
|.ong(pinp5  ne  qiarcban44s 

Larçla  , 
Curelu ,  larela ,  lurette  , 
^  I  4)içl  (U^le  voili^  ; 

0 

pour  toucher  la  fillette  » 
Vive  un  gros  réfolUi 

Lurelu , 
Qui  tout  à  la  franquette  9 
^t  ûiAS  façon  y  ya  »     . 

Larela , 
{.urelu  f  larela ,  lurette  , 
Ah!  quel  drôle  voilât 

Il  vous  ^ut  des  fauyertes , 
Oui  fçachenc  becqueter  >      '       ^ 
^     ^  Lérelé,  ^      ■    ' 
Apr^s  les  chanfonnçttes 
Vous  torcher  le  grouin  9 

Lérelin  , 
Lérelé  .  lérelin  p  hiretie  9 
f.f vpzrvpus  plus  matin.  (  Le  Vielleux  ^fa  femmg 
,  fortem.y 

$  ci  V  ^  yii,  \. 

m  »  - 

jM  A  pçînc  font-ils  fortîs ,  qu'un  homme  vêm 
f*cn  Cabareticr,  tenant  une  bouteille  à  fa  main, 
w  entre  d'un  air  penfif ,  &  fans  regarder  ni  à 
9f  drpjtç  ni  à  gauche  ,  il  prie  M^à^mi  h  Mode 
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«  de  mertre  Xon  vin  en  crédit ,  &  d'avoir  pitié 
»•  du  pauvre  Polycarpe  Pentonnoîr ,  Marchand 
»  de  vin.  Trivclin  lui  dit  qu'il  n'eft  qu«  le  Sé- 
^  cretaire  de  la  DéefTe*  Ah  1  Monfieur  je  vous 
'>  demande  pardon ,  dit  le  Cabaretier  v  le  déran- 
*>  gement  de  mes  affaires  a  prefque  dérangé  ma 
** cervelle;  &  comment,  dit  Trivelin,  vous 
»>  êtes  vous  ruiné  ?  bon ,  répond  le  bon  homme  ^ 
^i  je  fuis  ruiné  de  père  en  fils«  Depuis  plus  de 
P  cent  ans ,  il  n'y  a  pas  un  fol  dans  notre  famille. 
»  Voilà  dit  Trivelin  ,  une  conduite  qui  n'tfï 
ii  guère  roturière^  Oh  ça  l  continue- 1- il  ^  il  faut 
^  commencer  par  avoir  une  jolie  Cabaretiére  # 
9»  quand  THôtefle  eft  jolie ,  le  tonneau  baifle  à 
>*  vue  d'œil  ^  &  la  cocfRire  du  Cabaretier  »  die 
>^le  bon  homme  >  haufle  à  proportion.  Enfuite, 
*>  ajoute  Trivelin ,  vous  lôuerex  quelque  maifon 
f'  avenante  près  de  Paris ,  dans  laquelle  il- y  aie 
>»  deux  ou  trois  en:aliers  bien  obfcurs ,  afin  que 
''  quand  le  mari  monte  par  un  côté  »  TAmanc 
w  dcfcende  par  l'autre.  Voilà ,  dit  le  Cabaretier  , 
«  une  bouteille  d'excellent  vin  que  f apportoîs 
«  à  Madame  la  Mode.  Eh  bien ,  dit  Trivelin  : 
»  donnez-la  moi ,  je  verrai  ce  que  c'eft  voloii- 
»  tiers  ;  mais  elle  eft  vuide ,  dit  Polycarpe.  Je 
»  Tai  bu  en  venant  :  quand  je  fuis  trifle  il  faut 
»  que  je  boive  ;  &  quand  vous  êtes  gay  ,  die 
»  Trivelin  ;  il  faut  que  je  boive ,  répond  Poly- 
»  carpe.  Mais  j'ai  laiffé  là-bas  à  la  porte  mon 
»  garçon ,  avec  une  'autre  bouteille  d'un  pomar 
»  excellent.  Eh^  bien  ,  dit  Trivelin ,  allons  la 
»  boire.  En  même  temps  il  prend  le  Cabaretier 
»f  par  le  bras,  &  ils  fortent  en  chantant  &  en 
^  danfant. 

T  ia 
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S  c  i  N  E  viir. 

9»  La  Mode  arrive  au  bniir ,  St  dans  lé  tnéme 
»  ihûant  die  voie  paroirre  une  jeune  perfonne 
»  qui  vient  trouver  la  Déeâe  »  pour  la  prier  de 
^  la  mettre  à  la  mode.  Elle  lui  apprend  qu'elle 
»>  ei|^fille  d'un  vieux  Notaire  qui  la  tient  ren* 
«»  fermée ,  &  qui  ne  lui  laiâe  voir  les  plaifîrs 
«» qu'en  perfpeâive.  Il  méprend,  je  croi,  dit- 
«  elle  y  pour  une  mhmte.  Un  père  qui  en  agit 
■»  ainfi  ;  pèche  direâement  contre  la  coutume 
^^deParis.  Malgré  cela,  ajDute-^elIe  peu  aprè^ 
•»  je  n'ai  ^imagination  remplie  que  des  plaifirs» 
w  Quand  je  dors ,  il  me  fctnble  être  au  6^1 ,  à  la 
w Comédie^  au  Cours,  &  fur  la  brune  un 
^  Amant  me  jure  y  tttvat  baifant  cent  fois  les 
9»  mains ,  la  fidélité  h,  plus  confiante  6c  la  plus 
»  rcfp€<îiueufe.  Mars  héks!  ce  ne  fbntlà  que 
V«  des  fbnges ,  fir  jene  veux  point  pafTcr  ma  vie 
■w  à  rcver.  La  Déeffc  lui  ayant  promis  fa  pro- 
*•  cedibri ,  Angélique,  (  c'cfl  le  nom  de  la  jeune 
>  perfonne ,  )  cfit  après  l'avoir  remerciée ,  que 
wmon  pcre  fera  bien  étonné  ,  quaod  il  me 
>vwra  fur  toutes  tes  cheminées  de  la  ville  & 
^>fur  les  écrans,  ornée tfe  petits  vers  galans  !  fe 
»  veux  qu'on  me  repréfcnre  fous  la  figure  de 
^  Diane  dans  les  bains*  Elle  fort  en  fautanc  Se 
n  en  fè  réjouiffant  du  fuccès  de  fa  vifire. 

S  c  é  N  E     I  X. 

«  Elle  eft  remplacée  par  un  homme ,  vcm 
P*  approchant  du  bel  air  %  &  que  la  Mode  corh- 
»  noie  aifément  à  fcs  révérences  ^  pqar  eue  um 


^  Klâltre  à  danfcr.  M.  de  V  Efttrec%at ,  (  car 

^  ^eil  ainii  qu'il  s'appelie ,  )  vient  prier  la  Dée^ 

9»  fe  de  le  mettre  en  réputation ,  &  fur  ce  qu'elle 

^  lui  demande  s'il  ne  travaille  pas  pour  quidqutf 

V  Cporfli  de  cançagne ,  il  prend  occafion  do 

«>  declâmel:  contre. tés  Opéra,  &eti  partkotiet 

9»  contre  celui  des  Aga  »  dont  il  blâme  la  Mu^ 

^>  fîque  &  les  paroles.  JTen  ai  &ic ,  ditril,  la  cri« 

«^  tique  dans  iin  Ballet  de  ma  façon ,  qui  a  été 

>^  exécuté  avant  les  vacances  au  Collège  dea 

*>  Grajpns ,  pour  qtii  f ai  l'honneur  detr^ivailler* 

^  Diable  1  il  faut  de  k&îence  dans  ces  endroits* 

*»  là.  Preraiéreitîent ,  continite-uU ,  Je  Çiis  paroî- 

*>  tre  \Agtdlor ,  &  pour  le  défigner  ,  fai  conv* 

ji^  p6f6  Hn  pai^  de  cinq ,  que  je  fois  exécuter  \>at 

u  4es  çeps  ti^  vefte  <{e  drap  d'or  &  une  larg^ 

»>  cravate  $  pour  fignîfiçr  les  cinq  grùffis  FenniU 

st  C'eft  ujie  Entrée  grave ,  pef^u^ ,  veloutée  , 

a  qu^un  goûteux  poorroit  exécuter  en  éantouflej 

^  Énfuite  fc  fais  venir  VAg0  £argtnt ,  métaîl 

«fubakerne,  perfonnesAibalternes-,  aufli  ai  je 

p  choifipour  mes  danfeurs  des  Agens  de  Chaiv- 

»  ge  auxqHèb  je  joins  quatre  hotteurs ,  chargés  • 

9>de  facs  de  m)Uç  livres.  Voilà  un  riche  pas  que 

'>  ce  pas-là  I  enfin ,  je  iinîs  mon  entrée  par  un 

f»  petit  cotillon  que  je  firis  danfer  à  mes  Agens  de 

M  change,  avec  les  Néréides  du  Port  à  1* Anglois, 

»'  A  regard  à^  la  troisième  entrée  »  qui  eA  \Age 

9J  (t airain  y  j'ai  pris  ppur  Aftcurs  des  Chaudron^ 

»  nier  s  &  des  vendeufks  de  châtaigne ,  c*eft  là 

w  que  je  difttibue  les  entrechats  au  litron.  A 

»  regard  de  la  quatrième  Entrée ,  quf  eft  VAge 

»  de  fer ,  je  la  réferve  pour  la  faire  exécuter  , 

¥  devant  vous  ,  &  vous  donner  par  •  là  un 
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M  échantillon  de  ma  capacité.  En  même  temps 
a»  la  mode  ordonne  que  Ton  ferme  les  pones, 
M  &  M.  de  TEntrechat  fait  avancer  Tes  Dati- 
»»  feurs ,  qui  font  quatre  Serruriers.  On  danfc 
»  deux  entrées  entrecoupées  par  Tair  fuivaoc  j 
w  é;Lécuté  par  k  Chanteur  : 

LE    CHANTEUR. 

Battc2  le  fer  quand  il  eft  cbaud  • 
Amans  que  refpoir  appelle  ; 
Gardez*vou9  d^être  en  défam  , 
Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud. 
Gardcz-yous  de  laifTer  rëfi-oîdir  une  Belle  Z 
•Prenez  tout  le  temps  qu^il  vous  faat , 
Ce  nVft  fouvent  qu^une  étincelle  : 
Battez  le  fer  quand  il  eft  chaud» 

'  Après  cet  air ,  tous  les  Aâreurs  fe  raflemblenc 
pour  chanter  le  Vaudeville  fuivant ,  ce  qui  ter- 
jnine  la  pièce. 

Quoique  le  cœur  d^une  coquette  , 
Ke  foie  jamais  bien  vérouiilé  » 
Un  vieux  galant ,  s'il  ne  Tachette.»  j 

K*en  peut  jamais  trouver  la  dé. 


A  préfent ,  on  voit  chez  les  belles  , 
^Entrer  plus  d'un  écervelé  , 
Il  cft  peu  de  ces  cœurs  fidèles  ^ 
Dont  un  amant  feul  à  la  clé» 


Si  vous  voulez  une  clé  filre  9 
Faites-la  d'or  «  elle  ouvre  tout  f 
Plutils  crochette  une  ferrure , 
pont  Tamour  ne  vient  pas  à  bouty 

Sn  vain  une  beauté  févére  » 
Sçait  s'enfermer  à  double  tour  f 
Non  »  la  ferrure  ne  tient  guère  y 
Contre  ïwiitfft  de  ramoux,  ' 
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Que  Stn-ii  que  Ton  garde  à  vue  , 
^  La  clé  d*un  cœur  qu^on  veut  lauver  f     • 

"  Maris  ,  quand  vous  Tavez  perdue  , 

L^amour  fçait  bien  la  retrouver. 

0 

Faites  boîre  à  grande  mefure , 
Beauté  rebelle  à  fon  Amant , 
Quand  Bacchus  mêle  la  i'errure  »' 
I/amour  Touvre  plus  aifément. 

Le  nouveau  Mercure  ^  mois  de  Mai  17 19. 
pag.  166- 17e. 

MOLIERE,  (Jean-Baptifte  Pocquelîndc) 
Pofc'tc  Draniatiquc  &  Comédien  François ,  n€ 
à  Paris  en  1620.  étoir  fils  &  petit-fils  de  Valets 
de  Chambre  Tapîffiers  xiu  Roi ,  charge  dont  U 
a  été  enfuite  pourvu ,  &  qu'il  a  exercé  jufqu'à 
fa  mort«  Joua  la  Comédie  dans  une  Société 
Bourgeoifc  à  Paris  dès  l'année  i64J#  &  enfuite 
paffa  dans  différentes  Troupes  en  Province  » 
iafqu'au  14  Odobre  i6j8.  qu'il  débuta  avec 
celle  dont  il  étoit  le  chef,  dans  la  Salle  des 
Gardes  au  Louvre ,  devant  toute  la  Cour.  Con? 
tinua  fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon ,  le  5 
Novembre  de  la  même  année,  fous  le  titre  d$ 
la  Troupe  de  Monfieur  >  frère  unique  du  Roi. 
PafTa  au  Théâtre  du  Palais  Royal  à  la  fin  de 
l'année  1660.  Au  mois  d'Août  i66f.  le  Roi 
prit  à  fon  fervice  M«  Molière  Se  fa  Troope  » 
qui  porta  dès-lors  le  nom  de  Troupe  du  Roi , 
M.  Molière  mourut  le  Vendredi  17  Février 
.1673.  à  dix  heures  du  foir.  il  acompofé  pour 
la  fcéne  Françoife  ; 

.    L'Étourdi  ,  0)4  Les  Contretemps  ,  Co* 
tnédie  en  cinq  ades  &  en  vers>  i^;8. 
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Le  Diptt  AMOUREUX ,  Cotnédie  en  cinq 
aftcs  &  en  vers  ,1658. 

Les  Précieuses  ridicules  »  Comédie  en 
un  aâe  8c  en  proie ,  1659. 

Sganarelle,  ou  Le  Cocu  imaginaire* 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers ,  i6éo. 

DoM  Garcie  de  Navarre  ,  ou  Le  Prin- 
ce Jaloux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  aâes 
&  en  vers  3  i(?6i. 

L'Ecole  des  Maris,  Cotnédie  en  trois 
aâes&cnvers,  ié6i. 

Les  Fâcheux  ,  Comédie  Ballet  en  trois  aâes 
&  en  vers,  1661. 

L  École  des  Femmes  ,  Comédie  en  cinq 
u£X€s  Ôc  en  vers ,  ^^^^', 

La  Critique  de  lÉqole  des  Femmes  , 
Comédie  en  un  aâe  &  en  profe,  1663. 

L'Impromptu  de  Yersaiilis  y  Comédie 
en  yn  a<5te  &  en  profe ,  166). 

La  Princesse  d'Elide, Comédie  Ballet  en 
cinq  aâes  y  le  premier  &  la  première  fcénc  da 
deuxième  en  vers,  le  refte  en  profe,  1664. 

Le  Mariage  EORci ,  Comédie  Ballet  en 
un  aâe  8c  en  profe ,  1^64. 

Dom  Juah  ,  wi  Le  Festin  de  Pierrb, 
Comédie  en  cinq  a<3es  8c  en  profe ,  i6^j. 

L'Amour  MinsciN^  Comédie  en  trois  ac- 
tes &  en  profe  >  avec  un  Prologue,  166  j. 

Le  Misantrope»  Comédie  en  ciaqaébes 
&  en  vers  1 66^. 

Le   MiDECIN    MALGRi   LUI  »  CoHiédic  c» 

trois  ades  &  en  profe ,  i66é* 

'■    MilLicÉRTE,  Paflorale  héroïqae  en  deux 

aâes  &  en  vers  1666, 
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FRAGlifENt  0'UNE  PAStOitAU  CoMiqUB, 

i666. 

Le  Sicilien  •  oh  /'Amour  Pexwtre  ,  Co- 
mectie  Balleç  en  un  aâe  &  en  profe ,  1666» 

Tartuffe  ,  çu  /'Imposteur  »  Çomé^}^  et^ 
cinq  aétcs  &  en  vers,  1667. 
'    Amphitryon  ,.  Comçdie  en  trois  ^AiW  |c 
èri  vers  libres,  aYecqn  Piolqg^ie ,  ^uffi  en  vers 
libres,  1668. 

.  L'Avare';  Qopaéààe  çn  cinq  a^ks  Si  en 
profe,  1668  ; 

George  Danb^h  ,  çu  Le  Marx  çqn- 
Fondu  >  Comédie  en  trois  $â:es  &  en  projc , 
i568.  '    . 

Monsieur  DE  Poub^ç^augnap  5  Cptiaç^Iie 
Ballet  en  £rojs^âes&  en^ profe,  1^6 ç^, 
.   Les  Am>^ns  magnifiques,  ÇpniédicBatr 
let  en  cinq  ades  &  en  profe  ,  1670. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie 
Ballet  en  cinq  aAts  &  en  profe  ,  1 670. 

Les  Fourberies  de  Scapin  ,  Comédie  eti 
trois  ades  &  en  profe ,  167 1. 

PsrcHi  y  Tragédie  Bai^eit  çn  pinq  aâes  Se  en 
vers  1670*  M.  Molière  n'a  çompofé  que  le  pre* 
mier  a<3;c ,  la  première  fcéne  du  deuxième  >  Se 
la  première  fcéne  du  rroifiéme  adke  de  cctcç 
pièce.  Lç  furplus  cft  de  M.  Corneille ,  à  la  re- 
fisrve  des  paroles  chantantes  du  Prologue  &  de$ 
Intermèdes ,  qui  font  de  M.  Quinault. 

Les  Femmes  Sçav antes  ,  Coiuèdic  en  çî;iq[ 
^ûes  &  en  vers ,  1 67 1. 
,.  La  Comtesse  d^Escarbagnas  ^Cornédic 
Çallet  en  un  aâe  &  en  profe ,  1671. 
,  Lu  Hj^^a^^  imaginaire,  Comédie  Ballet 
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en  trois  aâes  &  en  profe ,  avec  an  Prolog^  , 
167}. 

Ces  pièces  font  imprimées  -fbùs  le  tirre  des 
Œuvres  de  M.  Molière ,  in-iz,  8^  vol^  Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires. 

Comédies  du  mente  Auteur ,  non  imprimées  ^ 
&  jouées  en  Province» 

Lb  Doctïur  AUovKtvx  ,  'rcpréfenté  à 
Paris  en  i(î j 8. 

Les  Trois  Docmuns  Rivaux. 

Le  Maître  d'École. 

Le  Médecin  volant. 

La  Jalousie  de  Barbouillé.' 

Pièces  rcpréfcntées  à  Paris  fans  nom  d'Aa- 
tcur ,  &  qu'on  peut  conjeâ:urer  erre  de  M^  M^ 
hère. 

Le  Docteur  Pédant,  166'^. 

La  Jalousie  du  Gros  René  ,  itféj. 

GORGIBUS  dans   le   SAC  >    1665. 

LeFagoteux,  1^63. 
■    Le  Grand  BenSt  de  Fils  ,  i66^. 

Gros  René  petit  Bneant,  i66^ 

La  Casaque  ,  1664. 
Uifl.  du  Th.  Ff.  année  1666.  - 

Molière  ,  (  Armandc-Grefinde  Claire- EU- 
fabcth  Béjart ,  femme  de  Jean  Baptîfte  Pocquc^ 
lin  de  )  Comédienne  Françoîfe ,  croît  fiUe  de 
N.....  Béjart,  &  du  Sieur  de  Môdéne  :  elle 
cpoufa  le  Sieur  Molière  en  1 662,  8c  joua  dans 
fa  Troupe  avec  beaucoup  d'intelligence  les  rô- 
les que  fon  mari  a  compofc  pour  elle ,  ceux  de» 
Coquettes  ^  ou  Satyfiques>  Se  les  ft;conds  foies 


MO  '44$ 

Tragiques.  Apres  la  mort  de  M.  Molière ,  cilc 
paffa  en  1^7}.  dans  la  Troupe  de  Guénégaud^ 
elle  époufa  en  1677.  ou  1678.  le  Sieur  Guérin 
d'Eftriché  f  Comédien  de  la  même  Troupe. 
Mlle  Guérin  fut  confcrvée  à  la  réunion  en 
16S0.  retirée  du  Théâtre  le  14  Oârobre  16 c^^ 
avec  une  pcnfion  de  1000  livres,  donc  elle  a 
)oui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  5  Novembre 
1 700,  Hijfaire  du  Théâtre  Fran^m  »  annh 
167J, 

MoxiERE ,  (  rOmbrc  de  )  Comédie  en  un^ 
aéte  &  en  profe ,  précédée  d'un  Prologue  de 
Mr  Brécourt ,  rcpréfentée  fur  le  Théâtre  de 

VHôtd  de  Bourgogne,  le. .  r- i^74» 

Paris,  Barbin,  1674.  Hiji,  du  Théâtre  Franf^ 
année  1674. 

'  Molière  ,  (  l'Ombre  de  )  Prologue  en  vers 
Bbres ,  d*un  Auteur  Amryme  ,  repréfentc  le 
Mercredi  19  Août  17591.  fuivi  de  ¥  Ecole  dti 
Monde ,  du  Médecin  de  HEfprtt ,  ÔCtïEfope  au 
Parnajfe,  pièces  d'un  afte  chacune.  Hifieiredu 
Th.Fr.  année  1739. 

Molière  ,  (  le  Retour  de  l'Ombre  de  )  Co- 
médie critique  en  vers  libres ,  d'un  Auteur  Ano^ 
nyme ,  Paris ,  Prault  fils ,  &  repréfcnrée  le  Sâh 
medi  21  Novembre  1759.  précédée  de  Démo* 
çrtte.  Hifi.  du  Th.  Fr^  année  17  3  9* 

MQMUS ,  (les  Amours  de  ) ,  Ballet  lyrique. 
Voyez  Arnours  (  les  )  de  Momus^ 
^  MOMUS  AMOUREUX ,  Ballet  en  un  afte 
de  M.  l'Abbé  de  La  Mare ,  mis  en  Mufiquc 
par  M.  Koyer ,  reprcfenté  le  Mardi  27  Oâobrc 
1739'.  ^  J^  ^"^f^  ^^  Ballet  héroïque  de  7^aïde  , 
Reme  d€  Grenade ,  des  mêmes  Auteurs  >  in-4\ 
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*    A  cr  MV  Ai. 

Mamui,    ,  Le  Si'cuf  trîSott* 

Jùàdas,     *  Le  Siear  AU>err« 

Philis.  MUeF«l. 

B  A  LhM  T. 

Boi^lmiâ  d$  Cifur.  Mlle  Barbariant  &  t^ 

Sicui  Rinaidt  dit  Fauûaiu 

Ce  Ballet  n'a  paru  au  Théarre  que  dans  fa 
nouveauté, 

MoMUS  A  Paris,  Opéra  Comique  en  un 
aôc ,  de  Mcfficurs  Panard  &  Boiljy  ^  non  imp, 
lepréfenté  dans  le  mois  de  Février  1732.. 

Momus  ayant  formé  le  defiein  d'établir  à 
paris  un  Hôtel  &  demeure  fixe ,  où  tous  fes 
fiijets  pourront  recourir  fuivanc  leurs  befoins  , 
en  fait  d'abord  la  propofition,  qui  cft  généra» 
kment  approuvée.  La  Girouette  fon  Archi- 
tcélc ,  lui  préfente  un  plan  de  cet  Hôtel ,  & 
Momus  après  l'avoir  examiné ,  avoue  qu'U  lui 
plaît* 

MOMUS.  ' 

Comment  donc  ?  ce  projet  furpalTe  mon  attente» 
Il  eil  fçavamcnt  deiSiié  , 
Bien  conduit ,  bien  imaginé  : 
La  conttruôion  efl"  charmante  y 
Une  échelle  fak  Tefcalier  , 
Des  trapes  fervent  de  paâage  f 
Les  manfardes  font  au  premier  f 
*         £t  Tentrefoi  eit  au  troifiéme  étage. 

II  ne  s'agit  i^s  que  de  ehoifîr  le  quartier  0$ 
l'on  doit  par  préférence  Éatire  cet  étaÛiflçtncnt. 
Momus  incline  beaucoup  pour  le  Fauxbcnirg 
S.  Germain ,  &  Tavanture  fuivante  j  dont  il  c/t 
témoin  oculaire^  fesnbleroic  devoir  k  déteriB^ 
»cr» 
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^  '  Adrafte ,  jeune  homme  de  famille,  emprume 
k  cent  pour  cent  une  fomme  de  deux  mille  li- 
vres ,  dbnt  il  a  befoin  pour  terminer  une  affaire 
.^'honnear.  Pendant  que  Frontin  fon  valet  v^^ 
chercher  le  créancier ,  MartoU  foiyaçte  de  Do^ 
lis  ^  Comédienne ,  vient  racontes  à  AdraAe  quç 
fa  MaûrefTe  efl  au  défefpoir  d'un  vol  que  fo» 
laquais  lui  a  fait.  Pour  réparer  cette  perte ,  nor 
tre  jeune  étourdi  remet  à  Marron  ks  deux  cent 
piiloles.  Ainfi  hors  d*etat  de  pouvoir  fatisfiaire 
fes  créanciers ,  il  a  encore  la  doukur  d'appren- 
dre que  riniîdeUe  Doris  a  facriiié  à  fon  Amane 
favori  la  fomme  donc  il  vient  de  lui  faire  pré- 
fenr* 

Pendant  que Momas&  fon  Architeifles'aban- 
donnenc  aux  réflexions  ^  ils  apperçoivent  dan^^ 
la  rue  S*  Jacques  M.  Brochure  Libraire  ^efcorré 
d*Armidon  Ôc  de  Barocco ,  Auteurs ,  le  premier 
4c  Cantates  en  profe ,  Ôc  Pautre  de  harangues 
en  vers.  La  dureté  &  Tinfolence  du  Libraire, 
&  k  défefpoir  des  Aurçurs  caufent  une  fend* 
ible  jôye  au  Difcu  dé  la  raillerie.  Il  tourne  la  tête 
vers  le  Marais  ^  &  apperçoit  M.  &  Madamçr 
•Bobinet,  habitansde  ce  quartier,  rentrer  chez 
fCux  très  >  piqués  des  impditcfies  qu'ils  ont  re^ô 
au  Fauxbourg  S.  Germain. 

Momus  fatîsfaii ,  veut  fiiîrc  un  totir  au  fi^ 
de  rOpéra.  Il  n'eft  pas  encore  commencé  > 
i'Orcheftrc  eft  au  Cabaret ,  mais  en  attencjantr 
^nne  foule  de  Mafqoes  s'affemhlcnt.Unc  fcmrq^ 
jaloufi^^déguiféc  en  Egyptienne ,  vient  exprès 
.cpier  fon  mari,  <^m  eft  açiant  d'une  fille  dp 
Théâtre.  Un  Confeilfcrvêtuen.Chauve-fouriç, 
jk  un  Procurenv:  en  Coureur.  Apres  eux  u» 
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gros  Financier  habillé  en  Turc ,  mène  pat  k 
main  une  jolie  perfonne ,  qui  lui  demande  ufl 
emploi  pour  fon  mari.  Un  Epoux  féxagénaice 
conduit  au  Bal  par  une  jeune  époufe ,  n'a  pas 
f  efpric  d'appcrcevoir  que  cette  tendre  moitié 
n'a  tant  de  complaifance  que  dansrefpoir  d'être 
plutôt  veuve.  Enfuite  paroit  un  Chy  mille  ruin^ 
qui  vient  au  Bal  pour  deux  raîfons, 

M  O  M  U  s.  (  Ai&.  Du  Pfevôt  dti  Marehandt.  > 

Prima  »  c>ft  que  plufieurs  Marchands 

Ont  mis  après  lui  les  Sergens  , 

Il  craint  le  joui  qu^on  ne  le  gobbe  ,  » 

S*il  prend  TefTor  :  Scfecuadb  , 

à*cii  que  toute  fa  garderobbe 

£ii  réduite  à  fon  Domino, 

Tous  ces  derniers  pcrfonnages  font  aurant 
de  figures ,  qui  de  même  que  celles  d'un  Tableaa 
mouvant  paflcnt  en  revue  devant  Momus ,  & 
le  jettent  dans  une  telle  perplexité  »  que  fans 
abandonner  fon  deiTein,  il  en  remet  réxécutioB 
à  une  autre  féance. 
Extrait  Manufcrit. 

Momus  coRRici.  Voyez  Afolagie  {f  )  Jm 
Siècle» 

Momus  exilé  ,  ou  Les  Terreurs  pani- 
ques ,  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  on 
ade ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fuz.elier ,  rc- 
préfcntée  pour  la  première  fois  le  Limdi  2j 
Juin  172/.  non  imprimée  & /?«/  Extraie^ 

«  Les  Gomédicns  Italiens  ont  joué  le  2/ 
99  Juin  (  172J.  )  une  petite  pièce  nouvelle  en 
»  un  aâ:e ,  intitulée  Momus  exilé ,  ou  4^/  Ter- 
99-reurs  paniques. ,  c^eft  une  critique  ou  Parodie 
*>  du  Ballet  des  Elémens ,  qu'on  \oim  aâuellê- 
«•  mène  à  l'Opéra.  Cette  petite  pièce  n'a  pas 
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nfyk  fortune  ».  Mercure  de  France ,  Juta 
1725.//.  vol.  p  1417. 

MoMus  Fabyjiiste»  ou  Les  Noces  bi 
VvLCAiK ,  Comédie  en  an  aâe  &  en  profe , 
de  M.  Fuz.elier ,  imp.  tome  XIL  du  Recueil 
intitulé  Théâtre  François ,  i7J7«  parla  Corn- 
pagnie  des  Libraires ,  &  repréfeniée  le  Mardi 
z6  Septembre  1719*  à  la  fuite  de  la  Tragédie 
iLjindromaque.  HiJK  du  Ho.  Fr.  année  17 19. 

AI oMus  Oculiste  ,  Opéra  Comique  en  un 
aâe,  avec  un  divertiflement  &  un  Vaudeville, 
par  M.  CaroUt ,  non  imp.  &  repréfenté  le  Sa- 
medi 13  Juillet  1737.  précédé  de  V^mour  Pay- 
fan  3  &  de  la  Fée  Brochure ,  pièces  en  un  aâe 
chacune  >  du  même  Auteur. 

Momus  y  pour  le  foulagement  des  Dieux  & 
des  humains,  s'eft  fait  Médecin  Oculifle.  Il  a 
entrepris  de  guérir  les  trois  plus  célestes  Aveu- 
gles de  rUnîvers  ^  Plutus ,  la  Fortune  &  l'^A- 
mour  :  une  mère  lui  amène  fa  fille ,  que  la  vani- 
té a  tellement  aveuglée,  qu'elle méconnoît  fon 
pcre ,  parce  qu'il  n'cft  que  fimple  Bourgeois» 
M[omus  la  renvoyé  aux  Incurables ,  avec  un 
Poète  qui  a  fait  Tépitaphe  d'un  chien  mort  de 
la  rage.  Arrive  cnfuite  une  Dame  âgée,  qui  par 
iveuglemenc  a  époufé  un  jeune  homme  dont 
rllc  n'cffuye  que  des  froideurs. 

tA  DAME.  (AïK.  Je  fuis  un  Précepteur  d^Amotir^) 

11  n^oppofe  que  des  mépris 
A  1^  flamme  la  plus  (încere  * 
Et  quand  je  rappelle  mon  fils  , 
Le*fr|ppon  m'appelle  fa  mère. 

Momus  ne  peut  lui  confeiller  autre  çhofe 
|ue  -de  prendre  patience.  Dans  le  moment  on 
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toit  enCFcr  Pkitas  »  qui  depuis  quif  ^  tcàodritk 
la  vue ,  ne  cefTe  dt  fe  rependr  de  la  plupart  de 
fes  bknfairs.  La  Fortune  qui  cft  p^eiUemenc 
guérie,  penfe  à  peu  près  de  même.  £nân  FA- 
mour  qui  n'eft  plus  aveugle,  &  qui  s'efl  récon- 
cilié avec  rHyiEieii  5  vient  donner  par  recoa- 
noiflance  une  Féc€  à  fon  Médecin  Monius  :  c'd| 
ftf  ce.diverciflemem  que  la  pijéce  cft  cecœkicc. 

Couplets  du  PjaîdeniUé 

Si  vous  prenez  en  mariage 
jpille  qu^on  vous  garantit  hge  « 
Soyez  content  de  TOtrç  fort , 
Qm  s^infbf me  trop-  à  grand  tort  g^ 
A  tout  curieux  il  eu  coûte  * 
jf  Ips  d*un  man  kqus  le  dira  # 

Dans  ces  matieres-là , 
Il  cft  bon  de  nt  voir  goûtib  < 

Danf  une  hczmé  de  Tlj^atce  a 

On  prend  la  cérufê  &  le  plâtr€^  '    - 

Pour  de  téritabtes  attraits  > 

IKaîs  quand]  on  la  v^k  dt.  pris  « 

Elle  met  les  caurs  en  dérouij^  » 

On  s'aveueiÀ  fur  tout  cela  i 

E>ans  ces  vilages-Ià  « 
ITœil  le  f  lus  £n  nje  toit^  goûte* 

FanchcÉi  ^ous  pareîr  innoeento  , 

Son  ais  depFiid«  vous  enchaiite  « 

Le  mot  d'amou^  la  fait  rougir  , 

Pztkchotk  a  Tart  de  vous  ravir  » 
,  ^  liais  à  Qyt)^re  elle  a  fait  route  ^ 

^'  Aufiez*vous  jamais  crû  cela  ? 

Dans  ces  ra|eiIês'K\ , 

L^oeil  k  phis  in  ne  voit  goûte» 

£xtrait  Manufiriu 

'   MONT€HRÉTIEN ,  (  Antoine  de  )  ou 
MONTCRETIEN  ,.Sicur  dç  YaûevIUc,  £^ 


9mi  i^pôrlquaîw?  de  Falaife ,  vîllé  de  la  Bai:c- 
Normandie ,  &  Pocte  Dramatique,  a  compofé 

'      SOPHONISBÉ  ,  BH  La  CaRTHAOINOISB  ,  QH 

La  LibertA  ,  Tragédie ,  i  jjé. 

Les  Lacenes  ,  m  La  Constance  ,  Tra^ 

Davib  ,  ou  /'Adultère  ,  Tragédie ,  léoo, 

<  Amak,  <?^  La  VANiTi, Tragédie,  1601. 
.    HiCTOR,  Tragédie»  1(^03.  ' 

Bergerie  ,  en  cinq  aAcs  &  en  profe ,  léoj^» 
'    L'Êco5soiss  >  au  Le  Désastre  ,  Tragédie  » 

<  M^fichrcticft  après  dtverfts  avantures, 
s*ctant  je^ti  dans  le  parti  des  RelIgiofinaîTes  ^ 
fut  tue  au  Bourg  de  Touraillc5  près  de  Don>- 
front ,  le  9  OU  10  Odobre  i6zi,  Hijl.  du  th. 
il^.  année  if^é, 

MONCRIF,  (Ftançoîs  Aoeettin  Paradis  de) 
de  FAcadémie  Françoifc  ,  ou  il  a  ère  reça  le 
Alardt  ic^DccemlMre  17}}.  LetScur  de  la  Rei- 
jve,  de  l'Académie  Royak  des  Sciences  Ôc  Bel- 
les Lettres  de  Berlin ,  aiiîourtfhuî  vivant ,  'm 
compoTé  pour  Ja  fcéne  Françoire  : 

Les  Abdérites  ,  Comédie  e«  ni}  auftie  &  en 
Ters  libres,  avec  un  Prologue  &  un  divertiflc- 
ment^i^;!. 

Pour  U  théâtre  de  tJcadémie  Royaîe 
deMi^que. 

i    L'Empire  Pe  l'Amour  >  Ballet  héroïque 
^n  trois  ades  >  avec  un  Prologue  »  Mufiquë 
«te M.  le  Marquis  de  Brajfac.  173}. 
.    Le  Pouvoir  m  l'Amouk  9uk  lss  D^mj^ 
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Dieux,  IV*  Entrée  ajoutée  au  Ballet  ptéA 
dent,  Mufiquedu  même,  i74i. 

ZiuNDOR  Roi  des  Sylphes  ,  Ballet  en 
un  adte,  avec  un  Prologue,  Muûque  de  Mef- 
iieurs  Rcbel  8c  Francœur  ^  ^7^S' 

Almasis  ,  Ballet  en  un  aâe^  Mafique  de 
M.  Royfr ,  lyjo. 

IsMiNB  ,  Paflorale  héroïque  en  un  aâe, 
Mufique  de  MefTieurs  Rebil  &  Francœur^ 
1750. 

Les  Génies  tuteiaihes  ,  Diverciflcment 
compofé  à  l'occafion  de  la  Naiflance  d^  .Mcni- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ^  Mufiqae  di 
Meflieurs  Ktbtl  &  Francœur\J7$u 

Au  Théâtre  îtalUn. 

La  Fausse  Magie  $  Comédie  Françoife  eu 
profe ,  mêlée  de  fcéneis  Italiennes ,  &  des  diver- 
ti/Temens  ,  4  Mai  1719.  non  imprimée. 

Ces  pièces  fe  trouvent  imprimées  dans  % 
Recueil  des  (Euvres  mêlées  de  T  Auteur  ,  PariSi 
Brunct  174}.  In  li.  2®  édition,  j  voL  1752. 

MONDE  (  le  )  RENVERSÉ ,  Opéra  Comî- 
que  en  un  aâe ,  avec  un  diveniiTement  &  un 
Vaudeville ,  Mufique  de  M.  GiUitrs ,  par  Mcf- 
lieurs  Le  Sage  Se  àVrneval ,  fur  le  plan  de 
M.  de  La  Font ,  repréfenté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  1718,  fuivî  des  Amours  de  Nanterrei 
Se  enfuite  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ^  par 
ordre  de  Madame. 

Ces  deux  pièces  furent  repréfentées  avec  un 
Prologue ,  où  Arlequin  &  Pierrot  repréfe»* 
^îent  certains  endroits  de  la  Tragédie  dflpt»- 
génie ^  de  M.  Racine  d'une  manière  comique: 
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cette  fcénc  ridicule  fit  dans  le  temps  d'autant 
plus  <k  plaîfir  »  qu'elle  rappelloit  une  cîrconf- 
liiice  arrivée  au  Théâtre  François ,  &  dont  le 
public  vcnoit  d'être  témoin. 

La  pièce  du  Mondt  renverfé  eut  dans  ft 
oouveauté  tout  le  fuccès  qu'elle  méritdit.  Elle 
t  été  rcprifc  le  Mardi  15  Septembre  1 7^5* 
précédée  des  Funérailles  de  la  Foire  ,  &  de 
fan  Rafftl  à  la  vie  f  Se  le  Samedi  7  Juillet 
173 1.  fuivic  de  deux  aâes  de  la  Frar$çe  Ga^ 
lame.  On  n'en  dira  rien  de  plus ,  attendu  qu'elle 
eft  imp,  tome  III.  dii  Tbéatre  de  la  Foire  » 
Paris  9  Ganeau ,  171 1. 

MONDÔN VILLE  ,  (  N )  Maître  de 

kiufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  aujourd'hui 
dvant ,  a  çompo(e  U  Mufique  des  pièces  fui» 
fontes  : 

IsBÉ ,  Paftorale  héroïque  en  cinq  ââes  , 
ivec  un  Prologue ,  paroles  de  M,  de  La  H...., 
1742, 

Le  Carnaval  pu  Parnasse,  Ballet  hé- 
mque  en  trois  aâes,  avec  un  Prologue  »  i^9r 
©les  de  M.  Fi#;ctf/i^r ,  1740. 

TiTON  HT  l'Aurore  ,  Paftorale  héroïque 
n  crois  a£kes ,  paroles  de  M.  l'Abbé  De  la 
\tare ,  avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  2>r 
t  Motte  ^  1755. 

MONDORY ,  célèbre  Comédien  François  , 
le  la  Troupe  du  Marais ,  dont  il  étoit  l'Orateur 
^  le  Chef ,  naquit  à  Orléans.  Il  rempliflbit 
^f  ce  tout  l'applaudiffement  poffible  les  premiers 
oies ,  mais  le  trop  d'ardeur  qu'il  avoit  dans  la 
epréfcntation  avança  fes  Jours-,  en  jouant  Iç 
bl^  é' fier  (de  d^ns  la  Ti:p^gédié  dç  Mariamw 
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de  M.  Triftan,  qui  parut  en  i^}é.  il  fk  do 
kIs  cfhïts  y  que  furpris  d'une  efpcce  d'apopk* 
xic  ,  il  fut  obligé  de  quîcfcr  le  Théâtre.  Il  ft 
retira  dans  une  maifon  qu'il  avoir  aupr^de 
la  ville  de  £i  ivûflani:e.  On  ignore  le  temps  de 
fit  moFt.  Hifioire  du  Th»  Fr»  année  16^4. 

MONLEON,  (N )  Auteur  Draœa* 

que ,  a  conapolé  pour  la  fcéne  Françoife  ; 

L'Amphitrite  ,  Poifipe  Dranwiqnc  en  ont 
aéles  &  en  vers,  1630. 

Thyeste  ,  Tragédie ,  n^j}. 
Hiftoiri  du  Théâtre  Françw ,  attnée  1 6)0. 

MONTADOR,  (  N.,.M  Neuville  dc)ij 
donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Combdi£Mke%  Comédie  ca  proft  t 
en  un  aâe ,  5  Septembre  1 740.  non  ijxip« 

MONTAUBAN  ,  (  Jacques  Pouflct  Sien 
de  )  ancien  Avocat  au  Parlement  de  Paris  J 
Echevin  de  la  même  ville ,  &  Poifqe  Dranv, 
ciquCp  more  le  xé  Janvier  i^S/,  eift  Amctf 
des  pièces  fulvânces  : 

^  ZEN03IE  ,  RjEXNjp  B'AaMfiNu  ,  Tragéft 
1^50. 

.  tns  CHARMcs  DE  FéLiciE,Paftorale,  léjii 
,  SfiLEUcus  *  Tragî  Comédie  héroïque ,  i^^u 
,  Le  Comte  de  Hoi^la^ips»  Trag^Coo» 
die,  11(753. 

Indegonm,  Tragédie,  i6ff* 
r   Pavurge  y  Comédie,  1674.  Cette  demie* 
p'cù.  point  imprimée* 
'/Jjftoire  du  Théâtre  François  ,  ^titif/ir  i^f» 

MONTECLAIR ,(  Michel)  Muficien ,  na- 
quit à  Chaumont  en  Bailigny  en  1666.  Désû 
ijeuneflb  fe$  parens  Iç  ^placéceot  Bo&aat  à 
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*Ch«or  de  I -EgUfc  Cathçdr;i]f  d^  Langres  »  o^ 
il  apprit  h  Mufique  &  kgout  pour  cet  art  fous 
4e  ùçnï  Moreau ,  Maître  de  Muik}ue  dç  cette 
irille.  M,  Monréclair  vint  enfuite  à  Paris  ,  Se 
le  fit  çonnoîcre  vers  Tan  1700.  qu'il  entra  à 
tOrcheilre  <k  l'Opéra  ^  oà  il  fut  le  preinier 
i)ui  y  joua  de  kiconcrebafl^ ,  ioflr  un^enl  qui  fait 
lin  grand  cfiet  dsps  les  chosurc ,  Se  les  airs  donc 
lie  mouvement  c&  violent.  Non  content  de 
«'ère  <liftingué  dans  cette  partie ,  M.  Montée- 
$lair  a  dorme  des  preuves  de  fa  fhience  &  dt 
les  talens  pour  la  çotnpofîtion  >  par  les  deux 
Opéra  fuivanu ,  dont  il  çii  Auteur  de  la  Mu»- 
fiqfae.  j.   r 

^    Les  Fins  01  L'Exi'^  Ballet  en  trois  En^ 
trcesavcc  un  Prologue,  de  M.  l'Abbé  PelU^ 
grin  y  fous  le  nom  de  Mlle  Barbier  y  1716^   . 
,    Les  Nuits  D-Èré  ,  IV*  Entrée  ajourée  au 
£aUet  précédent ,  par  Xtmtme  »  1 71e. 

JjPHTp* ,  Tragédie  tirée  de  TEcriture  Sainte, 
san  i^inq  aâes ,  avec  un  P^oto^e  ^  de  M^  TAbb^ 
^ellègrin ,  17}  ip 

M,  du  Tillec,  Supplément  du  Parnaffe  Fran^ 
§0U  y  p.  6$6.  aflute  que  M^  Montéclair  eft 
nKMrtaumois  de  Septembre  î7}7-  âgé  de  71 
niiSf  à  une  maifon  de  campagne  proche  S.  De* 
i<|s  (en.  France ,  61:  félon  TAureur  àxx  Mercure 
^c, France  1^  Mars  i758^p,^fé.  Uçtoitdccédç 
Ifij .  Z4  Mars,préçcd(?nr, 

MONTg^UME,  Tragédie  de  M,  f^Ww-, 
pon  impriméi^ ,  i^tf^fentce  le  Mardi  14  Février 
J704.  Mift,  dujh,  Fr,  armée  170U 

MONTFLEURY.  (  Zacharie  -  Jacob  dît) 


^ 


.1  *i 
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niariqae ,  naquit  en  Anjou  vers  la  fin  du  ffi!zi^ 
me  fiécle ,  ou  au  commencement  du  dix  fepde- 
me ,  d'une  famille  noble.  Il  fut  d'abord  hp 
chez  M.  le  Duc  de  Guife ,  mais  le  goût  de  la 
Comédie  lui  fit  abandonner  cet  état  pour  s'en- 
'gager  dans  une  Troupe  de  Province  ,  ou  î 
prit  le  nom  de  Montfleury  ^  entra  dans  celle 
de  THôtel  de  Bourgogne  avant  1657.  &  y  * 
rempli  les  premiers  rôles  avec  fuccès ,  fiu  toui 
ceux  de  Rois  dans  le  Tragique ,  de  Pay  fan  dans 
)e  Comique ,  Sec.  jufqu*au  mois  de  Déceuto 
166  j.  qu'il  mourut.  11  efl  Auteur  de  la  TragC' 
die  intitulée: 

La  Mort  d'Asdrubal,  1647.  împ.  darf 
le  Théâtre  de  Meffieurs  Montfleury  ,  PariJi 
par  la  Compagnie  des  Libraires  ,  17^9* 
I/i/foire  du  Théâtre  Fr an  fois ,  année  16^7* 

MONTFLEURY ,  (Jeanne  de  la  Chalpc 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  RouffcaB 
Sieur  Duclos ,  Comédien  du  Roi  ^&  en  feco» 
des  de  Zacharie  Jacob  ,  dit  )  Comédienne  (le 
la  Troupe  de  THôtel  de  Bourgogne ,  retirée i 
1667.  avec  une  penfion  de  1000  livres  dont 
elle  a  joui  jufqu'au  Lundi  1  Mars  i68}..qa'eii: 
décéda  à  Paris,  Htftmè  du  *théatre  fra^ 
année  1647, 

MoNTFLEURY ,  (  Antoine-Jacob  dit  )  fils* 
précédent ,  &  Ppëte  Dramatique ,  naqoic  f 
Paris  en  1640.  Il  fut  reçu  Avocat  au  Parte 
ment  en  1660.  mais  il  ne  fuivit  point  tftte 
^  profeffion.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  prit  le  paW 
de  la  finance  ;  M*  Colbert  content  de  fa  con» 
duite,  lui  avoitmême  deftîné  une  place  danJ 
les  Fermes  générales  çn  i  tf  84.  M*  Monrfleui]^ 

mouiûC 
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Mourut  d'hydropific  à  Aix  en  Provence ,  le  1 1 
Oâcbrc  i68j.  il  a  compofé  pour  le  Théâtre 
François. 

Le  Mariage  dî  Rien  ,  Comédie  en  un 
afte  ic  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1660. 

Les  Betes  raisonnables,  Comédie  en  un 
afte  Se  en  vers ,  1661. 

Le  Mary  sans  Femme  ,  Comédie  en  cinq 
aâes&en  vers,  i66f. 

L'Impromptu  de  l'Hôtel  de'Conde\, 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers/i665.  - 

Trasibule,  Tragi- Comédie  ,  1^63. 

L'École  des  Jaloux  ,  ou  Le  Cocu  vo- 
iQNTAiRE ,  Comédie  en  trois  ades  &  en  vers^ 
X664, 

L'École  des  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
aâcs  &  en  vers ,  1 666. 

La  Femme  Juge  et  partie  ,  Comédie  en 
cinq  siùcs  &  en  vers ,  16  6  c^. 

Le  Procès  de  la  Femme  Juge  et  par- 
tie ,  Comédie  en  un  acte  &  en  vers,  1^65;. 

Le  Gentilhomme  de  Beauce>  Comédie 
/en  cinq  ades  &  en  vers ,  1670. 
.    La  Fille  Capitaine,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers ,  1^71. 

L'Ambigu  comique  ,  ou  Les  Amours  db 
DiDON  et  d'Éne'e  ,  Tragédie  en  trois  aûes 
en  vers  >  mêlé^  de  trois  intermèdes  comiques , 

Le  Come'dien  Poëte  ,  Comédie  en  cinq 
aéfccs  &  en  vers ,  167  j .  de  moitié  avec  M,  Car* 
ncille  de  Lijle. 

Trigaudin  ,  ou  Martin  braillard» 
([Comédie  eii  cinq  aâcs  &  en  vers  >  1^74* 

Tom  lU.  V 
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Caisiirv  GENTfLHOMMByComcdicetidfKf 
^uStcs  &  en  vers  ,  1677. 

La  Dame  Me'oecin  ,  Comédie  en* cinq 
adcs  Se  en  vers ,  1678. 

La  Dupe  oe  soi-même  ,  Comédie  en  vers, 
en  cinq  aéles  ^  /^i^/  ^^^  »  àr^  peut-être  non  re* 
fréfcntée» 

Les  Couvres  de  MeiTieurs  Montâeury  père 
&  filsf  imp»  Paris,  1739.  par  la  Compagnie 
des  Libraires,  //{/?•  du  Th.  Fr.  année  166}, 

MONTIGNI,  (  Mlle)  Italienne  ,  débuta 
dans  U  Sirua  Padronna ,  le  Mardi  4  Oéèobrc 
17 ^f  &  mourut  quelque  temps  après. 

MONTMEN Y ,  (  Louis  André  le  Sage  de  ) 
Comédien  François ,  nls  d'Alain  René  Le  Sage^ 
Foëte  Dramatique  ^  Forain ,  débuta  le  Mer- 
credi S  Mai  1716.  par  le  rôle  de  MafcarilU 
dans  Ig  Co^tiçdie  de  V  Etourdi ,  retourna  en  Pro- 
vince, Second  dçb.ut  le  Ltindi  ^4  Mai  1728* 
par  k  fole  àtDavCy  dans  la  Comédie  de  VAn- 
ikicnne ,  reçu  le  Lundi  7  Juin  fuivant  pour  les 
rôles  Comices  &  les  rôles  â  Manteau ,  qu'il 
remplKToit  avec  beaupoup  d'applaudifleniens; 
M.  Montmeny  eft  inort  fubitcmcnt  au  Village 
dclaVillctte  près  Paris,  le  Dimanche  8  Sepreny 
J>ie  Ï743»  Hifiotre  du  Th.  Fr.  année  17  ^j, 

MONTPELLIER .  c'eft  le  titre  du  troifiéme 
f£lçi^  de  la  France  Galante ,  Opéra  Comique 
jie  M,  BoïSi  ,  repréfcnté  le  28  Juin  1731. 
Voyez  France  {la)  Galante. 
.  MONTREUX ,  (  Nicolas  de  )  Gentilhom- 
fnede  la  Province  du  Maine,  connu  fous  le 
nom  d'OiENïx  DE  Mont  sacrA,  gui  eft  Tana- 
jgrgmme  du  fien ,  Poëce  Dramatique ,  naquit 
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rets  Pan  ij^u  mort  vers  iéo8.  a  cottipofé  : 

AtHLETTE  Pi^STOURELLE,  OU  FabLE  BOC* 

CAGERE  ,  en  trois  adcs  Se  en  vers ,  i^Sj. 
La  Fable  de  Diane»  Paftourellc,  IJ95. 
La. Tragédie  D'IsABEttE,  ^594* 
Cléopatre,  Tragédie,  ij 94. 
L'Arimene,  Part  orale,  1/97. 
SoPHONisBE ,  Tragédie ,  1 60 1. 

Pièces  non  imprimées. 

Le  Jeune  Cyrus  ,  Tragédie,  i$Zu 

La  Joyeuse,  Comédie,  ij8i. 

Hannibal  ,  Tragédie. 

C  AMM  a  ,  Tragédie. 

Paris  et  (Enone. 

La  Décevante, Comédie. 
Hifl.  du  Th.  Fr.  année  ij8j.    ^  - 

MORAINE,  (N.......)  Auteur  vivant ,  a 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Mariage  fait  par  crainte  ,  Comé- 
die Françoife  eng^rofe  &  eii  un  aâe ,  iS  Juin 
1730.  non  imprimée»    • 

MOR  ANCOURT ,  (  Louîfc  Odavie  Eléo- 
Éîore  d'Arccville  de  )  Comédienne  Françoife , 
débuta  le  Mardi  13  Janvier  171 1.  par  le  rôle 
Ae  Cléopatre  dans  la  Tragédie  de  Rodogune. 
Nouveau  début  le  3  Juillet  1712.  par  le  même 
rôle,  reçue  le  Lundi  i  Août  17 12.  pour  les 
rôles  de  Confidentes  &  les  Amoureuies  comi- 
ques: Retirée  du  Théâtre  le  20  Oâobre  171  j  m 
avec  une  pcnfion  de  y  00  livres ,  augmentée  à 
roéo  livres  par  ordre  du  8  Odobrc  1722.  au- 
jourd'hui vivante.  Hili  du  Th.  Fr,  année  1730. 

MORAND ,  (  Pierre  de  }  Gentilhomme 

Vij 


d'Ailes ,  Auteur  vivant  $  a  donné  au  Tlicatic 
François  : 

TjÉGLis  »  Tragédie,  1715. 

Chii-PÉRic  ,  Tragédie,  17 j6, 
.    Mbgaii^  ,  Tragédie ,  1 748, 

^u  Théâtre  Italiettp 

I-'EsPRiT   pjs  DjvoRCP  ,  Comédie  Fran- 

çojfd^n  profe  &  en  un  aâe ,  foivie  d'un  dî- 
vcrtiflcment ,  17  Février  1738. 

Les  Muses  ,  pièce  Dr^natique  en  quatre 

5>arties,  &c  1%  Décembre:  1738.  Œuvres  dt 
"Auteur^  Paris, Jorry» 

MORANDET,  (N^M.i.)  Auteur  Drama» 
tique  aujourd'hui  vivant  ,.a  compofé  : 

L):  QuiPRpQVP»  Comçdie  en  trois  aâes  & 
en  vers,  1743.    . 

MOREL ,  Comédien  Allemand  de  nation, 
de  BerUn ,  ville  capitale  du  Marquifat  de  Bran- 
debourg ,  obtint  le  16  Oâobre  1708,  un  ordre 
];>pur  jouer  les  rôles  de  Roi^ijûl  ne  débuta  ce^ 
pendant  que  le  Vendredi  ij^uillet  J709.  pa| 
çekii  de  Gros  Renéà^s  laCopiédiedu  D^k 
amoureupc  f  .fie  n'a  point  çté  reçûr  Le  Sieur 
Morel  étoit  pcre  de  la  DUp  Joly  ,  Adtriçe  Fof 
jr^ine,  J^ifi.  du  Th^  Fr^  année  1711.  . 

MORFONDU  ,  { le  )  Comédie  en  cinq  ac- 
tes ic  en  proie ,  de  Pierre  de  La  Rivey ,  re- 
préfentée  en  1578.  imp.d^isle  premier  Rc» 
cueil  <ks  pièces  de  cet  Auteur ,  P^rjs,  ^597^ 
fiijloire  du  Th.  Fr.  année  IJ78, 

MORT  (le)  AMOUREUX.  ^o^nXHy^ 

çpndriaque^ 

Mpïj^t  (le  )  VIVANT  i  Copiédic  en  trpiç  aûet 
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Zc  en  vers  de  M.  Bourfauk  y  teprcTcntcc  en 
1 66 1.  fur  le  Théâtre  de  rHôtcl  de  Bourgogne  ^ 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur, 
HificHre  du  Théâtre  François^  année  i66u 

MORTE  (  la  )  VIVE.  Voyez  Sihamre  (  la  ) 
de  M<  Mayreu 

MORTELS,  (le  Pouvoir  de  TAnuiUgur 
les)c*eft  le  titre  de  la  première  Entrée 
let  héroïque  de  V Empire  de  t  Amour ,  , 

Moncrify  Mufique  de  M.  le  Chevalier  dcSraf^ 
yitf  , repréfcntée  en  1753.  Voyez  Empire  (f  ) 
de  V  Amour. 

MORTS  (  les  )  VIVANS ,  Far<x  Ammrne  ^ 
non  imp.  repréfentce  en  157J»  Hifi,  du  Thé 
Franc*  année  i  J7}- 

Morts  (les  )  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
aa:es&:  en  vers  de  M.  d'Ouvilîe,  repréfcntéc 
en  164;.  Paris,  Quinct ,  164e.  Hi^,  du  Ihé 
Fr.  année  1645. 

MOSCOVITES ,  (  les  Faux  )  Comédie  en 
un  aâe  &  en  vers,  de  M.  Poijfon ,  (  Raymond  ) 
inqp.  dans  ks  (Euvres,  &  repréfentée  fur  le 
Théâtre  de  THotcl  de  Bourgogne  au  commen- 
cement d'OAobrc  1668.  Hifioire  du  Théâtre 
Franf.  année  166%. 

MOT  (4e  )  UNIVERSEL ,  ou  LE  MIRLI- 
TON,, pièce  en  un  a6ke  de  M.  Piron^  non  imp, 
&  repréfentée  le  Vendredi  27  Août  1723  par 
la  Troupe  de  Dolet  &  Rcftier.  Cette  pièce , 
eft  un  Vaudeville  du  remps ,  qui  cependant 
n'eut  aucun  fuccès. 

MOTS  (les)  A  LA  MODE^  Comédie  en 
un  aéle  &  en  vers ,  de  M.  Bourfauk  y  imp.  dans 
fes  Œuvres  ^  &  repiéfentée  le  Jeudi  i  ^  Août 

Viij 
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1694.  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Mitbrîda», 
Hiftoire  du  Théâtre  Franc,  année  1694. 

MOTTE ,  (  Antoine  Houdart  de  la  )  Poctc 
Dramatique  &  Lyrique ,  naquît  à  Paris  le  1 7 
Janvier  \6yi.  Après  avoir  fait  fes  humanités  , 
il  étudia  en  droit,  mais  bientôt  dégoûté  de  cette 
prcgKon ,  il  prit  l'habit  Eccléfiaftique .  &  afpi- 
isMfÊÊ^^  ^  plus  haute  dévotion,  il  fe  retira 
diMPlonaftere  de  la  Trappe.  Cette  vie  trop 
auflere  pour  fon  tempérament ,  ne  lui  permît 
pa^  tfy  faire  un  long  féjour.  M.  de  la  Motte 
revint  à  Paris ,  &  cédant  à  la  paffion  qu'il  avoit 
des  fa  plus  tendre  jcuneffe  pour  les  Si;edaclcs  , 
il  quitta  le  petit  collet ,  &  travailla  pour  le 
Théâtre.  La  réputation  qu'il  ^acquit  par  ce 
genre  de  poëfie,  &  pluficurs  autres  qull  entre- 
prit avec  Aicccs  ,  lui  mérita  une  place  à  TAca- 
démie  Françoife  ,  ou  il  prit  féance  le  8  Janvier 
1710.  M,  de  la  Motte  ell  mort  à  Paris  le  Mer- 
credi 16  Décembre   ïyji.  entre  fix  &  /^pt 
heures  du  matin ,  il  étoît  alors  dans  la  60^  an- 
née de  fon  âge.  *»• 

Fi€€es  de  M.  deU  Motte  au  Théâtre  Fr an  fois. 

La  Matrone  D'ÉpHisE ,  Comédie  en  ub 
aûe  &  en  profc,  1702. 

Les  MAchabkes  ,  Tragédie,  1711. 

RoMULus ,  Tragédie  ,17^^- 
'  Inès  de  Castro, Tragédie,  i7ij* 

Œdipe  ,  Tragédie ,  iji^^ 

Le  Talisman  ,  Comédie  en  un  aûe  &:  en 
profc,  1726. 

Richard  MiNUXOio^Comcdieenunaéte 

&  en  p£o£r.        ' 
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Li  MaôïWiquê  ,  ComcAc  en  âcm  aékcs 

en  profe*  Ces  d^ux  .dernier es  pièces ,  avec 
lies,  du  Talifman ^  r€préfeméi  en  ly^Lfous 
l^  titreM  P Italie  Galante  ,  ou  les  Contes 4 

Enfociété  avec  M*  Boindin* 

Les  trois  Ga^coms  ,  Comédie  en  pr ofc  cii 
miaâe,  1701. 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  9£kt 
£c  enprofe,  1704. 
^ift.  du  Th.  Franc,  année  I7Z}# 

u4h  Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mujt^ue. 

X'ÊuROPE  Ga LAKTE,  Ballet çn  qaatre En- 
trées avec  un  Prologue ,  Mufiquc  de  M.  Cam- 
pra  y  I  (597. 

Usi ,  Paftorale  héroïque ,  troTs  adcs  &  un 
Prologue,  Mufique  de  M.  befioucheSy  1697. 
-  AuAjiis  DE  Grèce  ,  Tragédie ,  cinq  ade» 
&  un  Prologue,  Mufiquc  du  mimeyiéyc^. 
•  Marthbsie  ,  Reine  des  Ama2on£s  , 
Tragédie , cinq  aàcs&  un  Prologue,  Mufiqut 
ànrnême  ^  16^^, 

Le  Téiomphe  des  Arts  ,  Ballet  en  cinq 
Entrées  ,  Mufique  de  M.  De  la  Barre  ,1700. 

Canente  ,  Tragédie ,  cinq  aétes  &  un  Pro^ 
logue ,  Mufi.que  de  M.  Collajfe  ,  1 700. 

Omphale  ,.  Tragédie  ,  cinq  aôcs  S{  un  Pro- 
logue ,  Mufique  de  M.  Deftouehes ,  1 70 1 . 

Le  .Cariîaval  et  la  Folîb  ,  Comédie 
Ballet ,  quatre  aftes  &  un  Prologue  ,  Mufiqtié 
du  même  ^  i70J-  - 

La  VInitieni^j^  «  Comédie.  Ballet  en  trote 
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Adtcs  avec  un  Prdogue ,  Mufiqae  de  M.  De 
la  Barre  f  ^785. 

Algyone  ,  Tragédie  >  cinq  aâes  &  un  Pro- 
logue »  Mufique  de  M.  Marais ,  1706. 

IssÉ  ,  PaÂorale  héroïque  remlfe  en  cinq 
aûes ,  avec  un  Prologue ,  Mufique  de  M.  Def- . 
touches  ,.I7g8, 

SÛMiti,  Tragédie,  cinq  ades  &.un  Pro- 
logue, MUfique  de  M.  Marais ,  1709. 

ScANDERBERG,  Tragédie  en  cinq  aâes  âc 
un  Prologue,  Mufîque  des  Sieurs  ii^éW  fils& 
Francœur  le  cadet ,  17JJ. 

L'Auteur  du  Mercure  ajoute  Les  Ages^ 
Ballet  qui  devoit  être  joué  après  Pâques  173JU 
&  qui  ne  Ta  point  été. 

Et  au  Théâtre  Italien. 

L'Amante  difficile  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  cinq  aâes  >  avec  des  divertiHe- 
mens,  23  Août  17}!. 

MoTTB ,  (  Marie  Anne  De  Frefne  la  )  Cdhic- 
tienne  Françoife ,  a  débuté  le  Jeudi  i  Odobre 
1722.  par  le  rôle  de  Cléopatre ,  dansla  Tragédie 
de  Rodogùne  ,  reçue  le  Samedi  21  Novembre 
de  la  même  année  *  aujourd'hui  vivante  Comé- 
dienne de  la  Troupe  du  Roi ,  où  elle  remplit 
avec  applaudiflcmenc  les  rôles  de  Mères,  de 
Ridicules  »  &  autres  comiques.  Hifi.  du  Th. 
Fr.  année  1730. 

MOULIER,  (N .)  deMoîffi,  Auteur 

vivant ,  a  donné  au  Théâtre  François. 

Le  Valet  Maître  ,  Comédie  en  vers  &  ea 
trois  ailes ,  il  SU  .  >    v  ^ 
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'Ah  Théâtre  Italien, 

Le  Provincial  a  Paris,  Comédie  Fran- 
çcife  en  vers  &  en  trois  aâes ,  4  Mai  lyjo* 
Paris ,  Duchefnc.    . 

Les  Fausses  Inconstances  ,  Comédie 
Françoifc  en  un  aâe  &  en  profe ,  1  Septembre 
17/0,  non  iitïpriméc. 

MOULIN  (  le  )  DE  JAVELLE  ,  Comédie 
en  un  aâ:c  &  en  profe ,  avec  un  divcrciflfe- 
itient,Mufique  de  M.  Gi//iVr/,parM.  Michaut^ 
accommodée  au  Tiiéatre  par  M.  Dancourt , 
imp.  dans  les  Œuvres  de  ce  dernier,  &  repré- 
fentce  le  Samedi  7  Juillet  1696.  à  la  fuite  de 
la  Tragédie  de  Britannicus.  Hijt.  du  Th.  Fr. 
année  1696. 

MOULINET  PREMIER ,  Parodie  en  un 

aâe  &  en  vaudevilles ,  de  Mahomet  IL  Tra-* 

gédie  de  M.  De  la  Noue,  par  M.  Favart ,  repré^ 

Tentée  le  Dimanche  ij  Mars  17  J9.  ' 

L'Autair  a  fuivi  la  route  la  plus  commune  & 
la  plus  àifce  de  ce  nouveau  genre  de  Pocfic  :  il 
n'a  fait  que  travcftir  burlcfquement  fes  perfon* 
nages,  fans  rien  changer  au  fond  de  l'adidn; 
Comme  la  pièce  ell  imprimée  Paris,  veuve  Al- 
louely  on  n'entre  ici  dans  aucun  détail ,  .il  fuffit 
d'obferver  que  TAuteur  de  la  Parodie  en  cher* 
chanta  plaire,  a  fçu  éviter  les  traits  de  raali* 
gnité  avec  affez  de  foin ,  pour  ne  point  craindre 
de  dédier  fan  ouvrage  à  P Auteur  mcmc  de  la 
Tragédie.  Cette  Parodie  eut  tm  grand  faccès, 
&  termina  glorieufement  cette  Foire  le  Samedi 
1 1  Mars ,  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  FO* 
'  péra  Comique.  M.  Favart  y  joignit  le  complî- 
tnenc  de  fa  compoiîtion  :  le  Sieur  prouilkci 

Vr 
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qui  avoît  rcpréfcnté  le  rolc  de  Moulinet  ^ 
s'avança  vers  le  parterre ,  &  chanca  fur  fait 
des  Ptndus. 

Avant  d^abandonner  ces  Heux  , 
Moulinet  vous  fait  Tes  adieux  , 
Ce  départ  ne  vous  touche  guère  » 
Bientôt  vous  alfez  voir  mon  ficrc  p 
Sur  le  Théâtre  Italien  , 
Peut<^trc  n^y  perdrez  vous  rien. 

£t  enfiiite  ùur  TAik.  (  Ah  !  fi}'aroUcon»u  AT.  de  Catùiat,  ^ 

Koiis  avons  eflayé  d*cn  effleurer  le  nàc\  , 
\Jn  aflire  pins  mordant  peut  en  tirer  le  fie!  r 
Fouî  peu  que  mon  cadet  fe  livre  à  mon  penchant  » 
Si  iç.  ùds  plus  mauvais  ,  il  iera  plus  méchant. 

MOURET,  (  Jcan-Jofeph  )  Muficicn  ,  na- 
quk  à  Avignon  en  i68i.  Son  père.  Marchand 
de  Soye  de  cette  ville ,  ne  négligea  rien  pour 
fott  éducation ,  &  voyant  que  l'on  inclination  le 
portoit  à  la  Mufique ,  loin  de  le  contraindre  ^ 
U  lui  fournit  tous  les  moyens  de  fe  perfeâion- 
ner  dans  cet  Art.  Le  jeune  Mouret  qui  avoir 
des  talens  naturels  »  fit  en  peu  df  temps  de  très- 
grands  progrès ,  &  dès  Tâge  de  vingjc  ans  il  fut 
Cf>  état  de  compofec  diflFéren^  morceaux   de 
Mufiqyic,  qui  lui  acquirent  de  la  réputation 
dans  fon  pays»  Uenvie  de  fe  faire  coanoître 
d'avantage  ;  rengagea  à  venir  à  Paris  >  cwS  il 
s'établit  en  1707,.  M.  Mouret  n*cut  pas  beau- 
cmrp  de  peine  à  s'y  faire  des  ami^&  des  pr(>- 
tt^â^rs;  il  avcttt  une  figure  prévenance  ,  le 
viriige  toujours  gay  &  riant ,  la  coiwcrfation 
fpirituelle  Se  plaifante,  animée  de  faciles  de  fo» 
pays  »  dont  Faccent  augmentoic  encore  fsq^é? 
ncm  >  goures  une  voix  ades  belle  >cfaofe  rare 
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dans  tfti  Cotnpofiteur  »  &  qiielqtre  tal^l  pour 
la  PoëAe*  Madame  la  DuchefTe  du  Maine  en 
ayant  entendu  parler  favorablement ,  le  char- 
gea de  l;t  Mufique  des  magnifiques  Spectacles 
qu'elle  donna  pendant  plufieurs  années  dai^ 
fon  Ghateaii  dè^Sccaux*  M.  Mouret  s'en  acquit- 
ta avec  tant  de  fliccès»  qu'il  haza.rda  d'eiitre« 
prendre  de  compofer  pour  rAcadémie  Royale 
de  Mufique.  Les  applaudiflemens  donc  fon  pre- 
inier  ouvrage  fut  honore ,  ont  prcfquc  toâjoorç 
accompagné  ceux  qu'il  a  donné  depuis  >  on  lui 
à  rendu  là  juflice  qu'il  étoit  fçavant  dans  fort 
arc,  &  qu'il  plaifoit  fur  tout  par  l'agrémenc  Si  la 
gayeté  de  fa  Mufique  vocale  &  InilrunMntale^ 
Peu  de  temps  après  que  M.  Mouret  etrt  fixé 
fon  féjour  à  Paris  ,  il  cpoufa  la  Demoifelle 
Promt  de  Saint  Mars  y  fille  de  PArgenricr  dç 
M.  le  Duc  du  Maine ,  dont  il  a  laifTé  une  fille 
unique.  Les  diverfes  infortunes  qu'il  éprouva 
environ  deux  ans  avant  fa  mort ,  altérèrent  con* 
iîdérablemcnt  fa  famé  ,  &  encore  plus  fon  ef* 
prit ,  par  le  défefpoir  de  n'être  plus  en  état  de 
vivre  dans  fon  aifance  ordiiiaire  >  &  de  pouvoir 
établir  fa  fille  auffi  àvantageufement  qu'il  Tavoic 
projcttér'  En  rtmns  d'un  an  îl  venoit  de  perdra 
quatre  ou  cinq  mille  livres  de  revenu ,  que  lui 
rapporfoîent  là  diredliôn  du  Concerr  fprritwel , 
rin  tendance  de  la  Mufique  de  Madame  la  Da-* 
chefTc  du  Maine ,  &  la  place  de  Compofîteurde 
ta  Comédie  Ifalienfle*  On  fut  contraint  de  le 
mettre  chez  lés  Percs  de  la  Charité  à  Charen* 
ton  ,  où  les  remèdes  n'ayant  fait  auam  cfftt ,  îl 
jn.Qûmtpeti  de  mois  après  y  être  entré  ,1c  Luii»r 
àx  XI  Décembre  175^  âge  de  > 6  ansr 

Y  v) 
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Qféréf/^nt  M.  Mouret  a  compofi  la  B^ufique, 

Les  Fêtes  de  Thalie,  Ballet^  trois  atftcs  & 
un  Prologue,  paroles  de  M.  Dt  la  Font ,  17 1 4, 

La  Critique  des  Fêtes  de  Thalie  ,  Bal- 
let en  un  ade  Amvktm ^  «TH* 

Ariadne,  Tragédie  en  cinq  aétes  &  un 
Prologue ,  de  Meffieurs  La  Grange  de  Roy  ; 

1717. 
La  Provençale  ,  ade  ajoute  au  Ballet  des 

fêtes  de  Thalie  ,  par  M.  De  la  Font  ,1722. 

PiRiTHous ,  Tragédie  en  cinq  adcs  &  un 
Prologue  ,  de  M,  Séguinault  ,172}. 

Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  aâes  &  un  Prologue ,  de  M.  Fuzx^ 

lier  y  17 17. 

Les  Sens  ,  Ballet  en  cinq  sacs ,  avec  an 
Prologue  ,  de  M.  Roy  ,  1752. 

Les  Grâces  ,  Ballet  en  trois  aâes  ,  avec  un 
Prologue,  du wi^witf^  ifif. 

Les  Amours  de  Ragonde^  Cométfie  lyri- 
que en  trois  adcs ,  de  M.  DtfloHches  ,  1 742»  , 
Ah  Théâtre  François^ 

Pak  et  DÔriSj  Pailorale  en  un  a<9be;  de 
M.  àAy9,uebere ,  repréfentée  eï^  1729.. 

MUET  >  (  le  >  Comédie  en  profe  &  en  cinq 
aâ:es ,  de  Mcflicurs  l'Abbé  Brueys  &  Palaprat  j 
imp.  dans  les  Œuvres  du  premier  ,  &  repré- 
fentée  le.  Vendredi  22  Juin  1651.  Hifioire  dn 
Théâtre  François  y  année  16^1. 

Muet  (  le  )  insensé  > Comédie  en  cinq  aâ:c$ 
&  en  vers  de  huit  fyÛabes ,  de  Pierre  Le  Loyer  , 
repréfentée  fen  i57j.  Paris,  Poupy  ,  iX7î^.i 
Mjf.  Me.  'ïh.  Franc,  année  i;  7^.        .        ... 


MU  4^9 

Muet  (le)  PAR  Amour.  Voyez  Margéon. 
é-  Katifé. 

MUSE  (  la  )  PANTOMIME ,  Opéra  Comî- 
que  en  un  adc ,  avec  un  divertiffcment  &  un 
vaudeville,  par  M.  Fanard ,  non  imprimé» 
rcprcfentc  le  Samedi  i4Seprembrc  1737.  àla 
fuite  du  Revenant ,  pièce  en  un  ade ,  &  fuivi 
du  Père  Barnabas  ,Concctto  en  Ballet  Panto- 
mime. 

Cette  pièce  eat  du  fucccs  ,  elle  a  été  reprifc 
le  Jeudi  28  Août  1758.  Nous  nous  fommcs 
•  déjà  expliqués  au  fujet  des  pièces  à  fccnes  épî- 
fodiques ,  telleis  que  celles-ci  :  'A  fufiit  de  les 
f appeller  ^  &  de  donner  l'Extrait  du  morceau 
qui  a  paru  faire  le  plus  de  pkifir. 

La  Mufe  Pantomime  donne  audience  au 
Chevalier  de  la  Minaudiere,  Petit  Maître ,  à  un 
Pajfan  qui  veut  fe  pouifcr  dans  le  beau  mionde^ 
à  un  Aâeur  François ,  qui  k  vante  du  talent 
d'ajouter  des  grâces  Pantomimes  à  ta  déclama^ 
tjon  y  &  enfin  à  un  Muficien  qui  chante  une 
Cantate  ridicule.  Voici  la  fcéne  du  Pay(ân, 
qu'on  rapporte  comme  aflez  finguliece. 

PIERROT. 

Sarvkeur  ,  Madame  la  Pantolmic,  je  m'appelle  Pierrot, 
je  fuis  original'de  Saint  Oiiin.  ^ 

'     LA   MUSE. 

Monfieor  Porlginal  de  Saint  Ouin  >  que  foubaiter-voin  Jt 
moi  ^ 

PIERROT. 

Je  rointroîs  bîan  ,  Arr  votre  refpeél  »  afoîr  une  petite 
conférence  avec  vous. 

LA    MUSEr 
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,     PI£RROT* 

Tclquerous  me  ?oyez  ,  fwa  eu  de  rinducatîon  ,  (  Téànt^ 
cttioa)  &  ^elque  cbofe  de  nuetix  ;  des  écus, 

pvf  du  beaa  bkd  daits  ma  cave  p 
Du.  bon  vin  dans  mon  grenier  p 
Les  Oimancbes  je  ûs  facave  « 
Fref%u*autanc  ^u^un  Zyfakotier* 

LA    MUSE. 

Ce  que  tu  me  fais  entendre  p 

ï/ffi  femble  un  peu  ilngulier.  « 

PIERROT. 

Cela  doit  peu  vous  furprendrCt 
Feu  mon  père  écoit  Meurvier» 

LA    MUSE. 

CVft-à-dffC  ^e  ton  père  connoiflbic  les  poids  $L  les  me* 
lurcs  ?  , 

PIERROT. 

II Y  a  eu  le  bonheur  d'avuii  le  vent  en  croupe  ;  e^eiV  c« 
qui  fait  qui  m^a  acheté  de  îyonnes  rentes  voyag/eres  ,  &  un« 
groUè  terre  qui  a  des  droits  de  dos  &  de  ventSr  Oh  !  dame  p 
dame ,  j^avons  champignons  iur  rue. 

LA     MUSE» 

Tant  mieux  pour  tou 

F I  £  R  R  O  T,  (  Al  R.  RévàUei-voug  hdîc  tmUnàe.^ 

Comme  je  fomriics  fort  au  large  « 
Je  voudrois  Sian  pour  me  pourvoir  p  ' 
$ar  ma  tête  mettre  une  charger 

LA     MUSE. 

Tu  nleft  que  trop  fur  de  Tavoirr 

Comment  y  Monfieur  Pierrot  i  eft-ce  qiie  ▼ons  £tes  Ta»  dtf 
Yillage^ 

PIERROT. 

Feafez  qu*^oui.  Ton»  mes  parens  font  Bourge«i»d€  Padf* 
Je  voulons  Têfre  itou. 

LA    UXJSZ^ 

Que  font-ils  tes  parens  } 

PIERROT. 
Que  £pai-je  Moy  faoïon  on«l«  ftici  j<medc4^DgY«r  Moit 
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iN>iiiln  ftila  tl&îRnt  les  Plaideurs  àui  Confals.  J*en  ai  un 
qOi  a  étudié ,  &  s'eft  fait  paflèr  Maitre  Lézard.  Un  antre  eft 
Jureur  de  fa  Communauté,  Ma  couiine  Margot  eit  Tourtière 
flans  un  Couvent ,  &  ma  nièce  Cato  a  époufé  ua  cent  dt 
Suidés  de  chez  le  Roi. 

CoupUtsdu  VamtkfUU  im  Dlv€n^^m€n$9 

A  vingt  ans  on  parenJ 
Ce  train  en  maichant  f> 
CVft  ainfi  qu*'on  chemine  à  trente  # 
Tel  td  notre  -pas  à  quarante  y 
Ceft  ainfi  <]u^  cinquante  on  va  y 
A  foisante  cahin  caha  , 
A  foixante  &  dix  c^eft  cela  , 
A  qiuatie- vingt  dans  c^  j^oût-làr 
Turelure  r  lure  y 
Flon  ,  flon  ,  âon  9 
Chacun  a  fon  ton  p  \ 

■     $on  allure» 


Lts  oh)txs  charmant  9 

Qui  font  nos  tourmens  y 
Aox  difcours  (^ue  Ton  vient  leur  &îrf  9 
Répondent  fui  vant  lenr  cara^ere, 
;L^Agnès  répond  innocemment  ^    ^ 

Une  coquette  en  foûiiani: , 

La  précieufe  en  s^éloigiiant  ,» 

£t  la  suftique  en  fouffietant  » 
Turelure  ,  lute  «.  &c« 

O 

Plarfs  a  fouvenr» 
De  ramuicment , 
Qnatrr  Théâtres  d^ordinaire  9 
y  font  voir  chacun  îeur  caraôere  j^ 
Melpoménc  dit  noblement , 
Les  Italiens  joHment  » 
L^Opéra  fur  un  ton  brillant  9 
Ici  Au  un  refrain  plaifant , 
Turelnre  r  hue  »  &c* 

JExtrM'Manufcriu 

Muses,  (le  Ballet  des) en  treize Enrrccy y 
avec  des  divertiffcmens ,  Mufiquc  de  M.  LuUyy 
^e  hcoaipoficio»de  lA^B€nf€r4fU  ^àam&  par 


»  <  ' 
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Sa  Majefté  furie  Théâtre  du  Château  de  Saine 
Germain  en  Laye  ,  le  x  Décembre  i666i 
1"  Entrée.  Ûranit  &  les  Sc^t  Planètes. 
II*  Encice.  Melpomértiy  Mufe  de  laTragédîô. 
Tyrame  cr  Thiibé ,  Tragédie  de  ThéophiU. 
III*  Entrée.  Thalie ,  Mufe  de  la  Comédie, 
Une  Paftorale  Comique  de  la  compoû* 
lîon  de  Kl,  Molière. 

IV*  Entrée.  Euterpe ,  Mufe  de  la  Pàftoralc. 
Mélicerte  ,  Pailorale  en  vers  &  en  deux 
aâes,  de  M^  Molière. 

V*  Entrée.  Ciio ,  Mufe  de  THiftoirc. 

Uu  Ballet  guerrier. 
VI*  Entrée.  CaUiope ,  Mufe  des  beaux  vers. 
Les  Poètes ,  Comédie  en  un  ade  &  en 
vers,  d'un  Auteur  Anonyme. 
VII*  Çntréc.  C?rpA/<. 

VIIF  Encrée.  Erato,  Mufe  qu'on  invoque 
particulièrement  en  Amour. 

IX*  Entrée.  Polymnie ,  Mufe  de  rEloqucncc, 
Une  difpute  entre  trois  Philofophes 
Grecs ,  &  trois  Orateurs  Latins. 

X*  Entrée,  Terpfichore ,  Mufe  de  lal>anfe« 

Un  Ballet  champêtre^ 
XI*  Entrée.  Les  neujMufes  Se  les  tîUcx  de 
Pterus. 

XII*  Entrée.  Jugement  des  Mufes  (^  des 
Piérides ,  par  trois  Nymphes, 

XIII*  &  dernière  Entrée.  Métamorphofc  des 
Piérides. 
Hifi.  du  Th,  Franc,  année  1 666. 

Muses  ,.  (  les)Ballet  en  quatre  Entrées ,  avec 
un  Prologue  >  de  M.  Danehet ,  Mufique  de 
M.  Campra  ,  cepréfenté  le  Dimanche   ii 
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O<aobrc  X70J.  în-40.  Paris,  Ballard,  &  tome 
VIII.  du  Recueil  général  des  Opéra, 

Acteurs    jdv   P  slolo  gv  m. 

Momus.  Le  Siear  Duh. 

Bacchuu  te  Sieur  Thévenard» 

Cérès,  Mlle  Dcfniatins. 

"      ApoUoH»  Le  Sieur  Chopclet. 

...  BALLET. 

Suiu  ds  Bacchus^ 

les  Sieurs  Germain  j  Boutcevllfe  ,  TEvêquè  f 
Ferrand  ,  Dumoulin  L.  Du  Mirail. 

Suiu  de  Ccrks, 

Mlles  Dangeville  ,  Rofe  >  La  Ferriere ,  Ouillet  » 
Tiflard  &  Noify. 

I.  £  M  T  K  B  B.  ta,  PafioraU. 

PaUmon  ,  Berger  Mme 

de  SUyie,  Le  Sieur  Cocbesetn* 

Arcas,  Prince  d'ArcadU,  Le  Sieur.  Hardouin* 
SUvie,  Mlle  Defmatins. 

l^ne  Bergère,  Mlle  Bataille. 

B  jt   L   L  E  T* 

Bergers. 

Les  Sieurs  Germain  »  Dumoulin  L* 
Levefque ,  Dangeville  L» 
Bergères» 

Mlle  Subligny. 
llUes  Dangeville  ,  Rofe,  La  Ferriere  &  Guillct. 

Paftres, 
L9S  Sieurs  Fauveau  &  Dangeville» 
Pafiourella» 
MHes  Noify  &  TiiTard. 
IL    E  H  T  I.  B^  E.  Ztf  Satyre» 

Dioeéne,  Le  Sieur  Dun. 

Arifiippe»  Le  Sieur  Chopelet* 

Alcippe,  Le  Sieur  Poumn. 

Lais,  Mlle  Vincent. 

Diux  Grecques*  Miles  Lo^non  9^ 

*  Cléxnent. 
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Grecs  ^  GrecpM: 
Les  Siears  Boutceville  ,  Germain  ,  Ferrant j 
*      Dumoulm  L.  Dumoulin  C.  Se  bangeville.  * 
Mlles  Dangeville  ,  Rofc ,  Scriin  ,  Tiâàxd» 
La  Perrière  &  Prevoft. 

m.  Emtx.k*e«  £«  TragéiSst 

JWUe  ,  Rdm  de  Cdy-* 

don,  Mlle  Dcfmatin». 

Plâxtfpe,  frère  ^AlthU»  Le  $ieux'Pl«in. 
MdéUû^e  ,fUd*Attkû.  Le  Sieur  Thévenard. 
AtaUme,  MlleSailé. 

Deux  CalyàMutuM*      Mlles  Batailles  8l 

Duperay. 
Un  Cëfydofuen,  Le  Sieur  BonneU 

Calydomem  &  Caîydomennes, 
Les  Sieurs  Germain ,  Dumoulin  L« 
Levefque  &  DangeviUc. 
Mlles  La  Fciiierc ,  Goilkt  ,  Noify  &  TiWuà. 

'  IV»  £  N  T  a  s*  E.  VAm&ur  hUieàn  «  Comédie. 

fiirontê»  Le  Sieur  Defvoyes» 

£r<|/&  ^  jS7i  i/tf  Cérame,  te  Sieur  Cechereau* 
Mrîâae  ,  Amanu  d*E* 

rafle,  Mlle  Maupîn» 

Virci,   *  ^      Mlle  Cochereaa. 

Athémeaneât  Mites  Loignon^Bataillt 

&  Vincent» 
Ballet, 

Le  pert  de  la  Mariée ,     Le  Sieur  Ferxand, 
JLa  mère  de  la  Mariée,    Mlle  Rofe^ 

Parens  du  Marié  &  de  la  Mariée, 
Le  Sieur  Dumoulin  L*  &  Mlle  DangeviUc* 
Le  Sieur  Dumoulin  C.   MlleNoify. 
le  Sieur  Fauvcau,         Mllfc  Guillet. 
Le  Sieur  Levefque»        Mlle  Duplefiis* 
Le  Sieur  Du  Mirail.       Mlle  Tiflàrd. 

Conduâeur  des  puits  fire^. 

res  de  la  Mariée,         le  petit  La  Porte. 
Les  deux  petits  Garçons,  Les  petits  Dupré  àL 

Pierrot. 
Geavemanu  des  Coufùtes 

du  ^arié.  .  La  petite  Carré» 

JL$ê  deux  petites  fileê,     Mlks  La -derrière  H 

Pievoâ. 
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Lee  Sien»  Dangeville  C.  Levefque  »  JtfiUîeiy 
Rôle  &  Marcel. 

Dans  la  fuite  des  repréfentarions  ,  les  Au*- 
teurs  fubfticuérent  à  la  Padorale  cy-defliis  la 
fuivanre. 

AMARYLLIS,  F^à*. 

MirtU ,  fiU  dt  Monta»  » 

aimd  d'Amaryllis,      Le  Sîeur  Cbopelet. 
Montam  >  Sacrificateur 

iâ  Diane  Le  Sieur  Dun. 

Amaryllis  ,  Bergen,       Mlle  Deimacins. 

Ce  Ballet  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre ,  on 
a  '  feulement  repris  la  première  Paltorale ,  qui 
a/ormé  la  première  Entrée  des  Nouveaux  Frag- 
inens  repréfentés  en  171 1,  En  1719.  cette 
même  Paftorale  compofoit  la  IP  Entrée  des 
Fragmens  que  l'Académie  Royale  de  Mufique 
donna  cette  année.  Voyez  Fragmens  de  171 1. 
&  de  1719. 

Vyimour  Médecin  n'a  été  remis  qu^1ne  feule 
fois  pendant  le  Carnaval  de  Tannée  1717. 
Voyez  Fragmens  de  1717.  "" 

Muses  ,  (les)  Pièce  dramatique  en  quatre 
parties ,  fçavoir  : 

Lbs  Muses  ,  Prologue  en  profe. 

Ph  AN  A  ZAî^,  Tragédie  en  un  adte. 

Agathine  ,  Paflorale  en  profe  &  en  un  z&t. 

Orphée  ,  Ballet  Pantomime. 

Au  Théâtre  Italien,  par  M,  de  Mai^nd^ 
^cepté  le  Ballet  à' Orphée ,  qui  eft  de  la  com- 
pofition  de  M*  Riccohoni  le  fils ,  repréfentrc 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 2  Décembre 
1738.  (  Dans  les  Œuvres  de  TAuteur ,  Paris  » 
Joriy.) 
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Quoique  cet  Ouvrage  foie  imprimé  ,  on 
croit  faire  plaifir  au  Leâeur  do^Iui  faire  part  du 
fragment  d'une  lettre  que  M.  de  Morand  nous  a 
écrite  au  fujet  de  Tes  Œuvres ,  où  il  raconte 
l'hiftoire  de  la  pièce  des  Mufes.  Voici  fes  ter- 
mes. 

w  Je  formai  <bns  ce  temps  (  i7?8.  )  le  dcf- 
»  fein  de  travailler  pour  le  Théâtre  Italien ,  Se 
»  dé  faire  un  Spcâacle  compofé  d'une  Tragé- 
»*  die ,  d'une .  Pailorale ,  &  d'une  Comédie ,  le 
»  tout  lié  par  un  Prologue  critique.   Le  fujet 
*  de  la  Tragédie  fut  bientôt  trouvé  ,   f  avois 
>*  celui  de  Meniikoffous  la  main  ,  &  je  n'eus 
»»  que  la  peine  de  le  réduire  en  un  a<Sle  :  )e  ne 
M  tardai  pas  à  imaginer  la  Paftorale ,  celui  de  la 
»»  Comédie  m'embarraffoîr  le  plus.......  (  Ici  eft 

le  récit  de  la  Comédie  de  l'Ejprit  du  Divorce^ 
que  nous  avons  donné  à  l'article  de  cette  pièce, 
&  M.  de  Morand  le  pourfuit  ainfi.  ) 

»  Les  Comédiens  Italiens  fongérent  à  donner 
a»  les  Mufes  :  j*étois  convenu  avec  eux  qu'au  lieu 
«•d'une  Comédie ,  on  mettroit  un  Ballet  pan- 
»  tomime  héroïque ,  ce  qui  ne  me  coûta  que 
»  quelques  mots  à  changer  au  Prologue.  Tout 
»étoit  dîfpofé  pour  la  repréfentation  ,  les 
»  Comédiens  avoient  fait  une  grande  dépenfe  < 
»>  en  habits  &  en  décorations  *,  le  Manufcrit 
M  étoit  revenu  de  la  Police  approuvé  •,  elle  étoît 
»  annoncée  &  affichée  pour  le  Mercredi  lo 
"Décembre,  lorfque  le  Mardi  au  foir,M.  Hé- 
*  rault ,  Lieutenant  de  Police  t  envoya  ordre 
w  aux  Comédiens  de  fufpendre  la  pièce  juP-  a 
.»  qu'à  nouvel  ordre.  JLe  fujet  de  cette  fufpenfion 
»  étoit  occaHomic  par  rAmbaiTadeur  de  la 
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M  Czarine ,  (  le  Prince  Cantimir ,  )  qui  pouvoic 
9*  trouver  mauvais  que  les  Italiens  jouaffenc  une 
»  Tragédie  où  l'on  introduifoit  le  fameux  Czac 
w  Pierre  le  Grand  fur  la  fccne,  L*Ambaffadeur, 
K»  homme  de  goût  &  de  lettres  »  ^voit  pourtant 
9*  été  prévenu  y  j*avois  eu  l'honneur  de  lui  lire 
«  la  Tragédie  de  Mendkpf,  avec  TEpître  dédi- 
99  catoire ,  que  je  deûinois  k  llmpératrice  de 

V  Ruffie  ',  il  n'avoir  rien  trouvé  de  blâmable 

V  dans  Ja  pièce  ,  que  quelques  mots  que  j'ayois 
9>  corrigé  fur  le  champ  ,  &  il  m'avoit  promis 

V  d'envoyer  l'Epître.  Je  ^courus  auifitôt  à  Ver- 
9f  failles  y  avec  le  Sieur  Riccoboni  le  fils ,  pour 
9»  parler  à  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Fleuri , 
9»  dont  favois  Thonneur  d'être  connu ,  &  à  qui 
99  M.. Hérault  avoit  porté  la  pièce.  M^le  Car- 
9>  dinal  me  dit  qu'il  Texamineroit  >  &  qu'il  en 

.  w  parleroit  au  Prince  Cantimir^  Cette  répoiifc 
»*  nous  renvoyoît  trop  loin,  ^infi  je  conclus 
99  avec  le  Sieur  Riccoboni  que  fi^s  ^ttçndre  de 

I  »  décifîon  là-deffus*  nous  changerions  les  noms 
9^  de  la  Ti;agédic  :  nous  nous  renfermâmes  dans 
»  fbn  cabinet  au  retour  de  Verfailles  y  nous-prî-t^ 
»f  mes  des  Cartes  de  Géc^aphie  anciennes ,  Se 
9»  dans  moins  de  deux  heures  >  elle  fut  fous  le 
99  nom  de  Phanazjir,  Il  n'y  eut  plus  d'obflacle 
99  de  U  part  du  Lieutenant  de  Police  y  &  les 
99  JVIufes  furent  epfin  jouées  pour  la  première 
99  fois  le  ï  X  Déçeiîîbjfe  17 }  8.  Le  Prokguc  quoi- 

.  99  que  rrçs-ingénieux  &  rempli  d'une  crirîquc 
99  fine ,  ne  prit  point:  je  le  retirai  fur  le  champ. 
99  La  f^fioraU  fut  jouée  fi  froidement ,  qu'elle 
99  ennuya  tout  le  monde  \  on  nefentît  rien  du 
V fentioicni:  ^ 4e UdéUcd^teile qui  y  règne \  je 
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•*  ne  la  reconnus  pas  moi-niême ,  &  je  h  retirai 
«»  à  la  troîAéme  reprcientation.  Pour  la  Tragé- 
udie,  quoiqu'elle  eut  beaucoup  perdu  par  le 
9»  changement  des  noms  ëc  de  la  fcéne  y  elle 
M  paûa  a  la  faveur  des  beaux  vers  &  de  rincérêt 
*»  qu'on  y  trouva  :  elle  fut  jouée  longtemps  avec 
»  le  BaÛéi  éPOrphée ,  qui  étoit  admirable  ,  & 
»  allèrent  enfèmble  jufqu'à  17  ou  18  repréfen- 
M  tations  au  moins  »».  (  Fragment  d'une  lettre  de 
M.  de  Morand  aux  Auteurs  de  THi/toire  du 
Théâtre  François.  ) 

Muses  (  les)  Rivales  ,  Ballet  Pantomime 
exécuté  à  la  fuite  de  la  Comédie  des  Talens  à 
la  mode ,  au  Théâtre  Italien ,  le  Jeudi  17  Sep- 
tembre 1739. 

•  • 
Les  Muses  Rivales. 

Sallet  Pantomime  dont  les  AEleurs  repréjeth 
tent ,  Melpoméne,  Erato,  Tprpficorc  >  un  Gé- 
nie ,  &  Uurfum. 

M  Le  Théâtre  s'ouvre  6c  fait  voir  un  Palais 
»>  magnifique*  Melpoméne  y  paroit  endormie. 
M  Les  fonges  fimeftes  viennent  à  pludeurs  repri- 
n  Tes  autour  d'elle  trouUer  fon  fommeil.  Le 
M  Génie  paroit ,  &c  veut  s'approcher  de  Melpo- 
M  roéne^  elle  s'éveille ,  &  dans  un  grand  troià>le 
>»  elle  court  après  le  Génie ,  qui  de  fon  coté  la 
»  cherche  avec  empredement ,  mais  les  fonges 
»f  viennent  toujours  les  féparer .  Enfin  Melpo- 
*«  mène  arme  de  fon  poignard  le  Génje  ,  les 
n  Songes  effrayés  prennent  la  fuite.  La  Mufe 
«•  de  la  'rtagédie  &  le  Génie  rcAcnt  feuls.  Ce 
•«dernier  exprimé  par  ks  pas  &  par  fesgeftef 


«•  une  déclaration  d'amour  dans  le  genre  tragi- 
9»  que ,  &c.  Ils  cèdent  la  place  à.  Eraco  &  à  fa 
M  fuite, 

V  Le  Génie  aflis  auprès  de  Mclpomcne  ,  la 

^  quitte ,  malgré  les  efforts  que  la  Mufc  tragi- 

»  que  Élit  pour  le  retenir ,  &  fuit  Erato ,  qui  le 

t>  conduit  fur  un  lit  de  gazon  ;  elle  lui  préfenrç 

M  une  flure  dont  elle  l'oblige  de  jouer ,  &  les 

»#  fons  mélodieux  qu'il  en  tire  réellement ,  pa- 

w  roiffent  accompagnés  par  la  Mufç  avec  Û 

V  lyre.  Ce  même  morceau  joué  en  écho  par 

w  rOrcheflrc ,  eft  danfé  par  les  fuivans  d'Eratol 

»*Terpficorc  pâroit  tvtç  fa  fuite  -,  auffitôt 

\    M  le  Génie  quitte  Erato  pour  aller  joindre  la 

i>  Mufe  de  la  Danfe.   Erato  prend  là  fiiite , 

»*  comme  avoir  fait  Melpoméne  -,  le  Génie  Se 

9»  Terpficorc  expriment  leur  union  par  plufieurs 

^    99  dahfes  de  divers  çaraélcres,  &  une  contre- 

!;    »>  danfe  finît  cet  ingénieux  Ballet,  donc  la  Mufî- 

'    ■»»  que  eft  de  M,  Blarfe ,  Baffon  de  la  Comédie 

»  Italienne,  &  les  pas  de  la  compofition  de 

9»  M.  Riçcobon}  ffe  fils ,  qui  a  la  meilleure  part 

^   '99  ^vec  la  Demoîfelle  Silviaà  l'exécution  bril* 

l    99  lante  du  Ballet.  C'cil  Ini  qui  remplit  le  pcr- 

99  fonnage  du  Génie ,  après  avoir  rempli  dans  la 

;    w  pièce  ceux  de  Poète ,  de  Muficien  &  de  Dan* 

99  feur  »*,  Mercure  de  France  ,  O£lohre  17? 9. 

MUSIQUE  3  (la  )  c'eft  le  titre  de  la  troifiémc 
Entrée  du  Ballef  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M. 
De  la  Moite ,  Mufique  de  M,  De  la  Barre , 
fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  la  Faj:)Ic  â^jim- 
phi  on  é*  ie  Niobe.  Voyez  Arts.  (  le  Triomph$ 
des) 
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Musique  ,  (  la  )  IP  Entrée  du  Ballet  des  Fim 
iHébé  9  ou  les  Ta  Uns  lyriques,  repréfcnrcc  ea 
1759.  &  mis  en  Mufique  par  M.  Ranuaju 
Voyez TaUns  {les) lyriques. 

Musique  (  la  )  ou  Carnaval  ,  ou  Les 
Bouffons  ,  Prologue  de  M.  Panard  ^  repré- 
fenté  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  le  Sa^  , 
medi  25  Février  I743«  fuivi  du  Bal  Bourgeois , 
6c  du  Vaudeville ,  pièces  d'un  aâe  chacune.  Ce 
Prologue  n'eil  point  imprimé» 

Julie  &  Céphife ,  Aâ:rices  de  l'Opéra  Comi- 
que, fe  ttouvent  dans. un  grand  embarras,  un 
Àûeur  de  leur  Troupe  vient  de  fe  trouver  mal , 
ôc  celui  qui  doit  le  remplacer  a  befoin  d'un  bon 
quart  d'heure  pour  fe  mettre  au  fait  du  rôle  : 
cependant  il  faut  amufer  les  Speâateurs.  Elles 
veulent  engager  Marinette,  jeune  Aârice  nou^ 
vellement  reçue  »  à  fe  charger  de  faire  un  cotnr 
pliment  au  Parterre  s  elle  s'en  défend,  &  pro- 
pofe  un  Muilcien  un  peu  extravagant  &  orîgi- 
hal ,  mais  qui  par  fcs  boutades ,  pourra  remplii: 
l'intervalle  du  fpeâacle^  Je  tremble ,  dit  Cér 
pbîfe ,  que  la  propqfition  ne  foit  pas  bien  jreçuei 

MAEINETTE,     * 

-  Vous  me  £iites  mourir  avec  vos  frayeurs* 

(  Aix.   C'efi  un^  excufi.  ) 

De  la  liberté  des  jours  gras  » 
Pourquoi  donc  n^uierions-nous  pas  t 
LorfquVilieurs  oui  ea  uie  ? 
tr*on  peut  être  ici  po|ilIbn  , 
Quand  TOpéra  devient  bouffon  f 
Ceft  notre  excufe. 

'  Bécare ,  c*eft  le  nom  de  ce  Muficîen  extraor- 
dinûre ,  paroit  avec  fa  femme  :   MarlnetFe 

denuuide 
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demande  à  celle- ci  fi  elle  a  pour  la  Mufiquc 
autant  de  goût  que  fon  mari. 

MADAME   BÉCARE.  {Am.L'AmotP'f^urm.} 

**  J'y  fuis  accoutumée , 

Dès  mes  plus  tendres  ans  » 
Et  votre  fervantc  eft  née , 
Parmi  les.inftrumens. 

m.  Je  fuis  ▼emie  au  monde  chez  un  Lutier. 

BÉCARE. 

«  Madame  Bëcare  eft  un  enfant  de  la  balle; 

MADAME    BÉCARE. 

•  Oh  pour  cela  olii. 

(  Air.  Lejhdflagetdct.  ) 

Ma  mère  autrefois  promenoit 

L'orgue  de  Barbarie  » 
Feu  mon  père  aux  Scrains  montroit 

Dès  airs  de  Canarie  , 
Mon  frère  aîné  depuis  vingt  an».» 

Eft  à  la  tête  des  Serpenj  : 
Et  Ton  aime  fort  le  cadet , 

A  caufe  de  fon  flageolet. 

Ces  deux  perfonnes  exécutent  un  Dialogue 
comique  en  Mufique  ,  intitulé  La  Rupture. 
Ce  monceau  ridicule  eft  ainfi  termine. 

BÉCARE  repréfimant  V Amant. 

C'eft  toi ,  beauté  févere. 

MADAME    BÉCARE  repréfentant VAnume. 

Ceft  toi ,  cruel  Amant. 
BÉCARE. 
C'eft  toi  qui  me  trahis  indubîtablemenr. 

MADAME    BÉCARE. 
Après  m'avoir  promis  un  éternel  hommage. 
BÉCARE. 

* 

Après  avoir  donné  ton  cœur  à  ton  Berger» 

TitncIII.  X 
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As-ni  pu  9  volage  9 
A>S'Cu  pu  te  dégager  ? 
As-ni  pu  y  )*cnrage  , 
Asritt  pu  Iîc6(  change  ! 

extrait  Mawfcri$* 

MUSTAPHA  ET  ZÉANGIR  ,  Tragédk 
de  M.  Béiin^  rcpréfcntéc  le  Mardi  20  J^uiviet 
jygj*  imp.  I4  même  année  in  iz.  Paris  ,  Ki- 
bou  ,  &  tome  IX.  du  Recueil  intitule  Théatiç 
François,  Paris,  1737.  parla  Compagnie  des 
Libraires,  fiijioirt  du  théairç  Franf,  armu 

MvsTAPHA ,  (  la  mort  de  )  Tragédie,  Voyc? 
Sçlyman  de  M^  Mairet^ 

Gabriel  ^ounyn  a  tr^té  aui&  Le  même  fujec , 
fous  le  titre  d^  Soltane, 

MYON,  (N...,...)  Muficien,  aujourd'hui 
vivant  ;  «i  çompofç  la  Muâque  des  Opéra  fui- 
vans» 

NiTETîs ,  Tragédie  en  cinq  aftes ,  avec  un 
prolpgue  ,1741. 

y  An  NÉE  Gai-ant^  »  Ballet  héroïque  en 
quatre  a<^^s  »  avec  un  Prologue ,  paroles  dis 
M,  Ray  y  I747t  , 

MYRTIL  WV  MÉLICERTE,  Paftoralc 
héroïque  en  trois  gâcs  Sç  en  vers  libres ,  avec 
trois  intermèdes ,  précédée  d'un  Prologue  auflî 
en  vers  libres  ^  par  M.  Guérin  le  fils ,  repréfcn- 
tée  le  Samedi  10  Janvier  1699.  imp.  la  même 
^nnée  in  i  z.  Paris  ,  Trabouillçt.  Hiji.  du  Th. 
fr.  année  1699, 

YûyczMélUcru. 
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©S|P^^  AD  AL.(Aagumn)ué  àPoitiers, 
ifr  -^  fL  après  îivoir  faic  f€$»écucles ,  fc  deftî- 
W  ^  *»  lia  à  TErar  Ecclefiaftiquc ,  il  fur  de 
€âSk^^9^  l'Académie  des  Ihfcripcibhs  &  Bel- 

!^^  les  Lettres  ;  mort  à  Poitiers  au  com- 
mencement du  mois  <f  Adut  1741.  âgé  de  Sx 
ansl  Hi/f^  du  Tku  Fr.  armée  i-jix.  Il  a  donné 
auTbéatrç  François.- 

Saul  , Tragédie,  170/. 

Hé  RODE ,  Tragédie ,  1705^ 

Ai^TiocHus  ^  OH  Les  Mackabéîs  ,  Tra- 
gédie, 1721. 

Mariamne  ^^Tragédie ,  172X. 
•       -         - 

^«  Théâtre  Italien. 

ARtEQum  AU  ^Parnasse  ,  ou  La  Foiib 
DE  NfELPaMÉNE ,  Parodie  ça  profe  ,&  en  un 
a<5le ,  fuiviè  d'un  divcrtfflemcnt ,  de  la  Tragédie 
die  Zaïre ,  4  Décembre  1732.  imp.  dans  les  Œu- 
vres de  r Auteur ,"  Paris  ,  Briaffon. 

N.AÏS ,  Opéra  pour  ta  Paix ,  en  trois  atfcs  ,** 
avec  un  Prologue ,  de-  M.  Gahufac ,  Mufique 
de  ÎA.  JlameaH  ,   rcprcfcnté^  par  l'Académie 
Royale  de  Mufique,  le  Mardi  22  Avril  1749, 
in*4^.  Paris,  De  Loimel.  - 

Xij 
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V ACCORD    DBS   HiEÙ^X.  pMoiocmâ. 

Jupiier,  Le  Sieur  Le  Page. 

itcptuju.  Le  Sicur  La  "Tour. 

Pluton*   ,  Le  Sieur  Perfon. 

Flarç,  Mile  Coupée. 

Tan*  Le  Sienr  Lyonnoif • 

Pomoiu.  ,    '  Mlie  Carville. 

Vcrtuauu,  *"  "Le Sieur  LavaU 

Zéffyrc.  Le  Sieur  Teifficr. 

QuOidnlUsdUiFaipUê  de  la  Ttn^, 

Europé<fU.      Le«  Siears  La  Feuillade  &  'Béat» 

MJles  Défir<  ^  Deraux. 
'Àfri^uaini,     Les  Sieurs  Auhry  &  Laurent. 

Mlle;  Puvignée  mère  &  Amedée» 
'^Jîati^ues,      Les  Sieurs  Bourgeois  &  Miûn« 

Mlles  Himl?lot  &  Parquet. 
^mérkuainê.  Les  Sieurs  Cayés  &  Le  Lièvre^ 
•     Mlles  fiellenot  L.  &  C. 

"AcrEirRS     PX     LA     P'iÉCM.. 

J^dis ,  Nympfp^  d»  Sang 

ékTtré/U.  MlleFd. 

ffeptunfi*  Ire  Sieiur  Jélyottc» 

PaUmon,  Le  Sieur  Perfon. 

Télinus  ,  Chef  des  Petfi' 

pUs  deCoiv^f  f4nupi$ 

demis.  Le  Sieur Cbair<f« 

4flerlpn  ,  Cftefde^  Pop- 

uursdel'Ifim^f  Anrnnt 

UtiiMs»  Le  Sieur  Poirier* 

Tirefie,  ,Le  Sîeur  Le  Page, 

l/ne  Bergirs.  Mlle  Coupée. 

fi€rg4re  chantanH  Êf  dan- 

finte,  Mlle  PuirignéCf 

ACT^Vf^S    PV    Bd^LLET^ 

kçTi  I.    Athfftesp^rialutfe.   Le  Sieur^upr^J, 
^  Les  Siçùrs  Dumay ,  Matignon  <  Dupré  ,  |L|iva]« 

Le  Lièvre  &  La  Feuillade. 
AfhUus^ur  UCefte. 
Les  iSieurs  Devifle  ^  Lyonnpis»'; 
Peur  U  Jeu  deîaCourje.^' 
MUes  Germain ,  Courcelte ,  Min  or  »  Thierry  p 
.  Oazenoncôuic  &  Sauvage. 


,.  Jï.    ÙIVËRTISSÉMÊNT. 

Dirmîtés  dm  Men ,  digiùpU*  m  Matelott»  ^ 

Mlle  Camargo. 
Le  Sieur  Mion  >  Mlle  Lany ,  k  Siculr  Beat* 
Les  Sieurs  Cayez,  Laurent  » 
^  Aubry  »'  &  Bourgeois. 

Allies  Amedée  ,  De?auz ,  VéGié  , 
Brifeval  »  Bellenot  L.  &  C.  - 
ACTB  lî*  Sér;gert  &  Bergères. 

Le  Sieur  Dumoulia  &  Mlle  Puvignée«''  ' 
Les  Sieurs  Hamoche  >  Bourgeois ,  Aubry  » 
Le  Lièvre ,  FeuilladeS:  Cayez* 
f  Mlles  Amedée ,  Bellenot  L.  &  C.  Himblot  j 

Parquet  &  Puvignée  mère» 
F^e9,        Le  Sieur  Lany  &  Mlle  Lyonnois* 
Les  Sieurs  Mion ,  Laurent  &  Beat. 
Mlles  Dazenoncoun  »  Brifeval  &  Sauvage* 

îA  c  T  B  tll*  Bafoua  St  mitreê  HahUanâ  tUi  Céta  nuaiùmeêi  ^ 

Le  Sieur  Lany.- 
Mlles  Dallemand  &  Lany. 
Le  Sieur  Aubry  f  Mlle  Lyonnois ,  le  Sieur  Le  Lièvre.* 
hts  Sieurs  Matignon  ,  Hamoche  ,  Dupré  » 
Dumay ,  Laval ,  Laurent ,  Mion  &  Beat. 
Mlles  S.  Germain,  Courcelle  »  Minot,  Thierry» 
Défiré,  Dazenoncourt,  Sauvage  &  Bellenot  L* 

NAISSANCE  (  la  )  D'ARLEQUIN  ,  PaiT 
tomime  exécutée  par  la  Troupe  des  Enfans 
Hoiiandois ,  (  Troupe  de  Bienfait ,  )  à  la  Foire 
S.  Germain ,  le  Jeudi  3  Février  1745.  JffichiS 
de  Boudez, 

Naxss ANCB  (  la)  DE  ViNUS  ,  Opéra  en  cinq 
aûes,  avec  un  Prologue  >  de  M,  TAbbé  Fie  y 
niis  en  Mufique  par  M.  Collaffe ,  imp.  in'4® 
Ballard ,  &  tome  V.  du  Recueil  général  des 
Opéra ,  repréfentc  le  Mardi  i  Mai  1696. 

Cet  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

NAÏVETES  (  les  )  CHAMPÊTRES.  Yojfs^— 
Noces  (  les  )  de  Vaugirard. 

NANINE  ,  Comédie  en  trqîs  a<5les  &  «n 

Xiij 
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vers  de  dix  fyllâbes ,  par  M.  de  Veltairt , Paris,  j 
Le  Mercier  ;&  Lambert ,  1749*  &  rcpréfentéc 
le  Lundi  1 6  Juin  1 749*  fuii^e  de  La  NowOcaur 
tel  mfi.  duTh,  Fr.  année  1749.^ 

NA'RNI(laDUe)pUPÉRIER,  fille  d'un 
Italien  ,  débuta  au  Théâtre  de  f  Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  Mardi  15  Avril  1730.  dans  la-ComQ- 
die  .des  Deux  Arlequins  ,  pièce  dé  l'ancien 
Théâtre ,  par  le  rôle  de  Colombine  ;  &  un  autre 
^ole  dans  la  petite  Comédie  éa  Fleuve  dOuUi  » 
niais  fans  fuccès.  < 

NAUFRAGE  ,  [  le)  o^  LA  POMPE  FU- 
,  NÉBRE  DE  C:RISP1N  .  Cotncdic  en  unade 
&  en  vers ,  avec  un  dtv^ntîflement  »  ptr  M.  U$  < 
la  Font,  imp*  da^ns  le  Théâtre  de  cet  Auteur, 
&  repréfentéc  le  Samedi  14  Juin  17 10.  pré- 
'  cédée  de  la  Tragédie  de  Cinna,  Hifioiré  du  Th, 
Franc,  année  17 10. 

Naufrage  ,'(  le  )  Comédie  Fi*ançoîfc  en 
profe  &  en  cinq  aûes,  au  Théâtre  Italien, < 
pair  Madame  Riccobom ,  (  Flammia  )  rcpréftntcc 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Février  172e. 
Paris ,  Briaffon,  Extrait ,  Mereure  de  France ^ 
Mars  iyi6.p.  551  &  fuivantes. 

Naxjtrage  (le) au  Fort  a  l'Anglois, 
Comédie  Françô?fe  ien  profe  &eh  trois  aâes,, 
fuîvie  d'un  divertiffement ,  &  précédée  d'un 
Prologue  auffi  en  profe ,  au  Théâtre  Italien , 
-par  M.  Amreau  -,  rcpréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  25  Avril  1718.  CEovres  de  l'Au- 
teur ,  Paris  ,  Briaffon.  Extrait  ,  Mercure  du 
-^mJJide  Mai  1718.  p.  98  &  f tarantes. 

M.  PefleTftît>dâns  fon  avertiffement  fin:  les 
4£uvres  de  M>  AitKe2Rr*M»«^Pari5VBiiaffon, 
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tthé  le  compte  fuivanc  de  la  Comédie  qui  iàic 
le*fiijet  de  cet  article^ 

*«  Le  Port  à  P Anglais  ,  ou  Les  Nouvelles 

»  débarquées  i  eft  le  premier  Ouvrage  Dramâ- 

^  tique  de  M.  Autreau.  Cette  Comédie  fut 

9i  repréfentéé  par  les  Comécfiehs  ordinaires 

»  du  Roi ,  le  15  Avril  17 1^.  Ceft  la  première 

9é  pièce  Françoiie  qui  ait  été  jouée  fur  le  tïow* 

*>  veau  Théâtre  Itdien<  Elle  eut ,  par  fon  fuC- 

»cès  9  la  gloire  de  fixer  à  Paris  ces  Comédiens, 

^>qui  méditoient  alors  leur  retraite  en  Italie. 

»>iCt  fait  eft  très  douteux ,  &  ces  Comédiens 

**  penfoient  feulement  à  faire  un  voyage  en  An* 

9»  gleterre.  )  Le  Prologue  de  cette  pièce  en  fait 

»*  rhiftoire ,  &  peint  fort  bien  rappréhenfion 

»»  de  l'Auteur  &  des  Comédiens ,  fur  une  nou« 

«*  vcauté  ,  dpnt  la  réuffite  devoit  être  fort  in- 

*^  certaine.  Le  goût  de  l'ancien  Théâtre  n'étoit 

o  pas  encore  efFacé  ,  &  c'eft  ce  qui  fit  que  pour 

w  le  prêter  à  l'habitude ,  &  tirer  parti  des  Ac- 

«i  teurs ,  qui  pour  la  plupart  parloient  mal  notre 

•i  langue ,  &  dont  quelques-uns  même  Tigno- 

9s  roienr  entièrement ,  l'Auteur  compofa  fa  pic- 

w»  ce  de  fcéncs  écrites  Françoîfes  &  de  fimples 

99  Canevas  Italiens.  Le  fujetde  cette  pièce  td 

»  bien  fimpte.  Lèlio ,  Négociant  ci-devant  éta- 

tf  bli  à  Rome ,  vient  fixer  à  Paris  fa  demeiure  : 

9i  il  y  amène  fes  deux  filles  Flaminia  &  Silvia, 

»*<Ils  abordent  par  le  Port  à  FAnglois ,  où  deux 

w  Amans ,  l'un  Allemand  &  l'autre  Provençal  » 

»fçavent  fi  bien  mettre  dans  leurs  intérêts  les 

«'domèftiques  de  Lèlio  ,  &  Lélio  lui  même» 

"  qu'ils  èpoufent  fes  filles  ,  après  quelques  lé- 

9»^iK%  iutrlgues  ^conduite  par  une  fille  d'Opéra 
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»»  de  campagne ,  &  par  l'Hôte  du  Port  à  P An- 
9»  glofe.  Cette  pièce  cft  remplie  de  plaifantC' 
»  ries  fort  agréables  »  mais  un  peu  dccoufbeSy 
»  telles  qu'il  lesfalloit  alors,  pour  fe  conformer 
M  au  goût  du  Théâtre  Italien.  Les  divcrrifle- 
9>  mens  dont  cette  pièce  eft  ornée ,  &  qu'on 
»  revoit  toujours  avec  plaifir ,  durent  aui&  con- 
>'  tribucr  à  fa  réuffite.  La  Mufique  étoit  de  feu 
»>  M.  Mouret ,  dont  les  talens  font  fi  connus  , 
>»  6c  que  Ton  pourroit  appeller  le  Mufîcien  des 
»»  grâces  &  de  la  gaieté. 

Naufrage  (le  )  j>'Ari£quin  ,  Canevas  Ita« 
lien  eu  trois  aâes ,  avec  trois  divertiflemens, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  Samedi  1 1 
Juin  1740. 

Cette  pièce  eft  la  même  donnée  fur  le 
même  Théâtre  fous  le  titre  de  YArcoAU  tnchart- 
tée ,  avec  cette  différence  dans  celle-ci  d'une  dé- 
coration très  -  finguliére.  C'eft  une  montagne 
qui  change  en  un.  aj^anement ,  au  moment 
qu'Arlequin  ,  pour  avoir  proÊiné  le  Temple 
des  Dieux»  va  avoir  la  tête  tranchée.  Note  Mor 
vufcrite. 

ce  Pantalon ,  Marchand  Vénitien ,  avoir  un 
''  fils  &  un  n€veu ,  tous  deux  fort  jeunes ,  qui 
«  lui  furent  enlevés  à  Venîfe  par  le  Doâeur , 
:  «  qui  étoit  fon  plas  grand  ennemi.  Ce  DoAeur, 
»  qui  fe  piquoit  d'Aftrologie  judiciaire, &mê- 
»  me  de  Magie  ;  conduifit  le  fils  &  le  neveu  de 
«Panralon  en  Arcadiej  il  remplit  k  pays  de 
»*  Lutins  &  d'Efprits  follets ,  pour  fe  donner 
.*>  un  pafle-  temps  aux  dépens  de  ceux  qui  y 
«aborderoîent.  Cependant  Pantalon  étant  toû- 
^  jours  fort  en  peine  de  fon  fiils  &  de  fon  neveu^ 


M  {>rend  la  réfoluâon  de  les  aller  chercher  dans 
M  le  Levant  •  où  il  avoir  eu  deflein  de  les  en« 
•»  voyer.  Il  efl  accompagné  de  deux  domefli*  ^ 
»>ques,  Scapin  6c  Arlequin.  Après  quelques 
9»  jours  de  navigation  ,  le  vaiffeau  fait  naufrage 
M  fur  les  côtes  d'Arcadie.  Echappés  du  naufrage 
.  M  &  prefTés  par  les  befoins  de  la  vie ,  ils  vont 
M  chercher  du  fecours  y  ils  font  d'abord  épou«- 
»t  ventés  par  plufieurs  aventures  effrayantes^ 
9»  opérées  par  la  Magie  du  Doâeur  ^  lequel  eft 
*»  ravi  d'exercer  la  pati^ce  de  Pantalon  &  de 
^  fes  valets.  Ces  trois  perfonnes  ne  pouvant 
»»plus  endurer  la  faim ,  apprenhent  par  les  gens 
9>du  pays,  que  les  Bergers  des  environs  dol« 
9s  vent  venir  au  Temple  préfenrer  des  offran'* 
»f  desauxj)iyinitcs  de  ce  pays  )  ils  entrent  dans 
M  le  Temple ,  ils  renverfoit  les  Idoles  qu'ils  y 
»>  trouvent  »&  fe  mènent  à  leur  place.  Scapin 
«^occupe  la  niche  où  eft  la  figure  de  Jupiter  ^ 
M  Pantalon ,  en  fename ,  occupe  celle  de  Vénur^ 

V  &  Arlequin  celle  de  Qiftdon.  Les  Bergers  & 
»  ks  Bergéres«àrrivem  en  grande  pompe ,  pour 
^  préfenter  leurs  oârandes ,  qui  confiftent  en 
aif  fleurs^  en  fruits ,  eafrcimage  de  Mikn  ,  en 
M  fauciffons  de.  Boulogne ,  &c.  Us  rendent  des 
n  oracles  budefques  fous  les  noms  des  Divinités 
M  dont  ils  occupent  la  place  s  mais  les  Bergers 
9»  s'apperçoivent  que  ces  Divinités  ne  font  paa 

V  les  mêmes  qu'ik  :dnc  accoutumé  de  voir  , 
>»  quoiqu'ils  voyent  les  mêmes  habits  &  les  mê-% 
9»  mes  attributs ,  ils  ne  font  pas  longtemps  à 
9»  être  convaincus  de  la  fourberie.  Les  fauffes 
M  Divinités  commencent  à  avoir  peur  &  pren- 
n» nent la fiûtc % x)n les pourfait.  Le GrandPcc?* 
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9»  cre  »  qui  furvicnr  au  biujr  éts  Beigers,  arrête 
M  Arlequin  ,  &  ordonne  qu'on  lui  coupe  t» 
M  tête ,  pour  avoir  profané  le  Temple  \  au  mo- 
y»  ment  de  Téxécucion ,  le  Doâeur  arrive  avec 
$»  fa  baguette ,  de  laquelle  il  touche  le  bras  qui 
>»  devoit  trancher  la  tête  à  Arlequin  :  tout  Tap- 
u  pareil  di£paroir,  &  Arlequin  fe  crdave  dan» 
M  le  même  itioment ,  par  le  changcmenc  d'une 
>>  décoration  très-ingénieufe ,  ^afiis  àuneubk 
a»  couverte  des  mets  les  plus  exquis» 
^  M  Le  fils  &  le  neveu  de  Pantalon  furviennenc 
t»avec  deux  nièces  du  Doâeur,  qui  fe  trouvent* 
j»  là ,  (  on  ne  fçait  comment*  )  Pancaloa  fc  pro* 
«>  fente  aufli ,  il  reconnoic  fon  fils  &  (on  neveu  » 
*»donc  il  et  oit  ii  fiojrt  en  peine»  rLeDoâcuc  lui 
*»  avoue  Ua  avoir  enlevé  à  Vetiifé  t^iSc  ferecon^ 
4»dlie  aveciPantaloti^  iionc  kfiisjfic  le  neveu 

V  époufent  les  deux  jniéces  da  Doâ^ur ,  lequel 

V  promet  de  renoncer  à  l'Art  Magique  ,  à  i'AA 
9>  trologie ,  &c.  &  la  pièce  finit  pac  cm  très-joli  ^ 
«»  divertifièment ,  pour  célébrei^  ce  <fiHibIc  ma* 
9r  riage.  Cette  pièce  avoît  déîa  été  icpréfemée 

V  fiu:  le  méiae  Théâtre  le^x  ^  Février  1 7 17;  (om 
vletitre  de  l'^érfOéHêcochantét?^»  Mercure 
de  Fri  Jitin  1740.  IL  vpl.p.  i^^^i ,^16^ 

NEGLIGENT ,  (le  )  Comédie  en  trois  a^es 
6c  en  profe  y  avec  un  Prologue  >  par  M.  Du 
Frêfny ,  imp.  daiis  fes  Œuvres ,  &  jepréfenrée 
le  Mercredi  17  ^Février  lé^i*  îfift^  dur  Th.  Fj% 
éitmée  165M.  .      j'  »  ■ 

:  'NiGXiGENT ,  f  le  )  Canevas  balten  en  019 
aâe ,  mêlé  de  Scènes  Françpifes  ^  ôc  fuivi  ifvLn 
diveniflecnent.  Le  Canevas  de  fa  pièce  de  M* 
JRkcûlfom  le  père ,  &  les  fcénef  Ftmço^s^  d$ 
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JA.  Dominique  y  rcpréfciîfc  ïc  Jciidï  14  Avril 
1721.  Sans  Extrait. 

NÉRÉE.  (  l'Exil  de  )  Voyez  Folicrite  ,  de 
M.  Gillet  de  la  Tejjhnnerie, 

NÉRON ,  (la  Mort  de)  Tragédie  de  M.  ?/. 
chantres  y  rcprcfcntéc  le  Mercredi  11  Février 
1705.  împ-  dans  le  tome  IX.  du  Recueil  inti- 
tulé Théâtre  François ,  Paris ,  1737.  par  la 
Compagnie  des  Libraires,  fjifi,  du  Th.  Franç^ 
mnnée  i703. 

NESLE ,  (  Hugues  de  )  Officier  de  la  Louve- 
terie  du  Roi ,  &  Comédien  François ,  a  débuté 
le  Samedi  15  Juin  1708.  par  le  rôle  de  Diû^ 
clétxen  ,  dans  la  Tragédie  de  Gahime ,  &c  ti% 
point  été  reçu ,  mort  à  Paris,  vers  le  mois  d^ 
Alay  ly^^.Hifi*  du  Th.  Fr.  année  I732. 

Nesle  ,  (  Françoife  Quinaulc,  femme  d'Hu* 
f;ues  de  )  Comédienne  Françoife ,  fceur  aînée 
des  Sieurs  &  Dcmoifelles  Quinauk ,  naquit  en 
1688.  a  débuté  le  Mardi  14  Janvier  1708.  par 
le  rôle  de  Monime  ^  dans  la  Tragédie  Ac.Mi- 
thridate ,  reçue  par  ordre  de  Monfcigneur, jdu 
j  du  même  mois.  Mlle  de  Nèfle  n*a  rempli 
qu'en  fécond  les  premiers  rôles  Tragrquçs  & 
Comiques,  elle  mourut  le  Vendredi  ii  Décem- 
bre 1 7 1 J .  âgée  de  vingt  cinq  ans ,  &  très^  regret- 
tée du  public ,  qui  fondoît  de  grandes  cfpér 
cances  fur  les  talens  de  cette  aimable  Aâlrice. 
'Uifi,  du  Th.  Fr.  année  1750,  r 

NESMOND ,(  Mlle  de )Comédienne  Fran- 
çoife ,  a  débuté  le  Samedi  xz  Janvier  1714.  païf 
le  rôle  de  Lifette,  dzns  la  Comédie  des  Folies 
jimoureufes ,  &  n'a  point  été  reçue,  Hift,  dm 
T^héatre  Franc*  année  1750,  /: 
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NEVEU  (le)  SUPPOSÉ ,  Opéra  Coroîquc 
en  un  aâe ,  avec  un  divertiflemenc  8c  un  vau- 
deville ,  par  Meilleurs  Le  Sage  6c  Fr.»,,.  non 
imp.  rcpréfcnté  le  Samedi  6  Septembre  1738. 
fuivi  de  la  Bazjoche  du  Parnaffe  y  6c  du  BaUec 
l'anromime  des  Rivaux  de  Village. 

Clitândre ,  fils  de  M.  Oronte ,  eft  amoureux 
d'Agathe ,  qui  e(l  crue  fille  de  Madame  Olivier. 
Concierge  du  Château  du  Comte  d'Orimonr, 
Pour  voir  fa  Maîtreffe  avec  plus  de  facilité ,  il 
fc  dit  le  neveu  du  Bailly  du  Village ,  &  Du 
Bois  fon  valet  y  qui  pafle  pour  fon  camarade , 
fait  en  même  temps  l'amour  à  Julie ,  véritable 
nièce  de  Madame  Olivier.  Cette  intrigue  aflcî 
bizarre  fe  dénoue  le  plus  heureufement  qu'il 
foit  poffible,  Agathe  eft  reconnue  pou/fiUe  du 
Comte  d'Orimont ,  &  comme  ce  dernier  s'cft 
engagé  de  paroles  avec  M.  Oronte ,  de  la  don-* 
ner  en  mariage  à  Clitandre  \  cette  union  fê  ter- 
mine à  rarrivée  des  deux  pères.  Dubois  obtient 
Julie  3  &  ces  deux  noces  forment  le  divertiilê* 
ment. 

NIAIS  (le  )  DE  SOLOGNE ,  Comédie  eh 
un  zôct  >  de  M.  Raifin  Taîné ,  non  imp.  reprc* 
fentée  le  Lundi  j  Juin  i6%6.  précédée  de  la 
Tragédie  d'Uéracliuj.  Hifl.  du  Th.  Fr.  armée 

.    Niais  ( le  )  de  Sologne  ,  Opéra  Comique. 
Voyez  Niais. {le faux)  • 

NICAISE ,  Pantomime  repréfcntée  fur  le 
Théâtre  du  nouveau  Speâacle  Pantomime ,  i 
la  Foire  S.  Laurent»  au  mois  de  Septembre 

NICOMÉDE,. Tragédie  de  M,  CormiOe, 
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Imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  rcprcfcntcc  au  Théâ- 
tre de  rHôtcl  de  Bourgogne  en  i6fz.  Hifl.  du 
théâtre  Franc,  année ^6^1, 

NIÈCE  (la)  VENGÉE, (w  /^  DOUBLE 
SURPRISE ,  Opéra  Comique  en  un  ade,  de 
M.  Fagany  avec  tin  Prologue ,  un  Epilogue  & 
des  Divertiflemçns ,  par  M.  Panard ,  Mufiquc 
de  M.  Gilliers ,  non  imp.  repréfenté  le  Lundi 
i7Aoûti7ji. 

Prôiogue. 

La  Rancune ,  Comédien  de  campagne ,  arri- 
ve dans  un  Château  où  il  eft  attendu  avec  fa 
Troupe  ,  pour  y  donner  une  repréfentarion 
à'Iphîgénie.  Cet  Adeur  paroit,  le  bras  en  échar- 
pe  ,  &  l'œil  couvert  d'une  emplâtre  :  il  raconte 
en  vers  pompeux  le  malheur  arrivé  à  fcs  Cama- 
rades ,  que  leur  voiture  à  jette  dans  une  ornière, 
où  ils  ont  été  tous  fracafles.  Il  faut ,  dit  il ,, tré- 
paner Iphigénie  ,  Agamemnon  a  le  corps  brifé, 
Achille  porte  une  large  emplâtre ,  Ulyflè  a  le 
bras  cafTé  «  &  Clytemncdre  le  nez  écrafé  par  un 
inftrumcnt  de  l'Orchcflre. 

Pour  réparer  ce  trifle  accident,  la  Rancime 
offre  une  petite  Troupe  compofée  de  fa  famille, 
qui  donnera  une  pièce  faite  exprès  ppur  ces 
Adeurs ,  &  intitulée  La  Nièce  vengée ,  ou  la 
Double  Surprife.  L'afTemblce  accepte  fa  pro- 
pofition  ,  &  la  Rancune,  (c'étoit  le  Sieur 
Drouiaqui  jouoit  ce  rôle,  )s'adreffe  au  Parterre, 
ôc  lui  demande  fon  indulgence  en  faveur  des 
petits  Comédiens.  Il  finit  en  chantant. 
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(  Alt.  Ppvpaffer  dmeemau  U  fié»  y 

S*ils  n*oiit  pas  rbonneur  de  vous  plaifC  # 
Epar|n«z«les  »  c^eft  moi  »>ftfficiirff  9 
Qui  duh  porter  votre  culere  , 
rai  tûx  la  piéct  ft  tes  Aûfors^ 

La  Niéc€  vengée  ,  ou  la  DoubU  Surprifcm 

"  Crifpîn ,  vakr  de  Clitandrc ,  pour  favorircr 
famour  de  fon  Maître  &  de  Liîecte  nièce  de 
Madame  Argance ,  s'eft  prcfcmc  à  cette  der- 
nière à  titre  de  Domeflique ,  &  s*y  fait  paiTcr 
cnfuite  fous  celui  du  Chevalier  de  Plumoxlbn, 
Madame  Argante  donne  dans  ce  paneau ,  prend 
du  goât  pour  le  prétendu  Chevalier  ,  &  con- 
fent  non-feulement  à  Tcpoufcr ,  mais  encore  à 
ne  plus  s'oppofer  au  mariage  de  Clttandre  & 
de  Lifette.  Au  dénouement  ,  Crifpin  fe  fait 
connoicre.  La  Tanre  au  défefpoir ,  après  quel- 
ques plaintes  ,  s'adrefle  au  Parterre,  &  dit: 

«MESSIEURS, 

y>  ^  quelt|u*un  de  vous  veut  époufer  une  petite  veuve  ,  je 
«V  fuis  à  lui ,  &  jevous  aflure  qu'il  trouvera  mieux  qu*il  ne 
»  croie. 

.    (  Aia.  L'Amour  efi  un  voUw.  ) 

J*ai  fous  des  cheveux  ^is  f 

L*bumeur  aflèz  jolie  : 

Sans  trop  de  iiaterfe  , 

Je  vaux  encor  mon  prix  x 

Vive  t  fringante  &  preite  f 
Or  me  trouve  encor  Ats  appât  , . 

,  £t  zefte  ,  zéfte  ,  zefte  , 
Bien  de  jeunes  filles  n*oat  ^at 

Un  il  beau  refter 

« 

Les  différens  rôles  de  cette  pièce  ctoient  foos 
yemplis  par  des  enfans ,  dont  le  plus  âgé  n'avoit 
pas  alors  treize  ans.  Ils  ne  manquérem  pas  auâi 
d'ctre  iurt  applaudis 
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.  La  Rancune  rient  recevoir  les  cbmplimensi 
qu'on  fait  à  Tes  petits  Aâeurs ,  &  pour  rendre 
le  fpeétacle  complet ,  il  fait  exécuter  par  ces 
jnemes  Aûeurs  un  très-jolî  Ballet.  On  voyoft 
dans  ce  divertiffiniiem  un  enfant  de  quatre  an$ 
qui  danfoit  &  parodioft  avec  une  Jufïeflè  &  une 
grâce  infinie  la  danfe  du  Sabotier,  exécutée  aux 
précédentes  Foires  par  Nivclon ,  fameux  D^oh-, 
fcur  pour  ces  fortes  d*cxercîces. 

Couplet  dm  VaudetUU^ 

De  la  braroure  du  foldac, 

La  tailïe  ne  décide  pasr , 
Bien  iburent  lorfque  la  trompetCff   > 
ilppelle  au  feu  les  com(>atcans  ^ 

Les  petits  tourelourirette  p 

Valent  bien  U$  grands» 


Couplet  et  petit  Baudet  en  SdBodtrl 

<Jaoique  je  ne  fors  qu'un  nabot  y 

Je  fçai  m^efcrimer  du  fabot  ; 
Ma  danfe  eft  encore  impar&ite  , 
liais  j^efpére  qu'en  peu  de  temp»  » 
^  .  . .  Mes  petons  ,  tourelourirette  , 

Vaudront  bien  k$  grands.r  .: 

Extrait  Maniifcriu 

.  NIÈCES.  (  les  deux)  Y oytz  Confidente  {la) 
ielle-même, 

NIEIL ,  Mufîden  vivant ,  a  compofé  la  Muk 
fiqae  des  pièces  fui  vantes. 
•    Les  Romans  ,  Ballet  héro'qui?  en  j  ^£kp, 
avec  un  Pxologue,  paroles  de  Ad,  de  Bonmval, 

Le  Roman  merveilieux  ,nouveIîe  Entrée 
ajoutée  au  Ballet  précédent  >  paroles  àxmimej 
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L'Ecole  Dts  Amans  ,  Ballet  en  trois  aâà, 
avec  un  Prologue  »  paroles  de  M.  Fux.elier , 

Les  Sujets  indociles  ,  IV^  Entrée  ajoutée 
au  Ballet  précédenc ,  paroles  du  même,  1745. 

.  NINN  A,  Pantomime  Italienne^  (  prétendue 
Parodie  de  Nanine ,  )  repréfentce  par  la  Trou- 
pe du  Speébcle  Pantomime ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent, fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  le 
Mercredi  28  Juin  1747. 

Scène    L 

Lie  Théâtre  repréfeme  une  Place  publique^ 

M  Le  Doâeur  promet  en  mariage  Nirma  i 
M  Gros  Jean  ,  il  lui  ordonne  de  ne  laîfler  entrer 
*»  perfonne  dans  (a  maifon  pendant  fon  abfence  \ 
*»  Jean  fait  entendre  qu'il  a  vu  Arlequin  parler 
»k  Ninna,  8c  qu'il  craint  fort  quelle  ne  foit 
"  amoureufe  de  lui  :  le  Doâeur  court  fermer 
^  la  porte  de  fa  maifon  ,  &  donne  la  clef  à 
»>  Jean ,  en  lui  recommandant  d'avoir  Fœil  au 
»*  guet ,  &  de  le  venir  avertir  s'il  voit  roder 
•»  Arlequin  autour  de  fa  maifon. 

Scène    IL 

»»  Arleqilîn  vient  devant  la  maifon  du  Doo^ 
»  teur  ,  où  il  voit  fa  Maîtteffe  à  la  fiaiêtrc. 
»'  Ninna  fait  figne  à  Arlequin  que  fon  perc  eil 
w  fôrti ,  qu'il  Ta  enfermée  à  la  clef,  Se  qu'il  Ta 
w  donnée  ï  Jean,  Après  qu'Arlequin  a  rêvé  un 
»  moment ,  il  implore  une  Mâgidcnne  y  Se  la 
9»  prie  de  le  fàvorifer  dans  fes  amours. 

ScèneHL 
>»  Une  Fée  defcend  du  ciel  >  fur  un  char ,  ac» 
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»  cotnpagnée  de  Zéphirs  de  de  Plaifirs.  Après 
»»  plitfieurs  danfes ,  la  Fée  donne  à  Arlequin 
»  une  plume  couleur  de  rofe  >  qui  a  la  vertu  de 
»  rendre  invifible.  Arlequin  la  remercie  ,  &  fe 
M  réjouir  fort  du  préfenc  qu'elle  lui  a  fait. 

Scène    IV. 

V 

9i  Gros  Jean  vient  renant  à  fa  main  la  clef 
9»  de  la  maifon  du  Doâeur ,  qu'Arlequin  efca- 
>>  more ,  couranr  auflî-tôt  ouvrir  la  pone  pour 
*»  enlever  Ninna.  Jean  étonné,  cherche  de  tous- 
»>  côtés  le  voleur  qui  lui  a  pu  prendre  fa  clef  ^ 
9»  mais  fa  furprife  eft  encore  bien  plus  grande  , 
*»  quand  il  voit  Ninna  fe  iauver  de  la  maifon 
*>.du  Dodeur,^  qu'il  croyoit  bien  fermée  :  il 
'>  court  arrêter  Ninna  ,  qu'Arlequin  lui  fait 
9>  quitter  en  lui  donnant  des  coups  de  bâton  » 
9»  Jean  fe  met  à  crier  »  &  le  Poâeur  vient. 

.      S  c  i  N  E     V. 

9»  Gros  Jean  fait  entendre  au  Doâeur  qu'un 
w  efprit  invifible  lui  a  volé  la  clef  qu'il  tenoit  à 
»»  fa  main  ;  que  Ninna  s'efl  fauvée  toute  feul&; 
9»  que  malgré  fa  valeur  8c  fa  réfiftance ,  il  a  été 
99  enfin  obligé  de  céder  aux  coups  de  bâton  que 
w  rÉfprit  fcdlcr  donne  d'une  force  terrible.  Le 
»  Dofteur  lui  fait  figne  de  le  fuivre  pour  aller 
9»  chercher  Ninna  ;  Jean  le  fuit  d'une  manière 
w  tremblante. 

S  c  i  N  s    VI. 
Li  Théâtre  change  &  reprifente  une  Campagne. 

Ninna  croyant  ctre  k\x\Cy{ Arlequin  efi invu 
»fihUy  )  fait  connoître  l'embarras  où  elle  cft  de 
¥>  ne  poim  voir  Arlequin ,  &  que  ce  ne  peut 
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Mctre  qu'avec  lui  que  Ton  trouve  les  ]goxs 
99  courts*  Jean  vient  d'un  air  brufque  pout 
»  l'erobraflirr ,  en  lui  déclarant  fon  amour  ^  Nltv- 
»  na  en  voulant  fe  fauver  dans  un  petit  bois 
»  voifin ,  fiiit  un  faux  pas ,  Arlequin  £stït  tomba 
i»  Jean  ,  qui  court  pour  donner  la  main  à  Nin- 
»  na.  Elle  fe  moque  de  Jean  y  qui  vient  pour  lui 
«»  préfenter  un  bpuquet  *,  Arlequin  prend  le 
^  bouquet,  &  fait  prendre  la  fuite  à  Jean ,  cri- 
s>  fuite  il  fe  fait  voir  à  Ninna ,  qui  Ir  prie  de 
*i  ne  plus  fe  rendre  inviiible  à  fes  yeux  ,  qu'elle 
»  ne  peut  vivre  fans  voir  fon  cher  Arlequin, 

S  c  é  N  »    V  1 1. 

*<  PluÔeurs  Marchands  Foridns  s*a(Ièmblcm 
M  &  forment  un  Bailet,  Arlequin  achette  pour 
»*  Ninna  beaucoup  d'étoftes  en  qr  &  en  argent, 
w  &  tous  les  bijoux  qu'on  lui  prcfentc  j  il  fc  hït 
M  apporter  des  liqueurs  dont  il  boit  tout  .  fon  i 
^  faoul ,  les  Marchands  viennent  demander  de 
«  Targent  à  Arlequin ,  qui  les  paye  en  mettant 
•*  la  plume  enchantée  à  fon  chapeau.  Jean  vient 
w  avec  le  Dodeur ,  à  qui  il  fait  entendre  que 
"c'eft-là  Tendroitoù  il  a  vu  Ninna  avec  TE- 
M  prit  follet ,  qui  la  fuit  par-tout ,  en  donnant  t 
9»  des  coups  de  bâton  à  tout  le  monde.  Le  Doc- 
n  reur  voyant  les  Marchands  courir  de  tous 
»  côtés»  leiir  demande  s'ils  n'ont  point  vu  le  Ra« 
»  viffeur  de  Ninna  -,  les  Marchands  lui  font 
M  ligne  de  les  fuîvre  ,  qtf  Arlequin  n'eft  pas 
»»  loin  ;  Arlequin  vient  avec  une  longue  corde, 
«  &  les  entoure  tous  enfemble,  enfuite  s*évacfe 
^  avec  Ninna. 
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S  c  4  N  B    VIIL 

Ziû  Théâtre  reprcfentc  une  plaine  ok 
il  y  a  flufieurs  moulins* 

*»  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  fc  repo- 

»  fer  au  bord  d'un  ruiffeau.  Leur  repos  eft  in- 

«  tcrronapu  par  Farrivée   du  Doéteur  &  de 

*»  Jean  ^  Arlequin  mec  fon  chapeau  fur  la  tête 

»  de  Ninna  ,  &  fe  cache  dcffous  fon  tablier ,  Ck 

»  à  force  de  fe  tourmenter  pour  n'être  pas  ap- 

«  perçu ,  fait  tomber  fon  chapeau  par  terre ,  oc 

y»  qjui  le  fait  voir  à  nos  jaloux ,  qui  le  pouf- 

V  fuivent  jufqu'à  la  porte  d'un  moulin ,  où  te 

a»  Doâeur  s'accroche  à  une  aîle  5  Gros  Jean 

3»  demande  du  fecours  au  Meunier  ,  qui  rk 

»  comme  un  fou  de  Taventure  ;  la  fcnime  fdu 

»  Meunier  plus  charitable ,  lui  fait  donner  du 

»  fecours ,  ce  qui  donne  le  temps  à  Arlequin  de 

»  ramafler  fon  chapeau  Se  d'emmener  Ninna 

.a»avec  lui.  Le  Doâeut  ks  pourfuit ,  quoi  qn'ef- 

.»  tropié.  Le  Meunier  &  la  Meunière  danfenc 

j»  enfemble. 

S  c  £  K  E    IX. 

Le  T%iatre  reprifente  une  Tarit, 

M  Comme  Arlequin  &  Ninna  pafTent  dans 
M  une  Forêt  »  ils  entendent  un  bruit  de  chaiir 
»  qui  annonce  l'arrivée  de  plufieurs  ChafTeurs , 
M  avec  des  Dames  habillées  en  Amazones ,  qui 
»  viennent  faire  aire.  Un  Chaflcur  devient 
t>  amoureux  de  Nînna ,  lui  exprime  fa  paflîon 
j»  en  danfant .  une  des  Amazones  en  devient 
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•^jaloufet  6c  danfe  avec  eux.  Pendant  le  pas 
M  de  trois  »  le  Doâeor  &  Jean  viennent  fe  ca- 
**cher  dans  le  bois,  pour  furpiendre  Ninna^ 
M  Arlequin  qui  eft  toujours  invifîble ,  tire  un 
Mcoup  de  fuHl  ,  qui  effraye  toutes  les  Ama- 
»  zones ,  &  lui  donne  le  temps  de  s^ch  aller 
*»  avec  Ninna^  les  ChafTeurs  qui  ont  entendu 
«  tirer,  croyent  que  c*eftun  de  leurs  compa- 
M  gnons  qui  pourhiit  quelque  fanglier  ,  6c  fc 
M  mettent  tous  en  embufcade;  leDodeurqui 
»  a  peur  de  fon  côté ,  fort  de  l'endroit  où  il  cft 
»  caché  \  les  Chaffeurs  le  pqurfuivent ,  le  pre- 
»»  nant  pour  une  bete  fauve  ^  Jean  a  beau  crier  ^ 
M  ils  ne  recourent  point. 

S  C  i   M  £•     X. 

I^  Théâtre  repréfente  un  Port  de  Mer  ,  w 

flufieurs  vaiffeaux  font  prêts 

de  mettre  à  la  voile. 

»  Arlequin  &  Nînna  viennent  pour  s*embar- 
wquer  j  ils  font  prix  avec  un  Capitaine  de 
»  Valflèau  j  a  peine  mettent-ils  à  la  voile  qu'un 
w  Corfaire  paroît  fur  la  mer ,  qui  les  faluc  d'une 
»  bordée  de  canon ,  &  va  à  Tabordage  j  le  com- 
»  bat  eft  vif  de  parc  Se  d'autre ,  &  dans  le  temps 
w  que  le  Corfaire  fe  rend  Maître  du  Vaiflcau, 
»  une  tempête  s'élève ,  le  Ciel  s'obfcurcit  ;  les 
w  éclairs  brillent ,  le  tonnerre  gronde  ,  8c  le 
»  vaîfleau  échoue  contre  un  rocher  j  le  Cor- 
w  faire  emmène  Ninna  enchaînée ,  &  Arlequin 
w  fe  fauve  à  la  nage  fur  un  cochon.  Pendant  le 
w  combat  naval ,  le  Dodteur  &  Jean  fur  le  riva- 
»  ge,  font  tout  tremblans  de  Voir  Ninna  entre- 
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»>  les  màim  d*an  lécumeur  de  Mer ,  craignent 
»9  eux-mêmes  d'être  pris  y  ils  traitent  avec  le 
w  Corfaire  pour  la  rançon  de  Ninna  j  le  Doc» 
Mteurdonneunebouriè  à  Arlequin  inviflble, 
M  croyant  la  donner  au  Corfaire  >*  celui-ci  ne 
>9  recevant  rien  .,  fait  des  figues  mcnaçans  au 
»  Doâeur ,  qui  lui  donne  non-feulement  une 
>'  boëre  de  diamaiis ,  mais  il  lui  fait  encore  des 
»  lettres  de  change  ,  qu'Arlequin  prend  toû* 
«>  jours  y  de  forte  que  le  Corfaire  irrité  ,  £uc 
w  mettre  les  fers  aux  pieds  du  Doâeur,  Arle-» 
9»  quin  paroît  fans  la  plume  enchantée ,  il  vienc 
•r  oflfrir  au  Doâeur  de  payer  la  rançon  de  Nin- 
>*  na ,  s'il  veut  la  lui  donner  en  mariage.  Le 
»  Doâeur  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
M  eft ,  confcnt  à  tout.  Arlequin  paye  le  Corfai- 
M  re  avec  l'argent  du  Doâeur. 

S  ç  i  V  i     PBaNi£B.x. 

w  La  Fée  paroît ,  Arieauîn  court  la  remet- 
M  cier ,  &  la  prie  de  (es  noces.  La  Fée  d'un  air 
M  affable  lui  fait  entendre  qu'elle  le  veut  corn- 
«  bler  de  bienfaits.  Après  plufieurs  fignes  caba- 
»  liftiques ,  elle  touche  de  fa  baguette  Jean ,  qui 
9»  s'envole  en  Tair  métamorphofé  en  homme 
»  riche  y  enfuite  elle  fait  trouver  toute  l'afTem- 
»»  blée  dans  un  fuperbe  Palais ,  où  l'on  célèbre 
»>  Içs  nôc^s  d'Arlequin  &  de  Ninna  avec  pompe. 
»  La  Pantomime  eft  terminée  par  un  Ballet 
»  général  w.  Sujet  imprimé ,  in-8°,  Paris ,  Bal- 
lard. 

NIOBE  ,  c'eft  le  titre  de  la  IP  Çntrée  du 
Ballet  héroïque  des  AmQwrs  (Us  Dieux ,  de 
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M«  Fuzjther ,  mis  en  Mufiqiie  par  M«  Mûmtt, 
&  repréfcncce  ca  1717»  VoytL  Amours  {Us) 
ai  s  Dieux» 

NIREE  ,  c*cft  le  tirrc  d'une  Entrée  ajourée 
le  Mardi  11  Juilkc  1738.  au  Ballet  de  la  ÎPaix  1 
de  M.  Ray ,  Mufique  de  Meffieurs  Rctel  & 
Francœur ,  Voyez  BalUt  (le)  de  la  Paix. 

NITÉTIS ,  Tragécfie  de  Mlle  Des  Jardins, 
repréfentce  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bouj» 
gDgne ,  le  Samedi  27  Avril  166^.  Paris  ,  Qui* 
net ,  1664.  Hiftoire  du  Th.  fr.  année  166^. 

NiTÉTis., Tragédie  de  M.  Danchet,  Paris» 
Huct ,  &  rcpréfcmce  le  Jeudi  1 1  Février  1724* 
fuivie  de  la  Comtejje  d' Efcarbagnas.  Hifi.  ètik 
Th.  Fr.  année  1714. 

NiTÉTis  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes , 
avec  un  Prologue  de  M..^...—  Mufique  de  M. 
Myoriy  repréfentce  le  Mardi  14  Avril  1741. 
in4*.  Ballard  Extrait ,  Mer eure  de  France , 
Mai  1741.  pag»  1001-1009. 

La  TyrannUm  te  Sieur  Cuvillier* 

TfUmis,  Mlle  Fel. 

B  ALIET0 

Suîu  de  U  tyranme.      Les  Sieurs  Matignon  » 

Savar ,  La  Croix  &  Dupr^* 
Syùe  4f  Thémk,  Mlle  Le  Breton. 

Les  Sieurs  Du  May  y  Javi  Uier  3. 
Teflier  &  Hamoche. 
Mlles  Carvilie  ,  Erny  ,  Maupin  &  Davy» 

der  EV  KS     J^  E     LA     TlLAGipfE» 

A-mApi  ,  ufhrpateur  du 

thrôfu  d'Egypte,         Le  Sieur  Le^Fafe» 
^isétis  ,  fille  d'Jpriès  , 

dfrmrJRQiiiégainiG   Mlle?éUto« 
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drafis.  Grande  Pritreffe 
d'Jfis.  Mlle  Eremans. 

Phancf ,  Seigneur  Bgyp" 
tien  ffavciri  d'AvrUê.  Le  Sieur  Albert» 

^ambyfi ,  fils  de  Cyrus  «  * 

fou$  Le  nom  i*4$inor,  Le  Sieur  Jélyoïtc» 

Vn  MoiJJom^ur,  Le  Sieur  Dun. 

t/ne  Bergérp,  Mlie  Bourbonnois» 

l/n  Maulo$»  Lie  Sieur  ^lAid, 

Une  perfomu  de  I0  fefc*  Mlle  Fel. 

Une  atitre.  Le  Sieur  Bérard» 

EJpritf  Elfmntaireâ» 

Sylphe,  Mlle  Fel. 

iaùunandp4*  Le  Sieur  9^rard» 

Qndain,  Le  Sieur  Cuvillier* 

^  Gffùmc^  Le  Sieur  Dun» 

AcT£u^f    pv    Ballet^ 

À  C  T  E   I^  MaUlotSf 

Le  Sieur  Dumoulin^  Mlle  Dallemand  L^ 
Les  Sieurs  F.  &  P.  Dumoulin  ,  Dangevill« 
&  Maltaire  L*    , 
Mlles  Le  Duc ,  S  Germain  >  ÇpurceUft 
(^  Pa^enoncQurt, 

Egypûenjh 

Les  Sieurs  Dupré  &  Javillîer  L, 
Les  Sieurs  Dumay  &  Javiiiier  4, 
Mlles  f:rny  ât  Ç^trville^ 

A  n  T  E  II,  Prêtres  &.Prçtreffesd'Jfr.  Le  Sieur  Dupré, 

Les  Sieurs  Du  May  •  JaviUier  a. 

Savat  ^  La  Croix, 

Mlles  Le  Duc  »  S.  Germain  ,  Carville  Sf,  Erny» 

ACTi  m,  Pfifples trîbut^firef  ^Egyptç, 

Le  Sieur  D»  Dumoulin. 
Mlle  Mariette. 
L^  Sieur  Oangeville.     Mile  CourceUe^ 
Le  Sieur  F.  Dumouli)!!.  Mlle  Thierry. 
Le  Sieur  P.  Dumoulin»  Mlle  Dazenrncourt» 
Le  Sieu^  Maitaire  L.      Mlle  Fremiçourt, 
4.  c  T  E  IV*  Qémei  SUmentaira, 

Sjlphef,  Le  Sieur  Hamocbe  9t 

Mlie  Carville. 
SfiUmanâre^,  Le  Sieur  Lany. 

te  ^ipur  MiRifaoa  â;  Mile  S.  Germain  ; 
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^Mnwf .  Le  Sieur  liUltàire  C.  h 

Mlle  Le  Duc. 
Ondaim.  Le  Sieur  Tellier  & 

Mlle  Le  Breton. 
A  c  T  B  V.  Ptrfaiu,  Le  Sieur  Javîllier  L. 

Les  Sieurs  Dilpré  ,  La  Croix ,  Malcaiie  C. 

&Vatignon. 

Mlles  Fremicourt ,  Thierry  ,  Dascnoncouit 

&  Le  Brecont 

Cet  Opéra  n*a  point  été  remis  au  Théâtre. 

NITOCRIS,  REINE  DE  BABYLONE, 
Tragi-Cômédic  de  M.  Du  Ryer ,  repréfcnrcc 
€111649.  Paris ,  Sotnmavillc  >  i6jo.  Hrfi.dn 
Thé  Franc,  année  1649. 

NiTocRis  ,  Tragédie  dïm  Auteur  Antmy* 
me ,  non  imp.  rcpréfentée  le  Mercredi  i  o  Mars 
1685.  Hiftone  du  Théâtre  Franc,  année  1683. 

NIVELON,  Danfeur  du  premier  ordre  pour 
la  Pantomime ,  &  qui  avoir  eu  Thonneur  de 
paroître  plufieurs  fois  à  la  Cour  devant  le  Roi 
&  Monfeigneur ,  pour  exécuter  la  Danfe  de 
SuifTe ,  dans  laquelle  il  étoit  original  &  excel- 
lent ,  après  diverfes  avantures ,  forma  le  def- 
fein  de  devenir  Entrepreneur  de  Troupe  aux 
Foires  S.  Germain  &  S.  Laiurenc  \  mais  comme 
fes  finances  étoient  peu  confidérables ,  il  trouva 
le  moyen  d^engàger  dans  fon  entreprifc  le  Sieur 
Cierveau  l'aîné.  Maître  Paulmier  ,  qui  demeu- 
roit  fur  les  Foffés  de  TE/lrapade.  Cet  arran-  ' 
gement  pris,  le  Sieur  Nivelon  qui  avoir  raûem- 
blé  une  Troupe  de  bons  Aâeiirs  &:'  Danfeurs , 
entre  Icfquels  ctoîcnt  les  Sieurs  ISaxter ,  Arle- 
quin ,  Saurin,  pour  les  rôles  de  Méz^étin  ,  de 
Si^an  &  de  Perè ,  Maillard  'y  Scaramouche^ 
Génois ,  Gillt ,  &  Evince ,  Sauteur  ,  &  la  De-  - 
moifelk  MaiUard  qui  jouoit  les  Colombines^ 

6c 
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€c  Le  tei  aînée  &  cadette  pour  les  Amourtu^ 
ftsjy  le  Sieur  Nivelon ,  dis  je,  fit  conftruire  une 
loge  au  bocrc  de  k  rue  de  Tournon ,  à  côté  de 
la  porte  de  la  Eoire ,  &  ouvrit  fon  fpeâacie  le 
3  Février  171 1.  mais  malgré  fes  foins  &  ceux 
àfcs  perfonnes  qui  s'étoient  unis  à*  fon  entre- 
prife  ^  il  fut  obligé  de  l'abandonner  à  la  fin  de 
la  Foire  S,  Laur^ent  de  la  même  année ,  &  d'ou- 
blier beaucoup  de  Créanciers ,  dont  il  ne  pue 
remplir  les  cfpéranccs.  Ses  effets  furent  vendus, 
&  pafférent  avec  fa  Troupe  à  la  Dame  Baron. 
Depuis  ce  temps-là  le  Sieur  Nivelon  s*eft  retiré 
en  Province  -,  on  ignore  en  quel  temps  il  e/l 
mort.  Métmirts  fur  les  SpeSacUs  di  la  F^irc  , 
Tome  /r- 

Nivelon  ,  fils  du  Danfeur  dont  on  vient 
de  parler ,  &  héritier  de  fes  talens ,  après  avoir 
briiié  en  différentes  troupes  de  Province  y  Se 
dans  les  pays  étrangers ,  par  différentes  danfes 
de  caraâreres ,  vint  à  Paris  à  la  Foire  S.  Laurenc 
lyiS.  Se  exécuta  dans  la  pièce  àLAchmet  Se 
^jilmanzjne ,  une  Entrée  de  Payfan  en  fabots, 
avec  uneadreffe  admirable  >  toute  la  légèreté  Se 
la  jufleffe  poffible ,  &  dans  les  attitudes  les  plus 
burleTques  &  les  pluscontortionnées.  Bien  loin 
de  faire  paroître  aucun  effort ,  il  fcmbloit  qu'il 
mettoît  de  la  grâce  par  tout.  L'air  de  violon 
quSldanfa  étoit  de  fa  compofition.  Le  Sieuc 
Nivelon  a  continué  encore  les  Foires  fuivantes, 
jufqu'à  la  fin  de  celle  de  S.  Laurent  1729. 

NOBLE  (  le  )  IMAGINAIRE.  Voyez  Riche 
{ie)yneconiem. 

NoBtEs (les)  DE  Province  ,  Comédie  en 
cinq  aâes  &  en  vers ,  par  M»  de  Hatueroehei, 
Terne  m%  X 


repréfetitée  Air  le  Tbé^rre  de  l'Hol^lde  Bomv 
gogne,  vers  U  fin  de  Janvier  i6yi.  imp.  dans 
les  Œuvres  dramatiques  de  cec  Auteur.  Htfi» 
du  Th.  Fr.  année  1678. 

NOCE  (  la)  ANGLOISE,  Ballet  Pantomi- 
me  repréfenté  le  Mardi  16  Août  17x9*  fur  le 
Théâtre  de  TOpéra  Comique ,  &  exécuté  par 
les  Sieurs  Nivelon ,  Sa^lç  >  Roger  ^  Renton  & 
Boudet ,  &  Mlle  Rabon.  En  voici  le  fujet. 

c«  Un  Fermier  de  Village  veut  marier  fa  fille 
•>'à  un  payfan  qu'elle  n'aime  pas:  elle  aime  iç 
M  eft  aimée  d'un  joli  berger  »  qui  apprenant  la 
^réfolution  da  père  >  veut  fe  donner  la  mort» 
>'  Dans  ce  moment  une.  Sorcière  favorable  fort 
»'  à  propos  des  Enfers ,  &  lui  arrête  le  bras  en 
«»  chantant. 

Qu'alloîs-tu  fàîrc  > 
Amant  infortuné  »  tu  veux  trancher  tes  jours  ^ 
Vn  Rival  payfan  tVnléve  ta  Bergérs^  • 
|:iLe  t^aime  «  tu  n^eil  rebuté  que  du  père  » 
£ft-ce  au  poignard  qu^ii  faut  avoir  recours  ^ 
VAoïour  feiiféjamais  ne  cède  » 
.  A^  défefpoir  qui  \p  polTéde^ 
Il  faut  s^aider  quand  on  le  peut  :    * 
..  La  mort  eft  k  dernier  remède  ,      -      ' 

On  Ta  toujours  quand  on  le  veut* 
lUpofe-toi  fur  nous  du  foin  de  tes  aÉaircs  9 
Je  vais  m*aflocier  de  fameufes  forciéres  » 
Pour  qiiâ  ce  n*eft  qu'un  jeu , 
De  mettre  runivers.cn  feu  : 
Embrâfer  des  forêts ,  rcnvcrfer  les  montagnes  ,' 
Obfctircir  le  Spleil  »  inonder  les  campagnes  y        ; 
Faire  une  Ifle  d'un  Continent  ; 
Par  moi  comme  par  mes  compagnes  9 
Le  tout  fe  fait  en  badinant. 

c<  A  ces  mots  la  Sorcière  appelle  fes  Camar^ 
i»desV  oui' Viennent  la  féconder  ,  &  formel 
y  avec  elle  de  nouveaux  enchamexnois^  EUci 


.•»  (kninent  ^  Mmanc  aimé  la  figure  du  Pay  fan 
«  fçn  Rival  ^  &  <;hant€nt  wWi  prcfeptapt  uœ 

Par  wtt  «rfchafltfemcnt  ;  au  ^iiiA  ^î  tt  bicflfe  y  '  - 

Nocre.uc  tcfait  anj^urd^kniiJrUctnbter  :.       -         ^ 
Sous  cttte  im? g€  obtiens  U  pri;(  ^e  ta  tf  ndtdlè  , 

Tu  ferâs.îeufcftitnt  cottnu  dé  ta  .'Maître/Te  , 

Sois  iTir  de  tqn  bonheur  ,  rfeiiii3'|>cUt  le  trtubler^  ^ 
Quand  nous  dai^noiKs  hoU9  en  mêfcry    ,         ^ 
Tu  pourras  lutîner  avec  cette  baguette  ,      -       -      - 
''       Tout  re  qui  te  déplaît  >  toot  ee<^iii  t'mquiéte  ; 

Calculons  ki  .veriu»,*MM  Ifib^jurj^ut  tes  c^mp^ct  fe  ,' 
Elle  fçait  arrêter     ,  ,     .      \, 

La  rapide  fureur  des. flam!n($ , 
Celle  des  ondes  Si  des  vents  , 
h^  {>fOoès  de$  K0ifmH^4s,|;  ,     f 

Éij  le  caquet  des  femmes ,    *'  ,j. 

*  '     li^ahd  rtrêmè  eltes  en  font  âir  koti?  ajufteïèhtiri     '  '  ^ 

w  L'Amant  méiiapioirphofé  &  muni  de  cette 
ï»  puiffante  baguette,  après  aincrentcsfcéncsco 
»  tnîquci  bpérédS  pat  fts  ettchàmèmeni ,  cj*u- 
99  fe  enfin  Ta  MaîcreiTc ,  ^k&iUet  finit  par  un 
w  cotillon  très- vif ,  où  tous  cejs  excellons  Pan- 
i»  feurs  fafèiTiblerit  tout  çc  qw'U.  y.  a. <Je  .pl^g 
•*  brillant  pour,  l'art  jdp^.  pa?,  4^  pour  leur  cxé- 
w  cution.  La.  figure  du  Sieur.  Rogçr  en  payfan 
«>  a  été  tiouvée  très'^oirigiiialei.^afaic  autant 
«  de  plajfir  qu'il  en  a  déjà  fait  en  Matelot  Hol-' 
w  landois ,  dàiis  le  %H^t  d<ç  X Amour  &  la  Ja-- 
M  fo////e  >*.  Mercure  ai  f^ran^  r  ji^uf-  ^7*^ 
p.  1844-1846. 

'»  'N6cE  (la)  ©fi-VîtXAfeH:^  Çcôijéâfe -àiil un 
aâe  &  en  vecs  /de  iM.  Bréçaun  y  tepxéSknlét 
fur  le  Théâtre  de  l*H6td  d».  Bourgogne  ta 
x666.  impriméi^  tome  VIIL  dujRecidliheimlc 
STheatre^r^nçoii ,  Pàrii ,  i^y^-  paiila  Gompai- 
gnie  des  Libbtas^vii/ii^ir  dintSTà^  iv.  ômîst  itdé^a 


•joS 


Nécî  (  la  )  INTERROMPUE ,  Comcdîc  en  on 
-^c  &  en  profc  de  M.  Du  Frtfny ,  imp.  dafls 
le  Recueil  de  fes  Œuvres  f  &  reprérentée  le 
Mercredi  1 9  Août  1 699.  précédée  des  Haror 
ces.  Jiifi.  du  Th.  Franc,  année  1699. 

NOCE  (la)  INTERROMPUE ,  Piccc  de  M.  Cf- 
tfiUt ,  non  imp.  &  repréfencée  par  les  Marion- 
nettes de  Bertrand ,  à  h  Foire  S.  Germain  1 717. 

Noces  (  les  )  de  Polichinelj.e  et  de  la 
VIttve  Barnabas  ,  Pièce  d'un  Auteur  jino-^ 
nyme  ,  non  imp,  &  rcprcfentéc  par  les  Marioft* 
nettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Germain  ijii* 
Vénus  ne  fçachant  que  faire ,  înfpîre  à  la  Veuve 
Barnabasde  l'amour  pour  Polichinelle.  Le  mat- 
ché  ell  bientôt  conclu  entre  ces  deux  perfonnes, 

LA    VEUVE. 

-î  :>  •     •  • 

Jf  ;«  Allons  9  marions-nous  ,  fans  façon  »  &  au  plus  vite. 

r  POLICHINELLE^ 

^  'I  .      '    ♦ 

'  «>  C'eft  bien  dit ,  îî  faut  prendre  Une  femme  comme  unC 
^if-Médednc ,  Cuis  r^éxiôn^ 

Couplet  du  Vaudeville, 

Un  rnarî  jâlouj  a  beau  ftîre , 
VAxvBiAtdt  toiijcnii's  bien  reçâ  9 

■»).    .  Il  fçajc  tronipef  la  garde  piiftere  9 

Du  b4^n,H'omine  quMl  fait  cocu  ; 

'■  -  -  '  Ahiilepere* 

t^kt^mt  Marfiifcrit.  ^ 

f?  'N6cEs  (ks)  i)e.P«.o$erpïne  ,  Opéra. Co^ 
«nique  en  un  aâ«  #  arvec  un  ^vesciflenient  y  par 
Meâieurs  La  iT^i^  tià'Ofnéival^ùon  imp.  Se 
èfcpréféncé  le  Luridi;  j  j  Mars  1^27.  précédé  de  ' 
Viflft  des  Jmazj^î^efi ,  âc  d'm\  P^qlogue  inûtulé 
JLès  OSm  «fa  la  Fwc  4\  Gamank.  : 


•*' 


ÎV  ■ 


NO!  P^ 

.  Cette  pîécc  cft  une  ^efpécc  de^ParçKiie^det 
rOpéra  de  Froferpne  ,  qu'on  vcnoit  de  jre^j 
prendre  au  Théâtre  de  f  Académie  Royale  de 
Mufique«  L'adtlon  fc  paffc  cptiéremcnç  dans 
Içs  Champs  Èiy fées  :  Plutqn  qui  vient  d'cii-c, 
lever  Proferpine ,  lui  dit  qu'il  fçaitquc  Ccrrj* 
cft  allé  fe  plaindre  à  Jupiter  ,  mais  il  ajoute 
que  fi  TArrêt  qu'elle  obtiendra  ell  contraire  à 
la  tendrcflc  qu'il  reflent ,  il  ne  laîffera  pas  de 
garder  JProferpine  •  &  que  pour  cet  effet ,  il 
va  difpofer  ks  fujers  à  une  yigoureufe  défen- 
fe.   En  attendant ,  Pluton  envoyé  à  Proferpi- 
ne ,  pourladcfenauiyeCy  les  ombres  nouvelle- 
ment débarquées;  La  péefle  les  interroge  I-une 
après  Tautre,  Pyravti ,  Héros  moderne  de  TO-r 
péra  paroît  le  premier.  P^eft  yetu  en  Gcncr^, 
d'Armée.'      ....  »    •  ^-^  .,,  - 

PROSEKPlitJE. 

-.  •  JSt  oU  donc  avez-vous  commandé  ^«s  Troupes  ^ 

Ityii  A  M  £.  (  AïK.  J!>0  iSi^^^^iùUk  ) -' 

'   ArOpérà,  •         '/." 

JHli&it'une  rich«^  cftitipâgne  9        •  c   -  ' 

A  rOi»éra, 
^  loaftcaipy  on  en  parlera.  '  ) 

PROSE&'PIKC. 

Oh'!  fans  Thisbé  votre  compagne  »\ 
Vofis  n^auriez  pas  trouvé  Cocagne 
A  repéra. 

(  Am.  Du^BûU  de  Bùdogne,  ) 

Pyrame  y  la  commune  voix  , 
Dh  que  vous  deves^  vos  esiipleîtf  » 
Et  le  fuccès  de  vos  affairey 
A  vos  troupes  auxiliaires. 

I  *  à 

'  'Aleefit  &  Admétt  vieanent'enfifite  >  &  te- 

Y  uj 


i 


•       'i 


i«ir  fto^éflbiis  lé  bras ,  comme  Se  bons  BottPr 

Plt.OÂÉKFIHZ. 

*  »  T.CS  bonnes  cens  î  je  fçax  votre  hiftoirt  'rfû  ^aïKbourg 
»'Sv  dermain  ,  on  ne  tôurt  pas  laiiR^  cranquiltes  plus  4s 
»ir4<MtreJQurs. 

(    .  Dans  ce  Fsuidiviirg  »  pMWfes  Epoux  » 

^,    ^ant  brnit.vous  auriez  pu  paroîcre  » 
(yn  n^auroit  paà  pris  garde  â  vous  . 
'  =    ,  «ani  lés  mAudUfô^s  d^in  Oraaa^-Ptftcre* 

Al-cesté. 

*  '  '        'te  tnauvaSi^  Sacrificateur  ! 

-. ..  Hélis i  c^éco^  i^H  j[;r«04iutair^ 

^-^  LàTçéhe  fuivâîitc'eft  celle  cPune  Procurcufc 
inbrtecf  lin  coojy  dëflfflçt*  Enfakè  vîent  le  Btr^  • 
gW^€<^!/AiîpibriJtf IfeéiH^fen fimf^^  B^gtr,  quoi- . 
qu'il  ait  des  diaman^/\|r,fap[a)guettedc  pzjCan 
&  fur  fcs  fabots.*  Ciutre  cela  ,  il  parle  fi  groflié* 
rement^ecimn!  lesD^mes,  qu'on  IrTècbtmoic 
aifémcnt^^fou  impofeeJÛfe.  M  rwoniop* naturel- 
lement quil  a  cté  affez  mal  mène  pat  le  Parterre^ 
il  falloir ,  dit«i\^  eçitei)($te  ces  eor^gié^': 

Ils  flagflGiHâittUB  ûutfe  n^mc  » 
Qi^%nd  je.-paruj,  le  prcinier  foir  «    , 
On  nV  jamais  ^  Je  vous  alliire  ^ 
Tant  fîfflé  dans  un  abreuvoir. 

Proferpin^  lui  xcprocbe  fâ  ruilicitépour  le 
beau  fexc,  elle  ajoute  qu'il  a  dû  ctrç  bifn  trom- 
pé avec  Ton  (xew  Château  doré  &  rdoublé  de 
lampions.  Les  deux  dernières  drpbires  font  celles 
d'un  Poète  &  d'un'Muficien  ,  qui  fe  font  caffé 

l^i^  ç»  méfîie.i;«ai|]r$d«t2$  un  Caffé  ^  où  ils 


dîfpiitéîcnt  avec  chaleur  fur'  le  mcrité  Sic  deux 
Avarices,  rime  appcUéc  Fanchon  &  l'autre  Ton* 
ton  :  le  Poète  tient  le  parti  de  la  première  ^  de 
le  Mufkien-de  l'autre.  A  peine  f<Hit-îls  fortîs, 
îjuc  MerCftre  vient  annoncer  que  l'Arrêt  de 
Jupiter  eftque  Proferpine  demeurera  iîx.  mois 
avec  fori  rtiari  ^  &  fix  itioîs  avec  fa*  mcre.  Suit 
Un  divertfffcmènt  compofc  d'Ombres  heurcU'' 
fcs  ,  &  un  vaudeville, 

'  *        '  Coupiet»^ 

XlTi.  .Petit  Maître  en  débutant  , 
Vante  fon  fetr  tendre  &  éonftant  , 
'£(  faàt  plus- de  bruit  qifun  OrcheÂret 
:    Mais  eft-il  fur  qu^dn  Taime  >  hélas  ! 

P/és  d'une  belle  il  ne  fert  pas, 
-     La  moitié  du  quart  d*uh  fcmeftre» 

-  ■    •  -  •   < .       .  •    • 

Le  jeune  Officier  fans  détour  , 
'  Se  rend  en  pofte  chczTamour, 

£t  Isnûè  THymen  à  kneftit  » 
.      '  Maifi-fi  Ton  ^eut  il  conclura  ^ 

Un  mariage  d^Opéra  ,  ' 

'  On  en  ^t  un  cent  par  fipmtftset 


'     CotofUt  aà  Public» 

C*eft  trop  que  de  vous  contenter  9 
•     Pûiflton^-iïODs  ne  pas'rebu.ter  , 

L'Audileur  en  cbar,v&  pedeftre» 
,  _^t  puiflions-nous  »  ces  fix  jours-cy  > 

Compter  autant  dé  monde  ici      , 

Qu'il  en  viendroit  dans  un  femeftre* 

Pour  bien  entendre  le  fens  de  ce  couplet  >  il 

faut  fçavoir  que  l'Opéra  Comique  11^  donn^ 

cette  Foire  fon  fpcûaçlc  q^ue  pendant  les  fix 

jours  de  U  Semaine  de  la  Paâion  ,^  fur  le  Théa*' 

^  Y  iv 


fil  NO 

tre du  PaUus  Royal.  Voyez  Débris  (  îcf  )  delà 
Foire  S*  Germain  f  où  cette  hiftoireeft  rappottéc. 
Extrmi  Manufcrit. 

Noces  (  les  )  ûe  V^nus.  Voyez  Dieux,  {ks) 

Noces  (  les)  de  Volcain.  Vpycz  Mtnnui 
tahulifie. 

Noces (  les )  de  Vaugirard^^h-  les NaÏ- 
V£Tis  CHAMPETRES  »  Paftorale  en  cinq  aâes 
&  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire ,  pat 
L.  C  D.  Paris ,  Guignard,  1638.  Hift.  duth. 
Fr.  année  i6}8. 

•  NOEUDS ,  ( les  )  Opéra  Comique  eu  un  aûc, 
de  M.  Fk^eUer ,  non  imp.  &  repréfenoé  le  Mar- 
di t$  Juillet  1724.  précédé  du  Prol(^c  intitulé 
Le  Déménagement  du  Théâtre^  ci-devant  occu- 
pé par  les  Comédiens  Italiens  ,  &  à  préfent 
réuni  au  Domaine  de  la  Foire ,  de  fuivi  du  ^jtor* 
étrille  des  Théâtres  ,  pièce  en  uq  ^âe.  Cet 
ouvrage  ne  mérite  aucun  Extrait. 

NOIR ,  (  le  )  Comédien  François  dé  la  Trou- 
pe du  Marais^  )ufqu'en  1^54.  qu'il  ,fyr  joint  à 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  On  ignore  quel 
étoit  fon  emploi,  ainfl  que  le  temps  de  fa  mort* 
JF/ifi.  du  Th.  Franf\  anjuée  1634. 

Noir  ,  (  Mlle  le  )  Comédienne  Françoife  du 
Théâtre  du 'Marais,  paffa  en  i<5'34.  tivec  fon 
mari  dans  la  Troupe  de  THôrel  de  Bourgogne. 
On  ignorelc  temps  de  fa  mort.  Hifioire  du  ïi&. 
Fr.  année  j6:^^.  :     • 

Noir  (le)  deiaThorilliere. 

NoïR  (  Pierre  le)  de  la  Tho-  /  Voyez 
KiLLiFRE.  L  Thoril- 

Noir  (  Anne* Maurice  le)  de  la  \liere.  (la) 
Thoriihere. 


NQ  PI 

Noir  ,  (  Cha^ottc  le  )  fcramç  de  Michel 
Baron.  Voy A  B^en. 

Noir  ,  (  Thcréfc  le  )  femme  du  Sieur  Dan- 
court.  Voyez  Dancoun.  ^ 

NOISY ,  (  le  Prince  de  )  Comédie  héroïque 
êrt  trois  adtes  &  err  profe ,  avec  un  Prologue  & 
trois  Litermédes ,  par  M.  HAygiubere  ,  nom 
împ.  rcprcfcmée  le  Samedi  4  Novembre  1730, 
fuivie  de  V Avocat  Paulin.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  1730. 

*  NOMS  (  les  )  EN  BLANC ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aâe,  avec  un  divertiflemenc  &  uti 
vaudeville ,  pair  M.  Fr  "****  non  imp.  &c  repré- 
fenté  le  Lundi  9  Mars  1739.  précédé  du  Rêve^ 
pièce  en  un  aâe  &  terminé  parles  Fêtes  des, 
Anglois ,  Ballet  Pantomime»  &  d'un  Pas  de 
deux  ,  de  Pierrot  Perrette. 
.  Niadame  Argante  a  réfolu  de  marier  fon  fili 
Damon ,  jeune  libertin ,  avec  Henriette ,  riche 
&  belle  héritière  dont  elle  eft  la  Tutrice  : 
Valerc  amant  aimé  d'Henriette ,  fe  déguife  en 
iDanfcur ,  &;  trouve  le  moyen  de  gagner  Fron- 
[tin  valet  de  fon  Rival ,  &  porteur  de  fon  Con- 
trat de  mariage ,  dont  les  ï\oms  font  reilés  en  - 
blanc.  Frontin  les  fait  remplir  de  ceux  de  Va-^ 
Icre  .&.  d'Henriette  :  Madame  Argante  fignc 
fans  fe  douter  de  la  fourberie ,  elle  ne  la  dé- 
couvre que  lorfqu'il  n'eft  plus  temps ,  &  ce 
qui  augmente  fon  déftfpoir ,,  c'eil  qu'elle  eft 
amoureufe  du  prétendu  Danfeur ,  dont  eJlceil 
la  dupe  9  &  qui  malgré  elle  va  cpoufcr  Hén- 
mtte.  La  pièce  iinit  parundivertiflement  &> 
un  vaudeville^  donc  le  refrain  eftt 


\ 


£n  pafHint  pour  ce  qu^on  n>ft  pat  ^ 
Sou? ent  on  fait  bien  licf  aAircs. 

Extraii  Manufcrh. 
NORMAND  (le  )  DUPÉ,  Voyez  PiVVf(/4 

NOTAIRE  (le)  OBLIGEANT,  Comédie 
en  trois  aâes  &  en  profe  de  M*  Dancmrt , 
rcprcfcnrce  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Qnna, 
le  Vendredi  8  Juin  i68;.  Cette  Comédie  eff 
imprimée  dans  les  (EuvrcJ  de  M.  Dancouirt, 
fous  le  titre  des  Fonds  perdus.  Hifi\  du  îîr, 
Fr.  année  l68j*, 

NOUE    (  Jcati  Baptîfte  De  la  )  Atiteiir  Dra- 
matique &  Comédien  François  ,  a  débuté  le 
Lundi  1 4  Mai  î  741.  par  le  rôle  du  Comte  JtEf^ 
fex^A^ns  la  Tragédie  de  ce  nom  :  reçu  le  Làndî 
II  du  même  riiois'dàns  la  Troupe  des  Corné-  . 
dicns  du  Roi  ^  oà  il  templit  avec  applàudifle* 
fncnt  une  partie  des  premiers  rôles  Tragiques  j 
&  du  haut  Comique  ,  aujourd'hui  vivant ,  ai 
cûmpofé  pottr  le  Théâtre  François.  -    i 

MAttOMET  IL  Tragédie,  1739.  'j 

Zéli^ca  ,  Comédie  Ballet  eh  trois  aâes^j 
cfl  profe ,  avec  des  divertîffenïéns ,  repréfenté* 
à  la  Cour  le  j  Mars  1746.  Hifi  du  Th.  Fr.  an^ 

Au  Théâtre  Italien.  , 

Le  Rétoxîr  i>e  Mai&s  ,  Comédie  Françoifc  ' 
en  vêts  libres  &  en  un  afte  ,  fuîvie  d'un  di^  ' 
vertiffemcnt  y  io  Déçcinbrc  173^.  ' 


NOUVÇ^yOc)  BAILi  Op^ra  Coaiiquc 
en  un  aélc ,  avec  un  Divçtçîflcmcnt  &  un  Vau-  ' 
devillc,  d^eMi  CarqUt  ytion  imp.  &  repréfen- 
tc  le  Lundi  7  Juillet  17?  2.  à  l'ouverture  du 
Ihéatrc  de  l\>pérsf  Comique,  dont  Iç  Sieur  de 
Viennf  venoit  de  prendre  poffeffion  ft^us  le 
noih  ^SiHàmoche^ 

L'Opéra  Cpinique  attend  avec  impatience  la 
x)pie  du  Bafl' qu'il  apaffé  avec  l'Opéra,  Pen- 
laut  ce  temps -là  3  il  donne  audience  à  un  Poe  te 
poliflbn  &  fatyrique ,  dont  il  refufe  Fouvraget 
rient  enfuitc  une  Danfeufé  ,  qui  fc  vante  de 

X)fleder  erlc^re  d'autres  talens.    • 

•  '  ■  - 

LA    DANSEUSE, 

/:  ^      .    (  A^R,  I^€i  tua laC^puànà  4»  monde,  | 

J*ai  toâjoufs  paflTé  poar  Aôiice  ; 
,  *.  Faiat-il  fkitt  VlttspéxûXtict  , 

Mon  air  foumet  les  plus  ^ands  cœurs  : 
Faut-il  décocher  une  œillade  » 
Je  câilfe  d'ainwblc  langueurs  r 
J'ai  d^j^  ^e  plus  d'tia  inalade.         -^ 

.  L'Opcra  Comique  fc  contente  de  lui  faire 
j^ire  un  çflai  de  la  Danfe  :  TOpcjra  arrive  cnlin  »r 

Ei  remet  à  TOpéra  Comique  la  copie  de  foii' 
il ,  en  lu^  difant. 
* 

Couiîn  montez  au  thrône  ,  &  commandez  îcî  y 
Vous  aurez  ,  en  payant ,  l'Opéra  pour  ami, 

-  L'Opéra  Comique  le  remercie ,  &  voit,  en- 
fer .un  Mùficîen ,  qui  lui  préfente  fon  valet , 
ym  le  nom  duquel  il  veut  faire  pafler  la  Mufi- 
[ué qu'il  cômpofcra pour  la  Foire,  de  peur, 
ic-il  »  de  s'ensanalUer. 
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rop^RA  COMiQveS 

(  Air.  Comme  m  Coucou,  ) 

Ne  crtîgncz  rien  pour  rotre  gloire  ^ 
Ce  pofte  vou$  bonorera  » 
11  vaut  mieux  briller  à  la  Foire  » 
Que  d*cniiuycrà  TOp^ra. 

Voià  mn  eoupUt  du.  VaudcritU  êi  Diveràjlmtnlji 

Une  Chantet}fe  mercenaire*  y 
Des  vains  foupirs  fuit  le  àér^  » 
L* Amant  à  iec  ne  peut  liii  plaire  » 
Elle  mec  fon  cœur  à  Tenchere  » 
C*eft  Flucus  qur  pailè  le  bail. 

Extrait  Manufcrit. 

NouvEAu(  le  )  Parnasse,  Opéra  Comîqvie 
en  uii  aâe ,  avec  un  divertiflement ,  par  M.  Fa- 
vart  ,  non  imp.  &  repréfcnté'lc  Samedi  15 
Août  I7j<7.  fuivi  de  la  Dragonne  y  pièce  eo 
deux  acbes  du  même  Auteur, 

Le  Théâtre  repréfente  une  rafe campagne,! 
au  fond  de  laquelle  s'élève  fur  un  rocher  cfcarpé 
le  Temple  de  la  Perfedkion.  A  un  des  côtés  eft! 
un  Caffé  pour  les  Poètes ,  &  à  l'autre  un  Caba-i 
réc  pour  les  MuGciens.  En  cet  endroit  rimaei* 
nation  tranfporte  Pierrot ,  Aâeur  de  TOpenJ 
Comique  •  &  lui  dît  que  c*efl  là  le  nouveai^ 
Parnaffc ,  où  la  Mémoire  préfide  :  qu'il  n'cft] 
plus  quedion  de  Mufes ,  ni  même  d'Apolk)n,i 
dont  il  n'exifte  que  le  fantôme.  Pour  achever 
de  mettre  Pierrot  au  fait  de  ces  prodigieux  chan- 
gcmens ,  la  Mémoire  lui  apprend  que  depuis' 
que  Jupiter  a  traité  fon  père  de  la  façon  qiie 
tout  le  monde  fçait ,  le  Temps ,  pour  fe  venger^ 
a  envoyé  les  Dieux  à  tous  les  diables ,  &  a  dé-, 
truit  l'ancien  Parnaffe.  Pierrot  eft  abordç  par 
Pindarique  ^  Garçon  de.Caffé  >  qui  pack  ph< 
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bas ,  &  pât  l*Entonnoir ,  Garçon  Cabareiicr  , 
qui  le  fait  chanter  en  buvant  avec  luL  Vient 
enfuite  rincogniro ,  revêtu  d*un  long  manteau* 
Ce  pcrfoiinagc  fc  découvre, &  grandit  à  mcfurc 
t)uil  fe  voit  applaudi ,  &  au  contraire ,  il  (è 
tend  plus  petit  &  fe  cache  fous  fon  manteau  ^ 
lorfque  Pierrot  prend  le  ton  critique.  La  Mé- 
moire préfente  enfin  Pierrot  au  fimtôme  d'A- 
pollon :  il  voit  parokfe  le  Dieu  des  Fragmens ^ 
qui  chante  &  déclame  alternativement ,  6c  qui 
lui  donne  deux  pièces  pour  le  Théâtre  de  l'Opé- 
ra Comique.  L'Imagination  fe  charge  du  di- 
vertiffcmcnt  qu'elle  mande  par  un  coup  de  fa 
baguette.  Extrait  Manufcrit. 
'    NOU  VTE  AUTÉ ,  (  la  )  Comédie  en  un  aâc 
&  en  profc  ,  avec  un  Prologue  >  de  M.  £r 
Grand  y  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  repréfenréc 
le  Lundi  1 3  Janvier  1727.  précédée  de  la  Tra- 
,gédie  de  Pénélope.  Ht/foire  du  Théâtre  Fr.  an-- 
née  1727. 

NOUVELLE  (  la  )  S APPHO ,  Opéra  Oh 

mique.  Voyez  Sappho. 

.   NOUVELLISTES ,  (  les  )  Comédie  en  trois 

I  nâes ,  de  M.  Hameroche  ,  non  imp.  &  repré- 

'  fentée  for  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 

en  Février  1678.  HifK  du  l'h.  Fr.  année  1678. 

Nouv  EiLisTEs ,  (  les  )  Comédie  en  un  acle , 

d*un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  rcpréfentéc 

le  Vendredi  16  Ôdobre  1686.  précédée  de 

Cinna.  H%(1.  du  TA.  Franc,  année  1 686. 

NOYZEUX ,  Adeur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufiqae ,  débuta  fur  ce  Théâtre  le  Mardi 
26  Février  17  j  7»  par  le  rôle  de  Mercure  dans 
la  Tragédie  lyrique  de  i^r/?<«  ««  Ceft  un  jeune 
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>»  nomme  de  Paris  »  die  l'Auteur  du  Mercure  M  j 
>*  France ,  (  Février  1737*  p.  5J4-  )  d'une  belk 
'>  efpérance,  &  qui  n'a  jamais  chanté  en  publia 
»>  li  a  la  voix  de  Hautc*concre ,  d'une  grande 
M  étendue  ,  &  dont  les  cadenas  font  admit 
M  rables  ».  Le  fuccès  ne  répondit  pas  à  des  efpé- 
tances  auffi  ilatteufes  »  &  le  Sieur  Noyzeux  n'4  | 
demeuré  à  l'Opéra  que  très-peu  de  tenips.  . 

NYMPHE  (  la  )  DES  THUILLERIES» 
Opéra  Comique  en  un  ade  &  en  vers  libres , 
avec  un  Divertiflement  Se  un  Vaudeville ,  pa( 
M.  Laffichard ,  non  imp»  &  repréfenté  le  Sa* 
medi  16  Juillet  1735.  précédé  delà  Nçuvelh 
Sappho  y  &  fuivi  du  Droit  du  Seigneur. 

Le  Caprice  inftale  la  Nymphe  des  TfauîUe- 
ries  pour  répondre  aux  perfonnes  qui  fe  pré^ 
Tenteront.  Quoiqu'on  ne  voye  pas  fort  daire-* 
ment  quel  eil  le  but  &  k  néciçfflté  d'une  pa« 
reille  commiûion  ,  cependant  cela  iuffit  pour 
faire  naître  une  fuite  de  fcénesàtir.oirx  donc 
voici  l'ordre.  UnNouvellifte  ridicule,  une  Pro- 
vinciale qui  vient  chercher  fortune  à  Paris ,  où  1 
elle  croit  briller  par  le  chant  ^  la  déchmation.  \ 
Un  Muficien ,  c^i  croit  qu'on  doit  adnûrer  les 
airs  qu'il  a  compofé  :  Une  )euiie  filic ,  qui  à 
l'exemple  de  fa  coufine  c]:oit  reiKontrer  uo 
Amant  à  la  promenade.  Un  Payfan ,  &  enfin 
une  Coquette.  La  pièce  finit j)ar  un  diverctflei 
ment  »  qui  auroit  dû  feknbler  des  plus  galans  y 
puifqu'il  cft  compofé  de  Jeux  badins ,  de  Gra-j 
CCS  &  de  Zéphirs  ,  qui  viennent  célébrer  les 
Noces  du  Caprice  &  de  la  Nymiphe  desThuih 
leries.  On  ajoute  Ici  k  couplet  du  YaudeyiUc 

que  chante  la  jeune  fiUCt  «i 
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Malgré  les  foins  de  ma  couâne  > 
A  cacher  fon  engagement  9 
Sans  nulle  peine  je  devine  , 
Que  CéUndor  eft  fon  Amant  » 
Tendre  ainour  ta  rcconnoiifance  » 

Doit  me  féconder  en  tout  ; 
Mon  cœur  pour  toi  dès  i*en£iince  9 

Fait  buUer  fon  goût* 

Extrait  Manufcrité 

Nymphes,  (  les)  ou  PAmour  indiscret  , 
e'eit  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Ballet  des 
Gémes ,  de  M.  FUury ,  mis  en  Mufique  par 
Mlle  Duvaly  Se  rcpréfentéen  1756.  Voyez 
Génies.  (  Us  ) 

Fin  du  troijiimt  Volume^ 
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